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CHAPITRE TRENTIÈME. 

DOCTRINE DE LA CHARITÉ ET DE J.A FOI. 

10167. Il est peu d'hommes qui sachent par quelle origine 
ex iste l'amour conjugal; ceux qui pensent d'après le monde croient 
qu'il vient de la natme; mais ceux qui pensent d'apl'ès le ciel 
croient qu'il vient du Divin, qui est dans le ciel. 

10i68. L'amour vraiment conjugal est l'union de deux men­
tais, union qui est spirituelle; et toute union spil'ituelle descend du 
ciel; de là résulte que l'amOllr vraiment conjugal vient du ciel, et 
que son premier être vient du mariage du bien et du vrai dans le 
ciel: le Mariage du bien et du vrai dans le ciel procède du Sei­
gneur; c'est pour cela que le Seigneur dans la Parole est appelé 
Fiancé et Mari, et que le Ciel et l'Église sont appelés Fiancée et 
Épouse; et c'est aussi pour cela que le Ciel est compal'é à un 
Mariage. 

101()9, D'après ce qui vient d'être dit, il est évident que l'amour 
vraiment conjugal est l'union de deux, quant aux intérieurs qui ap­
partiennent à la pensée et à la volonté, par conséquent qui appar­
tiennent au vrai et au bien, car le vrai appartient à la pensée, et le 
bien à la volonté: en effet, celui qui est dans l'amour vraiment 
conjugal aime ce que ,'autre pense et ce que l'autl'e veut, ainsi il 
aime aussi penser comme l'autre et vouloir comme l'autre, par 
conséquent .être uni à l'autre et devenÎl' comme un seul homme; 

XVI. -1. 
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c'est là ce qui est entendu par les paroles du Seigneur dans Mat­
thieu : (1 Et les deux seront en une seule chair; c'est pourquoi 
1) il.~ ne sont plus deux, mais une seule chair. 1) - XIX. h, 5, 
6. Gen., II, 23, 2h. 

10170, Le plaisi( de l'amoUl' vraiment conjugal est interne, 
parce qu'il appartient aux mentaIs, et c'est aussi par suite un plaisir 
exteme qui apparlient aux corps: mais le plaisir de l'amour non 
réellement conjugal est seulement un p!aisÎl' exteme sans êlre in- . 
teme, plaisir qui apparlient aux corps et non aux mentais; mais ce 
plaisir est terrestre, à peu près tel que celui des animaux, et c'est 
pour cela qu'il périt avec le temps; au contraÏl'e, l'autre est céleste, 
tel que doit être celui des hommes, et c'est pour cela qu'il est per­
manent. 

10171. Personne ne peut savoir ce que c'est que l'amoul' vrai­
ment conjugal, ni quel en est le plaisir, à moins d'être par le Sei­
gneur dans le bien de l'amour et dans les vrais de la foi; puisque, 
comme il a été dit, l'amour vraiment conjugal vient du ciel, et du 
mariage du bien et du vrai dans le ciel. . 

1017'2. D'apl'ès le mariage du bien et du vrai dans le Ciel et 
dans l'Église, nous pouvons être instruits de ce que doivent être les 
mariages dans les terres, à savoir, qu'ils doivent y être entre deux, 
un seul mari et une seule épouse, et que l'amour vraiment conjugal 
ne peut nullement exister si un seul mari a plusieurs épouses. 

10173. Ce qui se fait d'après l'amour vraiment conjugal, se 
fait de part et d'autre d'après le libre, car tout libre vient de l'a­
mour; et il yale libl'e pour l'un et pOUl' l'autre, quand l'un aime ce 
que l'autre pense et ce que l'autre veut. De là vient que dans les 
mariages vouloir commandel' détmit l'amour réel, car c'est en ôter 
le libre, par conséquent aussi le plaisir; le plaisir de commander, 
qui prend la place de l'amour, enfante les débats, rend les mentaIs 
ennemis, et enracine les maux selon la qualité de la domination 
d'une part, et la qualité de la servitude de l'autre part. 

1017h. D'après cela, on peut voir que les mariages sont saints, 
et que les blesser, c'est blesser ce qui est saint; qu'en conséquence 
les adultères sont profanes; car, puisque le plaisir de l'amour con­
jugal descend du ciel, le plaisir de l'adultère monte de l'enfel', 

10175. Ceux donc qui prennent le plaisir dans les adultères 
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ne peuvent plus recevoil' du ciel aucun bien ni aucun vrai: de là 
résulte que ceux qui ont pris du plaisir dans les adultères mépri­
sent ensuite et nient aussi de cœur les choses qui appartiennent à 
l'Église et au Ciel: s'il en est ainsi, c'est parce que l'amour de 
l'adultère vient du mariage du mal et du faux, qui est le mariage 
infernal. 

CHAPITRE XXX. 

1. Et tu feras un Autel de fumigation de parfum; en bois de 
Schittim tu le fel'as. 

2. D'une coudée sa longueur, et d'une coudée sa largeur; carré 
il sera; et de deux coudées sa hauteur; de lui (seront) ses cornes. 

3. Et tu le couvriras d'or pur, son toit, et ses parois alentoUl' et 
ses cornes; et tu lui fel'as une bordure d'or alentoUl', 

IJ. Et deux anneaux d'or tu lui feras au-dessous de sa bordure, 
SUI' ses deux cOtes, tu (les) feras sur ses deux côtés; et ce sera pour 
réceptacles pour des barres, pour le porter par elles, 

5. Et tu feras les barl'es en bois de Schittim; et tu les couvl'iras 
d'or. 

6. Et tu le mettras devant le voile, qui (sera) sur l'arche du 
Témoignage, devant le Propitiatoire qui (sera) sur le Témoignage, 
là où je conviendrai vers toi. 

7. Et fera fumer sur lui Aharon un parfum d'al'omates au ma­
tin au matin; en préparant les lampes il le fel'a fumer. 

8. Et quand fera monter Abaron les lampes entre les soirs il le 
fera fumel'; parfum perpétuel devant JÉHOVAH en vos générations. 

9. Vous ne ferez point monter sur lui de parfum étranger, ni 
holocauste, ni minchah j et de libation point ne verserez sur lui. 

10. Et fera expiation Aharon sur ses cornes une fois en l'année 
du sang du péché d;expiations, une fois en l'année il fera expiation 
sur lui en vos générations, saint des saints celui-ci à JÉHOVAH. 

11. Et parla JÉHOVAH à Moscheh, en disant: 
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12. Quand tu lèveras la somme des fils d'Ismël quant à lem's 
dénombl'és, et ils donneront, chacun, l'expiation de leUl' âme à J~­
HOVAH quand on les dénomLlI'era, et qu'il n'y ait point sur eux de 
plaie quand on les dénombrera. 

13. Ceci ils donneront, quiconque passera sur les dénombrés: 
La moitié d'un sicle, du sicle de sainteté, de vingt oboles le sicle, 
la moitié d'un sicle, sublation à JÉHOVAH. 

H. Quiconque passel'a sur les dénomhrés, depuis le fils de vingt 
ans et au-dessus, donne!'a la suhlation de JÉHOVAH. 

15. Le l'iche ne donnera pas plus, et le pauvl'e ne donnel'a pas 
moins, que la moitié d'un sicle, pour donner la sublation de JÉHO­

VAH, pOUl' faire expiation sm' vos âmes. 
16. Et tu recevras l'argent des expiations de la part des fils 

d'lsl'aël, et tu le donneras pour l'œuvre de la Tente de convention; 
et ce sera pour les fils d'Ismël pour souvenir devant JÉHOVAH, 

pOUl' faire expiation SUI' vos âmes. 
17. Et parla JÉHOVAH à l\loscheh, en disant: 
18. Et tu feras un Bassin d'airain, et sa base en aimin, pour 

lavel'; et tu le mettras entre la Tente de convention et l'Autel; et 
tu y mettras des eaux. 

H), Et laveront, Ahal'on et ses fils, par son moyen leurs mains 
et leurs pieds. 

20. Quand ils entrel'ont dans la Tente de convention, ils se la­
veront d'eaux, afin qu'ils ne mem'ent point; où, quand ils appro­
cheront vers l'Autel pour exercer le ministère, pour fait'e fume!' 
l'ignition à JÉHOVAH. 

21. Et ils laveront leurs mains et lem's pieds, afin qu'ils ne 
meurent point; et ce sera pOUl' eux un statut séculaire, pour lui et 
pOUl' sa semence, en leurs générations. 

22. Et parla JÉHOVAH à Moscheh, en disant: 
23. Et toi, pl'ends-toi des aromates principaux; de la myl'l'he 

excellente, cinq cents; et du cinnamome aromatique, la moitié, 
deux cent cinquante; et du roseau al'omatique, deux cent cinquante. 

2ft. Et de la casse, cinq cents, du sicle de sainteté; et de l'huile 
d'olive, un hin. 

25. Et tu en feras une huile d'onction de sainteté, onguent 
d'onguentation, ouvrage d'onguenlier; huile d'onction de sainteté 
elle sel'a. 
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26. Et tu en oindras la Tente de convention, ~t l' Mclle du Té­
moignage. 

27. Et la Table et tous ses vases, et le Chandelier et ses vases, 
et l'Autel du parfum. 

28. Et l'Autel de l'holocauste et tous ses vases, et le Bassin et 
sa base. 

29. Et tu les sanctifieras, et ils seront saint des saints; quicon­
que les touchera sel'a sanctifié. 

30. Et Aharon et ses fils tu oindras, et tu les sanctifieras pOUl' 
exercel' le sacel'doce pour Moi. 

31. Et aux fils d'Isl'aël tu parleras, en disant: Huile d'onction 
de sainteté sera celle-ci pour Moi en vos générations. 

32. SUl' chair d'homme elle ne sera point vel'sée; et dans sa 
qualité vous n'en ferez point comme elle; sainte, celle-Iii; sainte 
elle sera pOUl' vous. 

33. L'homme qui ferait un onguent comme elle, et qui en don­
nerait SUl' un étranger, et retranché il sera de ses peuples. 

3~. Et dit JÉHOVAH à Moscheh : Prends-toi des aromates sen­
teurs, du stacté, et de l'onyx, et du galbanum, senteurs; et de 
l'encens pur; autant pour autant il y aura. 

35. Et tu en feras un parfum, un onguent, ouvrage d'onguen­
tier, salé, pm, saint. 

36. Et tu en broieras menu, et tu en mettras devant le Témoi­
gnage dans la Tente de convention, là où je conviendl'ai vers toi; 
saint des saints il sera pOUl' vous. 

37. Et le pal'fum que tu fel'as dans sa qualité, vous n'en ferez 
point pour vous, saint il sera pour toi il JÉHOVAH. 

38. L'homme qui (en) ferait comme celui-là pour en faire une 
odem .. et retranché il sera de ses peuples. 

CONTENU. 

10175 (bis). Dans ce Chapitre, il s'agit de l'Autel du pal'fum; 
de l'Expiation de chacun pal' argent; du Bassin pOli l' se laver; ct 
de la préparation de l'Huile d'onction, et du Parfum. Pal' la fumi-
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Hation, dans le sens interne, il est signifié l'audition et la réception 
de toutes les choses du culte, qui procèdent de l'amour et de la cha­
rité, par le Seigneur: par l'expiation de chacun par argent, il est 
signifié l'attribution de toutes les choses du culte au Seiglleur, et 
rien à soi-même, afin que personne n'ait de mél'ite: par le hassin 
et par l'action de s'y laver, il est signifié la purification des maux 
d'abord dans tout culte: par la préparation de l'huile d'onction, il 
est signifié la qualité de J'amour dans le culte; et par la préparation 
du pal'fum, Ja qualité du culte qui en provient. 

SENS INTERNE. 

10176. Vers. i à 10. Et tu {eras un Autel de {umigation 
de par{um, en bois de Schittim tu le {eras. D'une coudée sa 
longueur, et d'une coudée sa largeur; carré il sera; et de 
deux coudées sa hauteur; de lui (seront) ses cornes. Et tu le 
couvriras d'or pur, son toit, ses parois alentour, et ses cor­
nes; et tu lui {eras une bordure d'or alentour. Et deux an­
neaux d'or tu lui {eras au-dessous de sa bordure, sur se.s deux 
côtes, tu (les) {eras sur ses deux côtés; et ce sera pour récep­
tacles pour des barres, pour le porter par elles. Et tu {eras 
les barres en bois de Schittim; et tu les couvriras d'or. Et tu 
le mettras devant le voile, qui (sera) sur l'arche du Témoi­
gnage, devant le Propitiatoire qui (sera) sur le Témoignage, 
là où je conviendrai vers toi. Et {era {umer sur lui Aha'ron 
un par{um d'aromates au matin au matin; en préparant les 
lampes il le {era {umer. Et quand {era monter Aharon les 
lampes entre les soirs il le {era {umer; par{um perpétuel de­
vant Jéhovah en 'Vo: générations. Vous ne {erez point monter 
sur lui de par{um étranger; ni holocauste, ni minchah; el de 
libation point ne verserez. sur lui. Et {era expiation Aharon 
sur ses cornes une {ois en l'année du sang du péché d'expia­
tions, une {ois en l'année il {era expiation sur lui, en vos gé­
nérations; saint des saints celui-ci à Jéhovah. - Et tu {eras 
un Autel de {umigation de par{um, signifie le représentatif de 
l'audition et de la réception agréable de toutes les choses dn culte, 
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qui procédent de l'amour et de la charité, par le Seigneur: elt bois 
de Schittim tu le (eras, signifie d'après l'amour Divin: d'une 
coudée sa longueur, et d'une coudée sa largeur, signifie égal 
d'après le bien et d'après le vrai: carré il sera, signifie ainsi par­
fait: et de deux coudées sa hauteur, signifie les degrés du bien 
et du vrai, et leur conjonction: de lui (seront) ses cornes, signifie 
les puissances du vrai d'après le bien de l'amour et de la charité: 
et tu le couvriras d'or pur, signifie le représentatif de toutes les 
choses du culte d'après le bien: son toit, signifie l'intime: et ses 
parois, signifie les intél'ieurs : et ses cornes, signifie les exté­
rieurs: et tu lui (eras une bordm'e d'or alentour, signifie la 
limite d'après le bien afin qu'elles ne soient ni approchées ni bles­
sées pal' les maux : et deux anneaux d'or tu lui (eras au-des­
sous de sa bordure, signifie la sphère du Divin bien, par laquelle 
il y a conjonction et conservation: sur ses deux côtes, signifie 
avec les vrais d'une part: tu (les) (eras sur ses deux côtés, signi­
fie avec le bien de l'autre part: et ce sera pour réceptacles pour 
des barres, signifie la puissance du vrai d'après le bien là : pour 
le porter par elles, signifie par suite la consel'vation dans l'état: 
et tu (eras les barres en bois de Schittim, signifie la puissance 
d'après le bien de l'amour du Seigneur: et tu les couvriras d'or, 
signifie la fondation de toutes ces choses sur le bien: et tu le met­
tras devant le voile, qui (sera) sur l'arche du Témoignage, si­
gnifie dans le ciel intérieur où il est conjoint au ciel intime: devant 
le Propitiatoire qui (sera) sur le Témoignage, signifie où il y a 
audition et réception de toutes les choses du culte d'après le bien 
de l'amolli' pal' le Seigneur: là où je conviendrai vers tOl~ si­
gnifie ainsi la présence et l'influx du Seigneur: et (era (umer sur 
lui Aharon, signifie l'élévation du culte d'après l'amour et la cha­
rité par le Seigneur: un parfum d'aromates, signifie une audi­
tion et une réception agréable: au matin au matin, signifie quand 
l'état de l'amour est dans le clair: en préparant les lampes il le 
(era fumer, signifie quand le vrai aussi vient dans sa lumière: et 
quand (era monter Aharon les lampes entre les soirs il le (era 
(umer, signifie l'élévation aussi du culte dans l'état OhSCUl' de l'a­
mour quand aussi le vrai est dans son ombre: parfum perpétuel 
devant Jéhovah, signifie dans tout culte d'après l'amour procé-
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dant du Seigneur: en 'Vos générations, signifie pour l'étel'nité 
chez ceux qui sont dans la foi d'après l'amour : vous ne ferez 
point monter sur lui de parfum étranger, signifie qu'il n'y a 
point de culte d'après un autre amour que l'amour du Seigneur: 
ni holocauste, ni min chah, signifie point là de représentatif de la 
régénération par les vrais et les biens de l'amour céleste: et de 
libation point ne verserez sur lui, signifie point là de repré­
sentatif de la régénération par les vrais et les biens de l'amolli' 
spirituel: et (era expiation Ahal'on sur SCiS cornes, signifie la 
purification des maux par les vrais de la foi qui procèdent" du bien 
de l'amour : une fois en l'année, signitle perpétuellement: du 
sang du péché d'expiations, signifie par les vrais qui procèdent 
du bien de l'innocence: une fois en l'année il fera e.zpiation 
sur lui, signifie l'éloignement perpétuel des maux: en '1.'0'; géné­
rations, signifie ceux de l'Église qui sont dans les vrais et les 
hiens de la foi: saint des saints celui-ci à Jéhovah, signifie 
puisque c'est d'Ilpl'ès le Divin céleste. 

10'177. Et tu feras un Autel de fumigation de parfum, si­
gnifie le représentatif de l'audition et de la réception agréable 
de toutes les choses du culte d'après l'amour et la charité, 
par le Seigneur: on le voit par la signification de l'autel de fu­
migation de parfum, en ce que c'est le représentatif de ces choses 
du culte qui sont élevées vers le Seigneur; que ce soient celles qui 
proviennent de l'amour et de la charité, on le verra clairement dans 
la suite: par l'autel il est signifié la même chose que pal' ce qui est 
sur l'autel, puisque l'autel est le contenant, et ce qui est sur l'autel 
le contenu; 0[', le contenant et le contenu font une même chose, 
comme la table et le pain qui est dessus, la coupe et le vin qui est 
dedans. S'il a été fait un autel pour la fumigation, et non üne ta­
ble, c'est parce que chez la nation israélite les autels étaient les 
principaux. représentatifs du c\llte d'après l'amour, car le feu était 
sur ces autels, et le feu signifie l'amour et la charité dont provient 
le culte; que les autels aient été les principaux représentatifs du 
culte, on le voit, N°' LJ192, LJ5lt1, 8623, 8935, S9LJO, 971LJ. Si 
l'autel de fumigation a l'eprésenté l'audition et la réception de toutes 
les choses du culte qui pl'ocèdent de l'amour et de la chal'ité, c'était 
parce que la fumée et pal' suite la fumigation signifiaient ce qui est 
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élevé en haut, et que l'odeUl' de la fumée signifiait ce qui est agl'éa­
ble, pal' conséquent ce qui est écouté et l'eçu par le Seigneur; et 
le Seigneur n'a pOUl' agréable et ne reçoit que ce qui provient de 
l'amoul' et de la charité j c'était aussi d'après cela que cet Autel 
avait été recouvel't d'ol', et appelé l'Autel cl'ol', car l'or signifie le 
bien de l'amoul' et de la charité; voir ce qui a été cité, N° 987ft ; 
et les N°' 9881, 9874. Si le Seigneur n'a pOUl' agréable, et par 
conséquent n'écoute et ne reçoit que ce qui pt'ocède de l'amour 
et de la chat'ité, c'est pane que l'amour fait l'homme tout eutier, 
car l'homme est tel qu'est son amour; c'est de là que les anges 
dans les cieux sont des amours et des charités dans une forme; 
la forme elle- même pour eux est par suite la forme humaine, 
puisque le Seigneur, qui est en eux et qui les forme, est, quant 
au Divin Humain, le Divin amour Lui-Même; de là vient que 
par leurs faces, leur langage et leurs gestes, et principalement par 
les sphères d'affections qui effluent d'eux à distance, on perçoit 
clairement quels ils sont quant à l'amour: et comme l'amour en­
vers le Seigneur et la chal'ité à l'égard du pl'ochain viennent du 
Seigneur, et que l'amour est la conjonction spil'Îtuelle, c'est pour 
cela que tout ce qui en procède est écouté et reçu pat' le Seigneur: 
le saint et le pieux, qui ne procèdent pas de là, sont écoutés, il est 
vrai, mais ne sont point agréablement reçus, parce que c'est le 
saint et le pieux hypocrites, car c'est seulement l'ex terne sans l'in­
terne; et le saint externe sans l'interne ne pénètre que vers la pre­
mière entrée du ciel ~ et là il est dissipé; mais le saint externe 
d'après l'interne pénètre jusque dans le ciel, selon la qualité de 
l'interne, ainsi jusqu'au Seigneur; car le saint externe sans l'in­
terne vient seulement de la bouche et des gestes, tandis que le saint 
externe d'après l'interne vient en même temps du cœul'; sUI' l'un 
et l'autre saint, voir ce qui a été dit et montré, N°' 8252 à 8257. 
Dans la Tente en dehors du voile il y avait la Table sur laquelle 
étaient les pains' des faces, il y avait aussi le Chandelier avec les 
lampes, et il y avait l'autel de fumigation; les pains des faces re­
présentaient l'amOlli' envers le Seigneur; les lampes du Chandeliel' 
représentaient la Charité et la Foi; et la fumigation SUI' l'autel re­
présentait le culte qui en procède; c'est pourquoi chaque matin et 
chaque soit' on faisait des fumÎ'Jalions, quand on !H'épal'aitlcs lam-
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pes; pal' là il est encore évident que la fumigation a l'epl'ésenté le 
cuite du Seigneur d'après l'amour et la chal'ité; la Tente elIe­
même, dans laquelle ces objets étaient placés, représentait le Ciel 
où tout culle est tel: que les Pains aient repl'ésenté le bien céleste, 
qui est le bien di l'amour envers le Seigneur, on le voit, N° 95l!5; 
que le Chandelier ait repl'ésenté le bien spirituel, qui est le bien de 
la charité à l'égard du prochain et le bien de la foi, voir N°' 95l!8 
à 9561; et que la Tente ait représenté le Ciel, voir N°' 9lJ57, 
9lJS1, 9lJ85, 978lJ, 9963. Quand il est dit le culte, il est entendu 
ce saint qui consiste en prières, adorations, confessions et autres 
choses semblables, qui pl'ocèdent des internes appartenant à l'a­
mour et à la charité; ce sont ces choses du culte, qui sont enten­
dues par la fumigation, comme on peut le voir par les passages 
suivants; dans David: « Acceptées soient mes prières, parfum 
)1 devant Toi. » - Ps., CXLI. 2. - Dans Jean: « Les quatre 
) animaux et les vingl-quatl'e anciens se prosternèrent devant l'A­
» gneau, ayant chacun des harpes, et des coupes d'or pleines de 
)1 parfums, qui sont les prières des saints. » - Apoc., V. 8. 
- Dans le Même: {( L'Ange avait un ence!lsoir d'or, et on lui 
» donna plusieurs parfums, afin qu'il (les) offrit avec les prières 
)) de tous les saints sur l'autel d'or, qui (est) devant le lrOne; et 
Il monta la fumée des parfums par les prières des saints. »­

Apoc., VIII. 3, Il. - Comme la fumigation signifiait le culte et 
l'élévation du culte, ainsi l'audition et la réception par le Seigneur, 
c'est pour cela qu'il était commandé par Moscheh « de prendte 
des encensoirs avec de l'encens, et de faire des fumigations 
devant Jéhovah, afin que par là on sût qui Jéhovah choisirait, 
ainsi qui Jéhovah écoulerait. ;) - Nomb., XVI. 1 el suiv.; - et 
que, quand le peuple murmUl'a, « Aharon courut au milieu de l'as­
semblée avec le parfum, quand déjà la plaie commençait, et ainsi 
la fit cesser. ) - Nomb., XVII. 11, 12,13. - Dans Malachie: 
« Depuis le lever du soleil jusqu'à son coucher, grand (sera) le 
) Nom de Jéhovah parmi les nations; et en tout lieu du parfum 
)) sera ofrert à mon Nom, et une minchah pme. )1 - 1. 11; -
il est ajouté une minchah pure, parce que par elle est signifié le 
hien de l'amour, N° 10137. Dans Moïse: « Les fils de Lévi ensei­
)) gllcront tes jugemenls à Jacoh, et'la loi à Israël; ils placeront 
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» le parfum pour ton nez, et l'holocauste sur ton autel. » --:­

Deutér., XXXIII. 10; - il est dit placer le parfum pour le nez, 
parce que les narines signifient la perception, No, h624 à 4634; il 
est ajouté ici l'holocauste, parce que par l'holocauste il est aussi 
signifié ce qui procède du bien de l'amoll:r. Mais, dans le sens op­
posé, faire des fumigations signifie le culte d'après les amours con­
traires, qui sont les amours de soi et du monde; par exemple: 
«( faire des fumigations il d'autres dieux. » - Jérém., l. 16. 
XLIV. 3, 5; - Il faire des fumigations aux idoles. » - Ézéch. , 
Vlll. 11. XVI, 18; - «( faire des fumigations aux baals. »­

Hosée, Il. 13. - Comme les fumigations signifiaient des choses 
qui sont élevées en haut, et qui sont acceptées par le Divin, c'est 
pour cela aussi qu'elles ont été admises chez les Gentils parmi leurs 
cérémonies religieuses; que les encens, les encensoirs et les casso­
lettes, aient été en usage chez la nation Romaine, et ailleurs, cela 
est connu d'après les historiens; celte coutume religieuse avait été 
dérivée de l'ancienne Église qui s'était étendue dans un grand 
nombre de régions de l'Asie, par exemple, dans la Syrie, dans l'A­
rabie, dans la Babylonie, dans l'Égypte, dans Canaan; cette Église 
avait été une Église Représentative, consistant ainsi en externes 
qui représentaient les internes, lesquels sont les célestes et les spi­
rituels; de cette Église avaient été transportées chez les Nations 
circonvoisines plusieurs cérémonies religieuses, entre lesquelles 
étaient aussi les fumigations; et de là en Italie par la Grèce; pa­
reillement aussi les feux perpétuels, à la garde desquels on prépo­
sait des vierges chastes, qu'on nommait Vestales. Dans l'Ancienne 
Église, et par suite dalls l'Église Israélite, les fumigations étaient 
préparées avec des choses odoriférantes, comme le stacté, l'onyx, 
le galbanum et l'encens; et cela, parce que l'odeur signifiait la per­
ception, et l'odeur suave 'la perception agréable; voir No' 925, 
1514,1517,1518,1519,3577, !Ji:;24 à 4634,4748,10054: 
or, l'encens signifie spécialement le vrai de la foi, c'est pour'luoi 
quand l'encens est nommé dans la Parole, il est aussi ajouté l'huile, 
le pain, la minchah, ou l'or, qui signifient le bien de l'amour; , 
comme dans Esaïe·: «( Tous ceux de Schébah viendront, or et en-
» cens ils porteront, et les louanges de Jéhovah ils annonceront. » 

- LX. 6 : - pareillement ceux qui vinrent de l'orient, dans Mat-
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thieu : « Des sages vinrent des (contrées) orientales, cherchant le 
» Seigneur qui venait de naitre; et, ouvrant leurs trésors, ils ofTri­
)) rent de ['or, de l'encens et de la myrrl)e. » - II. 1, 2, 11 : 
- que dans la Parole ceux qui sont de l'orient et qui ont été 
appelés les fils de l'orient signifient ceux qui étaient dans les con­
naissances du bien et du vl'ai, on le voit, No, 32lt9, 3762; pareil­
lement Schébah, N°s l1ï1, 32lJO; que l'or signifie le bien de l'a­
mour, voir ce qui a été cité, N° 987lJ, et le N° 9881. Dans Jéré­
mie: « Ils apporteront holocauste et. sacrifice, et min chah, et en­
l) cens. l) - XVII, 26; - la minchah pareillement signifie le bien 
de l'amoU/', No, 9902, 10137; il est donc évident que l'encens 
dans la Parole signifie le Vrai qui appartient à la foi, cal' dans la 
Parole 10l'squ'il est parlé du bien il est parlé aussi du vrai, à cause 
du mariage céleste, qui est le mariage du bien et du vrai, dans 
chaque chose de la Parole, voir ce qui a été cité, N°s 9263, 
931lt; c'était encore pour cela que « sur la minchah il y avait de 
l' huile et aussi de \' encens. Il - Lévit., II. 1, 2, 15; - mais 
non sur « la minchah qui était pour le péché. II - Lévit., V. 1.1; 
- ni sur « la minchah de jalousie, » - Nomb., V. 15; - s'il n'y 
avait ni huile ni encens sur ces minchah, c'est parce qu'elles étaient 
offertes pOUl' l'expiation des maux, et que, tant que l'homme est 
dans l'expiation, il ne peut recevoir ni le bien de l'amour ni le vrai 
de la foi, car les maux font obstacle; il en est autrement après l'ex­
piation ou l'éloignement des maux. Comme le bien qui appaltient 
à l'amour n'est point possible, à moins qu'il D'y ait en même temps 
le vrai qui appartient à la foi, car le bien produit le vrai, et dans le 
vrai il acquiel't sa qualité et se forme, c'est pour cela que sur toute 
mine/wh il y avait de f encens; et aussi sur les pains des {aces, 
qui étaient SUl' la table dans la Tente de convention. - Lévit., 
XXIV. 7,- car les pains signifiaient le bien de l'amour, No' 3lJ78, 
3813, lt21i, lt217, lt735, lt97G, 8lt10, 9323, 95[15, 100lJO, 
10137. 

10178. En bois de Schittim tu le feras, signifie d'après 
['amour Divin: 011 le voit par la signification du bois de Schit­
tim, en ce que c'est le bien du mérite et de la justice, qui appar­
tient au Seigneur seul,N°s 9lt72, 9lt86, 9715; que ce soit aussi 
l'amour, c'est parce que, quand le Seigneur a été dans le monde, 
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il a combattu d'après le Divin amour contl'e tous les enfers, et les 
a subjugués, et ainsi a sauvé le geme humain, et que par consé­
quent lui seul a mérité et est devenu la justice, voir N°s 9lt86, 
9715, 9809, 10019, 10152; le bien du mérite du Seigneur est 
donc son Divin amonr. Si le bois de Schittim a une telle et si grande 
signification, c'est parce que toutes les choses' qui sont dans les 
trois règnes de la terre, à savoir, dans le règne animal, dans le rè­
gne végétal, et dans le règne minél'al, signifient des spirituels et 
des célestes, et aussi les opposés, car toute la Nature est le Théâtre 
représentatif du Royaume du Seigneur, voir ce qui a été cité, 
N° 9280; et le bois en général signifie le bien de l'amour, et spé­
cialement le bien du mérite, Nos 278lt, 2812, 3720, lt9lt3, 835ft, 
87ltO; c'est de là que le Bois dans le sens suprême signifie le Divin 
Bien, puisque tout ce qui signifie des choses de l'Église et du Ciel 
dans le sens interne, signifie des Divins dans le sens suprême. 

10179. D'une coudée sa longueur, et d'une coudée sa lar­
geur, signifie égal d'après le bien et d'après le vrai: on le voit 
par la signification de la longueur, en ce qu'elle est le bien, et de 
la largeur, en ce qu'elle est le vrai, N°' 1613, 3lt33, 3lt3lt, ltlt82, 
9687; il est signifié égal d'après le bien et d'après le vrai, par cela 
que la longueur était d'une coudée, et la largeur d'une coudée, ainsi 
par cela que la mesure était égale; car, dans la Parole, la chose est 
déterminée quant à sa quantité et à sa qualité par les mesures, et 
la détermination est faite pal' les nombres; la chose déterminée ici 
par la mesure, qui es~ la coudée, est le bien et le vrai, le bien pal' la 
longueur, et le vrai par la largeul' : si la Longueul' est le bien, c'est 
parce qu'elle est censée pl'ise d'orient en occident, et que l'orient et 
l'occident signifient le bien depuis une limite jusqu'à l'aull'e; et la 
LargeUl' est le vl'ai, parce qu'elle est censée prise du midi au sep­
tentrion, et que le midi et le septentrion signifient le vrai depuis 
une limite jusqu'à l'autre; en effet, voici ce qui a lieu dans le ciel, 
où le Seigneur est le Soleil, et aussi l'Orient, d'où proviennent là 
toutes les déterminations; ceux qui y sont de face, sont dans la per­
ception du bien selon la distance; ceux qui sont dans une percep­
tion claire du bien sont dans l'orient, No' 3708, 9668; ceux qui 
sont dans une perception obscure du bien, sont dans l'occident, 
N°s 3708, 9653 ; mais ceux qui sont dans une lumière claire du 
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vrai, sont dans le midi, N° 96lt2 ; et ceux qui sont dans une lu­
mière obscure du vrai, sont dans le septentrion, N° 3708 : c'est de 
là que ces quatre plages dans la Parole ont de telles significations, 
et que la longueur signifie le bien, et la largeur le vrai. 

1.0180, Carré il sera. signifie ainsi parfait: on le voit par 
la signification de' carré. en ce que c'est le juste, et aussi le par­
fait, N°' 971. 7, 9861.. 

1.01.81.. Et de deux coudées sa hauteur. signifie les degrés 
du bien et du vrai. et leur conjonction: On le voit par la signi­
fication de deux. en ce que c'est la conjonction, No' 1.686, 519ft, 
8ft23; et par la signification de la hauteur. en ce qu'elle est les 
degrés du bien et du vrai, N°' 9ft89, 9773; par les degrés de hau­
teur sont entendus les degrés des intérieurs aux extél'ieurs, ou des 
intimes aux extrêmes; quant à ce que sont ces degrés, on le voit 
illustré et exposé, N°s 3ft05, 3691., !tift5, 511ft, 51.ft6, 8603, 
89ft5, 10099, Il ya des degrés de deux genres, à savoir, les de­
grés en longueur et largeur, et les degrés quant à la hauteur et à 
la pl'ofondeUl'; ceux-ci diffèrent beaucoup des autres; les degrés de 
longueur et de largeur sont ceux qui se succèdent du milieu aux 
périphéries, tandis que les degrés de hauteur procèdent des inté­
rieurs aux extérieurs; les premiers degrés, à savoir, ceux de lon­
gueur et de largeur, sont des degrés qui continuellement décroissent 
depuis le milieu jusqu'aux périphél'ies, comme la lumière décroît 
depuis la flamme jusqu'à son obscur, comme la vue de l'œil déc l'Oit 
depuis les objets qui sont le plus pl'oches jusqu'aux objets qui sont 
le plus éloignés, et comme la vue intellectueHe décroit depuis les 
choses qui sont dans la lumière jusqu'à celles qui entrent dans 
l'ombl'e; mais les degrés de hauteur qui procèdent des intimes aux 
extrêmes, ou des suprêmes aux infimes, ne sont point continus, ils 
sont discrets; en effet, ils procèdent comme les intimes de la se­
mence vers ses extérieurs, comme les intimes de l'homme vel's ses 
extrêmes, et comme l'intime du ciel angélique vers son extrême; 
ces degrés sont différenciés, par conséquent distincts, comme ce qui 
produit et ce qui est produit; les choses qui sont dans un degré in­
térieur sont plus parfaites que celles qui sont dans un degré exté­
rieUl', et il ne se trouve entre elles d'autre ressemblance que pal' 
les correspondances; c'est de là que ceux qui sont dans le ciel in-
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time sont plus parfaits que ceux qui sont dans le ciel moyen, et 
ceux-ci plus parfaits que ceux qui sont dans le dernier ciel; il en 
est de même de l'homme en qui est le ciel, son intime est dans un 
état plus .parfait que son moyen, et son moyen dans un état plus 
parfait que son dernier, et les trois ne se consocient pas autrement 
que par les correspondances; quant à ce que sont ces correspon­
dances, on l'a vu exposé plusieurs fois dans les explications qui 
précèdent. Celui qui ne s'acquiel't pas la perception de ces degrés, 
ne peut nullement connaître les distinctions des cieux, ni les dis­
tinctions des facultés des intérieurs et des extérieurs de l'homme, ni 
par conséquen t la distinction entl'e l'âme et le corps; il ne peut même 
nullement saisir ce que c'est que le sens interne de la Parole, ni en 
quoi il est distinct du sens externe, pas même la distinction entre le 
monde spirituel et le monde naturel; il ne peut pas non plus com­
prendre ce que c'est que les Correspondances et les Représenta­
tions, ni d'où elles tirent leui' or'igine, et à peine comprend-il ce 
que ce que c'est que l'Influx; les hommes sensuels ne saisissent 
point ces distinctions, cal' ils font continus l'accroissement et le dé­
croissement selon ces degrés, ainsi ils font ces degrés semblables 
aux degl'és de longueur et de largeur, c'est même pour cela qu'ils 
se tiennent en dehors et loin de l'intelligence: ces degrés sont les 
degrés de hauteUl', c'est pourquoi dans la Parole le ha nt signifie 
plus intérieUl', N°s 21lJ8, 6210, 6599; et comme il signifie plus 
intérieur, il signifie aussi plus parfait: de là vient que le Seigneur 
dans la Parole est appelé le Très-Hant, pa l'ce qu'il est la Perfection 
Même, l'Intelligence Même et la Sagesse Même, le Bien Même et 
le Vrai Même; et c'est de là qu'il est dit que le Ciel est en haut, 
parce qu'il est dans la perfection, dans l'intelligence, dans la sa­
gesse, dans le bien et dans le vrai procédant du Seigneur; et qu'i! 
est dit que l'enfer est dans le profond, parce que là il n'y a aucune 
perception, aucune intelligence, aucune sagesse, aucun bien ni au-
cun vrai. . 

10182. De lui seront ses cornes, signifie les puissances du 
vrai d'après le bien de l'amour et de la charité: on le voit par 
la signification des cornes, en ce qu'elles sont les puissances du 
vl'ai, No' 2832, 9719, 9720, 9721; que ce soient d'après le bien 
de l'amour et de la charité, c'est parce que toute puissance du vrai 
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vient de ce bien; c'est aussi pOUl' cela que les cOI'nes étaient la con­
tinuation de l'Autel lui-même, ou étaient de lui: en effet, cet 
Aulel était le l'epl'ésenlatif de l'audition et de la réception de toutes 
les choses du culle d'après l'amour et la charité, pal' le .Seigneur, 
N° '10177, Que toute puissance soit au vl'ai d'après le bien, c'est 
ce que ne peuvent comprendre ceux qui n'ont de la puissance qu'une 
idée matérielle; il convient donc de dire ce qui a lieu au sujet de 
la puissance: Dans les cieux toute puissance \'ient du Divin Vrai 
procédant du Divin Bien du Seigneur; c'est de là que les anges 
ont la puissance, car les anges sont les réceptions du Divin Vrai 
procédant du Seignelll', N°s 1752, lt295, 8'192; pal' la puissance 
qu'ils tiennent du Divin Vrai ils protègent l'homme, en éloignant 
de lui les enfers, car un seul ange a de la force contre mille espl'its 
qui sortent des enfers: c'est cette puissance qui est entendue par 
les Clefs de Piel're ; mais par Pierre, qui là est appelé la Pierre, 
il est entendu 'le Seigneur quant au vrai de la foi d'après le bien de 
l'amour, voir Pl'éf. du Chap. XXII de la Gen, et Nos lt738, 3750, 
6000, 6073 f., 63ltlt f., 10087; et la Pierre est le SeigneUl' quant 
au vrai de la foi, N° 8581.. La puissance du Divin Vrai est aussi 
entendue par la Voix de Jéhovah dans David: « La Voix de J é-
1) hovah sur les eaux; la Voix de Jéhovah dans la force; la Voix 
1) de Jéhovah brise les cèdres; la Voix de Jéhovah abat la f1am me 
II du fen; La Voix de Jéhovah fait trembler le désel't; la Voix 
J) de Jéhovah dépouille les forêts; Jéhovah, de la (orce à son 
1) peuple donnera. Il - Ps., XXIX. 3, h, 5,7,8,9,11; -que 
la voix de Jéhovah soit le Divin Vl'ai procédant du Divin Bien du 
Seignelll', on le voit, N° '9926 : la puissance du Divin Vrai est 
aussi entendue par la Pal'ole dans Jean: « Toules choses par la 
Il Parole ont été faites, et sans Elle n'a été fait l'ien de ce qui 
l) a été fait. l) - 1. 3; - que la Parole soit le Divin Vl'ai procé­
dant du Divin Bien, on le voit, N° 9987; c'est aussi pour cela que 
le Seigneul', quand il était dans le monde, se fit d'abord Divin Vrai, 
ce qui est entendu pal' « la Parole Chair a été (aite, 1) -

Ibid., Vel's. 1lJ; - si le SeigneUl' se fit alors Divin Vmi, c'était 
afin de combattl'e contr'e tous les enfel's, et de les subjuguer, et 
ainsi de l'emettl'e toutes choses dans l'ordre là, et en même temps 
dans les cieux, N°' 9715,9809, 10019, 10052. Que loute puis-
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sance soit aux vrais d'après le bien, et vice versâ, que les faux 
d'après le mal n'aient aucune puissance, cela est très-connu dans 
l'autre vie; c'est de là que les méchants, qui y viennent de ce 
monde, sont privés de la foi persuasive, et aussi de la connaissance 
de tout vrai, et sont ainsi ahandonnés aux faux de leur mal. Que 
les vrais d'après le bien aient une telle puissance, c'est ce que ne 
peuvent comprendre ceux qui ont du vrai et de la foi du vl'ai une 
idée comme d'un cogitatif seulement, lorsque cependant le cogitatif 
de l'homme d'apl'ès son volontaire fait toute la force du corps, fOl'ce 
qui, si elle était inspirée du Seigneur par son Divin V rai, sel'ait 
chez l'homme la force de Samson; mais il plait au SeigneUl' que 
l'homme ait la force par la foi d'après l'amour quant aux choses 
qui sont de son esprit et conduisent au salut éternel. D'après cela, 
on peut voir ce qui est entendu par la puissance du vrai d'après le 
bien, puissance qui est signifiée par les cornes des autels tant de 
l'holocauste que du parfum. Que les Cornes signifient cette puis­
sance, on le voit dans la Parole par les passages où les cornes sont 
nommées; comme dans Ézéchiel : « En ce jour-là je ferai croitre 
Il une corne à la maison d'Israël. JI-XXIX. 21.-Dans Amos: 
« N'avons-nous pas par notre force pris pour nous des cor­

I) nes? 1I-VI. 13.-Dans le premier Livre de Samuel: « Jého­
JI vah donnera la force à son Roi, et il élèvera la corne de son 
1) Oint. JI - II. 10. - Dans David: « Jéhovah a élevé la corne de 
li son peuple. Il -Ps., CXLVIII.1lt.-Dans le Même: « Toutes 
» les cornes des impies je couperai; élevées seront les cornes du 
» juste. JI- Ps., LXXV. H.-Dans Jérémie: « Le SeigneUl' a 
)l retranché dans l'em portement de sa colère toute corne d' Israël; 

• 1) et il a élevé la corne de tes adversaires. JI - Lament., II. 3, 
17. - Dans Ézéchiel: « Du côté et de l'épaule vous poussez, et 
1) de nos cornes vous frappez toutes les bl'ebis faibles, jusqu'à ce 
JI que vous les ayez dispersées au dehors. » '- XXXIV. 21. -
Dans Zacharie: « .Je vis quatre cornes. L'Ange dit: Ce sont les 
JI cornes qui ont dispersé Jehudah, Israël et Jérusalem. Les for-
1) gerons sont venus pour abattre les COrnes des nations, qui 
1) éièvent la corne contre la terre de Jehudah. JI - II. 1, 2, 3, 
h. - Dans Moïse: « Cornes de licorne (seront) sés cornes, avec 
» elles les peuples il frappel'a ensemhle aux bouts de la tel're. » -

XYI. 2. 
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Deutér., XXXIII. 17; - il est évident que dans ces passages les 
cornes signifient la puissance, et même la piIissance dans l'un et 
l'autI'e sens, à savoir, la puissance du vrai contre le faux, et du 
faux contre le vrai; car dans le sens inteme il y est partout ques­
tion de l'état de l'Église: pareillemen t dans Arnos: c( Dans ce jour 
» je ferai la visite sur les Autels de Béthel, et seront retranchées 
» les cornes de l'autel, et elles tomberont par terre. » - III. 16; 
- par les autèls de Béthel et par les cornes de l'Autel sont signi­
fiés les maux et les faux qui détruisent le bien et le vrai de l'Église, 
desquels il est dit qu'ils sont /'elranchés. D'après cela, on peut voir 
ce qui est entendu par les Cornes, dont il est fait si souvent men­
tion dans Daniel, et dans Jean dans l'Apocalypse; dans Daniel, il 
est dil «( que la bête avait dix cornes, et qu'elle avait aussi une 
corne qui parlait, » - VII. 8, H, 20; - «( que la corne (ai­
sait la guerre contre les saints, et qu'elle prévalut, jusqu'à ce 
que vînt le Fils de l'homme,» - Vers. H, 21, 22, 2ft; - et il 
esl parlé «( des cornes du bélier, et des cornes du bouc de chè­
vres, ayec lesquelles ils se faisaient la guerre entre eux, 1) - VIII. 
3 à" 21; - et dans Jean, il est dit c( que le dragon avait dix 
cornes, » - Apoc, , XII. 3; - pareillement, «( la bête qui mon­
tait de la mer, lJ - XIII. l; - et «( la bête de couleur écar­
late, 1) -XVII, 1? ,-où il est dit aussi que c( les dix cornes sont 
dix rois, Il - Vers. 13, 1ft; - pareillement dans Daniel, - Chap. 
Vil. 2ft; - que les rois dans la Parole signifient les vrais, et dans 
le sens opposé les faux, on le voit, N°s 1672, 2015, 2069, 3009, 
ft575, lt581, 6966, 50M, 5068, 61ft8. Comme la corne signifie 
le Vrai dans sa puissance, et dans le sens opposé le faux détruisant 
le Vrai, voilà pourquoi un langage est attribué à la corne, - Apoc. , 
IX. 13. Daniel, VII, 8. Ps., XXII. 22. - Si les Rois étaient 
oints avec l'huile coulant d'une corne, - 1 Sam., XVI. 1, 13. 
1 Rois, I. 3s:1, - c'était pour représentel' le vrai d'après le bien 
dans sa puissance, car les cornes sont les vrais dans leur puissance, 
l'huile est le bien, et les Rois sont ceux qui sont dans les VI'ais 
d'après le bien; que l'huile soit le bien, on le voit, N°s 886, 9780; 
et que les l'ois soient ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, 
ainsi pal' abstraction les vrais d'après le bien, on le voit, N° 6U8 : 
de là vient aussi qlle la corne est dite germer, -- Ps, , CXXXIl. 
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17; - puisque toute germination spirituelle appartient au vrai 
d'apl'ès le bien; c'est même pour cela qu'autrefois on faisait ger­
mer les cornes. Que toute puissance soit au bien pal' le \Tai, ou, 
ce qui est la même chose, appartienne au vrai d'après le bien, on le 
voit dans les articles cités, N° 10019. 

10183. Et tu le couvriras d'or pur, signifie le représen­
tatif de toutes les choses du culte d'après le bien: on le voit 
par la signification de l'or, en ce que c'est le bien de l'amour, 
N° 987lJ; et en ce que couvrir d'or, c'est fonder sur ce bien, 
N° 9lJ90; que ce soit le représentatif de ce culte, cela est évident. 

1018lJ. Son toit, signifie l'intime: on le voit par la signifi­
cation du toit, en ce qu'il est l'intime; si le toit est l'intime, c'est 
parce qu'il est le suprême ou le plus haut, et que ce qui est suprême 
ou le plus haut signifie l'intime, selon ce qui a été montl'é ci-des­
sus, N° 10181, et parce que le toit signifie la même chose que la 
tête chez l'homme, car tous les représentatifs dans la nature se ré­
fèrent à la forme humaine, et signifient selon leur rapport avec cette 
forme, N° 9lJ96; que la tête signifie l'intime,on le voit, N°s 5328, 
6lJ36, 7859,9656,9913, 991lJ : l'intime, qui est signifié ici par 
le toit de l'autel du parfum, est l'intime du culte; en effet, dans le 
culte il ya des choses semblables à celles qui SOllt dans l'homme 
même par qui est rendu le culte, à savoir, un intime, un moyen et 
un externe; l'intime est appelé le céleste, le moyen le spil'ituel, et 
l'externe le naturel, Nu lJ938 , lt939, 9992, 10005, 10017, 
10068 : ces degrés d'après la correspondance sont signifiés par la 
tête, la poitl'ine et les pieds; pareillement par le toit, les parois et 
les co.rnes de l'autel du parfum. Comme le toit signifie le céleste, 
qui est l'intime, il signifie aussi le bien, car partout le bien est l'in­
time, et le vrai procède du bien, comme par comparaison la lumière 
procède de la flamme; cela est entendu par le toit dans Matthieu: 
(( Alors que celai qui (sera) sur le toit de la maison ne descende 

Il point pour emporter quelque chose de sa maison. 1) - XXIV. 
17. Marc, XIII. 15. Luc, XVII. 31; - là, il s'agit des derniers 
temps de l'Église; être SUI' le toit signifie l'état de l'homme. qui 
est dans le bien; et descendre pOUl' emporter quelque chose de la 
maison signifie retournel' dans l'état antérieur, voir N° 3652; et 
dans Jé"émie : « Sur tous les toits de Moab et dans ses places, 
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» partout le deuil. )) - XLVIII. 38; - le deuil sur tous les toits 
signifie la vastation de tous ies biens chez ceux qui, dans le sens 
représentatif, sont entendus par Moab; ce sont ceux qui sont dans le 
bien naturel, lesquels se laissent facilement séduire, N° 2lt68; et le 
deuil dans les rues signifie la vaslation de tous les vrais; que les 
places soient les vrais, on le voit, N° 2336. Comme le toit signi­
fiait le bien, c'est pour cela que sur les maisons les anciens avaient 
des toits où ils se promenaient, et où aussi ils adoraient, comme 
on peut le voir,- 1 Sam., IX. 25,26. II Sam., Xl. 2. Séphan., 
1. 5. - Dans Moïse: « Quand tu bâtiras une maison nouvelle, tu 
Il feras un contour il ton toit, afin que tu ne mettes point des 
Il sangs sur ta maison, si quelqu'un tombait de dessus elle. Tu 
1) n'ensemenceras point ta vigne par rallgs entremêlés, afin qu'il 
)) ne soit point fait une sainte récolte de la semence que tu aurais 
)) semée, et du produit de la vigne. Tu ne laboureras point avec 
)) un bœuf et un âne ensemble. Tu ne t'habilleras point d'un véle­
)) ment mélangé de laine et de lin ensemble. )) - Deutér., XXII. 
8, g, 10, 1.1; - d'après ces passages, il est encore évidenl que le 
toit signifie le bien de l'amour; cal' chacun de ces pl'éceptes enveloppe 
des choses semblables, qui ne sont dévoilées que pal' le sens interne; 
voici ce sens: Celui qui est dans le bien, - cet état est l'état de 
l'homme qui el été régénéré, - ne doit point retourner dans l'état 
du vrai, qui est son état antérieur, à savoil', quand il était régé­
néré; en effet, dans cet état antérieur, l'homme est conduit par le 
vrai vers le bien, ainsi en partie par lui-même, tandis que dans 
l'autre état ou l'état postérieur, à savoir, quand il a été l'égénéré, 
l'homme est conduit d'après le bien, c'est-à-dire, d'apl'ès le Sei­
gneur par le bien; c'est cet arcane qui est iatérieUI'ement caché 
dans chacun de ces préceptes; par conséquent c'est la même chose 
que dans les paroles du Seigneur, dans Matthieu: « Alors, que celui 
Il qui (sem) sur le toit de la maison ne descende point pour em­
Il pOlter quelque chose de sa maison; et que celui qui (sera) dans 
)) le champ ne retourne point en arrière pour emporter ses vête­
Il ments. Il - XXIV. 17, 18; - dans Marc: (( Que celui qui 
Il (sera) sur le toit ne descende point dans la maison, et n'y entre 
II point pour emporter quelque chose de sa maison; et que celui qui 
Il est dans le champ ne retourne point en arrièœ pour emporter 
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Il son vêtement. Il - XIII. 15, 16; - et dans Luc: « En ce 
Il jour-là, que quiconque sera SUl' la maison, et aul'a ses meuhles 
Il dans la maison, ne descende point pour les emporter; et que qui­
II conque sera dans le champ, pareillement ne retourne point vers 
)) derrière lui; souvenez-vous de l'épouse de Loth. )) - XVII. 31, 
32; - qui est-ce qui ne peut pas voil' qu'il y a des arcanes du ciel 
contenus dans ces passages~ car, autrement, pourquoi ne point des­
cendre de la maison, ne point l'etoUl'nel' du champ en arrière, et se 
souvenir de l'épouse de Loth? pareillement dans les passages qui 
viennent d'être cités dans Moïse, pourquoi faire un contour au toit 
afin qu'il n'y eût point de sang si 1'011 tombait; ne point ensemencel' 
le champ entremêlé de semence et du produit de la vigne; ne point 
labourer avec un bœuf et un âne ensemble; ne point s'habiller d'un 
vêtement mélangé de laine et de lin ensemble? En effet, pat' le toit 
il est signifié le bIen; et, pal' être sur la maison ou sur le toit, l'état 
quand J'homme est dans le bien; pal' tomher du toit il est signifié 
retourner dans J'état antérieur, et par les sangs la violence portée 
alol's au bien et au vrai, N°s 3n, 1005, ft735, 6978, 7317, 
7326 : par la vigne il est signifié l'Église chez l'homme; par le 
produit de la vigne, l'état du vrai, N° 9139; par la semence de 
fl'oment ou d'orge, l'état du bien, No' 39ft1, 7605: pal' le bœuf 
aussi il est signifié le bien, et pal' labourer avec un bœuf, l'élat du 
bien, N°s 2781, 9135; pareillement par la laine, et par s'habiller 
d'un vêtement de laine, N° 9ft70; par l'âne il est signifié le vrai, 
No' 2781, 57lt1, et aussi par le lin, No' 7601, 9959 : quant à ce 
qui concerne ultérieurement cet arcane, on le voit expliqué dans 
les endroits cités, N° 927 ft. 

10185. Ses parois, signifie les intérieurs: on le voit par la 
signification des parois ou des côtés, en ce que ce sont les inté­
rieurs; car lorsque le toit signifie l'intime, les côtés qui sont au­
dessous signifieut les intérieurs: par les intéJ'ieurs sont entendues 
les choses qui sont au-dessous des intimes et au-dessus des der­
niers, ainsi les moyens. Si les parois signilient les intérieurs, c'est 
pal'ce que les côtés et la poitrine chez l'homme signifient les inté­
rieurs; car tous les représentatifs dans la nature se l'éfèrent il la 
forme humaine, ct signifient selon le rapport avec celle forme, 
N° 9696; pal' exemple, la maison; sa partie la plus haute, qui est 
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1ppelée toit, signifie la même chose que la tête; les intél'ieul's, qui 
~ont au-dessous de la partie la plus haute, signifient la même chose 
~ue la poitl'ine et les côtés; et son fondement, la même chose que 
les pieds et les plantes des pieds: s'il en est ainsi, c'est parce que 
le ciel tout enlier ressemble à un seul homme, et qu'il y a influx du 
ciel dans toute la natul'e, car c'est d'après le monde spirituel que le 
monde naturel existe et subsiste; quand il est dit le monde spiri­
tuel, il est entendu le Divin du Seigneur dans ce monde. Que tout, 
dans la nature, se réfère à la forme humaine, c'est enCOI'e ce qu'on 
voit par chacun des sujets du Règne végétal; tous y sont revêtus 
de feuilles, fleurissent avant d'enfanter des fmits, et les fmits sont 
les dernières fins, pour lesquelles les choses antérieures ont existé, 
et auxquelles elles tendent toutes; en effet, là, les feuilles se réfèrent 
aux poumons, et tiennent pour ainsi dire lieu de respiration, car 
par' leUl' moyen le suc est attil'é, aussi l'al'bl'e dépouillé de feuilles 
ne porte-t-il point de fruits; c'est aussi de là que les feuilles dans 
la Parole signifient les vl'ais qui appartiennent à la foi, N° 885, car 
c'est semblablement par ces vl'ais qu'est attiré le vital dont est 
formé le bien: la floraison avant le fruit correspond chez l'homme 
à l'état de cet âge où le conjugal entre dans le mental (animus) et 
le réjouit, ainsi quand le vrai est conjoint au bien; le fruit COl'l'es­
pond au bien lui-même, qui, en tant qu'il mûrit comme le fruit, se 
montre dans les œuvres; c'est de là que les fmils dans la Parole si­
gnifient les œuvres de la charité, et que la flOl'aison avant le fruit est 
comparée à la voix et à la joie de la fiancée et du fiancé; de même 
pour le reste: celui donc qui peut réfléchir sagement, l'emarquera 
bien clairement que le Par'adis céleste est représenté dans le Paradis 
tel'l'estl'e, et que par suite toutes choses dans la natul'e se réfèrent 
à des choses qui sont dans le monde spirituel; et celui qui peut 
conclure plus avant percevra que la nature subsiste non d'elle­
même, mais pal' l'influx qui vient du ciel, c'est-à-dire, du Divin 
qui est dans le ciel, tellement que si la communication élait ôtée, 
toutes les choses de la lene tomberaient dans le néant : qu'il en 
soit ainsi, les simples le compr'ennent, mais non de même les sages 
du monde, par cette raison que les simples attribuent toutes ces 
choses au Divin, tandis que les sages du monde les attribuent à 
la nature. 
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10186, Et ses cornes, signifie les extérieurs: on le voit pal' 
la signification des cornes, en ce qu'elles sont les puissances du 
vrai d'après le bien, N° 10182; si elles sont aussi les extérieurs; 
c'est parce que le vrai d'après le bien est dans sa puissance dans 
les extrêmes ou derniers, N° 9836, et parce que les cornes de l'autel 
se réfèl'ent aussi chez l'homme aux bras et aux mains, qui signi­
fient de même le vrai dans sa puissance dans les derniers ou 
extrêmes; voir ce qui a été cité, N° 10019; et les N°> 10062, 
10076, 10082, 

101.87. Et tu lui (eras une bordure d'or alentour, signifie 
la limite d'après le bien afin qu'elles ne soient ni approchées 
ni blessées par les maux : on le voit pal' la signification de la 
bordure, en ce qu'elle est la limite afin qu'elles ne soient ni appro­
chées ni blessées par les maux, N° 9ft92; et pal' la signification de 
l'or, en ce qu'il est le bien, N°s 987ft, 9881. Si la bordure a été 
faite en or, c'est parce qu'elle représentait une clôture d'après le 
bien; en effet, le bien ne peut être approché par les maux, cal' les 
maux ne supportent en aucune manière la sphère du bien; quand 
les maux, c'est-à-dire, ceux qui sont dans les maux, ou de l'en­
fer, viennent dans cette sphère, qui est la sphère du ciel, ils sont 
dans de cruelles angoisses; et autant ils entrent dans cette sphère, 
autant ils sentent en eux des tortures infernales, et deviennent par 
suite comme ceux qui tombent dans l'agonie de la mort; c'est pour­
quoi ils se précipitent aussitôt dans l'enfel" et n'osent plus élever la 
tête; t'est par cette raison que ceux qui sont dans le ciel sont à l'abri 
des infestations des maux provenant de l'enfer; cela est entendu pal' 
les paroles d'Abl'aham aUI'iche dans l'enfer: « Entre nous et vous 
l) un gouffre immense a été établi, de sorte que ceux qui veu-
1) lent traverser d'ici vers vous ne le peuvent, non plus que 
1) ceux qui (sont) vers nous (ne peuvent) passer. )) - Luc, XVI. 
26; - et par celles-ci : « Ils diront aux montagnes et aux 
1) rochers : Tombez sur nous, et c'llchez-nous de la (ace de 
» celui qui est assis sur le trône, et de la colère de l'Agneau. l) 

- Apoc., VI. 16, Rosée, X. 8. - Quant à ce qui concerne le 
Vrai, il peut être approché par les maux; et cela, parce que les 
méchants pervertissent les vrais pal' de sinistres interprétations, et 
ainsi les appliquent en faveur de leurs wJlidités; mais autant il y a 
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de bien dans les vrais, autant les vrais ne peuvent être approchés. 
De là, on peut voir quelle défense peuvent avoir dans l'autre vie 

-ceux qui sont seulement dans les vrais appelés vrais de la foi, et 
lion en même temps dans le bien. Par le bien, il faut entendre la 
charité à l'égard du prochain et l'amour envers le Seigneur, cal' 
tous les biens procèdent de là. D'après ce qui vient d'être dit, on 
voit maintenant pOUl'quoi il a été fait une bordUl'e d'or alentour des 
parois de l'autel du parfum. 
. 10188, Et deux anneaux d'or tu lui feras au-dessous de 
sa bordure, signifie la .~phère du Divin Bien, par laquelle il 
y a conjonction et conservation,' on le voit pal' la signification 
de deux, en ce que c'est la conjonction, N°' olga, 8a23; par la 
signification de l'or, en ce que c'est le bien, N°' 987 a, 9881; et 
par la signification de la bordure, en ce que c'est la limite afin 
qu'il n'y ait ni approche ni blessure par les maux, N° 10187; d'a~ 
près cela, il est évident que pal' «( deux anneaux d'or au-dessous de 
la bordure, l) il est signifié la sphère du Divin Bien, par laquelle 
il y a conjonction; si la conservation est aussi signifiée, c'est parce 
qu'on perlait l'autel au moyen de barres introduites dans les an­
neaux, et que pal' porter il est signilié la conservation, N° 9900. Il 
sera dit ici en peu de mots ce que c'est que la sphère du Divin Bien: 
La sphèœ du Divin Bien remplit le ciel tout entier, et s'étend aussi 
dans l'enfer; car il en est de cette sphère comme de la sphère de la 
chaleur du soleil dans le monde, laquelle dans l'été pénètre même 
dans les lieux ténébreux où le soleil ne se montre point; cette 
sphèl'e Divine a é~é assimilée par les anciens à des cercles radieux, 
au milieu desq!lels était Dieu, et autour de Dieu les anges; ceux 
dOliC qui se laisGer.t c~:~èuire par le SeigneUl', ainsi qui reçoivent 
le Divin procédant de Lui, sont dans la sphère du Divin Bien en 
tant qu'ils reçoivent; ceux qui ne reçoivent point sont, il est vrai, 
dans la même sphère, mais les intérieurs chez eux ont été tellement 
bouchés, qu'ils ne sentent pas l'influx; car ceux qui sont dans 
l'enfer sont dans les externes et non dans les internes; il s'exhale 
aussi de leurs externes des maux et des faux, qui apparaissent au­
tour d'eux comme la fumée d'une fournaise; par suite la sphère ex­
terne du Divin Bien y est affaiblie, quoiqu'il y ait toujours la sphère 
interne qui n'est point reçue parce qu'il n'y a point d'accès pOll/' 
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elle, mais néanmoins le Seigneur par elle gouverne les enfers. S'il 
ya une sphère du Divin Bien, laquelle procède du Seigneut', c'est 
pal'ce que le Soleil du ciel, qui est le Seigneur, est le Divin Amour 
tui-même, car cet amour apparaît ainsi; la chaleul' qui en procède 
est le bien de l'amour, et la lumière qui en procède est le vrai de la 
foi; de tà, dans la Parole, pal' le soleil il est entendu l'Amour Divin, 
pal' le feu et la chaleur le bien de l'amolli', et par la lumièl'e le vrai 
de la foi. Outre cela, il pl'ocède de chaque ange une sphère qui 
émane de son amolli'; il en procède aussi une de chaque esprit bOll 
et de chaque espl'Ît mauvais selon leurs amours; mais les sphères 
qui procèdent d'eux ne s'étendent pas loin; quant à la sphèl'e Di­
vine, elle s'étend dans l'univers, car elle procède de l'intime, et 
t'intime est tout dans toutes les choses qui de là se succèdent; sur 
ces sphères, voir ce qui en a déjà été montré, en partie même d'a­
pl'ès l'expérience, N°s 10lJ8, 1053, 131.6, 150lJ à 1512, 1695, 
2lJ01, lJlJ6lJ, 5179, 6206 f., 6598 à 6613, 7lJ5lJ, 8063, 8~30, 
879lJ,879ï,9lJ90,9lJ91,9lJ92,9lJ98,9lJ99,953lJ,9606,9607. 

10189. Sur ses deux côtes, signifie avec les vrais d'une 
part, à savoir, la con jonc lion , et par eux la conservation: on le 
voit par la signification des côtes, lorsque par elles il est entendu 
les côtés, en ce qu'elles sont les vrais; en effet, les côtés, qui sont 
appelés côtes, regal'dent le midi et le septentrion, et par le midi il est 
signifié le vl'ai dans la lumièl'e, N° 96lJ2, et par le septentrion le 
vrai dans l'ombre, N° 3708; mais les côtés, qui sont pl'oprement 
appelés côtés, signifient le bien, parce qu'ils regal'dent t'orient et 
l'occident, et que par l'orient il est signifié le bien dans le clair, et 
par l'occident le bien dans l'obscur, No' 3708, 9653; voilà pour­
quoi il est dit ici, « deux anneaux d'ol' tu lui feras au-dessous de sa 
bordure, sur ses deu.x côtes tu (les) feras, sur ses deux côtés. II 

Que les côtés, qui sont proprement les côtés, regardent l'orient 
et l'occident, mais que les côtés, qui sont appelés côtes, regal'­
dent le midi et le septentrion, cela est évident dans l'Exode,­
XXVI. 13, 26, 27, 35 : - les côtes aussi, en t.ant que soutiens 
de la poilt'ine, sigllifient les vrais qui soutiennent le bien. Mais dans 
le ciel, voici ce qui a lieu: Là, à la dl'oite sont ceux qui sont dans 
la lumière du vrai, ainsi ceux qui sont au midi; à la gauche ceux 
qui sont dans J'ombre du vl'ai, ainsi ceux qui sont au septentrion; 
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en face ceux qui sont dans la claire perception du bien, ainsi ceux 
qui sont à l'odent; et par derrière ceux qui sont dans la perception 
obscure du bien, ainsi ceux qui sont à l'occîdent; ceux qui sont 
dans le bien constituent le Royaume céleste du SeigneUl'; et ceux 
qui sont dans le vrai constituent le Royaume spil'ituel du Seigneur; 
cette apparence est pour les anges dans le ciel, de quelque côté 
qu'ils se tournent, car les anges ont continuellement devant leur 
face le Seigneur, qui est Lui-Même l'Orient; le contraire est pour 
ceux qui sont dans l'enfer, car ceux-ci ont continuellement le Sei­
gneur par de1'fièl'e; en effet, dans l'autre vie, les plages ne sont pas, 
comme dans le monde, déterminées vers des régions fixes, mais 
elles le sont selon les états et les amours régnants; car l'ange, et 
aussi l'esprit, est son amour, et il se tourne du côté où est cet 
amour; ceux qui sont dans l'amour envers le Seigneur et dans la 
charité à l'égard du prochain, et pal' suite dans la foi, regardent 
devant eux le Seigneur, en quelque sens que soit tourné leur corps 
avec leur face; en effet, le Seigneur les tourne vers Lui, car il entre 
en eux par le chemin de l'orient, et il les tient continuellement en 
détel'mination vers Lui; de là, leur vue externe, déterminée par la 
vue interne appartenant à l'entendement, lequel est déterminé par 
l'amour appal'tenant à la volonté, regarde où l'amoui' poete : il en 

. est de même des hommes dans le monde quant à. leUl's intérieurs 
qui appartiennent à leur esprit; ils sont aussi tous distingués, dans 
l'autre vie, d'après la manière dont chacun se tourne. Que les es­
paces et les lieux dans l'autre vie ne soient point autrement, et que 
pal' suite ils signifient des états, on le voit, Nos 2625, '2837, 3356, 
3387, lt32i, 4882, 5605, 7381, 9hltO, 9967, lOU6. 

10190. Tu les feras sur ses deux côtés, signifie avec le bien 
de l'autre part, à savoir, la conjonction, et pal' ce bien la conser­
vation : on le voit par ce qui vient d'être dit et montré, N° 10189. 
D'après cela on peut encore voir ce qui a lieu au sùjet de la sphère 
Divine de tout cOté, à savoir, que la sphère du bien de l'amour 
procédant du Seigneur comme Soleil va depuis l'orient jusqu'à l'oc­
cident, et la sphère du vrai d'après le bien depuis le midi jusqu'au 
septentrion; ainsi il y a la sphèl'e du Divin Bien dans le milieu 
comme axe, et la sphère du Divin Vrai qui en procède de pal't et 
d'autre SUI' les côtés, à droite et il gauche, 
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1019'1. Et ce sem pour réceptacles pour des barres, si­
gnifie la puissance du vrai d'après le bien là : on le voit par la 
signification des réceptacles ou des anneaux, car ces anneaux 
étaient les réceptacles, en ce qu'ils sont la sphère Divine, N° 10188; 
et par la signification des barres, en ce qu'elles sont la puissance 
du vrai d'après le hien, N° 9lt96. 

10192. POUl'le porter par elles, signifie par suite la conser­
vation dans l'état: on le voit par la signification de porter, en 
ce que c'est contenir dans l'état du bien et du vl'ai, ainsi existel' et 
subsister, No' 9500, 9737, et consel'ver, N° 990,0. 

10193. Et tu feras les barres en bois de Schittim, signifie 
la puissance d'après le bien de l'amou.r du Seigneur: on le 
voit par la signification des barres, en ce que c'est la puissance, 
N° 9lt96; et par la signification du bois de Schittim, en ce que 
c'est le bien de l'amour du Seigneur, N° 10178, 

1019lt, Et tu les couvriras d'or, signifie la fondation de. 
toutes ces choses sur le bien: on le voit par la signification de 
couvrir d'or, en ce que c'est fonder SUI' le bien, N° 9lt90. Il sera 
dit en peu de mots ce que c'est qu'êtl'e fondé sur le bien: Quelques­
uns croient que c'est sur le vrai que toutes choses sont fondées, 
mais ils se tl'ompent beaucoup; en effet, le vrai ne peut pas existel' 
chez l'homme, à moius que l'homme ne soit dans le bien; le vrai 
qui est sans le bien chez l'homme, est un externe sans interne, ainsi 
comme une coquille sallS amande, il réside seulement dans la mé­
moire; ce ,'rai peut êll'e assimilé à un tableau représentant soit une 
fleur, soit un arfm, soit un animal, tableau au dedans duquel il n'y 
a que du limon; 01', le vrai d'apl'ès le bien l'éside non-seulement 
dans la mémoire, mais il a aussi été enraciné dans la vie; et il peut 
êtt'e assimilé à la /lem' elle-même, ou à l'arbre, ou à l'animal, des­
quels la pel'fection s'accroit vel'S les inlél'ieul's, car plus une chose 
qui a été créëe par le Divin est intérieur'e, plus elle est parfaite; 
c'est ce qu'on peut voir très-clairement par les l'eprésentatifs dans 
l'ault'e vie; les représentatifs s'y présentent selon les états des inté­
rieurs chez les esprits, car ce sont des correspondances; autour des 
esprits, qui sont dans les vmis d'après le bien, apparaissent des 
représentatifs très-beaux, à savoir, des maisons et des palais res­
plendissants d'or et de piel'res pl'écieuses, et aussi des jat'dins ct des 
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paradis d'une beauté ineffable; tout cela d'après la correspondance: 
autour de ceux qui sont dans les vrais, et non d'après le bien, il 
n'apparaît que des lieux couverts de cailloux et de rochel's, et des 
étangs, et quelquefois des vergers, mais sans grâce et stériles; cela 
aussi d'après la correspondance: mais autour de ceux qui sont dans 
les faux d'après le mal, il apparaît des marais, des latrines et une 
multitude de choses effroyables; s'il en est ainsi, c'est parce que 
tous les représentatifs y sont des externes figurés selon les états des 
intél'ieurs, cal' ainsi le monde spirituel s'y présente visible. Pal' là, 
on peut voir ce q~e c'est qu'être fondé SUl' le bien. 

10195. Et tu le mettras devant le voile, qui sera sur l'arche 
du Témoignage, signifie dans le ciel intérieur où il est con­
Joint au ciel intime: on le voit par la signification du voile qui 
était entre le saint et le saint des saints devant l'arche, en ce que 
c'est le médium unissant le second ciel et le troisième, N°' 9670, 
9671; et par la signification de l'arche du. Témoignage, en ce 
que c'est le ciel intime, N° 9lt85. Que la Tente, avec le lieu en de­
dans du voile et en dehors du voile et avec le parvis, ait repl'ésenté 
les trois cieux, on le voit, Nos 9lt57, 9lt81, 9lt85, 97lt1. 

10196. Devant le Propitiatoire qui sera sur le Témoignage, 
signifie où il y a audition et réception de toutes les choses du 
culte d'après le bien de l'amou.r, par le Seigneur: on le voit 
par la signification du Propitiatoire, en ce qu'il est l'audition et 
la réception de toutes les choses du cuIte d'après le bien de l'amour, 
par le Seigneur, N° 9506; et par la signification du Témoignage, 
en ce que c'est le Seigneur quant à la Parole, No' 8535, 9503, 
ainsi quant au Divin Vrai, cal' le Seigneur quant au Divin Vrai est 
la Pm'ole, N° 1j987. fci, en peu de mots, il sera parlé du Divin 
Bien et du Divin Vl'ai : Le Seigneur quant au Divin Même, qui est 
appelé le Père, et quant au Divin Humain qui est appelé le Fils, 
est le Divin Amour Même, ainsi le Divin Bien Même; toutefois, le 
Seigneur comme Ciel, lequel est au-dessous du SeigneUl' comme 
Soleil, est le Divin Vrai; mais ce Divin Vrai a en soi le Divin Bien 
accommodé à la réception des anges et des esprits; c'est ce Divin 
qui est appelé l'Esprit de Jéhovah et le Saint: si ce Divin est ap­
pelé Divin Vrai, et non Divin Bien, c'est pa l'ce que les anges et les 
esprits sout créés, et par suite sont des l'éceptions du Divin Vrai 
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procédant du Divin Bien; ils jouissent eux, comme les hommes, de 
deux facultés, à savoir, de l'entendement et de la volonté, et l'en­
tendement a été formé pour recevoit' le Divin Vrai, et la volonté 
pour recevoir le Divin Bien; l'entendement leur sert pOUl' la récep­
tion, et aussi pour la perception, Les simples peuvent se faire une 
idée de cela par la comparaison avec le soleil du monde, et avec le 
monde qui existe par ce soleil; dans le soleil du monde est un f~m, 
mais ce qui en procède est chaleur et lumièl'e; chacun peut savoir 
que la lumière n'est po,int dans le soleil méme, mais qu'elle en pro­
cède; et autant la lumière qui procède du soleil a en soi la chaleur, 
autant les végétaux 'vivent et croissent, et autant ils produisent de 
fruits et de semences: ces choses ont été dites comparativement, 
puisque toule la uatul'C est le théâtt'e représentatif du Royaume du 
Seigneur; et elle en est le théâtre représentatif, parce que le monde 
naturel existe par le monde spirituel d'après le Divin, et existe per­
pétuellement, c'est-à-dire, subsiste: c'est de là que, dans la Parole, 
le Seigneur quant au Divin amour est entendu par le Soleil; pa­
reillement par le Feu; et que le Seigneur quant au Divin Vrai est 
entendu pal' la Lumièl'e; - Jean, l, 9. 1II.19. IX. 5. XII. ft6. 

10197: Là où je conviendrai vers toi, signifie ainsi la pré­
sence et l'influx du Seigneur: on le voit par la signification de 
convenir, lorsqu'il s'agit de Jéhovah, en ce que c'est la présence et 
l'influx du Seigne1ll', N°' 101ft7, 101ft8. 

10198. Et (era (umer sur lui Aharon, signifie l'élévation 
du culte d'apres l'amour et la charité par le Seigneur: on le 
voit par la signification de (aire (umer, en ce que c'est l'élévation 
de toutes les choses du culte d'après l'amour et la charité, N° 10177; 
et par la représentation d'Aharon, comme grand PI'éll'e, en ce 
qu'il est le Seigneur quant au Divin Bien, et quant à l'œuvre de la 
salvation, N°' 9806, 9965, 10068. Si faire fumer signifie l'éléva­
tion du culte, c'est parce que le feu signifiait le bien de l'amour; 
par suite toutes les choses qui SOllt produites pal'le feu, signifiaient 
des choses qui pl'ocèdent de l'amour; c'est pOUl'quoi, non-seulement 
la lumière, mais aussi la fumée, l'epl'éselltaient; que le feu signifie 
le bien de l'amour, on le voit, N°s 6906, 5215, 6314, 6832, 
683ft, 68ft9, 732ft, 10055; que la fumée aussi ait représenté,on 
le voit dans Ésaïe: ({ Jéhovah créera sur tout habitacle de Sion une 



30 ARCANES CÉLESTES. 

» nuée pendant le JOUI', et une fumée et une sple.ndew' de feu de 
» flamme pendant la nuit. » - IV. 5; - et dans Jean: « Le 
Il Temple fut rempli de fumée d'après la gloire de Dieu et d'a­
» près sa force. » - Apoc., XV. 8; - que la fumée des parfums 
soit l'élévation des prières, ainsi en général l'élévation de toutes 
les choses du culte, on le voit clairement dans le Même: « La 
» fumée des parfums monta par les prières des saints. Il -

Apoc., VIII. li. 
10199. Un parfum d'aromates, signifie une audition et 

une réception agréable: on le voit pal' la signification du par­
fum, en ce que c'est l'audition et la réception de toutes les choses 
du culte d'après l'amour et la charité, par le SeigneUl', N° 10177 ; 
et par la signification des aromates, en ce que ce sont les choses 
agréables; que les aromates soient les choses agréahles, c'est d'a­
près l'odeur, car l'odeur signifie le perceptif, par suite l'odeur suave 
le perceptif agréable, et l'odeur puante le perceptif désagréable: en 
effet, toutes les choses que l'homme perçoit par les organes senso­
ria, signifient des spirituels qui se réfèrent au bien de l'amour et 
aux vrais de la foi, comme l'odorat, le goût, la vue, l'ouïe et le 
touchel'; de là l'odorat signifie le perceptif du vrai intérieur d'après 
le bien de l'amour; le goüt, la perception et l'affection de savoir et 
d'être sage; la vue, l'entendement des vrais de la foi; l'ouïe, le per­
ceptif d'après le bien de la foi, et d'après l'obéissance; et le loucher 
en général la communication, la translation et la réception; s'il en est 
ainsi, c'est parce que toutes les sensations extemes tirent leur origine 
des sensations internes appm'tenant à l'entendement et à la volonté; 
ainsi, daus l'homme, des vrais de la foi et du bien de l'amour; car 
les sensations internes constituent l'intellectuel et le volontaire de 
l'homme; toutefois, les sensations internes, qui sont les sensations 
propres de l'entendement et de la 'Volonté chez l'homme, n'ont pas 
ce sens qu'ont les sensations externes, mais elles se changent en de 
telles choses quand elles influent; en effet, toutes les choses que 
l'homme sent par les organes sensoria externes, influent des inter­
nes, car tout influx vient des internes dans les externes, et non vice 
versâ, puisqu'il n'existe pas d'influx physique, c'est-à-dire, d'in­
flux du monde naturel dans le monde spirituel, mais qu'il y a in­
flux du monde spirituel dans le monde naturel; les intérieurs de 
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l'homme, qui sont les propres de son entendement et de sa volonté, 
sont dans le monde spirituel, et les externes de l'homme, qui sont 
les propres des sens du corps, sont dans le monde naturel: d'après 
cela, on peut encore voit' ce que c'est que la correspondance, et 
quelle est la correspondance. Qu'en général l'odorat corresponde à 
la perception selon la qualité de la chose, on le voit, N°' 1516, 
1517, 1518, 1519, 3577, li62li à li63li, 1.005li; le goût, à la 
perception et à l'affection de savoir et d'être sage, No, 3502, 11791 

à li805; la vue, à l'entendement des vrais de la foi, N°' 3863, M03 
à M21, li567, 5Hli, 5liOO, 6805; l'ouïe, à la perception du bien 
de la foi, et à l'obéissance, N°' 3869, "652 à 11660, 7216, 8361, 
9311, 9926; et que le touchel' soit la communication, la tl'ansla­
tion et la réception, voir N° 10130. Il est donc évident que les 
aromates signifient des choses qui sont perçues agréablement, telles 
que sont celles qui proviennent de l'amour elde la charité, spécia­
lement les vrais intérieurs, parce qu'ils en proviennent, comme on 
le voit dans la Parole par ces passages, dans Ésaïe: « Au lieu 
J) d'aromates puanteur il y aura; et au lieu de ceinture, débrail­
)) lement; et au lieu d'un ouvrage entt'elacé, calvitie. )) - III. 2"; 
- là, il s'agit des fines de Sion, par lesquelles est signifiée'I'Église 
céleste, Église qui est dans les vrais intél'Îeurs d'apl'ès le bien de 
l'amour envers le Seigneur; l'aromate y est le vrai intérieur; la 
puanteur, la pr'ivation de ce vl'ai; la ceinture est la conjonction; et 
le débraiÎlement, la dissipation de l'enchainement et de l'ordre; 
l'ouvrage entrelacé est le vrai scientifique, qui est le vrai extérieur 
ou le vrai de l'homme externe; et la calvitie, la privation de ce 
vrai; que la ceinture soit la conjonction et le lien afin que toutes 
choses soient tenues dans l'encha!nement pOUl' qu'elles tendent à 
une seule fin, on le voit, N° 9828; et l'ouvrage entt'elacé, le vrai 
scientifique, N° 2831.; et la calvitie, la privation de ce vrai, N° 9960. 
Dans Ézéchiel: « L'aigle grand, grand d'ailes, est venu SUI' le Li­
» ban, et il y à pris le rameau du cèdre, et il l'a porté dans la terre 
» de Canaan, dans la ville des marchands d'aromates il en a 
1\ placé la tête. Il - XVII. 3, li; - là, dans le sens interne, il 
s'agit des commencements de l'Église spiritueIlle, et de son accrois­
sement, et ensuite de sa perversion et de sa fin; l'aigle grand d'ailes 
signifie le vrai intérieUl' de cette Église, Nos 390'1, 876lt; les ailes 
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sont les vl'ais extériems, N°' 8766, 9516; le Liban est cette Église; 
le cèdre du Liban est le vrai de l'Église spirituelle; la ville des 
marchands d'aromate~. c'est où il y a la doctrine du vrai intérieur; 
que les villes dans la Parole signifient les doctrines, on le voit, 
Nos li02, 2li69, 3216, lili92, lili93; il est dit la ville des mar­
chands d'aromates à cause des vrais intérieurs. Dans le Même: 
(( Les négocian~s de Schébah et de Raamah par le principal de 

Il l'aromate~ et par toute pierre précieuse et par 1'01', ils ont fourni 
Il ton commerce. Il - XXVII. 22; -là, il s'agit de Tyr, par la­
quelle est signifiée l'Église quant aux connaissances du bien et du 
vrai; les négociants SOJt ceux qui ont ces c'onnaissances et qui les 
communiquent; Schébah et Raamah sont ceux qui sont dans les 
connaissances des célestes et des spirituels; le principal de l'aro­
mate, c'est ce qui est agréable d'après les vrais intériems; la piene 
précieuse, ce sont ces vrais eux-mêmes, et 1'01' est le bien de ces 
vl'ais; que Tyr soit l'Église quant aux connaissances intérieures du 
bien et du vrai, et dans le sens abstr'ait ces connaissances elles-mê­
mes, on le voit, N° 1201; les négociants, ceux qui les ont et les 
communiquent, No' 2967, hli53; Schébah et Raamah, ceux qui 
sont dans les connaissances des célestes et des spirituels, N°' 1171, 
32liO; la pierre précieuse, le vrai intérieur, N°' 9863, 9865, 
9873, 987li; et l'or le bien de ce vrai, voir ce qui a été cité, 
N°' 987li, 988'l. Pal' là, on voit clairement ce qui était l'epl'ésenté 
quand la Reine de Schébah vint à Jél'usalem vers Salomon « avec 
Il des chameaux qui portaient des aromates~ et de l'or, et des 
Il pierres précieuses, )) - 1 Rois, X. 1, 2; - et quand des sages 
de l'orient offrirent à Jésus, qui venait de nattre, « de l' or~ de 
li l' encens~ et de la my['J'he. li - Matth., II. H. - Comme les 
aromates signifiaient les vrais intérieurs, ainsi des choses qui étaient 
agréables, c'est pour cela que le parfum était composé d'aromates, 
comme aussi l'huile d'onction, ainsi qu'on le voit dans la suite de ce 
Chapitre, Par les vrais intérieurs il est entendu ces vrais qui sont 
devenus vrais de la vie et de l'affection de l'homme, ainsi qui sont 
intél'ieurement chez lui; mais non les vrais qui sont seulement dans 
la mémoire, et ne sont point devenus vrais de la vie; ceux-ci sont 
appelés vrais externes respectivement, car ils ne sont point inscrits 
dans la vie, mais ils le sont seulement dans la mémoire, puisqu'ils 
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résident dans l'homme externe, et non dans l'homme inleme : les 
Vl'ais de la foi, qui ont été inscrits dans la vie, sont dans la volonté, 
et ceux qui sont dans la volonté sont dans l'homme intel'lle; car par 
les wais de la foi l'homme interne est ouvel't, et la communication 
se fait avec les cieux: il est donc évident que les vrais intérieurs 
chez l'homh1e sont ceux qui proviennent du bien de l'amour et de la 
charité; soit qu'on dise la volonté, ou qu'on dise l'amour, c'est la 
même chose, cal' ce qui appartient à la volonté de l'homme appartient 
à son amour; c'est. pourquoi les vrais inscrits dans la vie, lesquels 
sont appelés vrais intérieurs, sont ceux qui ont été inscrits dans l'a­
mour, ainsi ceux qui ont été inscrits dans la volonté, dont ensuite 
ils procèdent, quand ils se manifestent dans le langage et dans 
l'acte; en effet, le ciel, dans lequel est l'homme intel'lle qui a été 
ouve,'t, influe non pas immédiatement dans les vrais, mais média­
tement par le bien de l'amour; or, le ciel ne peut point entrel' chez 
l'homme, quand l'homme interne a été fermé, puisque là il n'y a 
aucun bien de l'amour qui reçoive; c'est pourquoi, ceux chez qui 
l'homme intel'lle n'a point été ouvert par les vrais provenant du bien 
de l'amOlli' et de la chal'ité, chez eux influe l'enfer avec les faux pro­
venant du mal, attendu que les vrais de la foi, même les vrais inté­
rieurs, résident seulement dans l'homme extel'lle, c'est-à-dire, dans 
la mémoÏI'e. D'après cela, on peut maintenant VOil' ce qui est en­
tendu par les vrais intérieurs, qui sont agréables, et sont signifiés 
pal' les aromates, à savoir, que ce sont ceux qui proviennent dl! 
bien de l'amour et de la chal'ité. 

10200. Au matin au matin, signifie quand l'état de l'a­
mour est dans le clair .' on le voit par la signification du matin, 
en ce que c'est quand l'état de l'amour est dans le clair, N° 1013.1; 
de là au matin au matin, ou chaque matin, c'est quand cet état 
existe. Que dans les cieux les états de l'amour et de la lumière, 
c'est-à-dire, du bien et du vrai, se succèdent continuellement, 
comme dans les tenes le matin, midi, le soir et le point du jour, et 
comme le printemps, l'été, l'automne et l'hiver, c'est ce qui a déjà 
été expliqué plusieurs fois; c'est de là que ces temps du jour et de 
l'année tirent leur origine, car les choses qui existent dans le monde 
sont des images de celles qui sont dans les cieux; et cela, parce que 
tout naturel tient son existence du spÏI'ituel, c'est-à-dire, du Divin 

XYI. 3, 
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dans les cieux: de-là, on voit clairement quelles sont les variations 
des états dans les cieux, cal' on les connait par la comparaison avec 
les états de la chaleur et de la lumière dans le monde; en effet, la 
chaleur dans les cieux est le bien de l'amolli' d'après le Seigneur, et. 
la lumièl'e y est le vrai de la foi d'après le Seigneur. S'il y a de telles 
successions d'étals, c'est afin que les anges y soient continuellement 
perfectionnés; car ainsi ils parcourent toutes les variétés du bien et 
du vrai, et ils s'en pénètrent: il en est aussi des différences des va­
riétés du bien de l'amour et du vrai de la foi dans le ciel, comme 
des différences de la chaleur et de la lumière dans chacune des ré­
gions ou dans chacun des climals de notre globe, à sa voir, autre­
ment plus près de l'équateUl', et autrement plus loin de l'équateLlI' 
de chaque côté; et autrement chaque jour de chaque année, et aussi 
aulrement chaque année; car une situation exactement semblable 
ou la même ne l'evient jamais; en effet, il a été pourvu à ce qu'il 
n'y eût pas une seule chose absolument la même qu'une autre, 
tant dans le monde spirituel que dans le monde naturel: par suite 
la perfection s'accroit continuellement. 

10201. En préparant les lampes il le fera fumer, signifie 
quand le vrai aussi vient dans sa lumière: on le voit pal' la si­
gnification des lampes, en ce qu'elles sont le Divin Vrai, et par suite 
l'intelligence et la sagesse, N°' 9M8, 9783; que les préparer ou al­
lumer, ce soit quand les vrais viennent dans leur lumière, cela est évi­
dent; et pal' la signification de faire fumer, en ceque c'est l'audition 
et la réception de toutes les choses du culte, N°s 10177, 10198; il 
est donc manifeste que par faire fumer le parfum chaque matin quand 
on préparait les lampes, il est signifié qu'il ya principalement audi­
tion et réception de toules les choses du culte, quand on est dans l'é­
tat clair de l'amolli', et par suite dans l'intelligence et la sagesse du 
Hai. Il est dit « par suite dans l'intelligence et la sagesse du vrai,1l 
parce que la lumière du vl'ai chez l'homme est absolument selon l'é­
tat de son amour; autant l'amour s'enflamme, autant le vrai brille, 
car le bien de l'amour est le feu vital même, et le vrai de la foi est la 
lumière intellectuelle même, qui est l'intelligence et la sagesse; ces 
deux choses marchent d'un pas égal. Par l'inlelligence et la sagesse 
il n'est point entendu la faculté de penser et de raisonner sur une 
chose quelconque, cal' cette faculté existe chez les méchants comme 
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chez les bons, mais il est entendu la facuIté de voir et de percevoir 
les vrais et les biens qui appal'tiennent à la foi et à la charité, et 
ceux qui appartiennent il l'amour envers Je Seigneur; cette facuIté 
ne se trouve que chez ceux qui sont dans l'illustration pal' le Sei­
gneur, et autant on est dans l'amour envers le Seigneur et dans la 
charité à l'égard du prochain, autant on est dans l'illustration; car 
le SeigneUl' entre par le bien, ainsi pal' l'amour et pal' la charité 
qui sont chez l'homme, et il conduit dans les vrais correspondants 
au bien; mais quand il y a des amours étrangers, comme chez ceux 
qui se détournent du Seigneur et du pl'ochain vers eux-mêmes et le 
monde, alors ces amours conduisent, mais des vrais dans les faux, 
la faculté de penser et de misonner l'estant toujours; et cela, parce 
qu'ils sont dans l'illustraOon non pas par le Seigneur, mais par 
eux-mêmes et par le mOl,lde, illustration qui est une pure obscurité 
dans les spirituels, c'est-à-dire, dans les choses qui sont du Ciel et 
de l'Église; cal' chez eux a été fermé l'homme interne qui voit 
d'après la lumière du ciel, et a été ouvert l'homme externe qui voit 
d'après la lumière du monde; et voir quelque chose d'après la lu­
mière du monùe sans l'influx de la lumière provenant du ciel, c'esL 
voir dans l'ohscurité les choses qui sont du ciel; bien plus, autant 
alors J'homme a excité par les amours de soi et du monde la lueur 
naturelle, autant il se précipite dans les faux, conséquemment au­
tant il éteint les vrais de la foi : de là vient que les érudits du 
monde, qui sont dans l'amour d'eux-mêmes, et qui ont plus que les 
autres la faculté de confirmer les faux, sont plus aveugles que les 
simples. Ces observations ont été faites, afin qu'on sache que la foi 
de chacun est comme son amoUl'; et afin que l'on comprenne ce que 
c'est que le vrai venant dans sa lumière quand l'amour est dans sa 
clarté, ce qui est signifié par faire fumer le parfum chaque matin 
quand on préparait les lampes. 

10202. Et quand fera monter Aharon les lampes entre les 
soirs il le fera fumer, signifie l'élévation aussi du culte dans 
l'état obscur de l'amour, quand aussi le vrai est dans son O1n­
bre : on le voit par la signification de faire monter ou d'allumer 
les lampes, en ce que c'est illustrer avec le Divin Vrai, et par suite 
avec l'intelligence et la sagesse, N° 10201 ; par la représentation 
d'Aharon. en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Bien, et quant 
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à l'œuvre de la salvation, N°s 9S0ô, 9965, 10068; pal' la signifi­
cation d'entre les soirs, en ce que c'est l'état obscur de l'amour, et 
par suite l'état du vrai dans l'omhre, N°'1013h, 10135; et pal' la 
signification de (aire (umer, en c'e que c'est l'élévation du cuite, 
N° 10198; il est donc évident que par « quand fera monter Ahal'on 
les lampes entre les soirs il le fera fumel', » il est signifié l'éléva­
tion de toutes les choses du culte par le Seigneur dans l'état obscur 
de l'amoUl', quand aussi le vrai est dans son ombre, D'après ce qui 
vient d'être dit, No, 10200, 10201, on peut voir comment ces 
choses se passent, à savoir, que les états de l'amour dans les cieux 
sont variés comme les temps du jour et de l'année dans le monde, 
et que le vrai est dans sa lumière selon que le bien est dans sa cha­
lem, c'est-à-dire, dans son amom; lors donc que l'amour n'est pas 
dans sa chaleur, le vrai n'est pas non plus dans sa lumière, Cela 
étant ainsi, il est dit de préparer les lampes le matin, et de faire 
monter les lampes le soir, car faire monter, c'est élevel' et aug­
menter alors la lumière du vrai autant qu'il est possible, 

10203, Par(um perpétuel devan t Jéhovah, signifie dans 
tout ruile d'après l'amour procédant du Seigneur: on le voit 
pal' la signification du par(um, en ce que c'est le culte d'après l'a­
mour, N° 9hï5; pal' la signification de perpétuel, en ce que c'est 
tout dans tout, N°10133j et pal' la signification de det'antJ éhovah, 
en ce que c'est procédant du Seigneur, N° 10ih6. Il est dit le culte 
d'après l'amour procédant du Seigneur, parce que du Seigneur 
procèdent et l'amour et la foi, qui sont les essentiels du culte, et 
que du Seigneur procède aussi l'élévation de toutes les choses du 
culte vers Lui : l'homme qui ne connaît pas les arcanes du ciel 
s'imagine que le culte vient de lui, parce que c'est lui qui pense et 
adore; toutefois, le culte qui vient de l'homme lui-même n'est pas 
un culte, mais le culte véritable est celui qui vient du Seigneur chez 
l'homme; en effet, l'amour et la foi font le culte, et puisque l'amour 
ct la foi viennent du SeigneUl', le cuite en vient aussi; l'homme ne 
peut pas non plus élever dans le ciel quelque chose venant de lui, mais 
c'est leSeigneurqui élève cela; dalls l'homme est seulement la faculté 
que cela puisse êtl'e fait, faculté dont il est gratifié quand il est ré­
généré, N° ôihS; mais tout l'actif et tout le vif de cette faculté 
viennent tlu Seignelll' : que la vie elle-même vioune du Seigneur, 
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et que l'homme et l'ange soient des formes l'écipientes, on le voit, 
NM 1956, 2021,2536,2706, 3001, 3318, 3686, 3761, 3762, 
3763,6151,6269,6318,6319,6320,6617,6523,6526,6882, 
5867,5986,6325,6667,6668,6670,6472,6679,9338. 

10204. En vos générations, signifie pour l'éternité chez 
ceux qui sont dans la (oi d'après l'amour: on le voit pal' la si­
gnification des générations, en ce que ce sont les choses qui ap­
partiennent à la foi et à l'amour, No, 613, 2020, 2586, 6239, 
9062, 9079, 9865; et en ce que (1 en les générations, )) c'est pOUl' 
l'éternité, N° 9789. 

10205. Vous ne (erez point monter sur lui de par(um 
étranger, signifie qu'il n'y a point de culte d'après un autre 
amour que l'amour du Seigneur: on le voit pal' la signification 
du parfum, en ce que c'esL le culte d'après l'amour, N° 9675; ct 
par la signification d'étranger, en ce que c'est celui qui est au de­
dans de l'Église, et ne reconnaît pas le Seigneur, N° 10112; il est 
donc évident que par (( vous ne ferez point monter sur lui de parfum 
étrangel',)) il est signifié que le culte provenant d'un autre amour 
que l'amour du Seigneur n'est point un culte. Voici ce qui a lieu: 
La reconnai5sance, la foi et l'amour envers le Seigneur, sont les 
pl'incipales de toutes les choses du culte au dedans de l'Église, car 
la reconnaissance, la foi et l'amour conjoignent; la reconnaissance 
et la foi y conjoignent l'intellectuel, et l'amour y conjoint le volon­
taire; et ces deux, l'intellectuel et le volontaire, font tout l'homme: 
celui dOliC qui au dedans de l'Église ne reconnaît point le Seigneur 
n'a aucune conjonction avec le Divin, cal' tout Divin est dans le 
Seigneur, et procèùe du Seigneur; et quand il n'y a aucune con­
jonction avec le Divin, il n'y a aucun salut: c'est de là que le culte 
provenant d'une autre foi et d'un autre amour que la foi et l'amolli' 
du Seigneur, n'est point un culte. Il en est autrement chez ceux 
qui sont hors de l'Église; comme ils sont dans l'ignol'ance sur le 
Seigneur, leur culte est toujours accepté par le Seigneur, quand 
d'après leur religiosité ils vivent ùans quelque chaI'Hé mutuelle, et 
dans quelque foi et quelque amour envers Dien, que la plupart 
d'entre eux adorent sous une forme humaine; ceux-là aussi, dans 
l'antre vie, reconnaissent le Seigneur, quand ils sont instruits [laI' 
les anges qu'II est le Divin Même dans une forme HUTnaine; el au-
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tant ils avaient été dans le bien de la vie, autant ils l'adorent d'a­
pl'ès la foi et l'amoUl'; voir N°' 2589 à 260lJ. 

10206. Ni holocauste, ni minchah, signifie point là de re­
présentatif de la régénération par les vrais et les biens de 
l'amour céleste: on le voit par la signification de l'holocauste, 
en ce que c'est le représentatif de la purification des maux, de 
l'implantation du bien et du vrai, et de leur conjonction, ainsi de la 
régénération, N°' 100lJ2, 10053, 10057 j et par la signification de 
la minc!lah, en ce que c'est le bien céleste, dans lequel l'homme 
est introduit par la régénération, N°' lJ581, 9992, 10079,10137; 
et aussi le représentatif de la régénération, N°' 9993, 9994; il est 
donc évident que pal' « ne faire monter ni holocauste ni minchah 
SUI' l'autel du parfum, JI il est signilié que là il n'y avait pOint de 
représentatif de la régénération par les vrais et les biens de la foi et 
de l'amour, mais un repl'ésentatif du culte du Seigneur d'après ces 
vrais et ces biens; cal' autre chose est la régénél'ation, et autre chose 
est le culte j en effet, d'abord il y a la régénération, et selon la qua­
lité de la régénération chez l'homme il yale culte; car autant 
l'homme a été purifié des maux et des faux, et autant alors les vrais 
et les biens de la foi et de l'amoUl' ont été implantés, autant le culte 
est accepté et plaît, puisque par le culte il est entendu tout ce qui 
chez l'homme procède de l'amour et de la foi, et est élevé vers le 
Seigneur par le Seigneur: comme c'est là le complément, voilà 
pourquoi l'autel du parfum, par lequel était l'eprésenté le culte, est 
décrit en dernie!'; en effet, toutes les choses qui sont décrites se 
suivent en ordre selon la série; cal' en premier est décrit le Témoi­
gnage, pa!' lequel est entendu le Seigneur' j ensuite, l'AI'che où était 
le Témoignage, par laquelle est signifié le Ciel intime où est le 
Seigneur; puis, la Table des pains, par laquelle est signifié le bien 
de l'amour procédant du Seigneur; puis, le Chandeliel', avec les 
lampes, par lequel est signifié le Divin Vrai procédant du Divin 
Bien du Seigneur; puis, la Tente elle-même, par laquelle sont si­
gnifiés le Ciel et l'Église qui proviennent de ce Bien et de ce VI'ai; 
puis, l'Autel de l'holocauste, par lequel est sigll-ifiée la régénération 
pal' les vrais d'après le bien; et, en dernier lieu, l'Autel du par­
fum, par lequel est signifié le culte d'ap!'ès toutes ces choses dans 
le Ciel et dans l'Église, 
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10207. Et de libation point ne verserez, sur lui, signifie 
point là de représentatif de la régénération par les vrais et 
lesbiens de l'amour spirituel: on le voit par la signification ùe 
la libation, en ce qu'elle est le représentatif de la régénération par 
les vrais et les biens de la foi et de la charité, N° 10137, qui sont 
les vrais et les biens de l'amour spirituel; en effet, l'amour envers 
le Seigneur est appelé l'amour céleste, et la charité à l'égard du 
prochain est appelée l'amour spirituel; l'amour céleste règne dans 
le ciel intime, et l'amour spirituel r'ègne dans le ciel moyen et dans 
le dernier ciel; voir ce qui a été cité, N°s 9277, 9596, 968lt. 

10208. Et fera expiation Aharon sur ses cornes, signifie 
la purification des maux par les vrais de la foi qui procèdent 
du bien de l'amour: on le voit par la signification d'expier, en 
ce que c'est la purification des maux, N° 9506; pal' la représenta­
tion c!'Aharon, en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Bien, et 
quant à l'œuvre de salvation, No' 9806, 9966, 1.0017; et par ia 
signification des cornes, en ce qu'elles sont les puissances, N° 10182, 
et aussi les extérieurs, N° 1.0186. Que ce soit la purification pal' 
les vrais de la foi qui procèdent du bien de l'amour, c'est parce que 
l'expiation se faisait par le sang, et que le sang signifie le vrai de 
la foi qui procède du bien de l'amour, Nos lJ735, 7317,7326, 
7866, 7850, 7877, 9J27, 9393, 10026, 10033, 100lt7; et 
toute purification des maux se fait par les vrais de la foi qui pro­
cèdent du bien de l'amoUl', No' 2799, 595lJ f., 7066, 7918, 9088. 
Que les expiations aient été faites par le sang sur les comes de 
l'autel de l'holocauste et de l'autel du parfum, on le voit dans le 
Lévitique,-IV. 3, 7, 18, 25, 30, 36. XVI. i8.-Si les autels 
étaient ainsi expiés, c'est parce que les saints étaient souillés par les 
péchés du peuple, cal' le peuple représentait l'Église; c'est pourquoi 
les choses qui étaient de l'Église, et étaient nommées Sanctuail'es de 
l'Église, comme l'Autel et la Tente, avec ce qui s'y lI'ouvait, étaient 
souillées, quand le peuple lui-même péchait, puisque ces sanctuaires 
appartenaient à l'Église: c'est aussi ce qu'on peut voir dans Moïse: 
(( Vous séparerez les fils d'Israël de leur impureté afin qu'ils ne 
» meurent point dans leur impureté, en souiflant mon Habitade, 
» qui (est) au milieu d'eux. » - Lévit. , XV. 31 ; - et ailleurs: 
(( Aharon expiera fe saint d'avec l'impureté des fifl) d'Israël; 
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)) ainsi il expiera le Sanctuail'e de sainteté, et la Tente de Conven­
u tiOIl, et l'Autel. II - Lévit., XVI. 16,33. - Voici ce qui en 
est: Les choses qui sont appelées les saints de l'Église ne sont point 
des saints, si elles ne sont point reçues saintement; cal' si eUes ne 
sont point \'eçues saintement, le Divin n'influe point en elles; et tous 
les saints chez l'homme ne sont des saints que d'après l'influx Di­
vin: [lai' exemple, les édifices sacrés, les autels dans ces édifices, 
le Pain et le Vin pOUl' la Sainte-Cène, deviennent des saints uni­
quement pal' la présence du Seigneur; si donc le Seignem' ne peut 
y être présent à cause des péchés du peuple, le saint ne s'y trouve 
pas, parce que le Divin n'y est pas; et niême les saints de l'Église 
sont profanés pal' les péchés, puisque les péchés en éloignent le 
Divin. Voilà pourquoi les Sani:tuaires sont dits souillés par l'im­
pUl'eté du peuple, et c'est pour cela que chaque année ils étaient ex­
piés; si les expiations par le sang étaient faites sur les cornes des 
autels, et non sur les autels eux-mêmes, c'est parce que les cornes 
en étaienlles extrêmes, et que l'ien de l'homme n'a été pUI'ifié, si 
les extrêmes n'ont pas été purifiés; cal' c'est dans les extrêmes 
qu'influent les intérieurs, et c'est selon l'état des extrêmes que se 
fait l'influx; si donc les extrêmes ont été pervel'tis, les intérieurs y 
sont pervertis; car lorsqu'il y a influx, les formes récipientes des 
intél'ieurs s'accommodent à l'état des extrêmes; il en est de cela 
comme lorsque l'œil se p.orte mal, la vue qui vient de l'intérieur ne 
voit que selon l'état de l'œil; ou comme lorsque les bras sont ma­
lades, les puissances qui viennent de l'intérieur ne se 'manifestent 
que selon l'état des hras; c'est pourquoi, si l'homme naturel a été 
pervel'ti, le spirituel en lui ne peut agir qu'avec perversité; de là 
vient qu'alors l'homme spirituel ou interne est fermé: mais sur ce 
sujet il faut voir ce qui a été montré précédemment, à savoir, que 
l'homme, pour qu'il soit pUI'ifié, doit être purifié quant à l'homme 
naturel ou externe, aux al'licles cités, N° 9325 f.; par la raison que 
tout influx vient de l'interne dans l'exteme, et non vice versâ, 
N~s 5119, 6322; car le natUl'el de l'homme est le plan dans lequel se 
temline l'ir.flux p,'ovenant du monde spirituel, N° 5651 ; que les ex­
ternes de l'homme ont été fOI'més pour servil'les internes, N°s 59ft7, 
9216,.9828; qu'ainsi l'homme externe doit être entièl'ement soumis 
à l'homme interne, N°' 5786, 6275, 628ft, 6299; et cela, parce 
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que l'homme interne est dans le ciel, et l'homme externe dans le 
monde, N°s 3167, 10156; et que l'homme externe par lui-même, 
ou abandonné à lui-même, est opposé à l'homme interne, N°s 3913, 
3928. En outre, ce que c'est que l'homme Interne et ce que c'est 
que l'homme ExteI'De, on le voit, Nos 9701 à 9709. 

10209. Une {ois en l'année, signifie perpétuellement: on 
le voit par la signification de une {ois en l'année, en ce que c'est 
pour toute l'année, car l'expiation SUi' les cornes de l'autel du par­
fum une fois en l'année enveloppait une expiation pOUl' toute l'an­
née; et l'année, comme tout ce qui appartient au temps, signifie 
l'état et la dUl'ée de l'état, et aussi la perpétuité; ici, l'état de puri­
fication des maux par les vrais de la foi, car cet état est signifié 
par l'expiation sur les cornes de l'autel du parfum une fois en l'an­
née; et toute purification des maux, ou régénération, dure non­
seulement perpétuellement dans le monde, mais encore perpétuel­
lement dans l'autre vie. Que l'année signifie perpétuellement et 
éternellement, on le voit, N°s 2906 f., 7828; il en est de même de 
hier, aujourd'hui, demain, et de semblables expressions qui appal'­
tiennent au temps, N°s 2838, 3998, 1130lt, 6165, 69811, 9939 : 
ct que la purification des maux, ou la régénération, dure pendant 
l'éternité, on le voit dans ce qui a été cité, N° 93311, et N° 100118. 

10210. Du sang du péché d'expiations, signifie par les 
vrais qui procèdent du bien de l'innocence: on' le voit par la 
signification du sang, en ce que c'est le Divin VI'ai, N°s 11735, 
6978,7317,7326, 78lt6, 7850, 9127,9393,10026,10033, 
100117; pal' la signification du péché d'expiations, ou du sacri­
fice du péché par lequel se fait l'expiation, en ce que c'est la puri­
fication des maux et des faux du mal; par le péché est entendu le 
sacl'ifice pour le péché, voir N° 10039; et l'expiation est la puri­
fication des maux et des faux du mal, voir N° 9506 : que cette 
pUrification se fasse par les vrais qui pl'ocèdent du bien de l'inno­
cence, c'est parce que le sang, avec lequel se faisait l'expiation, 
pl'ovenait d'un taureau ou d'un agneau, et que le taureau signifie 
le bien de l'innocence dans l'homme externe, N°' 9391, 9990, 
10132; et l'agneau, le bien de l'innocence dans l'homme interne, 
N° 10132; ct qu'il faut qu'il y ait innocence, pour que le vrai et le 
bien soient reçus, N°s 3111, 399~, 11797, 6M3, 6765, 7836 f" 
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7860, 9262,iOi3lJ, puis dans ce qui a été cité, N° i002i; en effet, 
le bien de l'innocence, c'est de reconna1tre que tous les vrais et tous 
les biens procèdent du Seigneur, et que rien du vrai ni du bien ne 
vient du pl'op['e de l'homme; ainsi c'est de ,'ouloir être conduit pal' 
le Seigneur et non par soi-même: d'après cela, il est évident que 
plus l'homme a de confiance et croit en lui-même, ainsi plus il est 
dans l'amour de soi-même, moins il est dans le bien de l'innocence; 
de là vient que l'homme ne peut pas êtt'e p1ll'ifié des maux, s'il n'est 
pas dans le bien de l'innocence; car s'il n'est pas dans ce bien, il 
n'est pas conduit pal' le Seigneur, mais il se conduit lui-même; et 
celui qui se conduit lui-même est conduit pal' l'enfel', puisque le 
propre de l'homme n'est que mal, et que tout mal appartient à 
l'enfer. Que toute expiation ait été faite pal' le sang, ou d'un Tau­
reau, ou d'un Agneau, ou de Tourterelles ou de petits de colombes, 
on le voit dans Moïse, - Exod., XXIX. 36. Lévit., IV. 1. à 7, 
13 à 18, 27 à 35. V. 1 à 7. XV. ifJ, 26, 28 à 31. Nomb., VI. 
9, 10, 11; - les tourterelles et les petits de colombes signifient 
aussi le bien de l'innocence. 

i0211. Une (ois en l' année il fera expiation sur lui. signifie 
l'éloignement perpétuel des maux: on le voit par la signification 
de une (ois en l'année. en ce que c'est la perpétuité, N° 10209; 
et pal' la signification de faire expiation, en ce que c'est la pu­
rification des maux et des faux du mal, N° 9506; et la purification 
des maux n'est autre chose que l'action d'en être détourflé, ou l'é­
loignement de ces maux; voir ce qui a été cité, N° i0057 f. 

10212. En vos générations. signifie ceux de l'Église qui 
sont dans les vrais et les biens de la (oi : on le voit par la signi­
fication des générations. en ce qu'elles sont les choses appartenant 
à la foi et à la charité; voir ce qui a été cité, N° 1020lt ; que ce 
soient ceux qui sont de l'Église, c'est parce que les vrais et les biens 
réels de la foi et de l'amour n'existent que chez ceux-là, car chez 
eux est la Parole; et par les fils d'Israël, dont les générations ici sont 
entendues, il est signifié l'Église; voir ce qui a été cité, N° 93ltO. 

10213. Saint des saints celui-ci à Jéhovah. signifie puisque 
c'est d'après le Divin céleste: on le voit pal'Ia signification du 
saint des saints. en ce que c'est le Divin céleste, N° i0129; ce 
que c'est que le Divin céleste, et ce que c'est que le Divin spiri-
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tuel, et quelle différence il y a entl'e eux, voir ce qui a été cité, 
No' 9277, 9596. 

1021lJ. Vers. 11 à 16. Et parla Jéhovah à Moscheh, en 
disant: Quand tu leveras la somme des {ils d'Israël quant il 
leurs dénombrés, et ils donneront, chacun, l'e.xpiation de leur 
âme à Jéhovah quand on les dénombrera, et qu'il n'y ait point 
sur eux de plaie quand on les dénombrera. Ceci ils donne­
ront, quiconque passera sur les dénombrés: La moitié d'un 
sicle, du sicle de sainteté, de vingt oboles le sicle, la moitié. 
d'un sicle, sublation à Jéhovah. Quiconque passera sur les 
dénombrés, depuis le fils de vingt ans et au-dessus, donnera 
la sublation de Jéhovah. Le riche ne donnera pas plus, et le 
paut're ne donnera pas moins, que la moitié d'un sicle, pour 
donner la sublation de Jéhovah, pour {aire expiation sur vos 
âmes. Et tu l'ecevras l'argent des expiations de la part des 
fils d' Israël, et tu le donneras pour l'œuvre de la Tente de 
convention; et ce sera pour les fils d' Israël pour souvenir de­
vant Jéhovah, pour {aire expiation sur vos âmes. - Et parla 
Jéhovah à 111 oscheh, en disant, signifie l'illustl'ation par la Pa­
role d'après le Seigneur: quand tu lèveras la somme des fils 
d' Israël, signifie toutes les choses de l'Église: quant à leurs dé­
nombrés, signifie quant à l'ordination et à la disposition: et ils 
donneront, chacun, l'expiation de leur âme à Jéhovah quand 
on les dénombrera, signifie la purification ou la délivrance du mal 
par la reconnaissance et la foi que tous les biens et tous les vrais 
de la foi et de l'amour, et aussi l'ordination et la disposition de ces 
biens et de ces vrais, pl'ocèdent du Seigneur, et que rien de cela ne 
vient de l'homme: et qu'il n'y ait point sur'eux de plaie quand 
on les dénombrera, signifie afin qu'il n'y ait point la peine du mal 
en faisant les biens comme pal' soi-même: ceci ils donneront, 
quiconque passera sur les dénombrés, signifie attribuel' au Sei­
gneul' toutes les choses qui appartiennent à la foi et à l'amOlli' : la 
moitié d'un sicle, du sicle de sainteté, signifie toutes les choses 
du vrai d'après le bien: de vingt oboles le sicle, signifie toutes 
les choses du bien: la moitié d'un sicle, sublation ù Jéhovah, 
signifie que toutes les choses du vrai d'apl'ès le bien appartiennent 
au Seigneur seul: quiconque passera sur les dénombrés, signifie 
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que tous les vrais.et tous les biens doivent être attribués au Sei­
gneur seul: depuis le fils de vingt ans et au-dessus, signifie 
l'état de l'intelligence du vrai et du bien: donnera la sublation de 
Jéhovah, signifie l'attl'ibution au Seigneur seul: le riche ne don­
nera pas plus, et le pauvre ne donnera pas moins, que la moi­
tié d'un sicle, pOUl' donner li Jéhovah, signifie que tous, quelles 
que soient leurs facultés, doivent attribuer au Seigneur toutes les 
choses du vrai et dJ:l bien : pour faire expiation sur vos âmes, 
signifie pour que les maux soient éloignés: el tu recevras l'ar­
gent des expiations de la part des fils d' 1 sraël, signifie les vrais 
d'après le bien, qui purifient les choses appartenant à l'Église: et 
tu le donneras pour l'œuvre de la Tente de convention, signi­
fie la conjonction avec le ciel par la reconnaissance que tous les vrais 
et tous les biens procèdent du Seigneur: et ce sera pour les fils 
d'Israël pour souvenir d(i1,'ant Jéhovah, signifie ainsi la conser­
vation de l'Église et de toutes les choses de l'Église par le Seigneur: 
pour faire expiation sur vos âmes, signifie puisqu'ainsi les maux 
sont éloignés. 

10215. Et parla Jéhovah à Moscheh, en disant, signifie 
l'illustration par la Parole d'après le Seigneur: on le voit pal' 
la signification de parler, quand c'est Jéhovah qui pat'le à 1\Ios­
cheh, en ce que c'est l'illustration par la Parole d'après le Seigneur, 
car Jéhovah dans la Parole est le Seigneur, et Moscheh repl'ésente 
la Parole; en effet, parler signifie l'influx, la perception et l'instruc­
tion, N°' 2951., 5lt81, 57lJ3, 5797,7226, 72lJ1., 7270, 8127, 
8128,8221,8262,8660; par conséquent aussi l'illustration, car 
l'illustration est l'influx, la perception et l'instruction d'après le 
Seigneur quand la Parole est lue; que Jéhovah dans la Parole soit 
le Seigneul" voir les articles cités, N° 9373 ; et que Moscheh soit la 
Parole dans le sens représentatif, on le voit, N° 9372. Que ce soit 
là ce qui est. signifié pal' « parla Jéhovah à Moscheh, Il c'est parce 
que ces paroles ne sont pas perçues dans le ciel de la même manière 
que sur la terre; en effet, dans le ciel les. paroles sont perçues selon 
le sens interne, mais sur la terre elles le sont selon le sens externe; 
car dans le ciel tout est compris spirituellement, mais sur la ten'e, 
naturellement; les anges comprennent à l'instant même, sans avoir 
connaissance de ce qui est compr'is dans le sens externe ou littéral pal' 
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l'homme; telle est la consociation des anges du ciel avec l'homme, 
et cela, afin que tout ce qui appartient à sa pensée influe du monde 
spirituel, et qu'ainsi sa pensée dans sa première origine soit spi­
rituelle, et devienne naturelle dans l'homme extel'lle par l'influx. 

10216. Quand tu lèveras la somme des fils d'Israël, si­
gnifie toutes les choses de l'Église: on le voit par la significa­
tion de la somme, en ce '({ue c'est le tout; et par la représentation 
des fils d'Israël, en ce qu'ils sont l'Église; voir ce qui a été cité, 
N° 93lt0. Que ce soient toutes les . choses de l'Église qui sont si­
gnifiées pal' la somme des fils d'Israël, c'est parce que le sens in­
terne de la Parole est tel qu'est le sens de la Parole dans les cieux; 
là ne parviennent point les noms, tels que les noms d'Israël, de 
Moscheh, d'Ahal'on, et de plusieurs autres, car ces noms sont au 
nombre des choses matérielles, qui ne sont que pour l'homme cor­
porel-sensuel; mais au lieu de ces noms il est spirituellement perçu 
des choses qui appartiennent au Ciel et à l'Église; car les anges du 
ciel sont spirituels, et ils saisissent selon leur essence, c'est-à-dil'e, 
spirituellement, les choses qui se présentent à eux. Si là, au lieu 
rles fils d'Isl'aël, on entend l'Église, c'est parce que dans le ciel in­
time, où le Seigneur est plus présent que dans les cieux au-dessous, 
par les noms dans la Parole, dans le sens bon, il est entendu le Sei­
gneur Lui-Même, pal' exemple, pal' Abraham, Isaac, Jacob, Mos­
cheh, Aharon, David, Joseph, Jehudah, Israël; et comme pal' ces 
noms on y entend le Seigneur, par suite les Divins, appartenant 
au Ciel et à l'Église et procédant du Seigneur, sont perçus par ces 
mêmes noms selon les séries des choses dans la Parole; la percep­
tion influe du Seigneur, qui est la Parole, cal' du Seigneur procède 
le tout de l'intelligence et de la sagesse, et sans lui il n'y a rien. 

10217. Quant à leurs dénombrés, signifie quant à l'ordi­
nation et à la disposition: on le voit par la signification de dé­
nombrer, quand il s'agit de toutes les choses de l'Église, qui sont 
les vrais et les biens de la foi et de l'amour, en ce que c'est leur 01'­

dination et leur disposition; de là les dénombrés sont ces vrais et 
ces biens mis en ordre et disposés: si dénombrer a cette significa­
tion, c'est parce flue dénombrer enveloppe la revue, et que ce qui 
est passé en revue pal' le Seigneur est aussi mis en ordre et disposé; 
et même le mot, par lequel est exprimé ici dénombrer, signifie 
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dans la Langue originale passel' en revue, faire le dénombrement, 
remarquer, et aussi visiter, commander, présider, ainsi mettre en 
ordre et disposer; si ce mot· a ces significations, c'est parce que 
dans le sens spirituel l'une enveloppe l'aütre, et que le sens spirituel 
est le sens intérieur des mots, sens qui se trouve très-souvent dans 
les mots des langues, Slll'tout des langues orientales. Que dénom­
brer dans le sens spirituel, où il s'agit des vrais et des biens de la 
foi et de l'amour, ce soit mettre en ordre et disposer, on le voit 
aussi dans la Parole par les passages où il est dit dénombrer, et où 
il est parlé du nombre; par exemple, dans Ésaïe: « Voix de tu-
1) multe des royaumes des nations assemblées, Jéhovah Sébaoth 
Il dénombmnt (mettant en ordre) l'armée pour la guerre. Il­
XIII. fJ; - dans le Même: « Levez en haut vos yeux, et voyez; 
1) qui a cl'éé ces choses? celui qui a tiré en nombre leur armée; 
li tous pal' le nom il appelle; de la multitude de puissants et de 
1) forts en vigueur pas un homme ne manque. 1) - XL. 26; -
dans David: « .Jéhovah qui dénombre l'armée des étoiles; toutes 
» par leurs noms il (les) appelle. » - Ps., CXLVII. fJ ; - que 
dans ces passages dénombrer signifie mettre en ordre et disposer, 
cela est évident; car il s'agit de Jéhovah, c'est-à-dire, du Sei­
gneur, qui ne dénombre ni une armée ni les étoiles, mais qui met 
en ordre et dispose les choses signifiées par l'armée et par les étoi­
les, à savoir, les vrais et les biens de la foi et de l'amour; en elfet, 
il s'agit non pas de guerres dans le monde naturel, mais de guerres 
dans le monde spirituel; ce sont les guerres ou combats des vrais 
d'après le bien contre les faux d'après (e mal; que les guerres 
dans le sens spirituel soient de tels combats, on le voit, No' 166fJ, 
2686, 8273, 8295; que l'armée soit les vrais et les biens de l'É­
glise et du Ciel, voir N°s 7988, 8019; et les étoiles, les connais­
sances du vrai et du bien, No' 2lt95, 28lt9, fJ697. Quand on con­
nait ce qui est signifié par dénombrer, et ce qui est signifié par les 
fils d'Israël, on peut voir pourquoi il n'était pas permis à David de 
dénombrer le peuple; et pourquoi, après qu'il l'eut dénombré, le 
prophète Gad fut envoyé pour lui annoncer la peille qu'il avait en­
courue, - Il Sam., XXIV. 1 à 15; -- et pourquoi il est dit ici 
que chacun donnerait l'expiation de son âme, afin qu'il n'y ait 
point .mr eU.T de plaz-e quand on les dénombrera; car les fils 
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d'Israël signifient les vrais et les biens de l'Église, et dénombrer 
signifie mettre en ordre et disposer; et comme il appRrtient au Sei­
gneur seul de mettre en ordre et de disposer les vrais et les biens de 
la foi et de l'amour chez chacun dans l'Église et dans le Ciel, voilà 
pourquoi quand l'homme fait le dénombrement, comme il arriva à 
David de le faire par Joab, cela signifie l'ordination et la disposi­
tion de ces choses par l'homme et non par le Seigneur, ce qui est 
non pas mettre en ordre ni disposel', mais détl'Uil'e; si le dénom­
brement des fils d'Israël n'elH pas enveloppé de telles choses, il n'y 
aurait eu ni péché ni délit à les dénombrer. Que les fils d'Israël si­
gnifient les vrais et les biens spirituels, qui sont les vrais et les 
biens de l'Église et du Ciel, on le voit, Nos 5lJ16., 5801, 5803, 
5812,5817,5819,5826,5833,5879,5951,7957,8236.,8805; 
il en est de même des Tribus, entre lesquelles les fils d'Israël étaient 
partagés, N°s 3858, 392G, 6.0<>0, 6335, 6397 : comme les fils d'I­
sraël et les Tribus signifient ces vrais et ces biens, et que ces vrais 
et ces biens sont inno~brables, c'est pour cela que, dans la Parole, 
il est dit des fils d'Israël, « que leur nombre sera comme le sable 
1) de la mer, qui ne peut être mesuré ni compté. 1) - Hosée, I. 
10. - Il Qui comptera la poussière de Jacob, et le nombre d' 1-
» sraël? » - Nomb., XXIII. 10. - Jéhovah à Abraham: Il Je 
Il rendrai ta semence comme la poussière de la terre; que si 
» quelqu'un peut compter la poussière de la terre, ta semence 
)) aussi sera comptée. » - Gen., XIII. 16. XVI. 10; - et ail­
leurs: (( Regarde vers le ciel, et compte les étoiles, si tu peux 
» les c01ilpler; ainsi sera ta semence. » - Gen., XV. 5; -
que par les fils d'Israël et par la semence ct' Abraham il ait été en­
tendu non pas la postérité d'Abraham, mais les vrais et les biens 
spirituels, qui sont innombl'ables, et même ineffables quant à la 
plus gl'ande partie, on peut le voil' en ce que la multitude des ISI'aé­
lites n'a pas été plus grande que celle des autres nations; c'est même 
ce qu'atteste Moïse: Il Non à cause de votre multitude au-des­
» sus de tous les peuples Jéhovah vous a désirés, au point de 
» vous choisir; car vous êtes en plus petit nombre que tous les 
» peuples. » - Deutér., VII. 7. - Dénombrer signifie aussi met­
h'e en ordl'e et disposer, dans Jél'émie : cc Dans les alentours de Jé­
» l'usalem et dans les villes de Jehudah passeront encore les trou-
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» peaux par les mains de celui qui dénombre. » - XXXIII. 
13; - les troupeaux sont aussi les biens et les v!'ais de l'Église, 
N°' 6048,8937,9135; par les mains de celui qui dénombl'e, c'est 
selon la disposition DU SeigneUl'. Dans David: (( Qui connait la 
» véhémence de ta colère, pour dénombrer nos jours? Fais-nous 
» connaîtl'e le droit, afin que nous revêtiollS un cœuI' de sagesse. » 
- Ps., XC. 11, 12; - dénombrer les jOl1l'S, c'est mettre en 0''­

dre et dispose!' les états de la vie; et les joul's sont dits dénombrés, 
quand ils sont mis en ordre et disposés, ainsi quand ils sont finis, 
comme dans Ésaïe: « Pa,' l'émission de mes jours je m'en vais aux 
» portes de l'enfer; j'ai été denombré, (c'est) le l'este de mes an­
» nées. »- XXXVllI. 10; ~ et dans Daniel: « Une écriture 
» apparut devant le Roi Belschazar: Dénombré, pesé, et divisé. li 

- V. 25; - car lorsque dénombre!' signifie mettre en ordre et dis­
poser, dénombré signifie achevé, comme lorsqu'on passe une ligne 
sous les nombres après que le calcul est terminé. Si dénombrer si­
gnifie mettre en ordre et disposer, c'est parce que le nombre signifie 
la qualité de la chose et de l'état, et la qualité est déterminée par le 
nombre adjoint; de là, dénombrer, c'est qualifier, et la qualification 
de la chose dans les spirituels est faite par le Seigneur au moyen 
de l'ordination et de la disposition; voilà ce qui est signifié par le 
nomb!'e dans Jean: « EUe fait qu'à tous elle donne un caractère sUl' 
» leu!' main droite, ou sur leurs fronts; et que personne ne puisse 
)) acheter ou vendre, s'il n'a le caractère, ou le nom de la bête, ou 
li le nombre de son nom; ici est la sagesse; qui a de l'illtelli­
» gence, qu'il compte le nombre de la bÜe, car nombre d' homme 
» il est, et son nombre est six cent soixante-six. » - Apoc., 
xm. 16, 17, 18; - dans ce Chapitre, il s'agit de la bête de la 
mel' et de la bête de la teITe; par la hète de la mer il est entendu le 
Vl'ai de l'Église falsifié pa" les scientifiques qui proviennent du 
monde, et par la bête de la terre il est entendu le Vrai de l'Église 
falsifié par le sens littéral de la Parole appliqué à favoriser les maux 
des amours de soi et du monde; car la Terre est l'Église quant au 
bien et au wai, voir ce qui est cité, N° 9325; et la mer est le 
scientifique dans le commun, N°' 28, 2850, 2120; avoir le carac­
tère de la bête sur la main et sur le fl'ont, c'est J'econnaitl'e toutes 
choses, quelles qu'eUes soient; car le f,'ont signifie l'amour, N° 9936; 
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et le nom signifie toute qualité de ce dont il s'agit, N°s 3006, 3ft21, 
667ft, 827ft, 9310; comptet' le nombre de la bète, c'est examiner 
et savoir ces vrais falsifiés de l'Église; nombt'e d'homme signifie 
la chose et l'état de cette Église; six cent soixante-six signifie sa 
qualité quant à tous les vrais falsifiés d'apl'ès le mal, et aussi la 
profanation du saint, et encore la fin; savoir et examiner cela, c'est 
le partage du sage et de l'intelligent, voilà pourquoi il est dit, « ici 
est la sagesse; qui a de l'intelligence, qu'il compte le nombl'e de la 
bête; » en effet, le nombre six signifie la même chose que le nOI11-
bre douze, parce qu'il en est la moitié, Nes 3960 f., 7973, 81ft8; 
et douze signifie tous les vrais et tous les biens de l'Église dans le 
complexe, Nos 2129 f., 2130 f., 3272, 3858, 3913, 7973, par 
suite aussi dans le sens opposé tous les faux et tou~ les maux dans 
le complexe; la triplication du nombre six enveloppe aussi la fin ; 
et la fin, c'est quand le vrai est entièrement profané: d'après cela, 
il est bien évident que les nombres dans la Parole enveloppent des 
choses et des états, et signifient la qualité selon les nombres déter­
minés, comme on le voit aussi par ces paroles dans Jean: « L'ange 
» mesUl'a la muraille de la sainte Jérusalem, cent quarante-qua­
» tre coudées. mesure d' h071}me. c'est-à-dire, d'ange. » - Apoc. 
XXI. 17; - pa!' le nombl'e détet'miné là, il est aussi signifié tous 
les vl'ais et tous les biens dans le complexe, car cent qual'ante-qua­
tre signifie la même chose que douze, N° 7973, puisqu'il vient de 
douze multiplié pat' douze; c'est même pour cela qu'il y est dit 
que sa mesure est mesure d'homme, comme ci-dessus il a été dit 
que le nombre six cent soixante-six était « nombre d'homme; Il 

mais comme les vrais d'après le hien sont signifiés ici, il est ajouté 
que cette mesure aussi est mesUl'e d'ange, car l'Ange dans la Pa­
role signifie les vl'ais d'après le bien, puisqu'il est un récipient du 
Divin Vrai procédant du Seigneur, N° 8192. 

10218. Et ils donneront. chacun. l'e,xpiation de leur âme à 
J élwvah quand on les dénombrera. signifie la purification ou la 
délivrance du mal par la reconnaissance et la roi que tous les 
vrais et tous les biens de la roi et de l'amour. et aussi l'ordi­
nation et la disposition de ces vrais et de ces biens. procèdent 
du Seigneur. et que rien de cela ne vient de l'homme: on le 
voit par la signification de donner l'e.xpiation de son âme. en ce 

XYI. [1. 
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que c'est être pUl'ifié ou délivl'è du mal par le vrai de la foi, lequel 
ici est de reconnaitre que tous les vrais et lous les biens procèdent 
du Seigneur; et par la signification de dénombrer ISl'aël, en ce que 
c'est l'ordination et la disposition de ces vrais et de ces biens pal' le 
Seigneur Seul, et non par l'homme; que ce soit là ce qui est signi­
fié, on le voit d'apl'ès tout ce qui est dit ici de la \lloilié d'un sicle, 
qui devait être donnée à Jéhovah, et de l'expiation par celte moitié 
du sicle quand on dénombrerait le peuple; en effet, le sicle de sain­
teté signifie le vrai qui appal'tient au Seigneul' seul; l'expiation par 
ce sicle signifie la purification ou la délivrance du mal, N° 9506 ; 
et dénombre\' les fils d'Isl'aël signifie mettre en ordre et disposel' 
tous les vl'ais et tous les biens de l'Église, N° 10217. Voici ce qui 
en est: Il avait été défendu de dénombrer les fils d'Isl'aël, parce 
que dénombrer signifiait mettl'e en ol'dl'e et disposer, et que les fils 
d'Israël elles Tribus dans lesquelles ils étaient partagés signifiaient 
tous les vrais et tous les biens de la foi et de l'amour dans le com­
plexe; et comme l'ordination et la disposition de ces vrais et de ces 
biens appartenaient au SeigneUl' seul, et lion à l'homme, c'est pOUl' 
cela que le dénombremenl des fils d'Israël était une pl'évarication, 
telle qu'elle est chez ceux qui s'attl'ihuent les vrais appartenant à 
la foi et les biens appartenant à l'amoul', et aussi l'ordination et la 
disposition de ces vrais et de ces biens; dans l'Église on sait quels 
sont ceux-là; ce sont ceux qui se justifient eux-mêmes par cela 
qu'ils s'atll'ihuent comme mél'ite toutes les choses de la foi et de 
l'amoUl" et par conséquent croient que d'eux-mêmes ils méritent le 
ciel par leUl' foi et par leurs œuvres; c'est ce mal qu'enveloppait le 
dénombrement du peuple par David; il en est parlé ainsi dans le 
Livre Il de Samuel: « La colèl'e de Jéhovah continua à s'entlammel' 
Il con Ire Israël; c'est pourquoi il incitait David contre eux, en di­
Il sant: Va, dénombre Israël et Jehudah, Il dit donc à Joab: Pal'­
Il cours toutes les Tl'ibus d'Israël, et dénombrez le peuple, afin que 
Il je connaisse le nombre du peuple. Joab dit au roi: Que Jéhovah 
Il ton Dieu ajoute à ton peuple aulant et autant par cent fois; mais 
Il le SeigneuI' mon Roi, pourquoi désire-t-il cette chose? Néanmoins 
Il la parole du Roi prévalut contre Joab et coutre les princes de 
Il l'armée; c'est pourquoi ils sortil'ent pour dénombrer le peuple 
Il d'Israël. Ensuile le cœUl' de David le toucha; c'est pOUl'quoi il 
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Il dit à Jéhovah: J'ai péché grandement en ce que j'ai fait; toute­
l) fois, Jéhovah! fais passe!', je te prie, l'iniquité de ton serviteur, 
» car tl'ès-follement j'ai ,agi. Or, le prophète Gad fut envoyé à Da­
)) vid, afin que celui-ci choisit un mal parmi trois j et il choisit la 
Il peste, dont moururent soixante-dix mille hommes. Il - XXIV. 
1 et sui\'. j - d'après cela, on voit combien était grand le péché de 
dénombrer Israël, non pas que le dénombrement considéré en lui­
même ait été un péché, mais parce que, ainsi qu'il a été dit, le dé­
nombrement des fils d'Israël pal' David signifiait l'ordination et la 
disposition de toutes les choses de la foi et de l'amour par soi-même, 
et non pal' le Seigneur; le dénombrement lui-même, l'ordination 
et la disposition; et les fils d'Israël, tau!; les vrais et tous les biens 
de la foi et de l'amour: afin donc qu'on fût délivré du péché quand 
on dénombrerait les fils d'Israël, il était donné la moitié d'un sicle 
pour expiation; car il est dit: « Ils donneront, chacun, l'expia­
tion de leur âme à Jéhovah quand on les dénombrera, afin 
qu'il n'y ait point sur eux de plaie quand on les dénombrera. 1) 

De là, il est évident que ces paroles signifient la purification ou la 
délivrance du mal pal' la reconnaissance que tous les vrais et tous 
les biens de la foi et de l'amOlli', et aussi l'ordination et la disposi­
tioll de ces vrais et de ces biens, procèdent du Seigneur, et que rien 
de cela ne vient de l'homme. Qu'il en soit ainsi, à savoir, que tous 
les biens et tous les vrais de la foi et de l'amour procèdent du Divin, 
et que rien de cela ne vient de l'homme, c'est même ce qui est connu 
dans l'Église; et pareillement que c'est un mal de se les attribuel' ; 
et que de ce mal sont délivrés ceux qui reconnaissent et croient 
qu'ils procèdent du SeigneUl', car ainsi ils ne s'att!'ibuent rien de ce 
qui est Divin, ni de ce qui procède du Divin; mais sur ce sujet, 
qu'on voie ce qui a été dit précédemment, à savoil', que ceux qui 
croient faire le bien pal' eux-mêmes, et non d'après le Seigneur, 
croient mériter le ciel, N° 997ft; que les biens d'après soi-même, 
et non d'après le Seignelll', ne sont pas des hiens, puisque ceux qui 
font les biens d'apr'ès eux-mêmes, les font d'après le mal, Nos 9975, 
9980 j que ceux-là méprisent le prochain; et qu'ils s'initent contre 
Dieu Lui-Même, s'ils ne reçoivent point de récompense, N° 9976 j 

que de tels hommes ne peuvent pas recevoir le ciel en eux, N° 9977; 
qu'ils ne peuvent en aucune manière combattre contre les enfers j 
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mais que, quant à ceux qui reconnaissent et croient que du Seigneur 
procèdent tous les hiens et tous les vrais, le Seigneur combat pour 
eux, N° 9978 j que le Seigneul' Seul est le Mérite et la Justice, 
N°' 9lJ86, 9715, 9809, 9979 à 998lJ, 10019, 10152. 

10219. Et qu'il n'y ait point sur eux de plaie quand on 
les dénombrera, signifie afin qu'il n'y ait point la peine du 
mal en faisant les biens comme par soi-même,' on le voit pal' 
la signification de la plaie, en ce que c'est la peine du mal, ainsi 
qu'il va être montré; et par la signification de dénombrer les fils 
d'Israël, en ce que c'est mettre en ordre et disposer les vrais et les 
biens de la foi et de l'amour, N° 10217, ainsi les fail'e; il est dit 
comme pal' soi-même, parce que les biens que· fait l'homme, il les 
fait comme par lui-même; il ne perçoit pas autrement, avant qu'il 
soit dans la foi d'après l'amour; en effet, les biens intluent du Sei­
gneur, et sont reçus par l'homme, et ceux qui sont reçus ne sont 
pas d'ahord sentis autrement que dans lui-même et venant de lui; 
et il ne perçoit pas qu'ils procèdent du Seigneur, avant de venir 

. dans la connaissance et ensuite dans la reconnaissance d'après la 
foi j cal' auparavant il ne peut pas réfléchir qu'il influe quelque chose 
du Divin, ni en aucune manière le percevoir, c'est-à-dire, le sentir 
en soi-même, avant qu'il commence à vouloit, et à aimer que cela 
soit ainsi: il en est de cela comme de la vie elle-même chez l'homme, 
et comme des deux facultés intél'ieures CIe la vie, qui sont l'Entende­
ment et la Volonté; avant d'avoir été instl'uit, qui est-ce qui ne croit 
avoir en soi-même la vie, et qu'ainsi ce que par suite il fait est fait 
par lui-même; pareillement pour l'entendement et la volonté; et ce­
pendant non-seulement la vie dans le commun, mais aussi l'enten­
dement et la volonté influent 7 les vrais de l'entendement et les biens 
de la volonté intluent du ciel d'après le Seigneur, mais les faux de 
l'entendement et les maux de la volonté influent de l'enfer; car s'il 
n'y a pas chez l'homme des espl'its et des anges, par lesquels se fait 
l'influx, l'homme ne peut pas même vivre un seul instant, ni par 
conséquent penser et vouloir, comme on peut le voir par les nom­
breuses expériences rapportées à la fin de plusieurs Chapitres, où 
il a été traité de l'influx; voir les articles cités, No' 9223, 9276 f., 
9682 : mais tant que l'homme croit qu'il fait tout par lui-même, 
tant les biens que les maux, les biens ne l'affectent pas, et les maux 
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s'attachent à lui; mais dès qu'il reconnaît et croit que les biens in­
fluent du Seigneur, et non de lui, et que les maux intluent de l'en­
fer, les biens l'affectent, et les maux ne s'attachent point à-'ui; et 
même autant les biens l'affectent, autant les maux sont éloignés, 
ainsi autant il en est purifié et délivré: mais tant que l'état de 
l'homme est tel, qu'il ne peut percevoir ni sentir l'influx des biens 
procédant du Seigneur, il fait les biens comme par lui-même, mais 
néanmoins il doit reconnaître et croire que c'est par le Seigneur; 
quand cela arrive, il est aussi délivré des maux; mais pour qu'il 
soit délivré des maux, il faut que cette reconnaissance soit non pas 
une confession de la bouche seule, mais une confession du cœur lui­
même. Que la plaie soit la peine du mal, on le voit sans explication; 
il Y a tl'ois plaies ou trois peines, lesquelles suivent ceux qui s'attri­
buent les vrais et les biens de la foi et de l'amour, ou qui cro~ent mé­
riter le ciel par leurs œuvres, car ceux qui se les attribuent croient 
aussi mériter par eux-mêmes le ciel; ces trois peines sont, 1 ° qu'ils 
ne peuvent rien recevoir du bien de l'amour ni du vrai de la foi; 
2° que les maux et les faux les poursuivent continuellement; 3° et 
que les vrais et les biens reçus pal' l'enfance périssent; ces trois 
peines sont signifiées par les trois plaies qui ont été proposées à 
David par Gad le prophète, à cause du dénombrement du peuple; 
et ces trois plaies étaien t,1° sept années de famine; 2° une fuile de 
trois mois devant l'ennemi; 3° une peste de trois jours, - II Sam., 
XXIV. 13; - en effet, la famine signifie le manque et la pénurie 
de biens et de vrais qui appartiennent à la foi et à l'amour, car ces 
biens et ces vrais sont signifiés pal' le pain, les aliments, le froment, 
l'orge, l'huile et le vin, qui manquent pendant la durée de la fa­
mine; pal' la fuite devant l'ennemi, dans le sens interne, il est en­
tendu la persécution faite pal' les maux et par les faux, car ceux 
qui s'attribuent les biens et les vrais ne peuvent pas combattre 
contre les maux et les faux qui proviennent de l'enfer, N° 9978, et 
qui sont dans le sens spirituel les ennemis devant qui l'on fuit et 
par qui l'on est persécuté; la peste signifie la vastation et la con­
somption des biens et des vrais, qui ont été l'eçus par J'enfance, 
N° 7505. David choisit la peste, et par elle moururent soixante­
dix mille hommes, cela signifiait que chez la nation Israélite et 
Juive tout vrai et tout bien de la foi et de l'amolli' périr'aient; cc 
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qui aussi est arrivé, car ils ne reconnaissaient pas le Seigneur, de 
qui cependant procèdent tous les biens et tous les vrais; les trois 
jours signifiaient jusqu'au plein; c'est aussi ce que signifiaient les 
soixante-dix mille hommes qui moururent. 

10'220. Ceci fis donneront, quiconque passera sur Les dé­
nombrés, signifie attribuer au Seigneur toutes les choses qui 
appartiennent à la (ai et il l'amour,' on le voit par la significa­
tion de donner, à savoir, l'expiation de l'âme, expiation qui était 
la moitié d'un sicle, en ce que c'est la délivrance des maux par la 
reconnaissance que le tout de la foi et de l'amoUl' procède du Sei­
gneur, et que l'ien n'en vient de l'homme, N° 10218; de là, qui­
conque passera sur Les dénombrés signifie tout ce qu'il y a du 
vrai et du bien qui est mis en ordre et disposé par le Seigneur; car 

, quiconque passera, c'est tout homme d'entre les fils d'Israël, et les 
fils d'Israël signifient tous les biens et tous les vrais spirituels, 
N°' 5lJ1lJ, 5801, 5803,5812,5817,5819,5826,5833,5879, 
5951, 7957, 823fJ, 8805; et les dénombrés signifient les biens et 
les vrais mis en ordre et disposés par le Seigneur, N° 10218. 

10221. La moitié d'un sicle, du sicle de sainteté, signifie 
toutes les choses du vrai d'apres le bien,' on le voit pal' la signi­
fication de la moitié, en ce que c'est toutes choses, et par la signi­
fication du sicle. en ce que c'est le vrai d'après le bien : que la 
moitié soit toutes choses, c'est parce que la moitié du sicle étaitde 
dix gérahs ou oboles, et que dix signifie toutes choses, N° ltô38, 
et aussi les restes, N°' 576, 1906, 1988, 228lt, qui sont les vrais 
et les biens cachés chez l'homme dans ses intérieurs par le Seigneur, 
N°' 5135, 53lJ2, 5897, 5898,7560, 756lJ. Si le sicle est le vl'ai 
d'après le bien, c'est parce que le sicle était un poids d'argent et 
aussi un pOids d'or, et que l'argent signifie le vl'ai, et l'or le bien; 
mais la quantité du vrai d'apl'ès le bien, et du bien par le vrai, 
est déterminée par le nombre de gérahs ou d'oboles du sicle; et le 
sicle, considéré en soi comme poids, est la quantité; et quand il est 
dit sicle de sainteté, c'est la quantité de vrai et de bien, car le vl'ai 
et le bien sont des choses qui saut appelées saintes, puisqu'ils pro­
cèdent du Seigneur, qui Seul est Saint: sur le sicle et SUI' sa si­
gnification, voir de plus gl'ands détails, N° 2959. 

10222. De vingt oboles le sicle, signifie taules les choses du 
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bien: on le voit pal' la signification de vingt, en ce que c'est toutes 
choses, et en ce que c'est les restes du bien et aussi le saint; c'est 
toutes choses et par suite le plein, N° 96lt1; c'est les l'estes du bien, 
N° 2280; et c'est le saint, N°' /t759, 78/t2, 7903; cal' vingt, 
quand il s'agit du Seigneur, signifie le Propl'e du Seigneur, qui est 
le Saint Même, N° /t176; de là, on voit clairement pourquoi le 
sicle était de vingt gél'ahs ou oboles, et pOUl'quoi il est dit que c'est 
le sicle de sainteté, comme ici et ailleurs, pal' exemple, - Lévit. , 
XXVII. 3. Nomb., III. 47,50. VII. 13,19, 25, 31, 37, a3, 
/t9, 55, 61, 67, 73. XVIII. 16; - le sicle était un poids d'ar­
gent et un poids d'or, ~'oir Gen., XXIV. 22. Exod., XXXVIII. 
2/t. Ézéch., IV. 10. XLV. 12. 

10223. La moitié d'un sicle, sublation à Jéhomh, signifie 
que toutes les choses du vrai d'après le bien appartiennent au 
Seigneur seul: on le voit par la signification de la moitié d'un 
sicle, en ce que ce sont toutes les choses du vrai d'après le hien, 
N° 1.0221; et par la signification de sublation II Jéhovah, en ce que 
ce sont:les choses qui appartiennent au Seigneur seul, N° 10093. 

1022/t. Quiconque passera sur les dénombl'és, signifie que 
tous les vrais et tous les biens doivent être attribuh au Sei­
gneur seul : on le. voit d'après ce qui a été montré ci-dessus, 
N° 10220. 

10225. Depuis le fils de vingt ans et au-dessus, signifie 
l'état de l'intelligence du v1"lli et du bien : on le voit par la si­
gnification de vingt. quand ce nombee se dit de l'âge de l'homme, 
en ce que c'est l'état de l'intelligence du vrai et du bien: si vingt 
est l'état de l'intelligence du vrai et du bien, c'est parce que l'homme, 
quand il est pal'venu à vingt ans, commence à pensel' pal'Iui-même; 
en effet, depuis la première enfance jusqu'à la demièl'e vieillesse, 
l'homme subit plusieurs états quant à ses intél'ieUl's qui appar­
tiennent à l'intelligence et à la sagesse: Le Premier état, c'est 
depuis sa naissance jusqu'à la cinquième année de son âge; cet état 
est l'état de l'ignorance, et de l'innocence dans l'ignorance, et il est 
appelé Enfance. Le Second état, c'est de[llIis la cinquième année 
de son âge jusqu'à la vingtième; cet état est l'état de l'instruction 
et de la science, et il est appelé âge puél'i\. r~e Troisième état, 
c'est depuis la vingtième année de son âge jusqu'à la soixantième; 
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cet état est l'état de l'intelligence, et il est appelé adolescence, jeu­
nesse et virilité. Le QuatrùJme état ou le dernier, c'est depuis la 
soixantième anIlée de l'âge et au-dessus; cet état est l'état de la sa­
gesse, et de l'innocence dans la sagesse: ces états successifs de la 
vie de l'homme sont signifiés dans Moïse par les nombres I( Cinq, 
Vingt et Soixante )) des années de l'âge: Il Quand quelqu'un aura 
)) fait un vœu singulier, sera l'estimation d'un mâle, depuis le fils 
)) de m'ngt ans jusqu'au fils de soixante ans, cinquante sicles 
» d'argent; si c'est une femelle, sera l'estimation trente sicles. 
)) 111 ais depuis le fils de cinq ans jusqu'au fils de vingt ans, 
)) sera l'estimation, si d'un mâle, vingt sicles; si d'une femelle, dix 
)) sicles. Et depuis le fils d'un mois jusqu'au fils de cinq ans, 
» sera l'estimation d'un mâle cinq sicles, d'une femelle trois sicles. 
}) Et depuis le fils de soixante ans et au-dessus, sera l'estima­
) tion quinze sicles, et pOUl' une femelle dix sicles. ) - Lévit., 
XXVII. 2 à 7. - Que le Premier état soit l'état de l'ignorance, et 
aussi de l'innocence dans l'ignorance, cela est évident; pendant que 
cet état dure, les intérieurs sont formés pour l'usage, par conséquent 
ne se manifestent point; il n'y a que les externes qui se manifestent, 
et ce sont même les plus externes qui appartiennent à l'homme sen­
suel; quand ces externes seuls se manifestent, il y a ignorance, car 
tout ce que l'homme comprend et perçoit, vient des intérieurs; de 
là, on peut encore voir que l'innocence, qui existe alors et est ap­
pelée l'innocence de l'enfance, est une innocence très-externe. Que 
le Second étaL soit un état d'instruction et de science, cela est évi­
dent aussi; cet état n'est pas enCOI'e l'état de l'intelligence, parce 
que le jeune garçon ne conclut rien par lui-même, et ne discerne 
point entre vrais et vrais, ni même entre vl'ais et faux, par lui­
même, mais c'est d'après les autres; il pense seulement et pro­
nonce des choses de la mémoire, ainsi d'apl'ès la science seule, 
et il ne voit nÎ ne perçoit si une chose est ainsi, que sur la foi du 
maître, par conséquent parce qu'un autre l'a dit. Quant au Troi­
sième état, il est appelé l'état de l'intelligence, puisqu'alors l'homme 
pense par lui-même, et qu'il discerne et conclut; et ce qu'alors il 
conclut est de lui et non d'un autre; c'est à cette époque que com­
mence la foi, car la foi n'est pas la foi de l'homme lui-même, avant 
qne celui-ci d'après les idées de sa propre pensée ait confirmé ce 
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qu'il croit; la foi auparavant est non pas sa foi, mais' la foi d'un 
autre en lui, car il a cru à la personne, non à la chose; par là, on 
peut voit· que l'état de l'intelligence commence chez l'homme alors 
qu'il pense non d'après le maître, mais d'après lui-même, ce qui 
n'art'ive pas avant que les intérieur's aient été ouverts vers le ciel: 
il faut qu'on sache que les extérieurs chez l'homme sont dans le 
monde, et' les intérieurs dans le ciel; et que, autant de lumière il 
influe du ciel dans les choses qui sont du monde, autant l'homme 
est intelligent et sage; cela se fait en tant et selon que les intérieurs 
ont été ouverts; et autant l'homme vit par le ciel et non par le 
monde, autant les intérieurs sont ouverts. Le Dernier état est l'état 
de la sagesse, et de l'innocence dans la sagesse; c'est quand l'homme 
ne se soucie plus de comprendre les vrais et les biens, mais se soucie 
de les vouloir et de vivre de leur vie, cal' c'est là être sage; et 
l'homme ne peut vouloir les ,'rais et les biens et vivre de leur vie, 
qu'autant qu'il est dans l'innocence, c'est-à-dire, qu'autant qu'il 
croit que pal' lui-même il n'a rien de la sagesse, mais que tout ce 
qu'il a de sagesse vient du Seigneur, et qu'autant qu'il aime que 
cela soit ainsi; c'est de là que cet état est aussi l'état de l'innocence 
dans la sagesse. D'après la succession de ces états, l'homme qui est 
sage peut voir aussi les merveilles de la Divine Providence, qui 
sont, qu'un état antérieur est le plan des états qui suivent continuel­
lement, et que l'ouverture ou le développement des intérieurs pro­
cède des extrêmes jusqu'aux intimes successivement; et enfin d'une 
telle manière, que ce qui était le premier, mais dans les extrêmes, 
est aussi le dernier, mais dans les intimes, à savoil', l'ignorance et 
l'innocence; en effet, celui qui sait que de lui-même il ignore toutes 
choses, et que tout ce qu'il sait il le sait par,le Seigneur, est dans 
l'ignorance de la sagesse, et aussi dans l'innocence de la sagesse. 
D'après ce qui vient d'être dit, on peut maintenant voir ce que c'est 
que l'état de l'intelligence, qui est signifié par Vingt, quand ce 
nombre se dit de l'âge de l'homme. La même chose est aussi en­
tendue ailleurs dans la Parole par ce nombre; par exemple, dans 
Moïse: « Levez la somme de toute l'assemblée, depuis le fils de 
)) vingt ans et au-dessus, quiconque part pour l'armée en Israël. )l 

- Nomb., 1. 2, 3, 18 et suiv.; - là, il s'agit du campement et 
de la marche des fils d'Israël selon les Tribus, et par là il est aussi 
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signifié l'ordination et la disposition des vrais et des biens de la foi 
et de l'amour par le Seigneur; par le campement, l'ordination et la 
disposiLion, NOl lJ236, 8103 f" 8130, 8131, 8155; et par les 
Tribus, les biens et les vrais de la foi et. de l'amour dans tout le com­
plexe, N°s 3858, 3926, 3939, lJ060, 6335, 6337, 6397; de tà, 
par le fils de vingt ans et au-dessus, il est entendu ceux qui sont 
dans l'état de l'intelligence; car chez eux peuvent être mis en ordre 
et disposés les vrais et les hiens de la foi et de l'amour par le Sei­
gneur, puisque le Seigneur influe dans leur intellectuel et dans leur 
volontaire, met en ordre et dispose, et aussi éloigne et repousse les 
faux et les maux; c'est pOUl' cela qu'il est dit (1 depuis le fils de 
vingt ans et au-dessus, quiconque part pour l'armée, » car l'al'­
mée signi[je les vrais disposés en ordre, de telle sorte qu'ils ne crai­
gnent ni les faux ni les maux, mais les repoussent s'ils attaquent; 
que ces vrais soient entendus par l'armée dans le sens interne, on 
le voit, N°' 3lJlJ8, 7236, 7988, 8019; mais chez ceux qui sont 
dans l'état de l'enfance et de l'âge PUél'il, pal' conséquent au-des­
sous de vingt ans, les vrais et les biens n'ont pas été mis en ordre, 
de telle sorte qu'ils puissent partir pour l'armée et pour la milice, 
puisque, comme il vient d'être dit, ils ne peuvent pas encore pal' 
eux-mêmes discerner et conclure, par conséquent ne peuvent pas 
encore dissiper par le rationnel quelque chose de faux ou de mal, et 
ceux qui ne le peuvent pas ne sont pas non plus envoyés dans les 
.combats; c'est pourquoi l'homme n'est pas admis dans les tenta­
tions, qui sont les combats spirituels contre les faux et les maux, 
avant qu'il soit dans l'état de l'intelligence, c'est-à-dire, avant qu'il 
jouisse de son jugement, No' 3928, lJ2lJ8, lJ2lJ9, 8963, La même 
chose est signifiée ailleurs dans Moïse par l'âge de vingt ans et au­
dessus: (( Jéhovah dit à Moscheh et à Éléazal' : Levez la somme de 
)) touLe l'assemblée des fils d'Israël, depuis le fils de m'ngt ans et 
)) au-dessus, quiconque pal't pOUl' la milice en Israël.)) - Nomb. , 
XXVI. 2, 3; - partir pour la milice dans le sens spirituel, si­
gni[je partir pour des combats contre les faux et les maux qui pro­
viennent de l'enfer. Celui qui ne sait pas que le fils de vingt ans et 
au-dessus signifie l'état de l'intelligence, ou ceux qui sont dans cet 
état, ne peut pas savoir non plus pourquoi il est dit que, (( comme 
Il ils avaient murmuré contre Jéhovah, tous ceux qui étaient montés 
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II d'Égypte mounaient dans le désert depuis le fils de vingt ans 
II et au-dessus. II - Nomb., XIV. 29. XXXII. 10, 11; - en 
effet, ceux qui sont dans l'état de l'intelligence, de manière que pal' 
eux-mêmes ils peuvent discerner, conclul'e et juger, sont coupables 
de leur mal, mais non ceux qui ne sont pas enCOl'e dans cet état: 
de là il est encore évident que vingt ans, quand cela se dit de l'fige, 
signifie l'état de l'intelligence, ou l'état du jugement. Mais le nom­
bre vingt a une autre signification, quand il s'agit d'une autre 
chose; 1Joir ci-dessus, N° 10222. 

10226, Donnera la sublation de Jéhovah, signifie l'attri­
bution au Seigneur seul: on le voit par la signification de la su­
blation de Jéhovah, en ce que c'est ce qui appartient au Seigneur 
seul, N° 10093; que ce soient tous les vrais et tous les biens de la 
foi et de l'amour, et l'ordination et la disposition de ces vrais et ete 
ces biens, cela est évident d'après ce qui précède, 

10227. Le riche ne donnera pas plus, et le pauvre ne don­
ner pas moins, que la moitié d'un sicle, pour donner à J ého­
vah, signifie que tous, quelles que soient leurs facultés, doivent 
égalemeilt attribuer au Seigneur tOlites les choses du vrai 
d'ap,'ès le bien: on le voit par la signification du riche, en ce que 
c'est celui qui a en abondance les' vrais et les biens, et les connais­
sances du vrai et du bien, ainsi qu'il va être montré; par la signi­
fication du pauvre, en ce que c'est celui qui ne les a pas en abon­
dance, comme il va aussi être montré; par la signification de ne pas 
donner plus, et ne }Jas donner moins, en ce que c'est tous égaie­
ment; pal' la signification de la moitié d'un sicle, en ce que c'est 
toutes les choses du vrai d'après le bien, N° to221 ; et par la si­
gnification de donner à Jéhovah, CIl ce que c'est, attribuer au Sei­
gneur, car pal' Jéhovah dans la Parole il est entendu le Seigneur; 
voir ce qui a été cité, N° 9373; d'après cela, il est évident que par 
« le riche ne donnera pas plus" et le pauvl'e ne donnera pas moins, 
que la moitié d'un sicle, pour donner à Jéhovah, )) il est signifié que 
tous, quelles que soient leurs facultés, doivent également attribuel' 
au Seigneur toutes les choses du Vl'ai d'après le bien. Voici ce qui 
en est: Tous ont la faculté d'être intelligent et d'êtl'e sage, mais si 
l'un est plus sage que l'autre, c'est pal'ce qu'ils n'attl'ibuent pas 
semblablement au Seigneur toutes les choses de l'intelligence et de 
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la sagesse, qui sont toutes les choses du vrai et du bien; ceux qui 
les attt'ibuent toutes au Seigneur sont plus sages que les autt'es, 
puisque toutes les choses du vrai et du bien, qui sont la sagesse, 
inlluent du ciel, c'est-à-dire, du Seigneur qui est dans le' ciel; l'at­
tribution de toutes ces choses au Seigneur OUVl'e les intérielll'S de 
l'homme vers le ciel, car ainsi l'on reconnaît que rien du vrai ni du 
bien ne vient de l'homme; et autant on reconnaît cela, autant dé­
croît l'amour de soi, et avec l'amour de soi l'obscurité provenant 
des faux et des maux, et autant aussi l'homme vient dans l'inno­
cence et dans l'amour et la foi envers le Seigneur; de là, la con­
jonction avec le Divin, et par suite l'influx et l'illustration; par là, 
on voit clait'emellt d'où vient que l'un est plus sage et l'autt'e moins, 
et aussi pourquoi le riche ne donnera pas plus, ni le pauvre moins, à 
savoir, afin que chez tous également il y ait faculté d'être sage; chez 
tous, il est vrai, il n'y a pas égale faculté d'être sage, mais il y a 
également faculté, puisque l'un et l'autre peut être sage. Par la fa­
culté d'être sage, il est entendu non pas la faculté de raisonner sur, 
les vrais et sur les biens d'apt'ès les sciences, ni par conséquent la 
faculté de confirme!' tout ce qu'il plait, mais la faculté de voir clai­
rement ce qui est \'l'ai et bien, de choisir ce qui convient, et de l'ap­
pliquer aux usages de la vie; ceux qui attribuent tout au Seignem' 
voient clairement, choisissent et appliquent; ceux, au contraire, 
qui attribuent non pas au Seigneur, mais à eux-mêmes, savent 
seulement raisonner sm' les vrais et sur les biens, et ils ne voient 
que ce qui concerne les autres, et cela, non d'après la raison, mais 
d'après l'actif de la mémoire; comme ils ne peuvent pénétrer en 
dedans des vrais mêmes, ils se tiennent en dehot,s, et confirment 
tout ce qu'ils saisissent, soit vrai, soit faux; ceux qui peuvent faire 
cela avec :plus d'érudition: d'après les sciences sont crus par le 
monde être plus sages que les autres; mais plus ils s'attribuent 
toutes choses, ainsi plus ils aiment les choses qu'ils pensent d'après 
eux-mêmes, plus ils sont insensés, car ils confirment les faux de 
préférence aux vrais, et les maux de préférence aux biens; en effet, 
ils n'ont la lumière que par les illusions et les apparences qui sont 
ùans le monde, et de là par leur lueur, qui est appelée lueur natu­
relle, et qui a été sépat'ée de la lumière du ciel; et cette lueur, 
quand elle a été séparée, n'est qu'obscurité quant aux vrais et aux 
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biens qui appartiennent au ciel. Que les richesses et l'opulence 
soient les choses qui appartiennent à l'intelligence et à la sagesse, 
et soient par conséquent aussi les connaissances du vrai et du bien, 
qui même sont appelées opulence et richesses spirituelles, on le voit 
dans la Parole par les passages où elles sont nommées; pal' exem­
ple, dans Ésaïe: « Je ferai la visite sur le fruit de l'orgueil du roi 
Il d'Aschur, parce qu'il a dit: Dans la fOl'ce de ma main j'ai agi, 
Il et par ma sagesse, parce qu'intelligent je suis; en conséquence 
JI je déplacerai les bçrnes des peuples, et leurs trésors je pillerai; 
)) ma main trouvera comme un nid les richesses des peuples. IJ­

X. 12, 13, 1lJ; - là, dans le sens interne, il s'agit de ceux qui 
se fient à leur propre intelligence, et qui croient que c'est d'eux­
mêmes, et non du ciel, que vient la vraie sagesse; le roi d'AschUl' 
est le raisonnement, ici d'après la propre intelligence, N° 1186; de 
là, piller les trésors et les richesses des peuples, c'est détl'uire les 
choses qui sont les vrais de l'intelligence et de la sagesse. Dans le 
Même : « Prophétique sur les bêtes du midi : 118 portent sur [' é­
)) paule des ânes leurs richesses, et sur le dos des chameaux 
)) leurs trésors, 'Vers [' Égypte. )) - XXX. 6, 7 ; - les llêtes 
du midi sont ceux qui sont au dedans de l'Église, ainsi dans la lu­
mière du vrai d'après la Parole, mais qui néanmoins ne lisent la 
Parole que pour la science, et non pour les usages de la vie; car le 
midi, c'est où il y a la lumière du vrai, ainsi où il y a la Pal'ole, 
N°' 3195, 3708, 5672, 96lt2; l'âne est la science, de même le 
chameau, et aussi l'Égypte; que l'âne soit la science, on le voit, 
N°' 5692, 57U, 7026; de même le chameau, No' 3068, 3071, 
31lJ3, 31lJ5, U56; de même aussi l'Égypte 'Voir ce qui a été cité, 
N° 9391 : que ces paroles prophétiques doiYCIJt êtl'e entendues dans 
le sens spirituel, on peut le voir en ce que sans ce sens personne ne 
sait ce que sont les bêtes du midi, ce que c'est que portel' sui; l'é­
paule des ânes leurs richesses, et sur le dos des chameaux leurs 
trésors, et cela vers l'Égypte. Dans le Même: « Je te donnemi 
JI les trésors des ténèbres, et les secrètes richesses des lieux 
Il cachés, afin que tu connaisses que (c'est) Moi, Jéhovah. Il -

XLV. 3; - les tl'ésors des ténèbres et les secrètes richesses des 
lieux cachés sont des choses qui appal'liennent à l'intelligence et à 
la sagesse célestes, lesquelles ont été cachées à l'homme naturel. 
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Dans Jérémie: « Le péché de Jehudah est écrit avec un burin de 
» fer; 0 ma montagne dans le champ! tes richesses et tous tes 
» trésors au pillage je livrerai. » - XVII. 1, 3; - Jehudah 
est appelé montagne dans le champ, parce que chez lui était le re­
présentatif de l'Église céleste; car la montagne est l'amour de l'É­
glise céleste, N° 6h35, et le champ 'est l'Église, No, 2971, 3766, 
7502, 9139, 9295; les richesses et les tl'ésors, qui devaient être 
livrés au pillage, sont tous les vrais et tous les biens de l'Église, 
qui devaient être dissipés. Dans le Même: « A cause de ta confiance 
» en tes ouvrages, et en tes trésors, toi aussi tu seras prise. » -

XLVIII. 7; - ici encore les trésors sont les doct\'inaux et les con­
naissances de l'f~glise. Dans le Même: « Épée! contre ses che­
» vaux, et contre ses chars, et contre la foule pêle-mêle qui est au 
» milieu d'elle; épée! contre ses trésors afin qu'ils soient pillés; 
» sécheresse sur ses eaux afin qu'elles tarissent, » - 1. 37,38;­
ceci est dit contre les Chaldéens, pal' lesquels sont entendus ceux qui 
sont dans le culte externe sans l'interne, ainsi ceux qui de bouche 
professent les vrais de la Parole, mais de cœur les n'jent; l'épée est 
le faux qui combat contre les vrais, N°' 2709,6699,6353,7102, 
8296; les chevaux sont l'intellectuel, N°' 2760, 2761, 2762, 
3217, 5321 ; les chars sont les choses qui appartiennent à la doc­
trine, No' 5321, 8215 ; les tr'ésors qui seront pillés sont les vrais 
et les biens de l'Église, qui seront pervel'tis et périront pal' l'appli­
cation aux maux des amolll's de soi et du monde; la sécheresse SUl' 

les eaux est la privation et la consomption des vl'ais de la foi, car 
l'eau est le vrai de la foi, Nos 2702, 3058, 3lt2lt, lt976, 8568, 
9323 : qui ne peut voir que le sens littéral n'est point le sens réel 
de ces paroles? en elfet, qu'y a-t-il de saint, ou de l'Église ou du 
Ciel, ou quel sens y a-t-il en ceci, que l'épée serait contre les che­
vaux, contre les chars, contre la foule pêle-mêle, contre les trésors, 
et que la sécheresse serait sur les eaux afin qu'elles tarissent? Par 
ces passages de la Parole et par tous les autres, on peut donc voir 
clairement qu'il y a dans chaque expression un sens spirituel qui 
diffère du sens naturel, et que la Parole sans le sens spirituel ne 
peut pas être dite sainte, ni même être comprise dans la plupart des 
passages. Dans le Même: « Babel, qui habites sur beaucoup d'eaux, 
» grande en trésors. » - LI. 13; - Babel, ce sont ceux qui 



EXODE. CHAP. TRENTIÈME. 63 

possèdent la Parole, et par suite tous les vrais et tous les biens de 
l'Église, mais qui les appliquent à l'amoul' de soi, et par conséquent 
les profanent; N° 1326; ce qui même fut représenté en ce que le 
Roi de Babel prit « tous les vases du Temple, qui étaient d'or 
et d'argent, et qu'il y but, et alors loua les dieux. d'or et d'argent.ll 
- Dan., V. 2, 3, h et suiv.; - de là, Babel est dite hahiter SUl' 

beaucoup d'eaux, et êt)'e grande en trésors; les eaux sont les vrais, 
et dans le sens opposé les faux, N°' 2702, 3058, h976, 8568, 
9323 : cela est décrit plus amplement dans l'Apocalypse, où sont 
recensées les richesses de Babylone, qui y sont nommées mal'chan­
dises,-Chap. XVIII.-Dans Ézéchiel: « J'amènerai contre Tyr 
Il Nébuchadnézar; sous les sabots de ses chevaux il foulel'a toutes 
Il tes rues; on enlè1Jera tes l'ichesses, et l'on pillera tes mar­
)) chan dises. 1) - XXVI. 7, 11, 12; - par Tyr est entendue 
l'Église quant aux connaissances du bien et du vl'ai, N° 1201; pal' 
Nébuchadnéza)' roi de Babel est entendu le profane qui dévaste, 
N° 1327 f.; ce qui al'rive quand les vrais et les biens de la Parole 
sel'vent de moyens pour favoriser les maux des amours de soi et dll 
monde par une application de travers; car alors le3 maux de ces 
amours sont dans le cœu)', et les saints de l'Église sont_dans la 
bouche; les sabots des chevaux sont les extrêmes naturels, qui sont 
les scientifiques entièl'ement sellsuels, N° 7729; et les rues sont les 
vrais de la foi, N° 2336; les richesses et les marchandises sont les 
connaissances du bien et du vrai: comme les connaissances du bien 
et du vrai sont signifiées pal' Tyr, N° 12Û'l, c'est pour cela que 
lorsqu'il s'agit de Tyr dans la Parole, il s'agit aussi de marchan­
dises et de richesses de divers genres; pat' exemple, dans le même 
Pl'ophète : « Tharschisch, ta commerçante par une multitude de 
)) toutes richesses, en argent, (er, étain et plomb. Damas, ta 
)) commerçante pour une multitude de toutes richesses. Par la 
Il multitude de tes l'ichesses, et par tes trafics, tu as enrichi tous 
)) les Rois de la terre. 1) - XXVII. 12,18, 33. - Dans le Même: 
« Dans ta sagesse et dans ton intelligence tu t'es (ait des riches­

)) ses, et tu t'es amassé de l'or et de l'argent dans tes tré­
) sors; par la multitude de ta sagesse tu as multiplié tes ri­
l) chesses. Il - XXVIII. h, [); - dans ces passages aussi il s'agit 
de Tyr; il Y est bien évident que pal' les richesses dans la Parole il 
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est entendu les richesses spirituelles, qui sont les connaissances du 
bien et du vrai, ainsi qui sont les moyens de la sagesse: et aussi 
dans Zacharie: (( Tyr a amassé de l'argent comme de la pous­
» sière. et de l'or comme de la boue des rues; voici, le Seigneur 
» l'appauvrira, et il renversera dans la mer ses richesses. » -
IX. 3, h; - et dans David: (( La Fille de Tyr t'offrira un 
)) présent. la Fille de roi; ils supplieront tes faces, les riches du 
)) peuple. » - Ps., XLV. 13; - là est décrit.e l'Église quant à 
l'affection du vrai, et elle est appelée fille de l'oi, car la fille est 
l'Église quant à l'affection, N°' 2362, 3963, 6729, 9055 f.; et le 
roi est le vrai, N°' 1672, 2015, 2069, 3670, M75, h581, h966, 
61h8; c'est. pour cela qu'il est dit que la fille de Tyr offrira un pré­
sent, et que les riches du peuple supplieront les faces; les riches du 
peuple sont ceux qui abondent en vrais et en biens. Dans Hosée : 
(( Éphraïm a dit: Certes je me suis enrichi. j'ai trouvé des ri­
» chesses pour moi. )) - XII. 9; - par je me suis enrichi et j'ai 
trouvé des richesses pour moi, il est entendu qu'il s'est enrichi non 
pas de richesses mondaines, mais de richesses célestes; car par 
Éphraïm, il est entendu l' Inte\1ectuel de l'Église, qui est il1ustré 
quand on lit la Parole, N°s 535h, 6222, 6238, 6267. Dans Jean: 
(( A l'Ange de l'Église de Laodicée écris: Parce que tu dis : Je 
» suis riche. et je me suis enric/ll~ et d'aucun secours je n'ai 
» besoin; et tu ne sais pas que tu es malheureux, et misémble, et 
Il indigent, et aveugle et nu : je te conseille d'acheter de Moi de 
)1 l'or purifié par le (eu. afin que tu t'enrichisses, et des vêtements 
Il blancs afin que tu sois couvert. » - Apoc., III. 17, 18; - là, 
il s'agit de l'Église qui place le tout de l'Église dans les connais­
sances nues, et pal' suite s'élève au-dessus des autres, lorsque ce­
pendant les connaissances ne sont que des moyens pour corriger et 
perfectionner la vie; celui donc qui les possède, sans la vie selon ces 
connaissances, est malheureux, misérable, indigent, aveugle et nu; 
acheter de l'or purifié par le feu, c'est s'acquérir du Seigneur le 
bien réel; et acheter des vêtements blancs, c'est s'acquérÎl' du Sei­
gneur les vrais réels provenant de ce bien; que l'or soit le bien de 
l'amour, voir ce qui a été cité, N° 987h; el que les vêlements 
soient le vrai de la foi, on le voit, N°s h5h5, 52h8, 5319, 595h, 
9212,9216, 981h, 9952. Dans ,Jérémie: (( Moi, Jéhovah, qui 
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Il donne à chacun selon ses voies, selon le fruit de ses œuvres; 
)) comme une perdrix qui amasse, mais n'enfante point (est) 
1) celui qui (ait des richesses, mais non avec jugement; au mi­
l) lieu de ses jours il les laissera, à la fin de ses jours il deviendra 
1) insensé. JJ - XVII. 10, 11; - là, il s'agit de ceux qui s'ac­
quièrent des connaissances sans avoir pOUl' fin d'autre usage que de 
s'el1l~ichir, c'est-à-dire, de savoir, lorsque cependant c'est à la vie 
qu'elles doivent servil'; cela est entendu par amasser comme une 
perdrix et cependant ne pas enfantel', et par' faire des richesses, 
mais non avec jugement. Dans Luc: « Quiconque d'entre vous ne 
JI renonce pas ù toutes ses possessions, ne peut être mon disciple.)) 
- XIV. 33;- celui qui ne sait pas que les possessions, dans le 
sens interne, sont les richesses et l'opulence spirituelles, qui sont les 
connaissances d'après la Parole, ne peut savoir autre chose, sinon 
qu'il doit se priver ùe toutes richesses pour POUVOil' être sauvé; et 
cependant ce n'est pas là le sens de ces paroles; là, par les posses­
sions il est entendu toutes les choses qui pl'oviennent de la propre 
intelligence; en effet, personne ne peut pa(soi-même avoil' la sa­
gesse, mais on l'a par le Sei"gneur; c'est pourquoi renoncer à toutes 
les possessions, c'est ne s'attribuer rien de l'intelligence ni rien de 
la sagesse; et celui qui n'agit pas ainsi nepeüt être instruit par le 
Seigneur, c'est-à-dil'e, être son disciple. Comme. les possessions, 
les richesses, l'opulence, l'argent et l'or, signifient les choses qui ap­
partiennent à l'intelligence et à la sagesse, c'est aussi pour cela que 
le SeigneUl' compare le Royaume des cieux « à un trésor caché 
» dans le champ. )) - Matth. , XIII. U ; - et qu'il est dit, « de se 
» (aire un trésor qui ne manque point dans les cieux, car où 
1) est le trésor, là. est le cœur. JI - Luc, XII. 33, M. Matth., 
VI. 20, 21; - ceux qui ne savent pas que par les riches sont en­
tendus ceux qui possèdent les connaissances du vrai et du bien, 
ainsi ceux qui ont la Parole, et que par les pauvres sont entendus 
ceux qui ne les pOSsèdent pas, mais qui néanmoins les désirent, 
ceux-là ne peuvent savoir autre chose, si ce n'est que par le riche 
qui était vêtu de pourpre et de fin lin, et par le pauvre qui était 
étendu vel'S le vestihule du riche, - Luc, XVI, - il est entendu 
un riche et un pauvre dans le commun sens, lorsque là cependant 
par le riche il est entendu la nation Juive qui avait la Parole, par la 

XVL 5. 
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pourpre, dont il était vêtu, le bien réel, N° 9h67, et par le fin lin le 
vrai réel, N°s 5319, 9h69, 9596, 97 6h; et que par le pauvre étendll 
vers le vestibule il est entendu ceux qui sont hors de l'Église, et 
n'ont pas la Parole, mais désirent néanmoins les vrais et les biens dn 
Ciel et de l'Église; d'après cela, on voit encore clairement que pal' 
les riches il est entendu ceux qui ont la Parole, par conséquent les 
Divins Vrais, comme aussi dans le prophétique de Marie dans Luc: 
(( Dieu a l'empli de biens ceux qui avaient faim, et il a renvoyé les 
» riches cl vide. » - I. 53; - là, ceux qui avaient faim sont 
ceux qui ailleurs sont appelés pauvres, ainsi ceux qui n'ont ni pain 
ni eau, et qui ainsi ont faim et soif, c'est-à-dire, ceux qui ne savent 
ni le bien ni le vrai, et cependant les désirent; par le pain et par 
l'eau, dans la Parole, il est signifié le bien et le vrai, N° 9323; et 
par avoil' faim et avoir soif, ainsi par la faim et la soif, il est signifié 
le désil' d'avoir le bien et le vrai. De tels hommes sont aussi enten­
dus ailleurs par les pauvres, comme dans Luc: (( Heureux, vous 
Il pauvres, parce qu'à vous est le Royaume des cieux! Heureux, 
\) VOliS qui avez faim, parce que vous serez rassasiés! Il - VI. 
20,21; - Dans le. Même : (c Le Père de famille dit au. serviteur: 
Il Va dans les places et dans les rues de la ville, et introduis les 
\) pauvres, les estropiés, les boiteux et les aveugles. ,,- XIV. 21-
- Dans le Même : (c A des pauvres bonne nouvelle est annon-
1) cée. l) - VII. 22. - Dans Matthieu : (( A des pauvres bonne 
» nouvelle est annonCée. 1) - Xl. 5. - Dans Ésaïe ; (( Alors 
Il paîtront les premiers-nés des pauvres, et les indigents avec 
)) confiance se coucheront. Il - XIV, 30. - Dans le Même: (( Les 
)) indigents d'entre les hommes dans le Saint d'Israël s'égaie­
)) ront. 1) - XXIX. 19. - Dans Séphanie : (c Je laisserai au mi­
l) lieu de toi un peuple misérable et pauvre, lesquels espéreront 
» dans le nom de Jéhovah; ceux-là paîtront et se reposeront, et 
)1 personne qui les épouvante,,, - III, 12,13; - et dans Ésaïe: 
(( Les pauvres et les indigents cherchent de t'eau, mais point; 
» leur langue de soif périt; Moi, Jéhovah, je les exaucerai; j'ou­
» \'l'irai sur les côteaux des torrents, et au milieu des vallées des 
1) fontaines je mettrai, 1) - XLI. 17, 18; - les pauvres et les in­
digents qui cherchent de l'eau sont ceux qui désil'ent les connais­
sances du bien et du vrai; l'eau est le vrai; le désir est décrit en ce 
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que leur langue périt de soif; et l'abondance qu'ils doivent avoir est 
décl'ile en ce que des tOlTents seront ouverts sur les côteaux, et des 
fontaines au milieu des vallées l d'après cela, il est encore évident 
que des célestes, qui sont les vrais de la foi et les biens de l'amour, 
sont entendus par les terrestres qui sont les eaux, les torrents sur 
les côteaux,'les fontaines dans les vallées', et que ce sens-ci est le 
sens littéral de la Parole, mais que ce sens-là est le spirituel, et que 
la Parole pal' le sens spirituel est Divine, mais que sans lui elle ne 
l'est pas. Si l'opulence et les richesses signifient les choses qui ap­
pal'tiennent à l'inœlIigence et à la sagesse, c'est aussi d'après la 
correspondance; en effet, dans le Ciel chez les Anges toutes choses 
appal'aissent comme resplendissantes d'or, d'argent et de pierres 
précieuses; et cela, parce qu'ils sont dans l'intelligence du vrai et 
dam: la sagesse du hien; car les intérieurs des anges se présentent 
ainsi visibles d'après la correspondance; et même chez les esprits 
qui sont au-dessous des cieux, il Y a des richesses qui apparaissent 
selon l'état de réception du vrai et du bien procédant du Seigneur. 

10228. Pour faire expiation sur vos âmes, signifie pour 
que les maux' soient éloignés: on le voit par la signification de 
faire expiation sur leurs âmes, en ce que c'est être purifié et 
délivré des maux par le vrai de la foi, N° 10218; et comme la 
purification ou la délivrance des maux n'est autre chose que leU\' 
éloignement, voilà pourquoi ceci est lIussi signifié par ces mêmes 
paroles: que l'homme ne soit point délivré des maux, ni pal' con­
séquent purifié, mais qu'il en soit détourné, quand il est tenu dans 
le bien par le Seigneur, et qu'ainsi les maux soient éloignés, on le 
voit dans ce qui a été cité, N° 10057 f. 

10229. Et tu recevras l'argent des expiations de la part 
des fils d'Israël, signifie les vrais d'après le bien, qui purifient 
les choses appartenant cl t'Église: on le voit par la signification 
de l'argent, en ce que c'est le vrai d'après le bien, N°' 1551, 2954, 
5658,61.12,6914,6917,8932; par la signification des expia­
tions, en ce qu'elles sont la pUl'ification des maux, N° 10218; 
ainsi l'argent des expiations est le vrai qui purifie; et pal'la repré­
sentation des fils d'Israël, en ce qu'ils sont l'Église, voir ce qui 
a été cité, N° 9340. Il est dit le vrai qui purifie, pal'ce que toute 
purification des maux se fait pal' les vrais, voir No' 2799, 5954, 
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70MJ, 7918, 9089. Voici ce qui en est: L'homme par lui-même ne 
pense que le mal, car par lui-même il ne pense à Dieu, et ne pense 
au bien et au juste à l'égard du prochain, qu'en vue de lui-même; 
bien plus, il ne pense pas au ciel ni à la vie étel'llelle, mais il pense 
au monde et à la vie dans le monde; tant que l'homme est dans cet 
état, il pense d'après les choses qui sont au-dessous de lui, et non 
d'après celles qui sont au-dessus de lui, ainsi d'après l'enfer, et non 
d'après le ciel; afin donc que l'homme pense le bien, il doit penser 
d'après le ciel, par conséquent son mental doit y être élevé; cela se 
fait uniquement par les-vrais, tels qu'ils sont dans l'Église d'après 
la Parole; car ces vrais enseignent ce que c'est que Dieu, ce que c'est 
que le prochain, qu'il y a un ciel, qu'il y a une vie éternelle, et spé­
cialement ce que c'est que le mal, et ce que c'est que le bien; quand 
ces vrais entrent, les intérieurs sont élevés au-dessus, et ainsi sont 
retirés d'avec les choses qui sont au-dessous, pal' conséquent d'a­
vec les maux; par là, on peut voil' que toute purification ou tout 
éloignement des maux se fait par les vrais, lesquels pal' suite sont 
appelés vrais qui purifient. 

10230. Et tu le donneras pour l'œlwre de la Tente de con­
vention, signifie la çonjonction avec le ciel par la reconnais­
sance que tous les vrais et tous les biens procèdent du Seigneur: 
on le voit par la signification de l'œuvre de la Tente de conven­
tion, en ce que c'est ce qui opèl'C et fait le ciel; car l'œuvre est ce 
qui opère et fait, et la Tente de convention est le ciel où est le Sei­
gneur; que la Tente de convention soit le ciel où est le Seigneur. 
on le voit, N°' 9h57, 9h81, 9h85, 978h, 9963; ainsi c'est aussi 
ce qui conjoint l'homme avec le ciel, car ce qui opère et fait le ciel 
chez l'homme, conjoint aussi ce ciel qui est chez l'homme avec le 
ciel: s'il est signifié la conjonction avec le ciel par la reconnais­
sance que tous les vrais et tous les biens procèdent du Seigneur, 
c'esL parce que ce qui était donné pour l'œuvre de la Tente de con­
vention était la moitié d'un sicle, appelée l'al'gent des expiations à 
cause du dénombrement du peuple j or, par donner la moitié d'un 
sicle il est signifié attribuer au SeigneUl' toules les choses qui ap­
partiennent à la foi et à l'amour, N°' 10220, 10221 ; et par le dé­
nornbl'ement il est signifié l'ordination et la disposition de toutes 
choses pal' le Seigneul', N° 10218. 
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10231. Et ce sera pour les (ils d'Israël pour souvenir de­
vant Jéhovah, signifie ainsi la conservation de l' Église et de 
toutes les choses de l'Église par le Seigneur: cela est évident 
par la repl'ésentalion des (ils d' Israël, en ce qu'ils sont l'Église, 
voir ce qui a été cité, N° 93lJO; par la signification du souvenir, 
quand il s'agit de Jéhovah, en ce que c'estJa conservation, N° 98LJ9 ; 
et pal' la signification de devant Jéhovah, en ce que c'est par le 
SeigneUl', N° 101lt6. 

10232. Pour (aire expiation sur vos âmes, signifie puis­
qu'ainsi les maux sont éloignés: on le voit pal' la signification 
de (aire expiation sur leurs âmes, en ce que c'est éloigner les 
maux par les vrais, N° 10228; si, ici, par faire expiation SUl' vos 
âmes il est signifié puisqu'ainsi les maux ont été éloignés, et non pas 
pOUl' éloignel' les maux, c'est parce que ceci suit ainsi de ce qui Pl'é­
cède; car le sens interne l'egal'de le sens des· paroles, non pas tel 
qu'il est coMl'ent dans la lettre, mais tel qu'il est coMrent dans son 
pl'opre sens, qui est, que la conservation de l'Église et de toutes les 
choses de l'Église procède du Seigneur, puisque les maux sont éloi­
gnés; en effet, si l'Église chez l'homme est cons~rvée, c'est parce 
que les maux ne font- point obstacle; car le Seigneur influe sans 
cesse et centinuellement avec sa Misél'icol'de, et pOUl'voit à ce que 
les vrais et les biens, qui appartiennent à l'Église, non-seulement 
soient conservés chez l'homme, mais aussi soient multipliés afin 
qu'ils croissent; or, tant que les maux régnent, les vrais et les biens 
de l'Église qui influent du Seigneur, sont ou rejetés par l'homme, 
ou étouffés, ou pcrvel'tis; mais ils sont acceptés et reconnus après 
que les maux ont été éloignés. 

10233. Vers. 17,18,19,20: 21. Et parla Jéhovah à Mos­
cheh, en disant: Et tu (eras un Bassin d'airain, et sa base 
en airain, pour laver; et tu le mettras entre la Tente de con­
vention et l'Autel; et tu y mettras des eaux. Et laveront, 
Aharon et ses fils, par son moyen leurs mains et leurs pieds. 
Quand ils entreront dans la Tente de convention, ils se la­
veront d'eaux, afin qu'ils ne meurent point; ou. quand ils 
approcheront vers l'Autel pour exercer le ministère, pour 
(aire (umer l'ignition à Jéhol)ah. Et ils lavel'ont leurs mains 
et leurs pieds, afin qu'ils ne meurent point; et ce sera pOUl' 
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eux un statut séculai7'e,.pow· lui et ·pour sa semence, en leurs 
générations. - Et parla Jéhovah à Moscheh, en disant, si­
gnifie le perceptif d'après l'illustration par la Parole procédant du 
Seigneur: et tu fe7'as un Bassin d'aimin~ signifie le bien du na­
turel de l'homme, dans lequel il y a purification: et sa base en 
az'min, signilie le bien du deruier du naturel, qui appartient au sen­
suel : pour laver, signifie la purification des maux et des faux: et 
tu le meW'as entre la Tente de convention et l'Autel, signifie 
pour qu'il y ait conjonction du vl'ai et du bien: et tu y mettras 
des eaux, signifie les vrais de la foi, pal' lesquels il y a purification 
dans le naturel: et laveront, Aharon et ses fils,. par son moyen, 
signifie le représentatif de la purification et de la l'égénération de 
l'homme par le Seigneur: leurs mains et leurs pieds, signifie les 
intél'ieurs et les extérieurs de l'homme: quand ils entreront dans 
la Tente de convention, signifie le culte d'après le bien de la foi: 
ils se laveront d'eaux, signifie la purification par les vrais de la 
foi: afin qu'ils ne meurent point, signifie afin que ne périsse 
point le représentatif: ou, quand ils app7'ocheront vers l'Autel 
pour exe7'cer le ministère, pour faire fumer l'ignition à J é­
hovah, signifie le culte d'après le bien de l'amour: et ils 1a1)eront 
leurs mains et leurs pieds, signifie la purificaliol) des intérieuI's 
et des extérieurs de l'homme: afin qu'ils ne meurent point, si­
gnifie afin que ne périsse point le représentatif: et ce sera pour 
eux un statut séculaire, signifie une loi éternelle de l'ordre: pour 
lui et pour sa semence, en leurs générations, signifie tous ceux 
qui reçoivent les choses procédant du Seigneur, ainsi ceux qui sont 
régénél'és par Lui. 

1023lt. Et parla Jéhovah à Moscheh, en disant, signifie le 
perceptif d'après l'illustratz'on par la Parole procédant du 
Seigneur: on le voit par la signification de Jéhovah parlant à 
M oscheh, en ce que c'est l'illustration par la Parole procédant du 
Seigneur, N° 10215; et par la signification de dire, en ce que c'est 
la perception, N°' 2862, 3509, 57lt3, 8660. Il faut qu'on sache 
que quand quelque chose de nouveau, distinct de ce qui précède, 
doit être ex posé, il est dit que Jéhovah pal'la à AI oscheh, comme 
dans ce Chapitre, Vers. 11, 17, 22, 3/, ; et aussi ailleurs; la chose 
nouvelle, qui maintenant est exposée, concerne la plll'ification des 
maux et des faux. 
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10235. Et tu feras un Bassin d'aimin~ signifie le bien du 
natu1'el de [,lwmme~ dans lequel il y a pw'ification: on le voit 
par la signification du bassin~ dans lequel est l'eau pour lavel', en 
ce qu'il est le naturel de l'homme, ainsi qu'il va être montré; et par 
la signification de l' airain~ en ce que c'est le bien de ce naturel, 
N°s h25, 1551. Dans ce qui va suivre il s'agit de la Lavation, et il est 
dit qu'Aharon et ses fils I:~.veraient leurs mains et leurs pieds, quand 
ils entreraient dans la Tente de Convention, ou quand ils appro­
cheraient vers l'Autel pour exercer leur ministère; et ailleurs il est 
dit que ceux qui étaient devenus impurs se laveraient eux. et leurs 
vêtements, et qu'ainsi ils seraient purs; de là on peut conclUl'e que 
la lavation a représenté la purification des maux; ainsi la lavatioll 
du corps et des vêtements, la purification du cœUl' et du mental: 
quiconque pense d'après quelque illustration peut voir que la lava­
tion n'enlevait pas les maux du cœur et du mental, mais ôtait 
seulement les saletés du corps et des vêtements, et qu'après 
qu'elles avaient étë Otées, les maux ne demeuraient pas moins; 
et que les maux ne pouvaient en aucune manière être enlevés par 
les eaux, mais qu'ils l'étaient par la pénitence. D'après cela, il est 
de nouveau évident que les cérémonies, qui ont été instituées chez 
la nation Israélite, étaient des extemes qui l'epl'ésentaient des in­
ternes, et que les internes étaient les saints mêmes de l'Église chez 
eux, mais que les externes n'étaient pas saints sans les internes: que 
cette nation néanmoins ait toujours placé tout le saint dans les ex­
ternes, et n'ait admis l'jen de saint dans les internes, on le voit pal' les 
paroles du Seigneur dans Matthieu: (1 Malheur à YOUS Scribes et 
Il Pharisiens, hypocrites! YOUS nettoyez le dehors de la coupe et du 
» plat, mais en dedans ils sont pleins de rapine et d'intempérance. 
1) Pharisien aveugle, nettoie premièrement l'intérieur de la coupe 
» et du plat, afin qu'aussi l'extérieur devienne net. Semblables vous 
» vous faites à des sépulcres blanchis, qui au dehors, il est vrai, 
» paraissent beaux, mais au dedans sont pleins d'os de morts et de 
» toute impureté. 1) - XXIII. 25, 26, 27; puis aussi Marc, VII. 
2 à 8; et Luc, XI. 39. - Si le Bassin signifie le naturel, c'est 
parce que par s'y laver il est signifié la purification des maux, et que 
la purification des maux se fait dans le naturel; et en outre, les 
vases en général signifient les choses qui sont de l'homme naturel, 
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No, 30ô8, 3079, 9?911, puisque le naturel est le récipient des spi­
rituels qui sont de l'homme intel'lle. Par le naturel il est entendu 
l'externe de l'homme, c'est-à-dire, ce qui est appelé l'homme 
Externe. Il peut semhler étrange que le Bassin signifie le naturel 
de l'homme; mais il faut qu'on sache qu'ici, dans le sens interne, 
il s'agit de la purification des maux, et que c'est l'homme qui est 
purifié; il s'ensuit que quelque chose de l'homme est signifié pal' 
ce dans quoi se f~isait la lavation, pal' laquelle il est signifié la pu­
rification; que ce quelque chose soit le naturel, c'est pal'ce que là, 
comme il a été dit, se fait la purillcation : outre cela, tous les objets 
qui avaient été construits pOUl' le culte chez la nation ISl'aélite et 
Juive, signifiaient des choses qui sont du Ciel et de l'Église, pal' 
conséquent des choses qui sont chez l'homme; car s'ils n'eussen~t 
pas signifié quelque chose chez l'homme, ils n'am'aient rien repl'é­
sen té. Puisque par le bassin il est signifié le natm'el de l'homme, par 
les eaux dans le bassin les vrais qui appartiennent à la foi, et pal' la 
lavation la pUI'ification des maux, on peut d'apl'ès cela savoir ce qui 
était signillé par la Mel' d'Airain près du Temple, et aussi ce qui 
était signifié pal' les douze Bœufs qui la portaient; pareillement ce 
qui était signifié par les dix autres Bassins placés aussi près du 
Temple, et par les lions, les bœufs et les Chérubins qui y étaient 
sculptés; puis, par les roues, semblables à celles d'un char, placées 
sous ces bassins; on voit clairement ce que signifiaient toutes ces 
choses, quand on sait ce qui est signifié par le bassin, pal' l'eau et 
pal' la lavation, et quand on sait ce qui en est de la purification 
des maux cllez l'homme, car toutes ces choses, en général et en 
particulier, étaient des représentatifs des célestes et des spirituels. 
La Mer d'airain faite par Salomon, et placée près du Temple, est 
décrite ainsi; « Il fit la Mel' en fo~te, dix coudées de son bord à son 
» bord, ronde tout autour; cinq coudées sa hauteuI'; et une ligne 
» de trente coudées l'environnait tout autoul', Des coloquintes au~ 
» dessous de son bord qui allaient autour, dix pal' coudée entourant 
» la Mer tout autour, Elle se tenait sur douze bœufs, tl'ois regal'­
» dant le septentl'ion, et trois l'egardant l'occident, et trois l'egar­
) dant le midi, et trois l'egardant l'orient; mais la Mer sur eux en 
» haut, et toutes leurs parties postérieures en dedans. Son épais­
» sem, une paume; son bassin, comme l'ouvrage du bassin d'un 
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)) calice, une fleur de lys. Deux mille baths elle contenait; "et fut 
Il placée la Mer au cOté droit de la maison, vers l'orient du côté du 
Il midi. Il - 1 Rois, VII. 23, 2h, 25, 26, 39 : - ce Vase ou ce 
Bassin est appelé Mel', parce que la Mer signifie le Scientifique dans 
le commun, et parce que tout Scientifique est de l'homme naturel; 
que la Mer soit le scientifique dans le commun, on le voit, N°' 28, 
2850, 818h ; et que le scientifique appartienne à l'homme naturel, 
on le voit, N°' 1ll86, 3019, 3020, 3309, 3310, 5373, 60Gh, 
6023, 6071, 6077, 9918 : si ce Bassin était comme l'ouvrage du 
bassin d'un calice, c'était parce que le calice, la coupe ou le verre, 
signifient aussi le scientifique qui appartient à l'homme naturel ou 
sensuel, N°' 9557, 9996; les douze bœufs signifiaient tous les 
biens de l'homme naturel et sensuel dans le complexe, parce qu'ils 
servaient de base, et que la base signifie ce qui est le dernier et sou­
tient; que douze signifie toutes choses dans le complexe, on le voit, 
No' 3272, 3858, 3913; et que le bœuf soit le bien de l'homme 
naturel, on le voit, N°' 2781, 9135 : s'ils regardaient vel's toutes 
les plages du monde, c'était pal'ce que le bien de l'homme naturel 
est le réceptacle de toutes les choses qui influent du monde, tant 
celles qui se réfèrent aux biens que celles qui se réfèrent aux vrais; 
le diamètre de dix coudées signifiait le plein, N° 3107; et la cir­
conférence de trente coudées signifiait un complexe plein, N° 9082; 
les deux mille baths signifiaient la conjonction du bien et du vrai, 
ainsi la purification et la régénération, car la régénération n'est 
autre chose que la conjonction du bien et du vrai; deux mille si­
gnifie la même chose que deux, car les nombres multipliés signi­
fient la même chose que les nombres simples dont ils proviennent, 
N°' 5291, 5335, 5708, 7973; que deux soit la conjonction, on le 
voit, N°' 51911, 81123 : la Mer en fonte placée au côté droit vers 
l'orient du COté du midi, signifiait que c'est vers le Seigneur, cal' le 
Seigneul' est l'Orient, N°' 101, 9668; la Maison ou le Temple est 
le Ciel et l'Église, où est le Seigneur, N° 3720. Maintenant, d'après 
cela, on peut voir ce qui était signifié par la Mer en fonte, par con­
séquent ce qui était signifié par le bassin, à savoir, que c'était le 
naturel de l'homme, dans lequel se fait la purification. 

10236, Et sa base en airain, signifie le bien du dernier du 
naturel, qui appartient au sensuel: on le voit pal' la significa-
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tion de la base du bassin dans lequel était l'eau pour la lavation, en 
ce que c'est le dernier du naturel, qui est appelé le sensuel; et par 
la signification de l'airain, en ce que c'est le bien, N° 10235 : que 
la base soit le derniel' du naturel, qui est appelé sensuel externe,­
c'est parce que le bassin qui est dessus signifie le naturel dans le­
quel se fait la purification; ce qui est au-dessous signifie donc ce 
qui est dans le lieu le plus has, c'est-à-dire, dans le dernier, ainsi 
le sensuel externe de l'homme; le Naturel de l'homme est externe, 
est moyen, et est interne; l'extel'De du naturel communique avec le 
monde, et est appelé sensuel externe; le naturel interne est celui 
qui communique avec l'homme interne, qui est dans le ciel; le na­
turel moyen est ce qui conjoint l'un et l'autre, car où il y a un ex­
terne et un interne, il ·doit y avoil' un moyen qui conjoigne; que 
l'homme ait un naturel externe, moyen, et interne, on le voit, 
No' lt009, lt570, 5118, 5120, 56h9, 9216. Pal' le sensuel,qui 
est le dernier du naturel, il est entendu proprement ce qui est appelé 
Chair et périt quand l'homme meurt, ainsi ce qui a servi à l'homme 
pour ses fonctions dans le monde, comme le sensuel de la vue, de 
l'ouïe, de l'odol'at, du gol1t, et du touchet'; que ce sensuel soit le 
dernier plan, dans lequel se teI'mine la vie de l'homme, et sur le­
quel elle se repose comme sUl' une hasé, c'est ce qu'on peut voir, 
car il se manifeste immédiatement au monde, et par lui comme 
extrême le monde entl'e et le ciel SOit; ce sensuel externe est com­
mun à l'homme et aux animaux hrutes; mais le sensuel extern~ 
qui n'est pas de même commun à l'homme et aux animaux, et qui 
néanmoins est un sensuel externe, est celui que l'homme a dans la 
mémoire d'après le monde, et qui est constitué d'après les seules 
choses mondaines, corporelles et tenestres qui y sont; l'homme qui 
pense et raisonne seulement d'après ces choses, et lion d'après les 
intérieurs, est appelé homme sensuel; ce sensuel reste chez l'homme 
après la mort, mais se repose; c'est ce sensuel externe qui est pl'O­
prement signifié par la base: il a été repl'ésenté quel il est par les 
hases des dix hassins qui étaient placés près du Temple; ces Bases 
sont décrites ainsi : «( Salomon fit les bases, dix, en airain; quatre 
)) coudées la longueur de chaque base, et quatre coudées sa largeUl'; 
)) trois coudées sa hauteur, SUl' les clôtures qui (étaient) entre les 
)) degrés, dès lions, des bœufs, et des chérubins; et sur les degl'és 
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J) pareillement en haut. En outre, quatl'e roues à chaque base, et 
» des bandes d'airain; mais à ses quatre angles, des épaulières; 
Il sous le bassin, les épaulières en fonte: l'œuvl'e des l'oues, comme 
Il l'œuvr'e de la roue d'un chal'; leurs mains, et leurs dos, et leurs 
Il bandes, et leurs rayons, tous de fonte. De ceUe manière il fit les 
1) dix bases; une même fonte, une même mesUl'e, une même pro-
1) portion pour elles toutes. Ensuite il fit dix bassins d'ait'ain ; qua­
I) l'ante baths contenait chaque bassin; quatr'e coudées chaque has­
Il sin. 1) - 1 Rois, VII. 27 à 39; - par' des repl'ésentatifs est 
décrite ici la qualité du Sensuel exteme chez l'homme, et principa­
lement la sUl'veillance du Seigneu~ pour que l'homme n'entl'e point 
d'après son sensuel, ainsi d'après le monde, dans les choses qui 
sont du Ciel ou de l'Église; en effet, cela est contraire à l'ordre 
Divin, car le monde ne peut pas entrer dans le ciel, mais le ciel peut 
entrer daus le monde, ce qui arrive quand le Seigneur par le ciel 
influe chez l'homme, l'illustre, l'instruit et le conduit par la Parole, 
Qu'il soit contre l'ordre Divin d'entrel' d'après le monde dans les 
choses qui sont du ciel, c'est ce qu'on peut voir par ceux qui entrent 
d'après leU!' sensuel, ainsi d'après les scientifiques qui proviennent 
du monde, en ce que ceux-là ne croient absolument rien: la sur­
veillance pour que cela n'arrive point est signifiée par les lions, les 
bœufs et les chérubins; en effet, les lions signifient la surveill~nce 
pour que les vrab n'entrent point, car les lions sont les vrais dans 
leur puissance, Nos 6367, 6369; les bœufs signifient la surveil­
lance pour que les biens n'entrent point, car les bœufs sont les biens 
dans leur puissance, N° 2781; que les Chérubins soient la sUl'veil­
lance du Seigneul' pOU!' que cela n'aITive point, on le voit, Nos 308, 
9509; que les épaulières, dont il est aussi fait mention, soient la 
puissance et la résistance, on le voit, Nos 1085, ta931 à â9in, 
9836 : les roues comme celles d'un char signifient la faculté d'être 
sage, quand tout entre d'apl'ès le ciel; car ainsi tout marche selon 
l'ordre, puisque les roues d'un char sont la faculLé d'aller en avant, 
ainsi la faculté de s'instruire, Nos 9872, 8215, et que le char est 
ce qui appal'tient à la doctrine du Ciel et de l'Église, N°s 5321, 
8215. Il sera dit de nouveau en peu de mots ce que c'est que 
l'homme Sensuel: Est appelé homme Sensuel celui qui ne pense 
que d'après les choses qui dans sa mémoire pl'oviennent du monde, 
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et qui ne peut être élevé vel's les intérieurs; tels sont surtout ceux 
qui ne croient rien du ciel ni du Divin, pal'ce qu'ils ne les voient 
point, cal' ils lie se fient qu'à leurs sens; et, ce qui ne se manifeste 
pas à leurs sens, ils Cl'oient que ce n'est rien; de tels hommes ap­
prochent bien près de la nalure des animaux brutes, qui ne sont 
èonduils aussi que d'après les sens externes; néanmoins ils sont fins 
et adroits quand ils'agissent et raisonnent; mais ils ne voient point le 
vrai d'après la lumière du vrai: ces hommes, autrefois, étaient ap­
pelés serpents de l'arbre de la science; telle est la plus gl'ande partie 
de la lI'oupe infe1'llale. Mais on peut voir ce que c'est que l'homme 
Sensuel, et ce que c'est que le sensuel, aux articles cités, N° 9331. f.; 
puis, N°' 9726,9730,9731.,9922 f., 9996; et ce que c'est qu'être 
élevé au-dessus des sensuels, ou en être retiré, aux articles cités, 
N° 9922 f. Le bièn du sensuel, qui est signifié par la base d'airain, 
est ce qui est appelé agrément et plaisir affectant la pensée imagi­
native, laquelle pensée provient seulement de choses qui sont ter­
res t l'eS , corporelles et mobdaines; et ce plaisir est distingué des 
autres plaisirs par cela que l'homme ne regarde pas d'autres usages 
que ceux qui le concernent ou qui ont rapport à lui; car l'homme 
sensuel est dans l'amoUl' de soi et du monde, et les plaisirs qu'il a 
appartiennent à ces amours; el puisque tels sont les amours de 
l'homme sensuel, il est évident qu'il est plus adroit que les autres, 
quand il raisonne et quand il agit pour le gain et pour les 110n­
neUl'S; en effet, son corps bl'Ole du feu de cet amour, et ce feu en­
flamme la lueUl' qui est appelée lueur natUl'elle; et, quand cette 
lueur a été enfiammée jusqu'à la splendeUl', la lumière du ciel, ap­
partenant à l'homme in tél'ieu l' , est entièrement obscurcie; de là, les 
choses qui appal,tiennent à cette lumière, étant dans l'obsCUl'Îté', 
sont dites n'êtl'e rien: il en est autrement chez ceux qui agissent 
d'après le feu du ciel, et qui pensent d'après la lumière provenant 
de ce feu. Par là, on peut voir ce qui est entendu pal' le bien du 
sensuel, qui est signifié pal' la base du bassin. 

1.0237. Pour laver. signifie la purification des maux et des 
(aux: on le voil par la significalion de laver. en ce que c'est la 
purification des maux et des faux, N°' 3U7, 595lJ. Puisque dans 
le sens interne de ce qui va suivre, il s'agit de la purification des 
maux et des faux par les vrais cie la foi, il sera dit en peu de mots 
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comment la chose se passe à l'égard de cette purification; car 
la lavation signifie la purification, les' eaux signifient les vrais de 
la foi, et le bassin dans lequel est l'eau signifie le naturel, car toute 
purification spirituelle se fait dans le naturel : Il y a chez l'homme 
un externe et un interae, l'externe est appelé naturel et aussi homme 
naturel, et l'inteme est appelé spirituel et aussi homme spirituel; 
et cela, parce que l'interne de l'homme est dans le monde spirituel 
où sont les espl'its et les anges, et que l'exteme de l'homme est 
dans le monde naturel où sont les hommes; l'un et l'autl'e est pu­
rifié, tant l'inteme que l'externe; l'interne, dans le ciel; et l'ex_ 
terne, quand l'homme vit dans le monde, ainsi dans le natm'el qui 
est dans le monde; la raison pour laquelle la purification est alol's 
faite dans le natUl'el, c'est que dans le naturel les vl'ais de la foi 
viennent manifestement à la perception; car ils sont là parmi les 
scientifiques, ou parmi les choses de la mémoire, qui sont mani­
festement perçues, quand elles sont pensées; mais il n'en est pas de 
même des choses qui sont pensées dans l'homme intern'e, elles ne 
viennent pas manifestement à la pel'ception tant que l'homme est 
dans le monde, parce qu'en elles les idées sont spirituelles: de là vient 
que la pUl'ificalion se fait dans le naturel: qu'elle se fasse par les 
vrais de la foi, c'est ce qu'on peut voir en ce que ceux qui sont pu­
rifiés doivent non-seulement savoir ce que c'est que le mal et le 
faux, mais même les reconnaîtl'e, et ensuite les avoil' en aversion et 
les fuir; c'est quand cela se fait, que l'homme commence à en être 
purifié; et les maux et les faux ne peuvent être connus, ni'pal' con­
séquent reconnus, que dans le naturel par les vrais de la foi, car ces 
vrais les font connaître, par conséquent les manifestent; celui qui 
croit être purifié des maux et des faux, avant de les voit' et de les 
reconnaître chez lui, se trompe beaucouy, voir No' 8388, 8390 et 
suivants. II a été dit que l'homme connaît ses maux et ses faux par 
les vrais de la foi dans le naturel, c'est-à-dire, dans l'homme ex­
teme, mais non dans l'homme interne; la raison de cela, c'est que 
les idées de la pensée dans l'homme interne sont spil'ituelles, et que 
les idées spirituelles ne peuvent être saisies dans l'homme naturel, 
car ce sont des idées intellectuelles sans des objets tels que ceux qui 
sont dans le monde matériel: mais néanmoins ces idées, à savoir, 
les idées spirituelles, qui sont les idées propres de l'homme in te l'li C , 
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inlluent dans les idées natUl'elles qui appartiennent à l'homme ex­
teme, et elles les produisent· et les font, ce qui se fait par les cor­
respondances. Mais, quant aux idées spirituelles qui appartiennent 
à l'homme interne, il en sera parlé, d'après la Divine Miséricorde 
du SeigneUl', quand il sera traité du ciel, des espl'its et des anges, 
car ceux-ci pensent pal' les idées spirituelles, et conversent ·aussi 
entre eux par ces idées. 

10237 (bis). Et tu le mettras entre la Tente de convention 
et l'Autel, signifie pour qu'il y ait conjonction du vrai et du 
bien: on le voit par la signification de entre la Tente de con­
vention et l'Autel, en ce' que c'est la conjonction du vl'ai et du 
bien, N°' 10001, 10025. Si le Bassin a été placé entre la Tente 
de convention et l'autel, et si Aharon et ses fils y lavaient leUl's 
mains et leurs pieds, c'était afin que fussent représentées la purifi­
cation du cœur et la régénél'ation, qui, dans leur essence, sont la 
conjonction du vrai et du bien; car la con jonc Hon du vrai et du bien 
est le ciel même chez l'homme; c'est même pOUl' cela que dans la 
Pal'ole le ciel est compal'é à un mariage; cette conjonction se fait 
par les vrais de la foi, puisque ces vrais enseignent comment on doit 
vivre; lors donc qu'on vit selon les vrais de la foi, la conjonction du 
vrai et du bien s'opère, puisqu'alors le vrai devient bien par la vie; 
la vie du vrai est le bien : cela aussi est entendu quand il est dit 
que l'homme est régénéré par l'eau et par l'esprit; l'eau est le Vl'ai 
de la foi, et l'esprit en est la vie. Que la régénération soit la con­
jonction du vrai et du hien, on le voit, N°' 2063, 3155, 3158, 
3607,â353, 5365, 5376, 8516, 8517, 8772, 10067. 

10238. Et tu y mettras des eaux, signifie les vrais de la 
{oi, par lesquels il y a purification dans le naturel: on le voit 
pal' la signification des eaux, en ce qu'elles sont les vrais de la foi, 
N°' 28, 739, 2702, 3058, 3â2lJ, â976, 5668, 8568, 9323; et 
par la signification du bassin, en ce que c'est le naturel, N° 10235. 
Celui qui ne sait pas que les eaux signifient les vrais de la foi ne 
peut pas comprendre la plupart des choses qui sont dans la Parole; 
par exemple, ce qui est signifié par ces mots : (1 Si un homme 
JI n'est pas engendré d'eau et d'esprit, il ne peu t entrer dans 
)) le Royaume de Dieu. Il - Jean, III. 5; - ceux qui dans ce 
passage pal' l'eau n'entendent. pas autre chose que de l'eau, croient 
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que c'est par l'eau du baptême que l'homme est régénéré; et cepen­
dant l'eau ne contribue en rien à la l'égénération, mais le vrai de la 
foi et le bien de l'amour la produisent, cal' l'eau nettoie seulement les 
saletés du corps, et nullement les maux du cœur. Celui qui ne sait 
pas que les eaux signifient les vrais de la foi ne peut pas non plus 
savoir ce que signifie le Baptême; en elfet, il croit que cet externe 
sauve l'homme, lorsque cependant l'externe ne fait rien; mais ce qui 
sauve, c'est l'interne qui est signifié, c'est-à-dire, la l'égénél'ation 
pal' les VI'ais de la foi; car ceux qui sont de l'Église sont, par le 
baptême, distingués de tous les autres sur tout le globe, puisqu'ils 
peuvent être régénérés par les vrais de la foi, mais non ceux qui 
sont hors de l'Église; en elfet, au dedans de l'Église il y a la Pa­
role dans laquelle sont les vl'ais de la foi. Celui qui ne sait pas que 
les eaux signifient les vrais de la foi ne peut pas non plus savoir ce 
qui est entendu ( par les eaux au-dessus de l'étendue et par les 
Il eaux au-dessous de l'étendue, Il ~ Gen" 1. 6,7,8,9,10; 
- lorsque cependant par les eaux au-dessus de l'étendue sont si­
gnifiés les vrais de la foi dans l'homme interne, et par les eaux au­
dessous de l'étendue les vrais de la foi dans J'homme externe; car 
dans ce Chapitre il s'agit de la Nouvelle Création de l'homme de 
l'Église Très-Ancienne, ainsi de la Régénération de cet homme. 
Celui qui ne sait pas que les eaux signifient les vrais de la foi ne 
peut pas non plus savoir ce qui est signifié pal' les eaux dans Jean: 
(( Celui qui boit de l'eau, que M oije donnerai, n'aura pas soif 

Il durant l'éternité; mais l'eau que il1 oije donnerai deviendra 
)) en lui une fontaine d'eau jaillissante en vie éternelle. Il -IV. 
13,lft ;-et dans Ésaïe: ( Les pauvres et les indigents cherchent 
Il des eaux, mais point; leur langue de soif périt; j'ouvrirai 
)) sur les côteaux des torrents, er au milieu des t'allées des 
Il fontaines je mettrai; le désert en étang d'eaux, et la terre 
Il sèche en sources d'eaux, » - XLI. 17, 18; - pnis dans le 
Même: (( Ils n'auront point soif, des eaux du rocher il fera 
Il couler pour eux; ët il fendra le rocher afin que coulent les 
Il· eaux. Il - XLVIII. 20, 21 ; - et en beaucoup d'autl'es pas­
sages. Mais on peut voir ce-ql1i a déjà été dit et montré sur ce sujet; 
pal' exemple, que la purification des maux et des faux se fait par 
les vrais de la foi, N°' 2799, 595ft f., ïOU, 7918, 9089, 10229; 
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qu'il en est de même de la Régénération, 'Voir ce qui a éte cite, 
N° 9959; que le Baptême signifie la l'egénération pal' les vrais de 
la foi, Nos h255, 5120 f., 9089; que la purification se fait dans 
le naturel, N°s 31lJ7, 9572; et aussi la régénération, voir ce qui 
a été cité, N° 9325 f. 

10239. Et laveront, Aharon et ses fils, par son moyen, 
signifie le représentatif de la purification et de la régénéra­
tion de l'homme par le Seigneur,' on le voit par la significatioll 
de la1)er, en ce que c'est la purification, N° 10237; par la repré­
sentation d'Aharon, en ce que c'est le Seigneur quant au Divin 
Bien céleste, N°s 9806, 10068; et par la représentation des fils 
d'Aharon, en ce que c'est le Seigneur quant au Divin Bien spiri­
tuel, No' 9807, 10068; il est donc évident que par « et laveront, 
Aharon et ses fils, par son moyen, » il est signifié le représentatif 
de la purification de l'homme par le Seigneur: que ce soit aussi le 
représentatif de la régénération, c'est parce que la régénération 
était aussi représentée par la lavation, n'lais par la lavation de tout 
le corps, lavation qui était appelée Baptisation; que la baptisation 
ou le baptême signifie la régénération, on le voit, N°s h255, 9088.­
Mais la régénération diffèl'e de la purification, en ce que la régéné­
ration est ce qui pl'écède, et la purification ce qui suit; en effet, 
personne ne peut être purifié des maux et des faux, si ce n'est celui 
qui est régénéré, et après qu'il a été régénéré; car celui qui n'a pas 
été régénéré est, à la vérité, détourné des maux, en tant qu'il le 
souffre, mais il n'en est pas purifié, car il est toujours impur; il en 
est autrement de l'homme régénéré, celui-ci est purifié de jour en 
jour, ce _ qui est entendu par les pal'oles du Seignem' à Pierre : 
« Celui qui a'été lavé n'a p'as besoin, si ce n'est quant aux pieds, 

)) d'être lavé, et net il est tout entier. )) - Jean, XIII. 10; - celui 
qui est lavé, ~ignifie:telui qui a été régénéré. Que la lavation totale 
ait été appelée baptisation, on le voit dans Marc, VU. h; de même 
aussi la lavation de tout le corps, dans Matthieu, III. 13 à 16. Marc, 
I. 10; et encore II Rois, V. 10, 1lJ' Le Jourdain dans lequel se 
faisaient les lavations, qui étaient les baptisations, - Matth., III. 
G, 13. Marc, 1. 5. II Rois, V.10, Ih, - signifiait le natmel, 
Nos 1585, h255. Si la lavation du baptême signifie aussi la Ten­
tation, - Matth, , XX. 22, 23, - c'est parce que toute régéné-
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ration se fait pal' les Tentations, N°' 5036, 5773, 8351, 8958, 
8959, et suivants. Il sera aussi dit ici en peu de mots pourquoi le 
Seigneur, quand il était dans le monde, a voulu être Lui-Même 
baptisé, quoique cependant le baptême signifie la régénération de 
l'homme par le Seigneur: C'est parce que le Baptême du Seigneur 
Lui-Même signifiait la glorification de son Humain; en effet, dans 
la Parole, ce qui signifie la régénération de l'homme signifie aussi 
la glorification de l'Humain dans le Seigneur, car la régénération 
de l'homme est l'image de la glorification du SeigneUl', N°' 3138, 
3212, 3296, 3lt90, ltlt02, 5688; c'est pourquoi, lorsque le Sei­
gneur permit à Jean de Le baptiser, il dit: « Ainsi il nous est 
1) convenable d'accomplir toute justice de Dieu. )1 - Matth., 
111. 15; - accomplir toute justice de Dieu, c'est subjuguer les 
enfel's, et les remettre en ordre, eux et les cieux, d'après la pro­
pre puissance, et en même temps glorifier SOli Humain; ce qui a 
été fait par les tentations admises en Lui, ainsi par des combats 
continuels contre les enfers, jusqu'à son dernier combat sur la croix; 
que ce soit là la justice que le Seigneur a accomplie, on le voit, 
N°s 9lt86, 9715, 9809, 10019, 10152; semblables choses sont 
aussi signifiées quand il est dit que « seront accomplies toutes les 
Il choses qui ont été écrites touchant le Seigneur dans la Loi et dans 
li les Prophètes,» - Luc, XVIII. 31. XXII. 37. XXIV. ltlt; -
et que « le SeigneUi' est venu pour accomplir toutes les choses de la 
Loi. Il - Matth., V. 17, 18 : - celui qui ne connaît pas les ar­
canes de la Parole croit que Je Seigneur est devenu la Justice, 
parce qu'il a accompli toutes les choses de la Loi, et que par leur 
accomplissement il a délivré le genre humain du joug de la loi, ainsi 
de la damnation; cependant ce n'est point là le sens de ces paroles, 
mais il est devenu la Justice par la subjugation des enfers, par la 
remise des cieux en ordre, et par la glOI'ification de son Humain; 
car par cette glorification il s'est mis en pouvoir de subjuguer pour 
l'éternité les enfers par son Divin Humain, et de tenir les cieux en 
Ol'dre, et ainsi de régénérer l'homme, c'est-à-dire, de le délivrer 
des enfers, et de le sauver. 

102ltO. Puisque par la lavation il est signifié aussi la Régénéra­
tion, il en sera encore dit quelque chose: Celui qui ne sait pas que 
le Seigneur a pal'Ié par des correspondances, tant dans les Prophètes 

XVI. G. 
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que dans les Évangélistes, et qu'ainsi dans la Parole il y a un sens 
interne, ne peut savoir en aucune manière ce qui est entendu par 
ces expressions du Seigneur, dans Jean : (1 En vérité, en vérité 
l) je te dis: Si quelqu'un n'a pas été engendré d'eau et d'es­
Il prit, il ne peut entrer dans le Royaume de Dieu. Ce qui est 
» né de la chair est chair; mais ce qui a été engendré de l'es­
Il prit est esprit. L'Esprit (le vent), où il veut souffie, et sa 
1) voix tu entends; maiS tu ne sais d'où il vient, ni où JI va; 
)) ainsi est quiconque a été engendré de l'esprit. Il - III. 5, 
6, 8 : - si ces expressions sont déroulées par les correspondances, 
on voit clairement quel en est le sens, car elles renferment des ar­
canes du ciel: D'apl'ès la corresponâance, l'eau est le vrai de la foi, 
lequel vient manifestement à la perception dans l'homme naturel: 
l'Esprit est le Divin Vrai qui influe du Seigneur par l'interne de 
l'homme dans son externe ou dans le natUl'el; de là vient la vie de 
la foi chez l'homme qui est régénéré: la chair est le propre de 
l'homme, qui n'est que mal: l'esprit souille où il veut, signifie que 
le Seigneur par le Divin Vrai d'après la- Miséricorde ~onne la vie 
nouvelle: sa voix tu entends, signifie que les vrais viennent à la 
perception dans l'homme externe ou natUl'el; la voix est ce qui a été 
annoncé d'après la Parole: tu ne sais d'où il vient ni où il va, 
signifie que l'homme ne sait pas comment se fait la régénération, 
car elle est faite pal' le Seigneur au moyen d'arcanes innombr.ables 
et ineffables. Que d'après la correspondance les eaux soient les Vl'ais 
de la foi, on le voit, N°' 28, 739, 2702, 3058, 3lt2ft, ft976, 5668, 
8568, 9323, 10238; on voit aussi que l'esprit est le Divin Vrai 
dont provient la vie de la foi, N°' 9229, 9818; et la chair, le pro­
pre de l'homme, qui n'est que mal, N° 8ft09; que souiller, c'est 
l'état de la vie de la foi, N° 9~81 ; et la voix, ce qui a été annoncé 
d'après la Parole, ainsi le vrai qui procède de la Pal'ole, N° 9926; 
qu'entendre, c'est la perception, N°s 9311, 9926; que venir et al-
1er, ou entrer et sortir, c'est l'état de la chose depuis le commen­
cement jusqu'à la fin, N° 9927; que les al'canes de la régénération 
sont innombrables et ineffables, N°' 3179, 3573, 5398, 933ft f., 
9336; et que ce qui s'opère dans l'homme interne, quand l'homme 
est dans le monde, n'est point perçu, mais qu'on perçoit ce qui s'o­
père dans l'homme externe ou.naturel, N° 10236. 
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102h1. Leurs mains et leurs pieds, signifie les intérieurs 
et les extérieurs de l' homme: on le voit par la signification des 
mains, en ce qu'elles sont les intérieUl's de l'homme, ainsi qu'il va 
être montré; et par la signification des pieds, en ce qu'ils sont les 
extérieurs de l'homme, ainsi ses naturels, car les naturels sont les 
extérieurs; que les pieds soient les naturels, ainsi les choses de 
l'homme extérieur, on le voit, N°' 2162, 3761, 3986, h280, h938 
à h952, 9h06. Quant aux mains, si elles sont les intérieurs, c'est 
parce que les supérieurs du corps se prolongent dans les mains et 
s'y terminent; c'est pour cela que les mains signifient tout 'ce qui 
est chez l'homme, et aussi la puissance de l'homme, voir aux ar­
ticles cités, N° 10019 : or, quand les mains et les pieds sont nom­
més, cela signifie tout ce qui est dans l'homme interne et dans 
l'homme externe, ou les spirituels et les naturels; de là vient que 
lever la main signifie la puissance dans le spirituel, et lever le pied, 
la puissance dans le naturel, N°' 5327, 5328; en outl'e, les ex­
trêmes de l'homme signifient toutes les choses qui appartiennent à 
l'homme, N° 100hh, et les extrêmes sont les mains et les pieds. 
D'après cela, on peut voir pourquoi Ahal'on et ses fils lavaient leurs 
mains et leurs pieds, quand ils devaient entrer dans la Tente de 
convention, ou approcher vers l'autel pOUl' exel'cer le ministère. 

102li2. Quand ils entreront dan,y la Tente de convention, 
signifie le culte d'apnJs le bien de la (oi : on le voit pal' la signi­
fication d'entrer dans la Tente de convention, quand il s'agit 
d'Aharon et de ses fils, en ce que c'est représenter toutes les choses 
du culte d'après le bien de la foi; si entrer dans la Tente de con­
vention l'eprésentait ces choses, c'est parce que par approcher vers 
l'autel étaient représentées toutes les choses du culte d'après le bien 
de l'amour: il y a de~x essentiels du culte Divin, le bien de la foi 
et le bien de l'amour; le culte Divin doit être fondé soit sur. ce 
bien-là, soit sur celui-ci; le bien de la foi est le bien de la charité à 
l'égard du prochain, et le bien de l'amour est le bien de l'amour en­
vers le SeigneUl'; ces biens diffèrent entre eux comme le spirituel 
et le céleste; voir 'quelle est cette différence, aux articles cités, 
N° 9277 : le culte d'après le bien de la foi, ou d'après le bien de la 
charité à l'égard du prochain, a été représenté par le ministère 
d'Aharon et de ses fils dans la Tente de convention, où le ministère 
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était exercé chaque JOUI', parce que cette Tente représentait le ciel 
où règne le bien spirituel; et le culte d'après le bien céleste, qui 
est le bien de l'amour envers le Seigneur, a été repl'ésenté pal' le 
ministère d'Aharon et de ses fils vers l'autel, voir N°' 9963, 996ft, 
10001, 10025, 

102li3, Ils se laveront d'eaux, signifie la purification par 
les vrais de la foi: on le voit par la signification de laver, en ce 
que' c'est la purification des maux et des faux, N° 10237; et ·par 
la signification des eaux, en ce qu'elles sont les vrais de la foi, 
N° 10238. Celui qui ne sait pas ce que signifie laver, et ·ce que si­
gnifient les pieds et les mains, ne peut nullement savoir ce qu'enve­
loppent ces paroles, dans Jean: « Jésus mit de l'eau dans le bas­
II sin, et commença cl laver les pieds des disciples, et ù les es­
Il suyer avec le linge dont il était ceint: et il vint à Simon 
II Pierre qui Lui dit: Seigneur, Toi, me laves-tu les pieds! 
)) Jésus répondit: Ce que Moije fais, toi, tu ne le sais pas en­
II core> mais tu le connaîtras après cela. Pierre lui dit: Tu ne 
II me laveras point les pieds à jamais. Jésus lui répondit: Si 
Il je ne te (a1:e, tu n'as point de part avec Moi. Pierre lui dit: 
1) Seigneur, non pas mes pieds seulement, mais aussi les mains 
II et la tête. Jésus lui dit: Celui qui est lavé n>a pas besoin, si 
Il ce n'est quant aux pieds, d'être lavé, mais net il est tout en­
" tier : et vous, vous êtes nets. )) - XIII. 5 à 10; - qui peut 
savoir ce qu'enveloppent ces paroles du Seigneur: I( Ce que Moi je 
fais, toi, tu ne le sais pas encore, mais tu le connaîtras apl'ès cela. 1) 

Puis: I( Si je ne te lave, tu n'as point de part avec Moi. II Et aussi: 
I( Celui qui est lavé n'a pas besoin, si ce n'est quant aux pieds, 
d'être lavé, et net il est tout entier? II Qu'il s'agisse ici de la puri­
fication des maux et des faux, on ne peut le savoir que d'après lè 
sens intel'De, par lequel on voit clairement que par la lavation il est 
entendu la purification des maux et des faux; par l'eau dans le bas­
sin, le vrai de lafoi dans le naturel; par le linge dont le Seigneur était 
ceint, et avec leqw.el il essuyait, le Divin Vrai procédant de Lui; pal' 
les pieds, le naturel de l'ho~me; par laver la tête, les mains et les 
pieds, la régénération, pareillement pal' celui qui a été lavé: ainsi par 
laver les pieds, il est entendu purifiel'le natul'el de l'homme, car s'il 
n'est pas purifié et nettoyé chez l'homme pendant qu'il vit dans le 
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monde, il ne peut pas être purifié ensuite dans l'éternité; en effet, tel 
est le naturel de l'homme quand il meurt, tel il reste, caril n'est point 
corrigé dans la suite, puisqu'il est ce plan dans lequel influent les 
intérieurs qui sont les spirituels, il en est le réceptacle; 101's donc 
qu'il a été pen'erti, les intérieurs, quand ils influent, sont pel'vertis 
à son instar: il en est de cela, comme quand l'œil est blessé, ou 
quelque autre organe d'un sens, ou quelque membre du corps, alors 
les jnté'rieurs ne sentent et n'agissent par eux que selon la l'éception 
en eux; c'est pourquoi, pal' ces paroles du SeigneUl', ce que Moi 
je fais, toi, tu ne le sais pas encore, mais tu le connaitras 
après cela, il est entendu que l'homme ne peut pas être purifié 
dans l'éternité, s'il n'est pas pùrifié quant à son naturel dans le 
monde; par celles-ci, celui qui est lavé n'a pas besoin, si ce 
n'est quant aux pieds, d'être Ia1Jé, et net il est tout entier, il 
est entend. que celui qui a été régénéré, ne doit être purifié que 
quant au naturel; par celles-ci, si je ne te lave, tu n'as point 
de part avec moi, 11 est entendu que toute purification est faite par 
le Seigneur seul; et paT' celles-ci, les essuyer avec le linge dont il 
était ceint, il est signifié que cela est fait par le Divin Vrai qui 
pl'ocède du Seigneur; que le linge soit le vrai qui procède du Divin, 
on le voit, N° 7601; ainsi, le linge dont le Seigneur était ceint est 
le Divin Vrai procédant de Lui; on voit aussi que l'eau est le vrai 
de la foi, N° 10238 ; que le bassin dans lequel était l'eau est le na­
tm'el, N° 10235; que l'action de laver la tête, les mains et les pieds, 
ou tout le corps, est la régénération, N° 10239; et que les pieds 
sont le naturel de l'homme, N° 102lJ1. D'après cela, il est de nou­
veau évident que le Seigneur a parlé d'après les correspondances, 
ainsi d'après le sens interne, puisqu'il a parlé d'après le ciel, dans 
lequel est"ce sens; que par conséquent la Parole du Seignem' est 
peu entendue, si elle n'est pas entendue quant à ce sens, 

102lJlJ. Afin qu'ils ne meurent point, signifie a/in que ne 
périsse point le représentatif: on le voit par la signification de 
mourir, quand il s'agit du ministère d'Aharon et de ses fils, en ce 
que c'est la cessation des l'epl'ésentatifs, el par conséquent de la con­
jOllction avec le ciel, N° 9928, Voici ce qui en est: La conjonction 
avec le ciel, et par le ciel avec le SeigneUl', dans l'Église chez cette 
nation, était,uniquement pal' des l'epl'ésentalifs, c'est-à-dire, pal' des 
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exter·nes qui représentaient les intel'lles; c'est pourquoi, dès qu'on 
ne remplissait pas le ministère selon les rites prescrits, le représen­
tatif périssait, et avec lui périssait la conjonction avec le ciel; et . 
quand la conjonction avec le ciel pél'issait, il n'y avait pour eux 
aucune protection contre l'enfer; de là, la mort de Nadab et d'A­
bihu, fils d'Aharon, cal' ils avaient mis le parfum sur ~n feu étran­
ger, - Lévil., X. 1, 2, - ce qui représentait le culte d'après un 
autre amour que celui du Seigneur; de là leur séparation d'avec le 
ciel et leur anéantissement: il en serait arrivé de même à Aharon 
ou à ses fils, s'ils s'étaient approchés pour exel'cer le ministère sans 
S'être lavés; cal' ainsi ils eussent repl'ésenté non pas le culte d'apl'ès 
le ciel, mais le culte profane qui provient de l'enfer: d'après cela, 
il est évident que mourir, quand il s'agit du ministère d'Aharon et 
de ses fils, signifie l'anéantissement des représentatifs, et par suite 
l'anéantissement de la conjonction avec les cieux, 

102lt5. Ou, quand ils approcheront vers l'autel pour exer­
cer le ministère, pour faire fumer l'ignition à Jéhovah, si­
gnifie le culte d'après le bien de l'amour: on le voit par la 'si­
gnification d'approcher vers l'autel pour exercer le ministère, 
en ce que c'est représenter le Seigneur quant au bien de l'amour, 
N° 996lt ; et pal' la signification de faire fumer l'ignition il J é­
hovah, en ce que c'est le culte d'après l'amour du Seigneur; car 
faire fumer ou sacrifier signifie le culte, No' 6905,8936; et l'igni­
tion à Jéhovah signifie ce qui procède du Divin amour du Seigneur, 
N° 10055. De plus, voir ci-dessus, N° 102lt1, comment la chose 
se passe. 

102lt6. Et ils laveront leurs mains et leurs pieds, signifie 
la purification des intérieurs et des extérieurs de l'homme: 
on le voit d'après ce qui a été montré ci-dessus, N°' 10239, 102ltO, 
où sont des paroles semblables. 

102lt7. Afin qu'ils ne meurent point, signifie afin que ne 
périsse point le représentatif: comme ci-dessus, N° 102lt3. 

102lt8. Et ce sera pour eux un statut séculaire, signifie 
une loi éternelle de l'ordre: on le voit pal' la signification d'un 
statut, en ce que c'est une loi de l'ordre, No' 788lt, 7995, 8357; 
et par la signification du siècle, en ce que c'est l'éternel; si le siècle 
est l'éternel, c'est parce que pal' le siècle il est entendu la durée 
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jusqu'à la fin, et que pal' cette durée dans le sens interne il est en­
tendu l'éternel; le mot lui-même, PaI' lequel le siècle est expl'imé 
dans la Langue OI'iginale, signifie aussi l'éternité. Si le siècle est 
l'éternel, c'est parce que dans la Parole quand le siècle se dit de 
l'Église, il signifie la durée de l'Église jusqu'à la fin; par consé­
quent, lorsqu'il se dit du ciel, où il n'y a point. de fin, et lorsqu'il se 
dit du Seigneur, il signifie l'étemel : en général, il s'applique à 
toute Église, mais en particulier il s'applique à l'Église céleste: de 
plus, le siècle signifie encore le monde et la vie dans le monde, et 
aussi la vie après celle-là dans l'étemité. Quant au PREMIER point, 
à savoil', que le siècle, quand il se dit de l'Église, signifie la 
durée de l'Église jusqu'à la fin, on le voit par les passages sui­
vants; dans Matthieu : c( Les disciples dirent à Jésus: Dis-nous 
» quel (sera) le signe de ton avènement, et. de la consommation 
II du siècle? Il - XXIV. 3; - la consommation du siècle signifie 
le dernier temps de l'Église, ainsi la fin de l'Église, quand il n'y a 
plus aucune foi, parce qu'il n'y a aucune charité; que ce soit là la 
consommation du siècle, et que par conséquent le siècle soit la durée 
de l'Église jusqu'à la fin, on peut le voir pal' toutes les choses Gui 
ont été dites pal' le SeigneUl' dans ce Chapitre, dont on voit l'expli­
cation devant les Chapitres de la Genèse, XXVI à XL : le siècle 
et la consommation du siècle signifient la même chose ailleurs dans 
le même Évangéliste : c( La moisson est la consommation du 
Il siècle. » - XIII. 39, hO, h9; - puis: cc Voici, Moi, avec vous 
Il je suis tous les jours jusqu'à la consommation du siècle. Il -

XXVlIl. 20; - là aussi, par le siècle il est entendu la durée de 
l'Église depuis le commencement jusqu'à la fin, Dans Ézéchiel: 
c( Ils habiteront sur la terre, eux et leurs fils, et les fils de leurs fils, 
Il jusqu'au siècle; David (sera) leUl' prince pour le siècle. Mon 
» sanctuaire sem au milieu d'eux pour le siècle. Il - XXXVII. 
25, 28; - ces paroles sont dites d'Israël, par qui dans le sens in­
terne il est entendu l'Église spil'ituelle; par la terre, sur laquelle ils 
habiteront, il est signifié aussi l'Église; pal' le sanctuaire, le tout 
de l'Église; et par David, le Seigneur; de là, il est évident que 
« pour le siècle Il signifie jusqu'à la fin: que dans la Parole Israël soit 
l'Église spirituelle, Otl le voit aux articles cités, N° 93hO; on peut 
aussi voir que la terre est l'Église, aux articles cités, N° 9325; que 
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le sanctuaire est le tDut de l'Église, et qu'il se dit du bien et du vrai 
de l'Église spirituelle, No, 8330, 9"79; et que David est le Sei­
gneur, No, 1888, 995h. Dans David: Il Avant que les montagnes 
JJ fussent nées, et qu'ait été formée la terre, et le globe, de siècle 
JI jusqu'en siècle, Toi, (tu es) Dieu. J) - Ps., XC. 2; - par les 
montagnes nées, par la terre formée, et par le globe, il est entendu 
non pas la cl'éation du monde, .ûais l'instaUl'ation de l'Église; cal' 
les montagnes dans la Parole signifient l'amour céleste, ainsi l'É­
glise dans laquelle est cet amour; la tene aussi et le globe signi­
fient l'Église; de là, de siècle jusqu'en siècle signifie depuis l'in­
stauration des Églises jusqu'à leur fin; en effet, les Églises se 
succèdent l'une après l'autre, car lorsque l'une est finie ou dévastée, 
une autre est instaurée; que la montagne soit l'amoUl' céleste, par 
conséquent l'Église qui est dans cet amour, on le voit, N°' 795, 
796, h210, 6h35, 8758; et que la terre soit l'Église en particu­
lier, et le globe l'Église en général, on le voit aux articles cités, 
N° 9325. SECoNDEMErh; Le siècle, lorsqu'il se dit du ciel, où 
il n'y a point de fin, et lorsqu'il se dit du Seigneur, signifie 
i' éternel: on le voit par ces passages; dans David: Il Jéhovah 
JJ (est) Hoi pour le siècle et à perpétuité. J)- Ps., X. 16; puis 
Exod., XV. 18. - Dans le Même: Il Ton Royaume (est) un 
» Royaume de tous les siècles, et ta Domination (est) pour toute 
» génération et génération. a"':""- Ps., CXLV. 13. -1)ans Jél'é­
mie: Il Dieu -.'ivant, Roi du siècle. J) - X. 10. - Dans Daniel: 
Il Sa domination (sera) une domination du siècle, laquelle ne pas-

1) sera point: ensuite les saints des très-hauts recevront le Royaume, 
» et ils confirmeront le Royaume jusqu'au siècle, et jusqu'aux 
JI siècles des siècles. Il - VII. H, 18, 27. - Dans Matthieu: 
Il A Toi est le Royaume, la Puissance et la Gloire pour les siècles. JI 

- VI. 13. - Dans Luc: Il Dieu Lui donnera le trôlle de David, 
» afin qu'il règne sur la maison de Jacob pour les siècles. J) - I. 
32, 33. - Dans l'Apocalypse: Il A Jésus-Christ la gloire et la 
1) force pour les siècles des siècles. » - I. 6; - ailleurs: Il Voici, 
J) je vis pour les siècles des siècles. » - I. 1.8; - et ailleurs: 
Il A l'Agneau la bénédiction, et l'honneur, et la gloire, et la force 

J) pour les siècles des siècles. Les vingt-quatre anciens adorèrent 
» celui qui -dt pOlir les siècles des siècles. JJ - V. 13, H. X. 
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6. XI. 15. - Dans Ésaïe: (( Mon salut pour le siècle sera, eL ma 
» justice pour génération de générations. II - LI. 6, 8. - Dans le 
Même: « L'Ange des faces les a portés tous les jours du siècle. l) 

- LXIII. 9. - Dans Daniel: « Plusieurs de ceux qui dorment 
)) se réveilleront pOUl' la vie du siècle. l) - XII. 2. - Dans Jean: 
« Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra pour le siècle. » - VI. 
51, 58. - Dans le Même: « Moi, vie éternelle je leur donne, et 
l) elles ne périront point pour le siècle. » - X. 28. - Dans 
David: « Conduis-moi dans le chemin du siècle. l) - Ps., 
CXXXIX. 2&. - Dans le Même: « Il les a établis à perpétuité 
» et pour le siècle; il a donné un statut, qui ne passera point. )) 
- Ps., CXLVIII. 6; - dans ces passages, le siècle signifie l'é­
temel, puisqu'il se dit du Seigneur, et du Royaume du Seigneur, 
et aussi du ciel, et de la vie dans le ciel, qui n'ont point .de fin; les 
siècles des siècles ne sont point les éternités des éternités, mais ils 
sont ce qui est éternel; toutefois, cela est dit ainsi respectivement 
aux Églises dans les terres, Églises dont l'une succède à l'autre; 
d'après la Parole il est évident que l'Église sùr notre Tem a été 
instaurée quatre fois, la première Église fut la très-ancienne qu~ 
exista avant le déluge; la seconde, l'Églis~ ancienne qui exista après 
le déluge; la troisième, l'Église Israélite et Juive; et enfin l'Église 
Chrétienne; la période de chaque Église depuis le commencement 
jusqu'à la fin est le siècle; après celle-ci aussi commencera une 
nouvelle Église; ces successions des Églises sont entendues par les 
siècles des siècles; que le siècle soit la durée d'une Église jusqu'à 
la fin, c'est ce qui a été montré ci-dessus. TROISIÈMEMENT; Le 
siècle s'applique en général à toute Église, et en particulier 
à l'Église céleste: on le voit pal' ces passages; dans Amos: « Je 
)) relèverai la Tente de David, tombée, et je la bâtirai comme aux 
)l jours du siècle. l) - IX. 11; - par les jours du siècle il est 
entendu le temps où existait la très-ancienne Église, qui était cé­
leste. Dans Michée: « Bethléchem d'Éphratah, de toi Me sortira 
l) celui qui doit être Dominateur en Israël, et dont les issues sont 
l) d'ancienneté, dès les jours du siècle. l) - V. ~.; - pareille­
ment. Dans Moïse: « Sou viens-toi des jours du siècle, ayez l'in­
l) telligence des années de génération et génération. » - Deuté!'., 
XXXII. 7; - les jours du siècle, c'est le temps de l'Église très-
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ancienne, qui fut une Église céleste; et. les années de génération et 
génération, c'est le Lemps de l'Église ancienne, qui fut une Église 
spirituelle. Dans Ésaïe: « Réveille-toi, l'éveille-toi, revêts-toi de 
Il force, bras de Jéhovah! Réveille-toi comme aux jours de l'antl­
Il quité, de la génération des siècles. Il -LI. 8,9 ;-comme aux 
jours de la génération des siècles, c'est selon les états de l'amour et 
de la foi dans les Églises anciennes dél'Îvées de l'Église très-ancienne. 
Dans David : «( J'ai pensé aux jours de l'antiquité, aux années 
1) des siècles. 1)- Ps., LXXVII. 6; - pareillement. Dans Ésaïe: 
«( Souvenez-vous des premières choses des le siècle. 1) - XL VI. 
9. - Dans Malachie: « Alors agréable sera à Jéhovah la minchah 
Il de Jebudah et de Jérusalem comme aux jours du siècle, et 
» comme aux années anciennes. II - III. li. - Dans Joël: « J e­
l) hudah pour le siècle sera assis, et Jérusalem pour génération 
Il et génération. 1) - IV. 20; - là, par Jehudah, il est signifié 
l'Église céleste, de laquelle pal' conséquent il est dit «(. comme aux 
jours du siècle et pour le siècle; » et par Jérusalem il est signifié 
l'Église spirituelle, de laquelle il est dit « comme aux années an­
ciennes et pour génération et génération; li que Jehudah soit l'É­
glise céleste, on le voit, Nos 365l1, 3881, 6363, 8770, et Jérusalem 
l'Église spirituelle, N°s lI02, 365l1. QUATRiÈMEMENT; Le siècle 
signifie le monde et la vie dans le monde: on le voit dans Mat­
thieu : «( Celui qui parmi les épines a été semé, c'est celui qui 
II entend la Parole, mais le souci de ce siècle, et la tromperie des 
1) richesses étouffent la Parole. )1 - XIII. 22. - Dans Luc: cc Les 
» fils de ce siècle sont plus prudents que les fils de la lumière. » 
- XVI. 8. - Dans le Même: c( Les fils de ce siècle se marient 
» et donnent en mariage. » - XX. 3ft; - et dans David: «( Les 
li impies et les audacieux du siècle multiplient les richesses. JI­

Ps., LXXIII. 12. - CINQUIÈMEMENT; Le siede signifie la vie 
après la mort dans l'éternité: on le voit dans Marc: « Il re­
l) cevra le centuple maintenant dans ce temps, et dans le siècle à 
1) venir la vie éternelle. JI - X. 30. - Dans Ézéchiel: « Quand 
1) je t'aurai fait descendre avec ceux qui descendent en la fosse, 
JI vers le peuple du siècle. » - XXVI. 20; - et ailleurs, par 
exeluple, Luc, XVIII. 9, 30, XX. 35, Ésaïe, XXXIV, 10, '17. 
Apoc., XIV. 11. XX. 10. XXII. 5. 
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102"9. Pour lui et pour sa semence, en leuts générations, 
signifie tous ceux qui reçoivent les choses procédant du Sei­
gnew', ainsi ceux qui sont régénérés par Lui: on le voit par la 
représentation d'Aharon, en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin 
Bien, No' 9806, 99"6; par la signification de la semence, en ce 
que ce sont ceux qui naissent du Seigneur, ainsi ceux qui sont ré­
générés, car ceux qui sont régénérés sont dits nés de Dieu, et aussi 
fils; mais, dans le sens abstrait des personnes, la semence d'Aharon 
signifie les choses qui pl'ocèdent du Seigneur, ainsi les choses d'a­
près lesquelles l'homme est régénél'é, ce sont les biens de l'amoUl' 
et les vrais de la foi; et par la signification des générations, en ce 
qu'elles sont les biens et les \'l'ais, qui procèdent de ceux-là comme 
de leurs parents, et leurs dérivations; car pal' les générations dans 
le sens interne de la Parole il est entendu les générations spiri­
tuelles, qui appartienneut à l'amour et à la foi, voir ce qui est cité, 
N° 1020". Comme le Seigneur est entendu par Aharon dans le 
sens représentatif, c'est pOUl' cela que par la semence d'Aharon il 
est spécialement entendu ceux qui sont dans le Royaume céleste du 
Seigneur, et par les générations ceux qui sont dans son Royaume 
spirituel; car c'est ainsi que naissent et procèdent du Seigneur les 
biens et les vrais de l'amour et de la foi dans les cieux. Que par la 
semence, par les nés et par les générations, il soit entendu ceux 
qui sont dans l'amour et la foi envers le Seigneur, et dans le sens 
abstrait les biens de l'amour et les vrais de la foi, on le voit dans la 
Parole par plusieurs passages, dont il sera seulement rapporté 
ceux-ci; dans Ésaïe: « De l'orient j'amènerai ta semence, et de 
)) l'occident je te rassemblerai. 1) - XLIII. 5; - ceci est dit de 
Jacob et d'Israël, par qui dans le sens interne il est entendu l'É­
glise externe et l'Église inteme, dont la semence est le Vl'ai de la 
foi et le bien de la charité. Dans le Même: « Je répandrai mon 
) esprit sur ta semence, et ma bénédiction sur ceux qui naitront 
) de toi. » - XLIV. 3; - sur ta semence et sur ceux qui naîtront 
de toi, c'est sur ceux qui sont de l'Église, ainsi sur les choses qui 
appartiennent à l'Église, lesquelles sont les biens et les vrais, oula 
charité et la foi, car c'est là ce qui fait l'Église chez l'homme. Dans 
le Même: « En .Téhovah seront gloriflés toute semence d'Israël. )) 
- XLV. 25; - pareillement. Dans le Même: « Quand il~aura 
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Il mis pour délit son âme, il verra de la semence. Il - LIlI. 10; 
- là, il s'agit du SeigneUl', et sont appelés sa semence ceux qui 
sont nés de Lui, ainsi ceux qui ont été régénérés. Dans le Même: 
(( A droite et à gauche te tu répandras, et ta semence possèdera 
li les nations en héritage. li -UV. 3 j-pareillement. Dans Jé­
rémie: (( Voici, lesjoUl's viennent, où j'ensemencerai la maison d'I­
II sraël et la maison de Jehudah de semence d' homme, et de se­
Il mence de bêle. Il - XXXI. 27; - ces paroles ne seront point 
comprises, si l'on ignore ce que signifie la maison d'Israël, et la 
maison de Jehudah ; puis, ce que signifie la semence d'homme, et 
la semence de bête; ceux qui ne pensent pas au-delà dusens de la 
lettre, croiront que ce sens est que l'homme et la bête seront mul­
tipliés en Israël et en Jehudah, cependant ce sens n'enveloppe rien 
du saint de l'Église; mais là, par la maison d'Israël il est entendu 
l'Église spirituelle, el pal' la maison de Jehudah l'Église céleste; la 
semence d'homme est le bien interne de ces Églises, et la semence 
de bête en est le bien externe; que la bête soit l'affection du bien, 

. on le voit dans les articles cités, N° 9280; et que, lorsqu'il est dit 
l'homme et la bête, ce soit l'interne et l'externe, on le voit, N° 7523. 
Dans Jérémie: c( De même que ne sera point comptée l'armée des 
Il cieux, et ne sera point mesuré le sable de la mel', ainsi je mul­
Il tiplierai la semence de David. Il - XXXIII. 22; - et dans 
David: «( J'ai traité alliance avec mon élu, j'ai juré à David: Jus­
Il qu'au siècle j'affermirai ta semence, et j'édifierai pour géné­
Il ration et génération ton trOne. Il - Ps., LXXXIX. h, 5; - par 
la semence de David il n'est point entendu la postérité issue de 
David comme père, car cette postérité n'a pas été si multipliée, ni 
d'une si grande importance, qu'elle dû.t être multipliée comme l'ar­
mée des cieux et comme le sable de la mer; mais par David, là 
comme aussi ailleurs, il est entendu le Seigneur quant au Divin 
Vrai, ainsi par sa semence ceux qui ont été régénérés par le Sei­
gneur, ou qui sont nés du Seigneur, et dans le sens abstrait les 
choses qui sont par le SeigneUI' chez eux, c'est-à-dire, les vrais de 
la foi et les biens de la charité; que David soit le Seigneur, on le 
voit, Nos 1888, 995h. Dans David: c( La semence qui servira 
,. J é/wvah sera comptée au Seigneur pour la génération. Il -

Ps., XXll. 31. - Dans Ésaïe: c( Connue sera parmi les nations 
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)) leur semence, et ceux qui naill'ont d'eux, dans le milieu des 
Il peuples. 1) - LXI. 9; - la semence, ce sont ceux qui ont été 
régénérés, ainsi ceux qui, étant de l'Église, ont l'Église en eux; 
par conséquent, dans le sens abstrait des personnes, les choses qui 
font le régénéré, ou qui font l'Église chez l'homme, lesquelles sont 
la foi et la charité procédant du Seigneur. Et dans Jean: « Irrité 
Il fut le Dragon contre la femme, et il s'en alla pour f!j.ire la guer're 
Il contre les restes de sa 'semence, qui tenaient les commande-
1) ments de Dieu, et ont le témoignage de Jésus-Christ. » - Apoc., 
XII. 17! - par le dragon il est entendu ceux qui s'efforceront de 
détruire l'Église du SeigneUl', laquelle doit plus tard être instaurée; 
par la femme, cette Église; et par ceux qui sont de sa semence, 
ceux qui sont par le Seigneur dans l'amour et la foi envers le Sei­
gneur. Mais, dans le sens opposé, la semence signifie ceux qui sont 
contre les choses appartenant à l'Église, ainsi ceux qui sont dans le 
mal et par suite dans le faux, et dans le sens abstrait les maux et 
les faux; comme dans Ésaïe: (1 Malheur à la nation pécheresse, à 
Il la semence de méchants! )) - I. lJ.. - Dans le Même: (1 Fils 
Il de la pl'estigiatrice, semence d'adultère; n'êtes-vous pas des 
Il enfants de prévarication, une semence de mensonge? )) -
LVII. 3, lJ.. - Dans le Même: « Nommée ne sera point pour l'é­
)) ternité la semence des malfaisants. Il - XIV. 20. 

10250. Vers. 22 à 33. Et parla Jéhovah à Moscheh, en 
disant: Et toi, prends-toi des aromates principaux; de la 
myrrhe excellente, cinq cents; et du cinnamome aromatique, 
la moitié, deux cent cinquante; et du roseau aromatique, 
deux cent cinquante. Et de la casse, cinq cents, du sicle de 
sainteté; et de r huile d'olive, un hin. Et tu en feras une 
huile d'onction de sainteté, onguent d' onguentation, ouvrage 
d'onguentier; huile d'onction de sainteté elle sera. Et tu en 
oindras la Tente de convention, et r Arche du Témoignage. 
Et la Table et tous ses vaser;, et le Chandelier et ses vases, et 
t Autel du parfum. Et t Autel de l'holocauste et tous ses 
vases, et le Bassin et sa base. Et tu les sanctifieras, et ils se­
ront saint des saints; quiconque les touchera sera sanctifié. 
Et Aharon et ses fils tu oindras, et tu les sanctifieras pour 
exercer le sacerdoce pour Moi. Et aux fils d'Israël tu par-
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leras, en disant : Huile d'onction de saintet é sera celle-ci 
pour Moi en vos, générations, Sur chair d'homme elle ne sera 
point versée; et dans sa qualité vous n'en ferez point comme 
elle ;.sainte, celle-là; sainte elle sera pour VOliS. L' homme qui 
ferait un onguent comme elle, et qui en donnerait sur un 
étranger, et retranché il sera de ses peuples. - Et parla J é­
h01Jah à jU oscheh, en disant, signifie un autre perceptif d'après 
une illustration venant du Seigneur pal' la Parole: et toi, prends­
toi des aromates principaux, signifie d'après la Parole les vrais 
avec les biens, qui sont agréablement perçus: de la myrrhe ex­
cellente, signifie la pel'ception du vrai sensuel: cinq cents, signifie 
le plein: et du cinnamome aromatique, signifie la perception et 
l'affection du vrai naturel: la moitié, deux cent cinquante, signi­
fie la quantité correspondante: et du roseau aromatique, signifie 
la perception et l'affection du vrai intérieur: deux cent cinquante, 
signifie la quantité et la qualité correspondantes: et de la casse, 
signifie le vrai encore plus intérieur procédant du bien: cinq cents, 
signifie le plein: du sicle de sainteté, signifie l'estimation du vrai 
et du bien: et de l'huile d'olive, signifie le Divin Bien céleste du 
Seigneur: un Mn, signifie la quantité de conjonction: et tu en 
feras une huile d'onction, signifie le représentatif du Divin Bien 
du Divin Amour du Seigneur: onguent d' onguentation, signifie 
dans toutes et dans chacune des choses de son Humain: ouvrage 
d' onguentier, signifie d'après l'influx et l'opération du Divin Même 
qui était dans le Seigneur d'après la conception: huile d'onction 
de sainteté elle sera, signifie le représentatif du Seigneur quant 
au Divin Humain: et tu en oindras la Tente de convention, 
signifie pOUl' représenter le Divin du Seigneur dans les Cieux: et 
t'Arche du Témoignage, signifie dans le bien céleste qui est du 
Ciel intime: et la Table et tous ses vases, signifie dans le bien 
spirituel d'après le céleste, qui est du second Ciel, et dans les biens 
et les vrais qui le servent: et le Chandelier et ses vases, signifie 
dans le vrai spirituel qui est du second Ciel, et dans les vrais qui le 
servent: et l'Autel du pàrfum, signifie dans toutes les choses du 
culte d'après ces biens et ces vrais: et l'Autel de l'holocauste, 
signifie pOUl' représenter le Divin Humain du Seigneur, et le culte 
du Seigneur en général: et tous ses va.çe,ç, signifie les Divins Biens 
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et les Divins Vrais: et le Bassin et sa base, signifie toutes les 
choses qui appartiennent à la purification des maux et des faux, et 
à la régénét'ation par le Seigneur: et tu les sanctifieras, et ils 
s(!ront saint des saints, signifie ainsi l'influx et la présence du 
Seigneur dans le culte de l'Église représentative: quiconque les 
touchera sera sanctifié, signifie le communicatif avec tous ceux 
qui reçoivent par l'amour et pal' la foi: et Aharon et ses fils tu 
oindras, signifie l'inauguration pour représenter le Seigneur dans 
l'un et l'autre Royaume: et tu les sanctifieras pour exercer le 
sacerdoce pour Moi, signifie pour représenter le Seigneur quant 
à toute œuvre de salvalion : et aux fils d'Israël tu parleras, en 
disant, signifie l'instruction pour ceux qui sont de l'Église: huile 
d'onction de sainteté sera celle-ci pour .Moi, signifie le repré­
sentatif du Seigneur quanl au Divin Humain: en vos générations, 
signifie dans toutes les choses de l'Église : sur chair d' homme 
elle ne sera point 1Jel'sée, signifie le non-communicatif avec le 
propre de l'homme: et dans sa qualité vous n'en ferez point 
comme elle, signifie la non-imitation d'après l'étude de l'homme: 
sainte, celle-là; sainte elle sera pour vous, signifie pal'ce que 
c'est le Divin du Seigneur : l'homme qui ferait un onguent 
comme elle, signifie l'imitation des Divins d'après l'art: et qui 
en donnerait sur un étranger, signifie la conjonction avec ceux 
qui ne reconnaissent point le Seigneur, ainsi avec ceux qui sont 
dans les maux et dans les faux du mal: et retranché il sera de 
ses peuples, signifie la séparation et la mort spirituelle, 

10250 (bis), Et parla Jéhovah à ilioschelt, en disant, si­
gnifie un autre perceptif d'apres une illustration venant du 
Seigneur par la Parole: on le voit par ce qui 11 été expliqué ci­
dessus, N° 10215, où sont des paroles semblables; que ce soit un 
aull'e perceptif, c'est parce que, quand quelque chose de nouveau 
est révélé et commandé, il est dit ainsi; voir N° 10234. 

10251. Et toi, prends-toi des aromates principaux, signifie 
d'après la Parole les vrais avec les biens, qui sont agréable­
ment perçus: on le voit par la signification des aromates, en 
ce que ce sont les vrais conjoints aux biéns, qui sont agréables, 
N° 10199; si c'est cc qui sont agréablement Pel'ÇUS, » c'est parce 
que l'odeUl' signifie le perceptif, et par suite l'odeur al'omatique le 
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perceptif agréable, N°s 35ï7, lJ62lJ à lJ63lJ, lJ7lJ8, 1005lJ ; si ce 
sont les vrais conjoints aux biens d'après la Parole, c'est parce que 
cela est adressé à Moscheh, car il est dit, « toi, prends-toi des aro­
mates, )1 et que par Moscheh est représenté le Seigneur quant à la 
Parole, N° 9372; en outre, c'est de la Parole que proviennent tous 
les vrais de l'Église, car la Parole est le Divin Vrai même envoyé 
du ciel par le Seigneur. 

10252. De la myrrhe excellente, signifie ta perception du 
vrai sensuel: on le voit par la signification de la myrrhe odori­
férante, en ce que c'est la perception du vrai sensuel; car l'odeur 
est le perceptif, comme ci-dessus, et la myrl'he est le vl'ai sensuel. 
Dans ce qui suit maintenant, il s'agit de l'Huile d'onction, par la­
quelle est signifié le Bien céleste, qui est le Divin Bien du Divin 
Amour du SeigneuI' dans le Ciel intime; la qualité de ce Bien est 
décrite par les choses odoriférantes dont cette huile était composée, 
et qui étaient de la Myrrhe excellente, du Cinnamome aromatique, 
du Roseau aromatique, de la Casse, et de l'Huile d'olive, par les­
quels sont signifiés les vrais et les biens célestes dans leur ordre, à 
savoir, depuis les derniers jusqu'aux pl'emiers, ou depuis les ex­
trêmes jusqu'aux intimes; les derniers ou les extrêmes sont signi­
fiés par la Myrrhe: si le Bien céleste ou le Bien du Ciel intime est 
ainsi décrit, c'est parce que ce Bien existe par ces vrais qui sont 
signifiés, et subsiste aussi par eux. Mais comme cet arcane est 
d'une recherche plus profonde, je vais exposer plus au long ce qui 
en est: Pour que le Bien céleste, qui est le Bien intime, naisse chez 
l'homme, ce qui est fait par le Seigneur au moyen de la régénéra­
tion, il faut qu'on acquière les Vrais d'après la Parole, ou d'après 
la Doctrine de l'Église qui est tirée de la Pal'ole ; ces nais établis­
sent d'abord leur siège dans la Mémoire de l'homme Naturel ou 
Externe; de là ils sont évoqués dans l'homme Interne par le Sei­
gneur, ce qui arrive quand l'homme vit selon ces nais; et autant 
l'homme en est affecté, ou les aime, autant ils sont élevés encore 
plus haut, ou intérieurement par le Seigneur, et deviennent là le 
Bien céleste: le Bien céleste est le bien de l'amour de faire les vl'ais 
d'après la Parole pour le bien, ainsi pour le Seigneur, car le Sei­
gneur est celui de qui procède le bien, ainsi il est le Bien; c'est là 
la génération de ce bien; il est donc évident que ce bien existe pal' 
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les vrais d'apl'ès la Parole, d'abord dans l'homme extrêmement 
Externe ou Sensuel, ensuite par leur élévation dans l'Interne, et 
enfin dans l'Intime même, où ils deviennent le bien céleste; et 
parce qu'ainsi ce bien existe par les vl'ais dans leur ordl'e, de même 
ensuite il subsiste dans un ordre· semblable par les mêmes vrais, 
cal' la subsistance est une perpétuelle ex:istence; et lorsqu'il sub­
siste de la même manière qu'il avait existé, il est cOllfplet, car 
alors les supérieurs subsistent, se reposent et s'appuient en OI'dre 
sur les inférieurs comme sur leurs plans, et sur les extrêmes ou 
derniers, qui sont les vrais scientifiques sensuels, comme sur leur 
fondement. Ces vl'ais sont décrits dans Jean, dans l'Apocalypse, par 
les pienes précieuses dont était composé le fondement de la muraille 
de la Sainte Jérusalem descendant du ciel, Chap., XXI. 19, 20; 
pal' les Piert'es précieuses sont signifiés les Vrais Divins reçus dans 
le bien; voir N°' 9ft76, 9863, 9873, 9905. Que la Myrt'he odo­
riférante soit le vrai sensuel, on le voit aussi dans David: « Tu as 
)) aimé la justice, c'est pourquoi Dieu t'a oint, ton Dieu, d'une 
» huile d'allégl'esse plus que tes compagnons; de Myrrhe, d'aloês 
)) et de Kesia tous tes vêtements. » - Ps., XLV. 8, 9; - ceci est 
dit du Seigneur qui seul est l'Oint de Jéhovah, puisque le Divin 
Bien du Divin Amour, qui est signifié par l'Huile d'Onction, a été 
en Lui, N° 995ft; pal' ses Vêtements, qui sont dits oints de Myrrhe, 
d'Aloës et de Kesia, sont signifiés les Divins Vrais d'après son Di­
vin Bien, dans le Naturel, N°s 595ft, 9212, 9216, 98U, ainsi 
pal' la Myrrhe est signifié le Divin Vrai dans le sensuel, parce qu'elle 
est nommée en premier lieu. Dans Matthieu: « Des sages de 1'0-
» rient ouvrant leurs trésors offrit'ent au Seigneur nouvellement né 
» des présents, de l'Or, de l'Encens et de la Myrrhe, » - II. 
U; - dans ce passage, 1'01' est le bien, l'Encens est le vrai in­
teme, et la Myrrhe est le vrai externe, l'un et l'ault'e d'après le 
bien; si ici l'Or est nommé en premier lieu, c'est pal'ce que 1'01' 
signifie le bien, qui est l'intime; l'Encens es't nommé en second 
lieu, parce qu'il signifie le vrai interne d'après le bien; et la Myrrhe 
est nommée en tl'oisième ou dernier lieu, parce qu'elle signifie le 
vrai externe d'après le bien; que 1'0l'. soit le bien, on le voit dans 
les al'ticles cités, N°' 987ft, 9881 ; et que l'Encens soit I~ vrai in­
terne d'après le bien, on le vena dans ce qui suit, au Vers. 34 de 

XYI. 7. -
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ce Chapitre, Si des sages de l'Orient ont offel't ces pl'ésents au Sei­
gneur nouvellement né, c'était pOUl' signifier son Divin dans l'Hu­
main; en effet, ils savaient ce qui était signifié pal' 1'01', par l'En­
cens et par la Myrl'he, car ils étaient dans la science-des corres­
pondances et des représentations; cette science était la principale 
science dans ces temps-là chez les Arabes, les Éthiopiens, et chez 
rI'autres dans l'Orient; c'est même pour cela que, dans la Parole, 
par l'Arabie, l'Éthiopie, et,par les fils de-l'Orient, dans le sens in­
terne, il est entendu ceux qui sont dans les connaissances des cé­
lestes, N°s 1171, 32!JO, 32!J2, 3762; mais cette science a péri 
par le temps, parce que, quand le bien de la vie eut cessé, elle fut 
changée en magie; et elle fut d'abord oblitérée cher. la nation Israé­
lite, et ensuite chez les autres; a'Jjourd'hui elle est tellement ohli­
tél'ée, qu'on ne sait pas même qu'elle existe; et, dans le Monde 
Chl'étien, c'est au point que, si l'on dit que toutes et chacune des 
choses de la Parole, dans le-sens de la leUl'e, signifient des célestes 
d'après la cO['I'espondance, et que c'est de là que la Pal'ole a un sens 
interne, on ne sait pas ee que cela veut dire. Comme la Myrrhe si­
gnifiait le Vrai le plus exteme, qui est le vrai sensuel, et la pel'­
ception de ce vrai, c'est pour cela que les corps des morts étaient 
oints autrefois de Myrrhe et d'Aloës, onction qui signifiait la con­
sel'vation de tous les vl'ais et de tous les biens chez l'homme; et 
aussi la l'ésUl'rection ; c'est aussi pour cela qu'on employait ce 
mode d'embaumement, qui signifiait le der'niel' de la vie chez 
l'homme, dernier qui est nommé vie sensuelle: que le Corps du 
Seiglleul' ait été oint avec de tels aromates, et en même temps en­
veloppé dans un linge, et que cette coutume ait existé chez les Juifs, 
on le voit dans Jean, XIX. 39, !JO; puis dans Luc, XXIII. 55, 
56 : mais il faut qu'on sache que ce qui est dit du Seigneur Lui­
M~me dans la Parole doit être entendu dans un sens suréminent, 
c'est- pourquoi ce qui est dit dans ces passages signifie sa Vie Di­
vine dans le Sensuel, c'est-à-dire, la vie propre du Corps, et aussi 
sa résurrection: que le Seigneur ait ressuscité avec tout le corps 
qu'il avait dans le monde, autrement en cela que les autl'CS hommes, 
c'est ce qui est notoire, cal' il n'a rien laissé dans le sépulcre; c'est 

-même pOUl' cela qu'il a dit aux disciples qui, en Le voyant, s'ima­
ginaient vOÎl' un esprit: « Pourquoi êtes-vous troublés? Voyez mes 
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II mains et mes pieds, touchez-Moi, et voyez, car un esprit chair 
11 et os n'a point, comme vous Me voyez avoir. ll-Luc, XXIV. 
38,39, 

10253, Cinq cents. signifie le plein: on le voit par la signi­
fication du nombl'e cinq cents. en ce que c'est le plein: si cinq 
cent est le plein, c'est parce que ce nomhre est composé de cinq 
et de dix multiplié par dix, ou de cinq fois cent; or par cinq est 
signifié beaucoup, de même par dix, et par cent, de là par cinq 
cent est signifié le plein; que cinq signifie beaucoup, on le voit, 
No, 5708, 5956, 9102; de même dix, No, 3107, 6638, puis aussi 
cent., Nos lslsOO, 6582, 6596; et l'on voit aussi que tous les nom­
bres dans.la Parole sigriifient des choses, aux articles cités, N°9lt88; 
et que les nombl'es composés signifient la même chose que les nom­
bres simples, dont ils pro\'lennellt par multiplication, N°' 5291, 
5335, 5708, 7973, Que les nombres signifient des choses, on le 
voit clairement dans É.zéchiel, où la Maison de Dieu avec tout ce qui 
s'y trouve en dedans et en dehors, et aussi la Nouvelle Terre, sont 
mesurées, et son t décrites par les nombres de la meSUl'e, depuis le 
Chap. XL jusqu'au Chap. XLVlll; et là, pal' la nouvelle Terre il 
est entendu l'Église, et par la Maison de Dieu/le saint de l'Église: 
pareillement dans Jean en l'Apocalypse, où aussi la nouvelle Jéru­
salem est décrite pa\' les nombres de la mesure; et par la nouvelle 
Jérusalem il est aussi entendu la nouvelle Église; si les nomhres 
n'eussent pas signifié des choses, toutes ces désignations de mesu­
res auraient été inutiles. Que cinq cent signifie un tout depuis une 
fin jusqu'à l'antre, ainsi le plein, on le voit là dans Ézéchiel: « Il 
1) mesura en dehors de la Maison, ou du Temple, vers la plage de 
1) l'Orient cinq cents cannes à l'entour; vers la plage du septen­
» trion cinq cents cannes à l'entour; vers la plage du midi cinq 
)) cents cannes; et vers la plage de la mel' cinq cents cannes: sa 
)) muraille tout autour, longueur cinq cents cannes, et largeur 
) cinq ('ents cannes, pour distingue\' entre le saint et le profane. ) 
- XLII. 15 à 20; - il est donc évident que cinq cent, c'est le 
tout dans le complexe, ou tout ce qui est saint depuis !lne fin jus­
qu'à l'autre, ainsi le plein; car il est dit que la muraille, qui était 
de celte longueur et de cette largeu!' en carré, serait pOUl' distin­
guel' entl'e le saint et le profane, Que cinq cent signifie beaucoup, 
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et que sa dixième pal'tie, ou cinquante, signifitl quelque chose re­
lativement, on le voit par les paroles du Seigneur à Simon dans 
Luc: « Jésus dit: Un certain créancier avait deux débiteurs; l'un 
1) devait cinq cents deniers, mais l'autre cinquante-; or eux 
Il n'ayant pas pour payer, à tous deux il fit grâce. Qui donc d'eux 
Il l'aimera davantage? Simon répondit: Celui à qui il a fait le plus 
Il de grace. Jésus dit: Pardonnés ont été à cette femme ses péchés 
1) nombreux, parce qu'elle a aimé beaucoup; or celui à qui il est 
Il peu pardonné, aime peu. Il - VII. li1 à 50 ; - si le Seigneur 
a employé ces nombres, c'est parce qu'ils signifiaient beaucoup et 
quelque chose; car il parlait d'après le Divin, ainsi pal' des signi­
ficatifs selon les correspondances; de même partout ailleurs, comme 
lorsqu'il dit, au sujet des Vierges, qu'elles étaient dix, et que cinq 
d'entr'e elles étaient prudentes, et cinq insensées; il a dit dix, parce 
que ce nombre signifie tous, il savoir, tous ceux qui sont de l'É­
glise; et. cinq, parce que ce nombre signifi~ quelque partie; voir 
No' a637, a63S. 

1025lJ. Et du Cinnamome aromatique, signifie la percep­
tion et ['affection du vrai naturel: on le voit par la signification 
du Cinnamome aromatiq1le, en ce que c'est la perception et l'af­
fection du vrai naturel, vrai qui est le vl'ai intél'ieur de l'homme 
Externe: en effet, il y a chez l'homme la vie sensuelle et la vie na­
turelle, appartenant l'une et l'autr'e à l'homme extel'lle; mais la vie 
sensuelle est une vie extérieure tirant ses vrais des objets qui sont 
sUl' la terre et dans le corps, et la vie naturelle est une vie inté­
rieure tirant ses vrais des causes de ces objets; la vie de l'homme 
Interne est pareillement extériem'e et intérieure, l'extél'ieure tir'e 
ses vrais des choses qui sont dans les derniers du ciel, et l'intérieure 
tire les siens des choses qui sont dans les intériem's du ciel; ces 
vrais sont signifiés par les aromates odoriférants qui suivent. Si le 
Cinnamome al'omatique signifie la perception et l'affection du vrai, 
c'est parce que l'aromatique signifie une perception agréable; la 
perception agréable provient de l'affection qui appartient à l'amour, 
car cc qui est agréable dans la perception ne vient pas d'autre part; 
que toutes les odeurs signifient la perception, on le voit, N°' 3577, 
lJ626, lJ7lJ8; et l'on voit aussi que les odeurs agréables signifient 
la perception du vrai d'après le bien, N~·151.lJ, 1517,1518,1519, 
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lJ628, 1005lt ; ainsi d'après l'affection qui appartiènt à l'amour; 
et que les sphères des percepiions sont changées en odeurs chez les 
Esprits et chez les Anges, N° lt626. En outre, il faut qu'on sache 
que tous les objets aromatiques, avec lesquels'l'Huile d'onction était 
préparée, appartiennent à la classe céleste, c'est-à-dire, aux choses 
qui sont du Royaume céleste; et que les objets aromatiques dont le 
pal't'um était composé appartiennent à la classe spirituelle, c'est-à­
dire, aux choses qui sont du Royaume spirituel; c'.est pouI'quoi 
aussi, dans la Langue originale, les Al'omates avec lesquels l'huile 
d'onction était préparée, viennent d'un autre mot, et sont d'une 
autt'e dérivation, que les Aromates dont le pal'fum était composé; 
car, dans la Parole, il y a des mots particuliers pal' lesquels sont 
expl'imées les choses qui appartiennent au Royaume céleste, et des 
mots particuliers par lesquels sont exprimées celles qui appal'tien­
nent au Royaume spirituel; et d'autres mots qui sont communs à 

t'un et à t'autre: mais pour savoil' quels sont ces mots, il faut qu'on 
sache que le Ciel a été divisé en deux Royaumes, et l'Église pareil­
lement; et que l'essentiel dans le Royaume céleste est le bien de 
l'amour envers le Seigneur, et dans le Royaume spirituelle bien de 
la charité à l'égard du prochain; quelle est cette différence, on le 
voit aux articles cités, N° 9277. Que l'Aromate, qui est ici nommé, 
signifie là pel'ception et l'afrection du vrai céleste, on le voit dans 
Ésaïe: cc Au lieu d'aromate, puanteur il y aura; et au lieu de 
Il ceinture, débmillement; et au lieu d'un ouvrage entrelacé, cal­
I) yitie. » - Ill. 2lJ ; - là, il s'agit des filles de Sion, pal' les­
queUes est signifiée l'Église céleste, qui là est pervertie; c'est pOUl'­
quoi l'aromate y est expl'imé pal' le même mot que dans ce Verset; 
(c au lieu d'aromate, puanteur il y aura, Il signifie qu'au lieu de la 
perce~tion et de l'affection du vl'ai d'après le bien, et de la vie qui 
en provient, il y aura perception et affection du faux d'apl'ès le mal, 
perception et affection dans lesquelles il n'y a rien de la vie. Dans 
Ézéchiel: c( Les négociants dé Schéba et de Raamah, eux tes né­
Il gociants pour le principal de tout aromate, et pour toute 
II piene précieuse, et l'or. Il - XXVII, 22; - ceci a été dit de 
TYI', par qui sont signifiées les connaissances du bien et du vl'ai dans 
l'}<~glise; et par Schéba et Raamah sont signifiés ceux qui sont dans 
les connaissances des célestes, Pareillement lorsqu'il s'agit de la 
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Reine de Schéba dans le Une Premier des Rois: CI La Reine de 
JJ Schéba donna à'Salomon cent vingt talents d'or, et des aromates 
II en grande quantité, el des pierres précieuses; il ne vint plus 
JI d'aromate comme celui-IiI quant à la multitude. 1) - X. 10; 
- que Schéba signifie pl'incipalement ceux qui sont dans les con­
naissances des célestes, on le voit, Nos 1171, 3260 : il est donc 
évident que ces aromates, avec lesquels l'Huile d'onction était pré­
parée, signifient la perception et l'affection du vrai, telles que les 
ont ceux qui sont dans le Royaume céleste du SeigneUl'. Si les objets 
aromatiques, avec lesquels l'huile d'onction était préparée, à sa­
voir, la myrrhe excellente, le cinnamome aromatique, le roseau 
aromatique et la casse, appartiennent à la classe céleste, c'est-à­
dire, aux choses qui sont du Royaume céleste du SeigneUl', c'est 
pal'ce que l'Huile d'onction signifiait le Divin Bien du Divin amour 
dans le SeigneUl', Bien qui dans le ciel est le Divin céleste du Sei­
gneur : que l'Huile d'onction signifie ce bien, on le voit, No' 9956, 
10019. 

10255. La moitié, deux cent cinquante, signifie la quan­
tité correspondante: on le voit par la signification d'un nombre 
qui est la moitié du nombre pl'écédent, en ce que c'est quelque 
chose, et autant qu'il suffit ou autant qu'il faut pour l'usage, par 
conséquent aussi la quantité cOlTespondante, d'où il résulte que 
deux cent cinquante, étant la moitié du nombre précédent, à 
savoir, la moitié de cinq cent, est la quantité correspondante. 
Comment cela a lieu, on peut le voir pal' des exemples; soit pour 
exemple le nombre dix: Quand dix signifie tous, sa moitié ou cinq 
signifie quelques-uns; quand dix. signifie le plein, cinq signifie 
autant qu'il suffit; et quand dix. signifie beaucoup, cinq signifie 
quelque chose; et ainsi du reste; il en est de même des autres nom­
bres, lorsqu'on en pl'end la moitié; que cinq signifie quelques-uns, 
et quelque chose, et aussi autant qu'il suffit et autant qu'il faut pour 
l'usage, on le voit, Nos 6638, 570'8, 5956, 9102, 9ô89, ainsi 
avec variété respectivement au nombl'e dix, quand celui-ci signifie 
tous', le plein ou beaucoup: il en est de même de cinquante respec­
livement à cent, et de même de deux cent cinquante respectivement 
à cinq cent; que le nombre soit plus grand ou plus petit, peu im­
pOI'le, puisque les nombres plus gl'ands signifient la même chose 
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que les nombres plus petits dont ils proviennent, voir N°' 5335, 
5708, 7973; et que les nombres dans la Parole signifient des 
choses, on le voit aux articles cités, N°' 9h88, 10127, D'apl'ès 
cela, on peut voiI' qu'ici le nomhre, qui est la moitié du précédent, 
signifie non pas la moitié de la perception du vrai intérieul' respec­
tivement à la perception du vrai extérieul', mais la quantité cor­
respondante; car les choses dans les cieux ne sont ni mesurées ni 
cùmptées comme les choses dans les tel'res, puisque dans les cieux 
il n'y a ni espaces ni temps, mais qu'à la place des espaces et des 
temps il ya des états qui sont perçus quant à la qualité et à la quan­
tité, sans égard à aucun compte; en effet, le compte et le mesumge 
enveloppent des choses qui appartiennent à l'espace et des choses 
qui appartiennent au ~mps, ainsi qui sont les pl'opres dela nature 
dans les derniel's, 

10256, Et du l'oseau a1'omatique, signifie la perception et 
l'affection du vmi intériew' : on le voit par la signification du 
l'oseau a1'omatique, en ce que c'est la perception et l'affection du 
vrai intérieur, car ce roseau est le vl'ai, et l'al'omatique en est la 
perception et l'affection; que le roseau soit le vrai, on le verra plus 
bas; et qu~ l'aromatique soit la perception et l'affection du vrai, on 
vient de le voir, N° 1025LJ, Ici, par le vrai intérieur il est entendu 
le vrai de l'homme Interne, lequel vrai est extérieUl' dans cet 
homme, selon ce qui a été dit ci-dessus, N° 1025lJ, à savoir, que 
dans l'homme Externe il y a un extérieUl' et UII intérieur, et pa­
J'eillement dans l'homme Intel'De; de là vient que quatre objets aro­
matiques étaient employés pOGr préparer l'huile d'onction, à savoir, 
la myrrhe excellente, le cinnamome aromatique, le roseau aroma­
tique, et la casse; et par la myl'fhe excellente il est signifié la pel'­
ception du vrai extérieur dans l'homme Externe, c'est le vrai sensuel; 
par le cinnamome aromatique, le vrai intél'ieul' dans cet homme, 
c'est le vrai naturel; par le roseau aromatique, le vrai extérieur 
dans l'homme Interne, et par la casse le vrai intél'ieur dans cet 
homme; et par l'huile d'olive le bien même dont procèdent les af­
fections et les perceptions de ces vrais, Que le roseau soit le vrai 
intérieur, c'est ce qu'on peut voil' dans la Parole par les passages 
où il est mentionné; toutefoi~, il n'y est pas nommé Roseau al'oma­
tique, mais il est seulement appelé Roseau, et Roseau bon, comme 
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dans f:saïe : « Tu ne M'as pas invoqué, Jacob; et t'es-tu fatigué 
l) pOUl' Moi, Israël? tu ne M'as pas acheté par argent le Ro­
l) seau. et de la graisse de tes sacrifices tu ne M'as pas t'empli. » 

- XLIII. 22, 2h. - Dans Ézéchiel: « Dan et Javan le fil à tes 
)1 marchés ont fourni; le fer poli, la casse et le Roseau ont été dans 
» ton marché. )) - XXVII. i9. - Et dans Jérémie: « Que M'im­
» porte que l'encens vienne de Schéba, et le Roseau bon d'une 
JJ terre éloignée? Il - VI. 20; - que dans ces passages par le 
roseau il soit entendu quelque chose de l'Église, et du culte de l'É­
glise, c'est ce qui est évident; car ault'ement que serait-ce que d'a­
cheter à Jéhovah par argent le roseau, et de faire venir pour Lui 
d'une tetTe éloignée le roseau bon? et comme il est signifié quelque 
chose de l'Église et du culte de l'Église, il s'ensuit que c'est le vrai 
ou le bien, puisque toutes les choses de l'Église et de son culte se 
réfèrent au vl'ai et au bien: mais quel vrai ou quel bien est signifié, 
Céleste ou Spirituel, de l'homme Externe ou de l'homme Interne, 
on le voit d'après le sens interne exam ine là dans sa série; que ce 
soit le vrai intérieur, cela est évident. 

i0257. Deux cent cinquante. signifie la quantité et la 
qualité correspondantes: on le voit d'après ce qui vient d'être 
montré, N° i 0255. 

10258. Et de la casse. signifie le vrai intérieur d'après le 
bien: on le voit par la signification de la casse. en ce que c'est le 
vrai intérieur de l'homme Interne; que la casse ait cette significa­
tion, cela est évident d'après ce qui vient d'être dit et montré; car 
les célestes se suivent dans cet ordre depuis l'extrême jusqu'à l'in­
time; c'est donc le vrai intime qui est signifié par la casse, puis­
qu'il est le quatrième dans l'ordt'e. Si la Casse est le vrai d'après 
le bien, c'est parce que le Vrai intime procède immédiatement du 
bien, et agit conjointement avec le bien dans les inférieurs; ce qui 
arrive quand l'intellectuel fait absolument un avec le volontaire, de 
sorte qu'on ne discerne point si telle chose vient de l'un ou si elle 
vient de l'autt'e; les célestes aussi sont d'autant plus parfaits qu'ils 
sont plus intérieurs, car toute perfection croit vers les intérieiIrs~ et 
toute perfection vient du bien, c'est-à-dire, du Seigneur par le bien. 
La Casse est mentionnée parmi les objets qui signifient les célestes, 
dans Ézéchiel: « Dan' et Javan le fil à tes marchés ont fourni; le 
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» fer poli, la Casse et le Roseau ont été dans ton marché. 1) -

XXVII. 19; - là, il s'agit de Tyr, par qui sont signifiées les con­
naissances du vrai et du bien dans l'Église, voir N° 1201 ; et par 
Dan et Javan sont signifiés ceux qui sont dans les connaissances des 
célestes; le fer poli est le deJ'Dier Vrai céleste, et la Casse est le 
Vrai intime. La Casse n'est point mentionnée ailleurs dans la Pa­
role, mais dans David il est parlé de Kesia, qui est aussi une espèce 
de Casse: Il C'est pourquoi Dieu t'a oint, ton Dieu, d'une huile 
1) d'allégresse, de Myrrhe, d'Aloës et de K esia tous tes vête­
l) ments. l) - Ps., XLV. 8,9; - dans tout ce Psaume, il s'agit 
du Seigneur, et même de la glorification de son Humain: celui qui 
ne connaît pas le sens interne de la Parole ne peut nullement savoir 
ce qui est signifié par oindre de Myrrhe, d'Aloës et de Kesia tous 
les vêtements, lorsqu'il s'agit du Seigneur; que ce ne soient pas les 
vêtements qui sont entendus, cela est évident, ni non plus la myrrhe, 
l'aloês et la K esia, dont ils ont été oints, mais ce sont les Divins Vrais 
d'après le Divin Bien, vl'ais que le Seigneur a revêtus quant à son 
Humain; car l'onction n'était pas autre chose q-ue le représentatif du 
Divin Bien dans le Divin Humain du Seigneur; ainsi par la Mynhe, 
l'Aloës et la Kesia, sont signifiés dans leur ordre les Divins Vrais 
procédant du Divin Bien qui est dans le Seiglleul'; de là par les 
vêtements il est signifié son Divin Humain; car, soit qu'on dise le 
Divin Humain du Seigneur, ou qu'on dise le Divin Vrai, c'est la 
même chose, puisque le SeigneUl', lorsqu'il était dans le monde, a 
été le Divin Vrai Même, et que, lorsqu'il est sorti du monde, il s'est 
fait le Divin Bien dont procède leDivin Vrai, voir aux articles cités, 
N°s 9199 f., 9315 f.: dans la Parole aussi, ce qui revêt une chose, 
de quelque nature que ce soit, est appelé vêtement: il ell est de 
même pour la signification des vêtements du Seigneur dans Ésaïe, 
Chap. LXIII. 2,·3, et aussi ailleUl's; que les vêtements signifient 
les vrais qui revêtent le bièn, on le voit, Nos 2576, h5lJ5, h763, 
52h8, 5319, 595lJ, 9093, 9212, 9216, 9952. D'après cela, il est 
maintenant évident que dans ce passage la K esia, qui est une es­
pèce de casse, signifie le Divin Vrai qui procède immédiatement 
du Divin Bien, Vrai qui est le vrai intime. 

10259. Cinq cents, signifie le plein: on le voit d'après ce 
qui a été montré ci-dessus, N° 10253. S'il a été pris cinq cents de 
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myrrhe au taux du sicle de sainteté, et cinq cents de casse, mais 
seulement deux cent cinquante- de cinnamome aromatique et dero­
seau al'Omatique, c'est parce que la myrrhe signifiait le vrai sensuel, 
qui est le dernier vrai dans l'ordre, et la casse le vrai procédant 
immédiatement du bien, qui est le vl'ai intime, tandis que le cinna­
mome aromatique et le roseau aromatique signifiaient les vrais in­
térieurs, qui sont les vl'ais moyens; du del'nier et de l'intime doit 
provenir le plein, et des moyens doit provenir la quantité correspon­
dante, cal' les moyens doivent se rapporter d'une manière corres­
pondante au pl'emier et au dernier. 

10260, Du sicle de sainteté, signifie l'estimation du vrai 
et du bien: on le voit par la signification du sz'cle de sainteté, en 
ce que c'est le prix et l'estimation du vl'ai et du bien, quant à leur 
qualité et à leur quantité, N°s 2959, 10221. 

10261. Et de l'huile d'olive, signifie le Divin Bien céleste 
du Seigneur: on le voit pal' la signification de l'huile, en ce que 
c'est le bien tant céleste que spirituel, N°s 886, lt582, 9780; et 
par la signification de l'olive, en ce que c'est l'am.oUl' céleste, ainsi 
qu'il va être montré; il suit de là que l'huile d'olive signifie le bien 
de l'amour céleste, ou, ce qui est la même chose, le Bien céleste; il 
est dit le Divin Bien céleste du Seigneur, parce que tout bien, qui est 
essentiellement le bien dans les cieux, vient du Divin du Seigneur. 
Mais il faut qu'on sache que le Divin Bien du Seigneur est en soi 
unique, car il est infini, et contient en soi les infinis; ce qui est in­
fini est unique, puisque les infinis qu'il contient font un : toutefois, 
s'il est distingué en Céleste et en Spirituel, c'est d'après la l'écep­
tion par les anges dans les cieux et par les hommes dans les terres; 
reçu pal' les anges et pal' les hommes qui sont du Royaume'céleste 
du Seigneur, il est appelé· Divin Bien céleste; mais reçu par les 
anges et par les hommes qui sont du Royaume spirituel du Sei­
gneur, il est appelé Divin Bien spirituel; cal' I.ous les anges et les 
hommes l'eçoivent avec variété ou dissemblance l'unique Bien du 
Seigneur: il en est de cela par comparaison comme de la chaleur 
et de la lumière pl'ovenant du soleil du monde; quoique considél'ées 
en elles-mêmes elles soient uniques, cependant elles sont val'iées 
selon les temps ùe l'année et selon les temps du JOUi', et aussi d'une 
manière dissemblable dans chaque région de la tene; cette variation 
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de la chaleur et de la lumière provient, non pas du soleil, mais de 
la conversion variée de la telTe, selon les variétés de sa révolution 
annuelle et de sa l'évolution diurne, pal' conséquent allssi d'après 
la réception: cette même lumière est variée aussi dans chacun des 
objets selon la l'éception, de là les couleurs. D'après cela, on peut 
voir d'où vient que le Divin Bien du Seigneur, qui est unique, parce 
qu'il esL infini, est appelé céleste et spirituel. Que l'Huile soit le 
bien tant céleste que spil'ituel, on le voit aux al'ticles cités ci-dessus; 
et que l'olive soitl'amoul' céleste, et l'olivier la perception et l'af­
fection de cet amour, on le voit dans la Pal'ole par les passages où 
l'Olivier et l'Olive sont nommés, ainsi pal' les suivants; dans Za­
charie: « Le Prophète vit un chandeliel' d'or tout entier, sept lam­
» pes sur ce chandelier, deux Oliviers près de lui, l'un à la droite 
» du hassin, et l'autre pl'ès de sa gauche; il dit à l'ange: Pour­
» quoi ces deux Oliviers? et pourquoi ces deux baies d'olives, 
» qui sont dans la main des deux tubes d'or? Il dit: Ce sont les 
» deux fils d'olives, qui se tiennent auprès du Seigneur de 
» toute la terre. » - IV. 2, 3, 11,12, Ho; - ce qu'envelop­
pent ces paroles prophétiques, personne ne le peut sa vOÏl', à moins 
qu'on ne sache d'après le sens inLerne ce que signifie le Chande­
lier, et ce que signifie l'Olivier; que le Chandelier signifie le ciel 
spirituel, et les lampes du chandelier les saints vrais dans ce ciel, 
on le voit, N°s 9M8, 9551, 9555, 9558, 9561, 968IJ; de là, il 
est évident que l'Olivier signifie le Royaume céleste d'après la per­
ception et l'affection du bien, et les baies d'olives les saints biens 
dans ce Royaume; les vrais de ces biens sont signifiés par les fils 
d'olives; deux signifie l'Inteme et l'Exteme de ce Royaume, et la 
conjonction. L'Huile et le ChandeliCl' ont des significations sembla­
bles dans Jean; {( Je donnerai à mes deux Témoins de prophétiser 
» mille deux cent soixante jours, revêtus de sacs; eux sont les 
» deux Oliviers et les deux Chandeliers, qui, devant le Dieu 
» de la terre. se tiennent. » - Apoc., Xl. 3, IJ. - Dans Ésaïe: 
(t Je mettrai dans le désert le cèdre de Schittim, et le myrthe, et 

» l~ bois de l' huile. » - XLI. 19; - il est dit le cèdre et le bois 
de l'huile, parce que le cèdre signifie le bien spirituel, et le hois de 
l'huile le bien céleste; le bien spirituel est la charité à l'égal'd du 
pl'ochain, et le bien céleste est l'amour envCl'S le Seigneur; les met-
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tl'e dans le désert, c'est dans les tenes hors de l'Église, ainsi parmi 
les nations, Dans Bosée: Il Ses branches s'avanceront, et sera comme 
l) (celui) de l'olive son honneur, et son odeUl' comme (celle) du 
» Liban. » -XIV. 7; - ici, par l'olive il est signifié aussi le bien 
céleste, et par le Liban le bien spil'ituel, ainsi par le Liban la même 
chose que par le cèdl'e, puisque le Liban était une forêt de cèd['es. 
Dans Ésaïe: (1 1\ en sel'a ainsi au milieu de la terre, au milieu des 
» peuples, comme la cueillette de l'olivier, comme un grapillage 
1) quand a été terminée la vendange. )) - XXIV •. 13 ; puis XVII. 
6; - il est dit la cueillette de l'olivier, et le grapillage à la tin de 
la vendange, parce que l'olivier signifie l'Église qui est dans le bien 
céleste, et le cep l'Église qui est dans le bien spirituel; car dans la 
Parole, lorsqu'il s'agit du bieu, il s'agit aussi du vrai, à cause du 
mariage du bien et du vl'ai : pareillement lorsqu'il s'agit du céleste, 
il s'agit aussi du spil'ituel j le céleste se dit du bien, et le spirituel 
se dit du vrai, voir aux articles cités, N°' 9263, 931lJ ; voilà pOUl'­
quoi il est question de cep et d'olivier; que le Cep soit l'Église spi­
rituelle, et le bien et le vrai de cette Église, on le voit, N°s 1069, 
511.3, 6376, 9277; c'est aussi pOUl' cela qu'ailleurs le cep et 1'0-
liviet' sont nommés ensemble, comme dans David: CI Ton épouse 
Il (sera) comme un cep fécond sur les côtés de ta maison; te3 fils 
)) (seront) comme des plants d'oliviers autour de ta table. »­
Ps •• CXXVIII. 3, h. - Dans Habakuk: Il Le figuier ne fleurira 
» pas, et point de produit dans les ceps; elLe mentira, l'œuvre 
)1 de l'olivier. )) - III. 17. - Dans Amos: Il La plupart de vos 
1) jardins, et vos vignes, et vos figuiers, et vos oliviers .. la che­
» nille les a dévOI'és. 1) - IV. 9; - il est aussi parlé du figuier, 
parce que le figuier signifie le bien de l'Église externe, N° 5113 ; 
mais le cep signifie le hien de l'Église spit'ituelle interne, et l'olivier 
le bien de l'Église céleste interne: pareillement ailleurs. Comme 
le bois d'olivier signifiait le bien de l'amour céleste, c'est pour cela 
que les deux Chérubins, qui étaient dans le sanctuaire du Temple, 
avaient été faits de bois d'olivier, pareillement les battants de 
porte, le linteau et les jambages. - 1 Rois, VI. 23, 31, 32; -
car le sanctuail'e du Temple représentait le ciel intime, où est le 
bien céleste, c'est pour cela que toutes les choses qui y étaient si­
gnifiaient des œlestes ; l'arche qui y étail, et pour laquelle le sanc-
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tuail'e avait été fait, signifiait lè dei intime où est le Seigneur, voir 
N° 9ft85. La montagne des oliviers qui était en face du Temple si­
gnifiait aussi la même chose que l'olivier, comme le Liban la même 
cllOse que le cèdre; afin donc que fussent représentées dans les cieux 
toutes les choses que faisait le SeigneUl\ quand il était dans le mon­
de, et principalement les Divins célestes, le Seigneur, quand il était 
à Jérusalem, alla très-souvent sur la montagne des Oliviers, co~me 
on le voit dans Luc: « Jésus était les jours dans le Temple ensei­
Il gnant; mais les nuits. sortant. il les passait sur la Montagne 
» qui est appelée des Oliviers. » - XXI. 37; - et ailleurs: 
(1 Jésus étant sorti s'en alla selon la coutume sur la monta­

l) gne des Oliviers. » - XXII. 39; - que cette montagne ait 
été en face du Temple, on le voit dans Marc, XlII. 3. Matth. XXIV. 
3. -que la Montagne des Oliviers ait signifié le Divin Bien cé­
leste, cela est évident dans Zacharie, où il est dit, « que les pieds 
de Jéhovah se tiendront sur la montagne des Oliviers, qui 
est devant les faces de Jérusalem, et il y combattl'a contre les na­
tions; et que cette montagne sera fendue. partie vers le levant 
et vers la mer, par une vallée gl'ande, et une partie se retirera 
vers le septentrion, et une partie vers le midi. » - XIV. ft; -
ici est décrit l'état du Ciel et de l'Église, lorsque le Seigneur était 
dans le monde, et a combattu contl'e les enfers, les a vaincus, et a 
en même temps remis les cieux en ol'dre; là, les nations contre les­
quelles il a-combattu sont les maux provenant des enfers; la mon­
tagne des oliviers sur laquelle se tenaient ses pieds, est le Divin 
Bien du Divin Amour, car c'est d'après ce bien qu'il a combattu 
et vaincu; la séparation de la montagne vers le levant et vers la mer 
par une grande vallée, signifie la séparation du ciel et de l'enfer; 
pareillement la séparation vers le septentrion et ver's le midi; cal' 
dans le midi sont dits être ceux qui sont dans la lumière du vrai; 
dans le levant, ceux qui sonr dans l'amour du bien; vers la mer, 
ceux qui sont dans les maux; et vers le septentrion, ceux qui sont 
dans les faux. 

'10262. Un hin. signifie la quantité de conjonction: on 
le voit par la signification d'un hin, qui était une mesure de li­
quides, ici d'huile, en ce que c'est la quantité de conjonction; cal' 
l'huile signifie le Divin Bien céleste du Seigneut', qui est le con-
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jonctif même de toutes choses dans les cieux, par conséquent la me­
sure d'huile signifie la quantité de conjonction, et le tout de la con­
jonction. Si le Divin Bien céleste du Seigneur est le conjonctif 
même de toutes choses, c'est parce qu'il est l'êtl'e même de la vie 
de toutes choses; car il vivifie toutes choses par le Divin Vrai pl'O­
cédant de ce Divin Bien, et il vivifie selon la quali~é de la réception; 
les anges sont les réceptions, et les hommes aussi; les vrais et les 
biens chez eux donnent la. qualité; en effet, selon la qualité se fait 
la réception, par conséquent la conjonction. Deux mesures, qui 
étaient en usage saint, sont mentionnés dans la Parole; l'une pour 
les liquides, elle était appelée Hin; l'autre pOUl' les matières sèches, 
elle était appelée Éphah ; avec le Hin on mesurait l'huile et le vin, 
et avec l'Éphah la farine et la fleur de farine; la mesure du Hin, 
qui servait pour l'huile et pour le vin, se divisait en quatre, et la 
mesure de l'Éphap se divisait en dix; la mesure du Hin avait été 
divisée en quatre, pour qu'elle signifiât le conjonctif, cal' quatre est 
la conjonction; et la mesure de l'Éphap avait été divisée en dix, 
pour- qu'elle signifiât le l'éceptif, dont la qualité était désignée pal' 
les nombres, car dix signifie beaucoup, tout, et le plein; que quatre 
soit la conjonction, on le voit, N°' 8877, 9601, 967!J, 10136, 
10137; et que dix soit beaucoup, tout et le plein, de même que 
cent, on le voit, N°s 1988, 3107, MOO, !J638, 8!J68, 85lJ0, 97!J5, 
10253. Que la mesure du Hin ait servi pour l'huile et pour le vin 
dans les sacrifices, et ait été divisée en quatl'e, et que la mesure de 
l'Éphah ait servi poul'Ia farine et pour la fleur de fal'ine, qui étaient 
employées pOUl' la minchah dans les sacrifices, et ait éte divisée en 
dix, c'est ce qu'on peut voir dans l'Exode, XXIX, !JO; dans le Lé­
vitique, V.H. XXIII. 13 ; dans les Nombres, XV. 3 à 10. XXVIII. 
5, 7, H. D'après cela, il est évident que le hin signifie la quan­
tité de conjonction, et l'éphah la quantité de réception; l'huile aussi 
conjoignait la fleur de farine, et celle-ci recevait, car dans la min­
chah il y avait huile et fleur de farine. 11 y avait en outre d'autres 
mesures qui servaient, dans le commun usage, tant pour les ma­
tières sèches que pour les liquides; les mesures pour les matières 
sèches étaient nommées Ch omer et Omer, et les mesures pOUl' les 
liquides, Kore et Bath; le Chomer contenait dix éphahs, et l'éphah 
dix omers; le Kore contenait dix baths, et le' bath dix parties plus 
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petites, voir Exod., XVI. 36, Ézéch., XLV. 11,13, 2lJ; - mais 
dans Ézéchiel, où il s'agit du nouveau Temple, il se présente une 
autre division de l'éphah et du bath; l'éphah et le bath y sont di­
visés non en dix, mais en six; et le hin y correspond à l'éphah, 
comme on le voit clairement dans ce PI'ophète, Cbap .• XLV. 13, 
1lJ, 2lJ. XLVI. 5, 7, 11, 1.h; et cela, parce que là il s'agit non 
pas du Bien céleste, ni de sa conjonction, mais du Bien spirituel et 
de sa conjonction, et que dans le Royaume spirituel correspondent 
les nombres douze, six et trois, parce que ces nombres signifient 
toutes choses, et que quand ils se disent des vrais et des biens, ils 
signifient toutes les choses du vrai et du bien dans le complexe; 
que ce soit là ce qui est signifié par douze, on le voit, N°l 327~, 
3858, 3913, 7973; et aussi par six, N°s 3960 f., 7973, 81lJ8, 
102'17; pareillement par trois, qui signifie depuis le commence­
ment jusqu'à la fin, ainsi le plein, et quant aux choses, tout, 
N°s 2788, lJlJ95, 5159, 7715, 9825, 10127; si ces nombres en~ 
veloppent des choses semblables, c'est parce que les nombres plus 
grands signifient la même chose que les nombres simples dont ils 
proviennent par multiplication, N°s 5291, 5335, 5708, 7973, 
Comme le Hin signifie la-quantité de conjonction aussi avec le vrai 
spirituel, c'est même pour cela que pOUl' la Mincbah dans les sacri­
fices du bélier on prenait la troisième partie d'un hin d'huile, et pour 
la libation la troisième partie d'un hin de vin, Nomb., XV. 6, 7; 
cal' le béliel' signifie le hien spirituel, N°S 2830, 9991. Maintenant, 
d'après cela, il est de nouveau bien évident que, dans la Pal'ole, 
les 'nombres signifient des choses; autrement à quoi sel'virait la dé­
signation de la quantité et de la rtIesUl'e par des nombres si souvent 
dans Moise, et dans Ézéchiel, et ailleurs? 

10263. Et tu en feras une huile d'onction, signifie le re­
présentatif du Divin Bien du Divin Amour du Seigneur: on 
le voit d'après ce qui a été déjà montré toucbant l'Huile d'onction, 
Nos 995lJ, tOOH, 1001.9. ' 

1026lJ. Onguent d'onguentation, signifie dans toutes et 
dans chacune des choses de son Humain: on le voit par la si­
gnification de l'ongùent, quand il s'agit de l'huile d'onction, qui 
signifie le l'eprésentatif du Divin Bien du Divin Humain du Sei­
gneur, en ce que c'est le Divin dans toutes et dans chacune des 
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choses de son Humain: si ce Divin est signifié par l'onguent d'on­
guentation, c'est parce que tous les aromates, dont il a été parlé c.i­
dessus, qui étaient la myrrhe excellente, le cinnamome aromatiqùe, 
le roseau aromatique et la casse, sont entendus pal' l'onguent d'on­
guentation ; et même dans la Langue originale l'Aromatique en gé­
néral est signifié par ce mot, mais les interprètes çl.isent l'onguent 
à cause de l'onction. Si l'aromatique d'aromatisation signifie dans 
toutes et dans chacune des choses de l'Humain du Seigneur, c'El.st 
parce que les vrais de l'Humain tout entier sont signifiés avec leUl's 
perceptions et leurs affections, à savoil', le vl'ai dernier, qui appar­
tient au sensuel, avec sa perception, par la myrrhe. N° 10252; le 
vrai intérieur de l'homme naturel ou externe, avec sa perception et 
son affection, par le cinnamome aromatique, N° 10254; le vrai plus 
intérieur, qui appartient à l'homme interne, avec sa perception et 
son affection, par le roseau aromàtique, N° 10256; et le vrai in­
time, avec sa perception et son affection, par la casse, N° 10258; 
ainsi par ces aromates est signifié l'humain tout entier, puisque 
toutes et chacune des choses chez l'homme se réfèrent aux vmis et 
à leurs perceptions et affections, car elles font sa vie; en effet, on 
peut savoir que l'homme sans perceptioll ni affection du vl'ai et du 
bien n'est point homme, car toutes et chacune des choses que l'homme 
pense se réfèrent aux vrais et à leurs perceptions, et aux biens et 
à leurs affections; les pensées et les affections de l'homme ne sont 
pas autre chose; car dans l'homme il y a un intellectuel et il y a un 
volontaire, I)ntellectuel est constitué d'après la perception du vrai, 
et le volontaire, d'après l'affection dn bien: que l'homme tout en­
tier de la tête aux pieds, intérieurement et extérieurement, ne s'oit 
que son vrai ou son faux, et que son bien ou son mal, et que le 
corps en soit la for'me externe, c'est un arcane qui n'a pas enGOl'e 
été connu dans le monde. D'après cela, on peut maintenant voir 
que par l'aromatique d'aromatisation; ou l'onguent d'ongucntlltion, 
par lequel sont entendus tous les vrais depuis le demier jusqu'à 
l'intime, ainsi les vrais ,dans tout le complexe, il est signifié toutes 
et chacune des choses qui sont chez l'homme, on dont l'homme est 
constitué; flue pal' conséquent, lorsque cet aromatique se diL du 
Seigneur, il signifie toutes et chacune des choses de son Humain. 
Il est dit: Il Tu en feras une huile d'onction, al'omatiquc d'aroma-
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tisation, ouvrage d'aromatiseul', II parce que l'huile d'onction si­
gnifie le Divin Bien même du Divin Amour, qui était dans le Sei­
gneur d'après la conception, No' 995ft, 10011, 10019: l'aroma­
tique d'aromatisation signifie ce bien dans toutes et dans chacune 
des chos~s de son Humain; et l'ouvrage d'aromatiseur ou d'onguen­
tier signifie d'après l'influx et l'opération du Divin Même; en elfet, 
Je Seigneur seul quant à son Humain a été l'Oint de Jéhovah; voir 
N° 995ft. 

10265. Ouvrage d'onguentier, signifie d'après l'influx et 
l'opération du Divin Même quf était dans le Seigneur d'après 
la conception: on le voit par la signification de l' onguentier ou 
aromatiseur, en ce que c'est celui qui fait cet ouvrage; c'est pour­
quoi, quand l'onguentier se dit du Seigneur, il signifie le Divin 
Même, et son ouvrage signifie l'opération de ce Divin: tout ce qui 
est dit dans la Parole doit être entendu respectivement à la chose 
SUl' laquelle cela est dit; lors donc que ce qui est dit concerne le 
Divin, il faut entendre que cela a rapport au Divin, à son opération, 
à son influx et à ses attributs, ,quelle que soit la signification dans 
le sens de la lettre: dans le Ciel intime toutes les choses de la Pa­
role sont appliquées au Divin Humain du Seigneur, car les Anges 
y pensent immédiatement d'après le Seigneur, et perçoivent la Pa­
role dans son sens intime, qui est le sens céleste; là donc, par cc on­
guent d'onguentation, ouvrage d'onguentier, )l ils ne perçoivent 
autre chose que ce qui appartient au Divin Même qui était dans le 
Seigneur d'après la conception, et l'influx et l'opération dans toutes et 
dans chacune des choses de son Humain; car l'Humain du Seigneur 
est le Divin Même chez eux; ils savent que le Divin Bien du Divin 
AmOlli', qui est appelé le Père, est dans le Divin Humain du Seigneur 
qui est le Fils, et réciproquement, selon les paroles du Seigneur, 
cc que le Père est en Lui, et Lui dans le Père, )) - Jean, XIV. 
10, 11; - et cc qu'ils sont un. ))- X. 30. - Qu'on ne soit pas 
surpris que l'Onguentier ou l'Aromatiseur signifie le Divin Même, 
puisque çà et là dans la Parole Jéhovah se nomme le Formateur, 
l'Ouvriel', et même le Potier, comme dans Ésaïe: c( Jéhovah! (tu 
)) es) notre Père, Toi; nous, l'argile, et Toi notre Potier, e,t 
l) l'œuvre de tes mains, nous tous. )) - LXIV. 7; - et aussi ail­
leurs dans le Même; et dans Jél'émie, XVIII. 2, 3, II, 6. 

XVI. 8. 
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10266. Dans ce qui précède, pal' la préparation de l'huile 
d'onction a été décrit le Divin Bien du Divin Arnoul' du Seigneur 
da:ns son Divin Humain, et dans le sens respectifle bien de l'amoUI' 
procédant du Seigneur chez l'homme; cal' dans la Parole, ce qui 
est dit du Seigneur dans le sens suprême, est dit aussi de l'homme 
dans le sells respectif, puisque la régénération de l'homme est l'i­
mage de la glorification de l'Humain du Seigneur, N°s 3138, 3212, 
3296, 3lt90, M02, 5688 : de là, il est évident que la préparation 
de l'huile d'onction enveloppe aussi la génératioll et la formation du 
bien de l'amOlli' chez l'homme par le Seigneur; que par conséquent 
le bien de l'amour est formé pal' les vrais de l'Église, qui sont til'és 
de la Pal'ole, d'abord vrais externes, ensuite vrais de plus en plus 
intérieurs, selon la description dans ce qui vient de précéder; et· 
qu'ainsi l'homme externe est d'abord imbu de ces vrais, et ensuite 
l'homme intérieur successivement. Il faut qu'on sache que ce bien 
est conservé par lc Seignelll' et subsiste dans le même ordre où il 
a été formé par le Seigneur au moyen des vrais, ou dans le même 
ocdl'e où il a existé, car la conservation est une perpétuelle forma­
tion, comme la subsistance est une pel'pétuelle existence: il suit de 
là que le bien de l'amour est dans l'homme selon la qualité de la 
pCl'ception et de l'affection, et selon l'Ol'dre dans lequel l'homme a 
été imbu de vrais; si l'affection a été celle du vrai pour le vrai et 
pOUl' le hien, sans l'affection pOUl' soi et pOUl' le monde, et si l'ordre 
a été des extrêmes aux intérieurs par degl'és, le bien de l'amour 
est réel; s'il cn a été ault'ement, ce bien est bâtard, ou un non­
bien: peu importe que dans le principe, quand l'homme commence 
à être formé, l'affection du vrai soit aussi pour lui et pour le monde, 
mais il faut qu'il s'en dépouille à mesure que le bien s'accroît pal' 
les vrais; et aussi l'homme en est ensuite continuellement purifié, 
de même que le ventre est délivré des matières inutiles. Celui qui 
croit que l'homme peut être gratifié du bien de l'amour sans les 
vrais de la foi, et sans la vie selon ces vrais, se trompe beaucoup. 

10267. lIuile d'onction de sainteté elle sera, signifie le re­
présentatif du Seigneur quant au Divin Humain: on le voit 
par la signification de l'huile d'onction, en ce que c'est le repré­
sentatif du Divin Bien du Divin Amour du Seigneur, N°' 9954, 
:10011 , 10019; cette huile est dite ici huile d'onction de .çaintetP, 
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afin qu'il soit entendu que c'est le Seigneur quant au Divin Humain, 
car le Divin Humain est le saint même dans les Cieux; en effet, les 
Anges dans les Cieux ne connaissent et ne reconnaissent que le Di­
vin Humain du Seigneur, car ils peuvent y pensel' et ils peuvent 
l'aimer, mais ils ne peuvent pas penser au Divin, qui est appelé le 
Père, ni par conséquent l'aimer, puisqu'il est incompréhensible, 
selon les paroles du Seigneur: « Ni ,~a voix VOllS n'avez entendu 
» jamais, ni son aspect vous n'avez vu. » - Jean. V. 37; -
ce qui ne peut être ni vu ni entendu, ne peut pas non plus entrer 
dans aucune idée de la pensée, ni dans aucune affection de l'amour; 
il faut un objectif accommodé, qui puisse être saisi par la foi et 
par l'amour. Que le Divin incompréhensible, qui est appelé le Père, 
soit adoré, en même temps qu'on adore le Seigneur quant au Divin 
Humain, c'est aussi ce qu'on voit d'après les paroles du SeigneUl' 
Lui-Même, « qu'II est la vie, et que personne ne vient au Père 
que par Lui~ )) - Jean, XIV. 6; - « Et que personne ne con­
nait le Père que le Fils, et celui à qui le Fils aura voulu le ré­
véler. » - Matth., XI. 27; - et «. que personne n'a jamais vu 
le Père, sinon l'Unique-Engendré Fils qui est dans le sein 
du Père; et que Lui L'a exposé. )l - Jean, I. 18 ;-c'est pour­
quoi le Seigneur dit: « Venez à Moi, tous; et L'Uoi, je vous sou-
1) lagerai. l) - Matth., XI. 28. - Que le Divin Humain du Sei­
gneur soit tout dans toutes les choses du Ciel, et qu'il soit le Saint 
même dans le Ciel, on le voit, No' 9933, 9972,10067, 101.59; 
que le Seigneur Seul soit Saint, et que tout Saint procède de Lui, 
on le voit, N°' 9229, 9h79, 9680, 9818, 9820, 9956. 

102(i8. Et tu en oindras la Tente de convention, signifie 
pour représenter le Divin du Seigneur dans les Cieux: on le 
voit par la signification d'oindre d'Huile de sainteté, en ce que c'est 
revêtir la représentation du Divin Bien du Divin Amour du Sei­
gneur quant au Divin Humain; en effet, oindre signifie revêtir la 
représentation, car les choses qui avaient été ointes étaient appe­
lées saintes, ,non à cause de l'huile, mais à cause de la représen­
tation du Divin qui est signifié par l'Huile; cal' ('Huile signifie le 
Divin Bien du Divin Amour, et la Sainteté signifie le Divin Hu­
main, puisque le Divin Humain Seul est Saint, comme on peut le 
voil' d'llprès ce qui a été montré ei-dessus, No' 995ft, 1 001 'J, '1 0019, 
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1026li,10265, 10266,10267; et par la signification de la Tente 
de cOIl1)ention, en ce qu'elle est le Ciel dans tout le complexe; Ciel 
intime ou troisième, où était l'Arche du Témoignage; Ciel moyen 
ou second, où étaient la Table des pains des faces, le Chandelier et 
l'Autel du parfum; et Ciel dernier ou premier, où était le Parvis, 
vo~N~9h57,9h81,9h85,978h,9963,10230,102h2,10245: 
d'après cela, il est évident que par oindre la Tente de convention, 
il est signifié revêtir la représentation du Divin Bien du Divin Amour 
du Seigneur quant à son Divin Humain; et comme c'est là ce qui 
est signifié par oindre la Tente de convention, il est signifié aussi 
que c'est pour représenter le Divin du Seigneur dans les Cieux; car 
le Ciel est Ciel non point d'apl'ès les Anges considérés dans leur 
propre, mais d'après le Divin du Seigneur chez eux; voir N°' 9408, 
10125,10151, 10157, 1015~ 

10269. Et l'Arche du Témoignage, signifie dans le bien 
céleste qui est du Ciel intime: on le voit par la signi fication 
d'oindre l'arche du Témoignage, en ce que c'est revêtÎl'la l'epré­
sentation du Divin dans le bien céleste qui est du Ciel intime; en 
effet, oindre signifie revêtil' la représentation du Divin du Seigneur, 
comme ci-dessus, N° 10268; et l'arche du Témoignage signifie le 
bien du Ciel intime, cal' l'Arche est le Ciel intime, et le Témoi­
gnage est le Seigneur dans ce Ciel, N° 9h85; et comme le bien 
qui règne dans ce Ciel est le bien de l'amour envers le SeigneUl', 
bien qui est appelé bien céleste, c'est pour cela que par oindre l'ar­
che du Témoignage, il est signifi6 revêtir la représentation du Di­
vin du Seigneur dans le bien céleste qui est du Ciel intime. Com­
ment cela a lieu, on peut le voir d'apl'ès les explications déjà données 
çà et là, c'est à savoir, que l'onction a représenté le Seigneur quant 
au Divin Humain; car le Seigneur quant à son Divin Humain a été 
seul l'Oint de Jéhovah, puisqu'en Lui était le Divin du Père d'a­
près la conception, et que par suite ce Di-çrin a été dans son Humain: 
que le corps humain soit le procédant de l'être du père, qui est ap­
pelé s/)n âme, c'est ce qui peut être notoire; car la ressemblance du 
père quant aux diverses affections qui appartiennent à l'amour, se 
montre chez les enfants, même sul' leurs faces; de là chaque famille 
tire ce qu'elle a de particulier qui la fait distinguer d'une autre fa­
mille; alors que devait-ce être chez le Seigneur, dans qui le Divin 
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Même était son Être, qui est appelé âme? De là vient que le Sei­
gneur dit: (1 Celui qui M'a vu, a vu le Père; croyez-Moi, 
II que Moi je suis dans le Père, et que le Pè1'e est en Moi, Il 

- .Jean, XIV. 9, 11, 
10270, Et la Table et tous ses vases, signifie dans le bien 

spirituel d'après le céleste, qui est du second Ciel, et dans les 
biens et les vrais qui servent: on le voit par la signification de 
la Tente de convention en dehors du voile, où était cette Table, en 
ce que c'est le second Ciel, N°' 9lJ57, 9lJS1, 9lJ85; pal' la signifi­
cation de la Table, sur laquelle étaient les pains des faces, en ce 
que c'est le bien spirituel d'après le céleste, car les pains signifient 
le bien céleste, N° 95lJ5, et la table sur laquelle ils étaient, le bien 
spirituel, N°' 968lJ, 9085; et par la signification de ses vases, en 
ce qu'ils sont les connaissances du bien et du vrai célestes, N° 95M, 
ainsi des biens et des vrais qui sel'vent, car les connaissances sel'­
vent. Que ce soit le bien spirituel d'après le céleste, qui est signifié 
pal' la table sur laquelle étaient les pains des faces, c'est parce que 
la Tente de convention en dehors du voile repl'ésentait le second 
Ciel, dans lequel règne le bien de la charité à l'égard du prochain, 
bien qui est appelé bien spirituel, et ce bien n'est le hi en qu'autant 
qu'il y a en lui le bien céleste, qui est le bien de l'amoul' envers le 
Seigneur :.en effet, il y a trois genres de biens, qui font les trois 
Cieux; il yale bien de l'amour envers le Seigneut', ce bien qui est 
appelé bien céleste fait le Ciel intime; il yale bien de la charité à 
l'égard du prochain, ce bien est appelé bien spirituel et fait le se­
cond Ciel; et il yale Bien de la foi, lequel est appelé bien natul'el­
spirituel, ce bien fait le dernier Ciel; dans le bien céleste, qui est 
du Ciel intime, le Seigneur influe immédiatement d'après le Divin 
Humain; dans le bien spirituel, qui est du second Ciel, le Seigneur 
influe d'après le Divin Humain, et aussi médiatement pal' le bien 
céleste; et dans le bien naturel-spirituel, qui est du derniel' Ciel, le 
Seigneur influe d'après le Divin Humain, et aussi médiatement en­
core; il est dit et aus,~i médiatement, parce que dans les biens de 
ces Cieux le Seigneur influe non-seulement médiatement, mais 
aussi immédiatement, comme on peut le voil' d'après ce qui a été 
montré SUl' l'influx Divin immédiat et médiat, aux articles cités, 
N° ~)682, 
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10271. Et le Chandelier et ses vases, signifie dans le vrai 
spirituel qui est du second Ciel, et dans les vrais qui servent: 
on le voit par la signilication du Chandelier~ en ce qu'il est le re­
présentatif du Seigneur quant au vrai spirituel, qui est du second 
Ciel, N°s 95ft8, 9551, 9555, 9558, 9561, 968ft; et pal' la signi­
fication de ses vases, en ce qu'ils sont les vrais scientifiques qui 
sel'vent, Nos 3068, 3079, 9572, 972ft. 

10272. Et l'Autel de parfum, signifie dans toutes les choses 
du culte d'après ces biens et ces vrais : on le voit par la signi­
fication de l'autel du parfum, en ce que c'est le représentatif de 
toutes les choses du culte, qui proviennent de l'amour et de la cha­
rité pl'océdallt du Seigneur, N°' 10177, 10198, Il est dit le repré­
sentatif du Seigneur dans les biens et dans les vrais, et dans les biens 
et les vrais qui servent, et dans toutes les choses du culte, pal' la raison 
que les biells et les vrais qui sont représentés ne sont des biens et 
des vrais qu'autant qu'en eux il yale Divin du Seigneur; en elfe.t, 
tous les biens et tous les vrais, qui sont chez l'homme et chez l'ange, 
procèdent du Seigneur; sans la vie procédant du Seigneur en eux, 
ce sont des choses mortes, et même ce sont des maux; car s'ils 
viennent, non pas du Seigneur mais de l'homme, ils ont en vue 
l'homme et le monde, et les choses qui ont pOUl' fin l'homme et le 
monde sont en elles-mêmes des maux, puisque la fin est l'intime 
de l'homme, car elle est l'âme de toutes les choses qui sont en l~i : 
d'après cela, on peut voir comment doit être entendu le représen­
tatif du Seigneur dans les biens et dans les vrais, et aussi dans les 
biens et les vrais qui sel'vent~ Par les biens et les vrais qui sel'vent 
sont entendus les biens et les vrais qui sont dans l'homme naturel 
ou externe, lesquels sont appelés connaissances et scientifiques; cal' 
c'est en eux que l'homme interne regarde, et parmi eux qu'il choi­
sit les conllI'matifs qui conviennent à la vie de ses affections ou à 
son amour; et comme ces biens et ces vrais ont ainsi été subor­
donnés, c'est pour cela qu'il est dit qu'ils servent: il y a aussi des 
biens ct des vrais qui servent à leur tour ceux-ci; ils sont appelés 
scientifiques sensuels: en effet, il en est des hiens et des vrais chez 
l'homme, comme des familles ou comme des maisons, où il yale 
père de famille, et a,ussi des fils, des filles, des gendres, des brus, 
puis des serviteurs et des servantes; au degl'é le plus bas y sont 
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les biens et les vrais, qui sont entendus par les scientifiques sen­
suels, quoiqu'aujourd'hui chez la plupart ces scientifiques soient au 
degré le plus haut. 

10273. Et l'Autel de l'holocauste, .~ignifiepour représen­
ter le Divin Humain du Seigneur, et le culte du Seigneur en 
général: on le voit par la )'eprésentation de l'autel de l' holo­
causte, en ce que c'est le principal représen1atif du Divin Humain 
du Seigneur, et du culte du Seigneur, N°' 2777,281.1,8935, 
89hO, 9388, 9389, 971h, 996h,10123, 10151. 

1027h. Et tous ses vases, signifie les Divins Biens et le:> 
Divins Vrais: on le voit par la signification des 1.'Uses, en ce qu'ils 
sont les connaissances et les scientifiques, N°' 3068, 3079, 939h, 
95lJh, 972h; mais quand ils se disent du Divin Humain du Sei­
gneUl', ce sont des Divins Biens et des Divins Vrais- qui servent. 

10275. Et le Bassin et sa base, signifie toutes les choses 
qui appartiennent à la purification des maux et des {au;!:, et 
cl la régénération par le Seigneur: on le voit par la signification 
du bassin, dans lequel on se lavait, en ce que c'est le purificatoire 
des maux et des faux, et aussi le régénératoire, N° 10235; et pal' 
la signification de sa base, en ce que c'est le sensuel qui soutient et 
qui sert, N° 10236. 

1.0276. Et tu les sanctifieras, et ils seront saint des saillts, 
signifie ainsi l'influx et la présence du Seigneur dans le culte 
de l'Église représentative: on le voit par la signification d'être 
sanctifié, en ce que c'est représenter le Seigneur quant au Divin 
Humain, et la réception du Divin Bien et du Divin Vrai procédant 
de Lui; car le Seigneur seul est Saint, et par suite il n'y a de saint 
que ce qui procède de Lui; d'où il est évi~ent qu'être sanctifié si­
gnifie aussi l'influx et la présence du SeigneUl' dans le culte de l'É­
glise l'eprésentative; car il a déjà été montré qu'être sanctifié, c'est 
l'epl'ésentel' le Seigneur quant au Divin Humain, N°' 9956, 9988, 
10069; et aussi la l'éception du Divin Bien et du Divin Vrai pro­
cédant de Lui, Nos 8806, 9820, 10128; que le Seigneur Seul est 
Saint, et qu'illl'y a de saint que ce qui Pl'oeède de Lui, No' 9229, 
9h 79, 9680, 9818; qu'ainsi les choses saintes chez la nation 
Israélite et Juive étaient saintes représentativement, N° 10ill9; et 
pal' la signification de saint des liainls, en ce que c'est le Dil'in 
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Bien céleste, N° 10129 : de là il est évident que toutes ces choses, 
qui ont été ointes, étaient appelées saint des saints d'après l'influx 
et la présence du Divin Humain du Seigneur; et tout influx et pré­
sence du Seigneur se fait immédiatement, et aussi dans les Cieux 
inférieurs médiatement par le bien céleste, qui est le bien du Ciel 
intime, c'est pourquoi autant les biens des Cieux inférieurs contien­
nent et l'enferment en eux le hien céleste, qui est le bien de l'amour 
envers le Seigneur, autant ils sont des biens; de là vient que les 
choses, qui avaient été ointes, étaient appelées saint des saints; sur 
l'influx immédiat et médiat du Seigneur, voir aux articles cités, 
N° 9682, et N° 9683. Mais pour qu'on sache comment cela a lieu, 
il faut savoir ce que c'est que la représentation, et ce que c'est 
qu'une Église représentative; il a été amplement montré ce que 
c'est que l'une et l'autre, aux articles cités, N°l 9229,9280,10030; 
mais comme il en est peu aujourd'hui qui sachent ce que c'est que 
la représentation, et ce que c'est qu'une Église représentative, ce 
sujet va encore être illustré en quelques mots: Chez les anges, dans 
les Cieux intimes, ce sont les affections du hien et du vrai procédant 
du Seigneur, qui font leur vie et leur félicité; ces affections dans le 
dernier Ciel se fixent dans des formes externes, qui sont innomhra­
hies, avec une variété infinie; tout ce que dans ce Ciel on voit de­
vant ses yeux vient de là : ce sont des représentatifs des intérieurs, 
lesquels sont des affections du bien et du vrai, et sont appelés les 
célestes et les spirituels: les bons esprits qui perçoivent les choses 
saintes du Ciel dans ces représentatifs comme sujets sont affectés in­
térieurement : ainsi, pal' exemple, ils voient des Paradis avec des 
arbl'es et des fruits d'espèces innombrables; ils voient pareillement 
des lieux plantés de rosiers, des lieux pleins de verdure, des champs 
couverts de moissons, des maisons et des palais, et plusieurs autl'eS 
merveilles; et toutes ces choses correspondent aux affections du 
bien et du vrai qui procèdent du Seigneur dans les Cieux supérieurs: 
il y a aussi dans ces Cieux des représentatifs, mais qui surpassent 
immensément en perfection, en agrément et en félicité ceux qui sont 
dans le dernier Ciel; c'est de ces représentatifs qu'il est dit que ja­
mais aucun œil n'a vu rien de tel; si même quelque chose en était 
raconté, cela serait au-dessus de lu foi humaine. D'après cela, on 
peut voir ce que c'est que les représentatifsj1tous ceux qui ont été 
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institués chez la nation Israélite étaient semblables à ceux qui sont 
dans le dernier Ciel, mais dans une moindre perfection, parce qu'ils 
étaient dans la nature du monde; par exemple, la Tente avec l'ar­
che, avec la Table sur laquelle étaient leîj pains des faces, avec le 
Chandelier et ses lampes, avec l'Autel du parfum; les habits 
d'Ahal'on et de ses fils; et plus tard le Temple avec son sanctuail'e, 
où était l'Arche sur laquelle il y avait le Propitiatoire et les Chél'u­
bins; la Mer d'airain, les Bassins, et autres choses semblables; 
toutefois il apparait beaucoup d'autres représentatifs en nombre in­
filli dans le dernier Ciel, mais d'une excellence et d'une perfection 
plus grande: c'est de ce Ciel que ceux qui devaient être institués 
chez la nation Israélite furent montrés à Moïse par le Seigneur sur 
la montagne de Sinaï, comme il est évident dans l'Exode, XXV. 
hO. XXVI. 30. XXVII. 8; toutefois, Moïse les y vit non pas 
par les yeux de son corps, mais pal' les yeux de son esprit. Quels 
sont les représentatifs, c'est encore ce qu'on peut savoir par ceux 
qui ont été vus par les Prophètes; par exemple, par Daniel, par 
Jean dans l'Apocalypse, et par d'autres; tous ces repl'ésentatifs 
renferment en eux des Divins spirituels et célestes; qu'ils soient 
inintelligibles sans une interprétation d'après le sens interne, c'est 
ce qui est évident pOUl' chacun; d'après ce qui vient d'être dit, on 
voit de nouveau ce que c'est qu'une Église représentative. Cette 
Église a été instituée dans la Terre de Canaan principalement pour 
la Parole, afin qu'elle fO.t écrite pal' des repl'ésentatifs et des signi­
ficatifs, ainsi par des choses· qui étaient chez cette nation, dans leur 
Église et dans leur terl'C; car tons les lieux dans la terre de Canaan, 
toutes les montagnes et tous les fleuves qui y étaient, représentaient 
dès les temps très-anciens des choses qui sont dans les Cieux, 
Nos 3686, h2hO, Mh7, hhM, 5136, 6516; et par la imite les 
héritages, les Tl'ibus et les autl'es choses ont aussi représenté: le 
sens littéral de la Parole de l'Ancien Testament consistait en de tels 
représentatifs, afin qu'il y eût un dernier dans lequel se termine­
raient les intérieurs,. et sur lequel ils se tiendraient, comme un édi­
fice sur son fondement,11!Oir N°s 9360, 982h, 100hh. D'après 
cela, tout homme intelligent peut savoil' quel lia Parole est très­
sainte, et que son sens littéral est saint d'après son sens interne, 
mais que séparé de ce sens il n'est pas saint; cal' le sens littt'wai sé-
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paré du sens interne, est comme l'externe de l'homme séparé de 
son interne, l'externe étant alors un simulacre privé de vie; il est 
aussi comme l'enveloppe d'un arbre, d'une fleUl', d'un fruit ou d'une 
semence sans leurs intérieurs; et comme les fondements sans la 
maison; ceux donc qui s'attachent au sens seul de la lettre, et qui 
n'ont point ou ne s'acquièrent point d'après la Parole une doctrine 
concordante avec son sens interne, peuvent être entraînés dans 
toutes les hérésies; c'est de là que la Parole est appelée par de tels 
hommes le Livre des Hérésies; la Doctrine elle-même tirée de la 
Parole doit entièrement éclai!'el' et conduire; le sens interne en­
seigne cette doctrine elle-même, et celui qui connaît cette doctrine 
a le sens interne de la Parole, La Nation Juive, parce qn'elle ne 
reconnaissait dims la Parole l'ien de saint que ce qui était dans 
le sens de la lettre, qu'elle séparait entièrement du sens interne, est" 
tombée dans de telles hérésies, que les Juifs n'ont point reconnu le 
Seigneur, quand il vint dans le monde; telle est encore cette nation 
aujourd'hui; aussi, quoiqu'elle vive parmi les Chrétiens, toujours 
est-il qu'elle ne reconnaît point encore le Seigneur d'après la Pa­
l'ole: que dès le premier temps cette nation ait été dans les externes 
sans les inter"nes, on le voit dans ce qui a été montré, aux articles 
cités, No' 9320 f" 9380 : si donc le Seigneur ne fût pas venu dans 
le monde, et n'eût pas ouvert les intérieurs de la Parole, la com­
munication avec les Cieux par la Parole aurait été rompue; cette 
communication étant rompue, le geme humain dans cette terre au­
rait péri; car l'homme Ile peut rien penser de vrai, ni rien faire de 
bien, que d'après le Ciel, c'est-à-dire, d'apl'ès le SeigneUl' pal' le 
Ciel; c'est la Parole qui ouvre le Ciel. 

10277, Quiconque les touchera sera sanctifié, signifie le 
communicatif avec tous ceux qui reçoivent par l'amOU1' et 
par la foi: on le voit par la signification de toucher, en ce que 
c'est la communication, N° 10130; et par la signification d'être 
sanctifié, en ce que c'est l'influx et la pl'ésence du Seigneur, 
N° 10276; et comme l'influx et la présence du Seigneur sont dans 
l'amour et dans la foi, ainsi chez ceux qui Le reçoivent pal' l'amour 
et par la foi, ce sont pal' conséquent ceux-là qui sont dits ici être 
sanctifiés; mais c'est le Divin chez eux, qui seul est saint, et nul­
lement leU!' (ll'opre, 



EXODE. t:HAIl, TRENTIÈME. 123 

10278. Et Aharon et ses fils tu oindras, signifie l'inau­
guration pour représenter le Seigneur dans l'un et l'autre 
Royaume: on le voit par la signification d'oindre, en ce que c'est 
revêtir la représentation, comme ci-dessus; par la repl'ésentation 
d'Aharon, en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Bien céleste, 
ainsi dans le Royaume céleste; et par la représentation des fils 
d'Aharon, en ce qu'ils sont le Seigneur quant au bien spirituel, 
ainsi dans le Royaume spirituel, N°s 9807,10017,10068, 

10279. Et tu les sanctifieras pour exercer le sacerdoce 
pour 1lf oi, signifie pour représenter le Seigneur quant à toute 
œuvre de salvation .' on le voit par la signification de sanctifier, 
en ce que c'est l'eprésenter le Seigneur quant au Divin Humain, 
N° 10276; et pal' la représentation du sacerdoce d'Aharon et de ses 
fils, en ce que c'est l'œuvre de salvation du Seigneur dans l'ordre 
successif, N°s 9809, 10017. 

10280. Et aux fils d'Israël tu parleras, en disant, signifie 
l'instruction pour ceux qui sont de l' Église.' on le voit pal' la 
signification des fils d'Israël, en ce qu'ils sont l'Église, comme il 
est montré aux articles cités, N° 93liO ; et par la signification de 
parler et de dire, quand il s'agit de Jéhovah, en ce que c'est l'in­
stl'Uction, N°' 6879, 6881, 6883, 6891, 7186, 7226, 72h1, 
7267, 730li, 7380, 7517, 8127. 

1 0281. Huile d'onction de sainteté sem celle-ci pour 1lf oi, 
signifie le représentatif du Seigneur quant au Divin Humain: 
on le voit d'après ce qui a été montré ci-dessus, N° 10267. 

10282. En vos générations, signifie dans toutes les choses 
de l' Église.' on le voit pal' la signification des générations, quand 
il s'agit des fils d'Israël, par lesquels est signifiée l'Église, en ce 
qu'elles sont ceux qui sont de l'Église, N°102i2; ainsi, abstraction 
faite des personnes, les choses qui sont de l'Église. Il est dit abs­
traction faite des personnes, parce que les Divins, qui procèdent du 
Seigneur, font l'Église, et qu'il n'y a absolument rien de l'homme 
qui la fasse; ils influent, il est vrai, chez l'homme, mais néanmoins 
ils ne deviennent point des choses de l'homme; ils sont chez l'homme 
les choses du Seigneur: comme il en est ainsi, les Anges, quand 
ils parlent entre eux, parlent en faisant ahstraction des personnes: 
c'est pOUl' cela aussi que le nom d'aucune des personnes, dont il est 
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fait mention dans la Parole, n'entre dans le Ciel, mais il n' y entre 
que la chose qui est signifiée par la personne; que tous les noms 
de personnes et de lieux dans la Parole signifient des choses, on le 
voit, N°' 1888, hhlJ2, 5095, 5225; et que les noms n'entrent 
point dans le Ciel, on le voit, N°· 1876, 6516, 10216. 

10283. Sur chair d' homme elle ne sera point versée. si­
gnifie le non-communicatif avec le propre de l'homme: on le 
voit par la signification de la chair de l'homme, en ce que c'est le 
propre de l'homme, ainsi qu'il va être montré; et par la SIgnifica­
tion de verser, en ce que c'est communiquer; en effet, par verser 
il est signifié la même chose que par toucher, mais verser se dit des 
liquides, tels que l'huile, le vin et l'eau, el l'épandre se dit des Di­
vins, des célestes et des spirituels; mais toucher se d'it des matières 
sèches et des choses corporelles; que toucher, ce soit communiquer, 
on le voit, N° 10130; il suit de là que par (t l'huile d'onction sur 
chair d'homme ne sera point versée, Il il est signifié que le Divin 
Bien du Divin amour du Seigneur ne doit point être en communi­
cation avec le propre de l'homme; et cela, parce que le propre de 
l'homme n'est que mal, et que le Divin Bien du SeigneUl' ne peut 
point être en communication avec le mal; que le prop['e de l'homme 
ne soit que mal, on le'voit, Nos 210, 215, 731, 8ifJ, 875, 876, 
987,1023, 102fJ, 10fJ7, 5660,5786, SfJ80, Il y a chez l'homme 
le propre volontaire, et le propre intellectuel; son propre volontaire 
est le mal, et son propre intellectuel est le faux provenant de ce 
mal; celui-là, à savoir, le propre volontaire, est signifié par la chair 
de l'homme, et le propre intellectuel est signifié par le sang de cette 
chair: qu'il en soit ainsi, c'est ce qu'on voit d'après les l)aSsages 
suivants; dans Matthieu: (t Jésus dit: Tu es heureux, Simon, car 
Il ni chair. ni sang ne t'a révélé cela; mais mon Père qui est 
Il dans les Cieux. )1- XVI. 17; - il est bien évident que dans ce 
passage la chair et aussi le sang sont le propre de l'homme. Dans 
Jean: (t A tous ceux qui L'ont reçu, il leur a donné pouvoit' d'être 
Il fils de Dieu; à ceux qui. 110n de sangs, ni de volonté de chair. 
Il mais de Dieu, sont nés. )1 -1. 12,13; - là, par les sangs sont 
signifiés les faux qui proviennent dn }1l'Opre intellectuel de l'homme, 
et pal' volonté de chair les maux qui proviennent du prop,'e volon­
taire; que le sang soit le faux d'apl'ès le mal, ainsi le propre intel-
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lectuel d'après le propl'e volontaiœ, on le voit, N°' ltï35, 9127. 
Dans Ésaïe: «( Je nourrit'ai tes oppresseurs de leur chair, et comme 
» d'un vin doux de leur sang ils seront enivrés. » - XLIX. 26; 
- les nourrir de leur chair, et les enivrer de leur sang, c'est les 
remplir du mal et du faux du mal, ainsi du propre, car l'un et 
l'autre, tant le mal que le faux, provient du propre. Dans Jérémie: 
(1 Maudit (soit) l'homme qui se confie en l'homme, et fait de la 
» chair son bràs. » - XVII. 5; - se confier en l'homme, et 
faire de la chair son bras, c'est se fiel' à soi-même et à son pl'opœ. 
Dans Ésaïe: Il Le peuple est devenu comme la nourl'iture du feu; 
» s'il tranche à droite, il sera affamé; et s'il mange à gauche, ils 
» ne seront point rassasiés: l'homme la chair de son bras ils 
» mangeront; Ménascheh Éphraïm, et Éphl'aïm Ménascheh. »­
IX. 18, 19, 20; - la nourriture du feu signifie l'appropriation 
des maux ou des cupidités de l'amour de soi et du monde; être af­
famé et ne point êtl'e l'assasié, signifie ne recevoir ni le bien ni le 
vrai de la foi; par la chait' du bras il est signifié l'un et l'autre pro­
pre de l'homme; par Ménascheh, le mal de la volonté; par Éphraïm, 
le faux de l'entendement; et par manger, approprier; que les feux 
soient les maux ou les cupidités de l'amour de soi et du monde, on 
le voit, No' 5071, 5215, 631lJ, 6832, 732lJ, 7575, 9Ul; qu'êtl'e 
affamé et ne point être rassasié ce soit ne recevoir ni le bien ni le vrai 
de la foi, c'est parce que la faim et la soif signifient la désolation du 
bien et du vrai, Nos 5360, 5376, 6110, 7102, 8568 L; la droite 
est le bien dont procède le vrai, et la gauche est le vrai par lequel 
il yale bien, N° 10061; par conséquent être affamé si l'on lI'anche 
à dl'oite, et ne point être rassasié en mangeant à gauche, signifie 
que de quelque manièr'e qu'on soit instruit sur le bien et sur le vrai, 
on ne recev\'a cependant pas; Ménascheh est le bien de la volonté, 
No' 5351,5353, 53lJ8 f., 6222, 623lJ, 6238, 6267; et Éphraïm 
est le vrai de l'entendement, No' 3969, 535lJ, 6222, p23lJ, 6238, 
6267; de là, dans le sens opposé Ménascheh est le mal de la vo­
lonté, et Éphraïm le faux de l'entendement, car' dans la Parole 
presque toutes les expressions ont aussi le sens opposé: manger, 
c'est approprier, No' 3168, 3513 f., 3596, !J.7lJ5 ; d'où l'on voit 
clairement ce que c'est que manger la chair de son bms, à sa­
yoir, que c',est s'app\'oprier le mal et le faux provenant de son pl'O-
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pre; il est dit la chair du bras, pal'ce que le bras, de même que la 
main, signifie ce qui est chez l'homme, et ce en quoi il se confie, 
voir aux articles cités, N° 10019. Dans Zacharie: « Je dis: Je ne 
~ vous paîtrai point; que la mourante meure; ceiles qui seront de 
Il reste mangeront chacune la chair de l'autre. Il - XI. 9; -
ne point paître, c'est ne point instruire et ne point réformer; mou­
rir, c'est périr quant à la vie spirituelle; manger la chair d'un au­
tre, c'est s'approprier les maux qui proviennent du propre d'un 
autre. Dans. Ézéchiel: (1 Jérusalem a commi~ scortation avec les 
)) fils de l'Égypte ses voisins, grands en chair. 11- XVI. 26;­
Jérusalem, c'est l'Église pervertie; commettre scortation avec les 
fils de l'Égypte grands en chair, c'est falsifiel' les vrais de l'Église 
par les scientifiques qui proviennent de l'homme naturel seul, ainsi 
par les scientifiques sensuels; il a été montré que Jérusalem est 
l'Église, No' h02, 2117, 365h, ici, c'est l'Église pervertie; que 
commettre scortatioll, c'est falsifier les vrais, N°s 2h66, 2729, 

890h; que les fils sont les vrais, et aussi les faux, N°' 1.1 h7, 3373, 
h257, 9807; que l'Égypte est le scientifique dans l'un et l'autre 
sens, aux articles cités, N° 93hO; et le naturel, aux articles cités, 
N° 9391; de là sont appelés grands en chair ceux qui d'après les 
sensuels raisonnent et concluent sur les vrais de l'Église; ceux qui 
agissent ainsi saisissent des faux pour des vrais, car raisonner et 
conclure d'après les sensuels, c'est raisonner et conclure d'après les 
illusions des sens du corps; ce sont donc les hommes sensuels qui 
sont entendus par grands en chair, puisqu'ils pensent d'après le 
propl'e corporel. Dans Ésaïe : (( L'Égypte (est) homme, et non 
)) Dieu; et ses chevaux chair, et non esprit. l~- XXXI. 3; -
ici, l'Égypte e.st aussi le scientifique, ses chevaux sont l'intellectuel 
qui en provient; cet intellectuel est dit chair et non esprit, lorsqu'on 
conclut d'après le propre et non d'après le Divin: il a été montré 
que les cheva,ux sont l'intellectuel, N°s 2761, 2762, 321.7, 5321, 
653h; et que les chevaux de l'Égypte sont les scientifiques prove­
nant de l'intellectuel perverti, N°s 6125, 81l!6, 8US. Que la chait' 
signifie le propre de l'homme, ou, ce qui est la même chose, le mal 
volontaire de l'homme, on le voit dans Moïse, lorsqu'il s'agit du 
désir ardent du peuple Israélite de manger de la chail'; il en est 
pal'lé ainsi : (( La foule pèle-Tl'lêle qui était au milieu du peuple. 
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» convoita de convoitise; et ils dirent: Qui nous fera manger 
» de la chaù'? Jéhovah dit: Demain vous mangerez de la chair; 
» non pas un seul jour vous (en) mangerez, ni deux jours, ni cinq 
» jours, ni dix jours, ni vingt jours, mais jusqu'à un mois de jours. 
» Et un vent partit de par ,Téhovah, et il enleva des cailles de la 
» mer, et les jeta sur le camp environ deux coudées sUl'les faces de 
» la tel'l'e, Et se leva le peuple tout ce jOUl'-là, et toute la nuit, et 
» tout le jour suivan t; et ils amassèrent les cailles, et les étalèrent 
» autour du camp, La chair était encore entre leurs dents avant 
» qu'elle fût avalée, et la colère de Jéhovah s'enflamma contre le 
» peuple, et il frappa le peuple d'une plaie très-grande; de là il ap­
» pela le -nom du lieu Sépulcres de la convoitise, » - Nomb, , 
XI. a, 18, 19, 20, 31, 32, 33, 3a; - que la chair ait signifié 
le propre de cette nation, on peut le voir d'après chaque expression 
de ce passage; car sans cela, quel mal y aUJ'ait-il eu à désirer de la 
chail', lorsqu'il leur avait même été promis de la chair précédem­
ment, - Exod, , XVI. 12; - mais comme elle signifiait le propre, 
ainsi le .mal volontaiJ'e, dans lequel cette nation était plongée plus 
que les autres nations, c'est pour cela que, quand ils désiraient de 
la chair, il est dit qu'ils convoitèl'ent de convoitise; c'est pour cela 
aussi qu'ils furent frappés d'une grande plaie; et c'est pour cela 
que le lieu où ils furent ensevelis fut appelé Sépulcres 'des convoi­
tises; soit que l'on dise le mal volontaire, ou que l'on dise la con­
voitise, c'est la même chose, cal' le mal volontaire est la convoitise, 
puisque le propre de l'homme ne désire que ce qui est sien, et rien 
de ce qui est du prochain ou de Dieu, si ce n'est pour lui-même: 
comme telle a été cette nation, c'est pour cela qu'il est dit qu'ils 
mangeraient de la chair, non pas un seul jour, ni deux, ni cinq, ni 

. dix, ni vingt, mais un mois de jours, ce qui signifie que cette na­
tion est telle à perpét.uité, car un mois de JOUl'S, c'est à perpétuité; 
et c'est Ilour cela qu'il est dit qu'ils furent frappés d'une grande 
plaie, quand la chair était encore entre leurs dents avant qu'elle fût 
avalée, cal' les dents signifient le propre corporel, qui est l'infime 
de l'homme, No' M'la, 5565 à 5568, 9062 : que telle ait été cette 
nation, on le voit, aux articles cités, N° 9380; et dans le Cantique 
de Moïse, Deutér" XXXII, 20,22, 23, 2a, 25, 26, 28, 32, 33, 
M, Dans la Parole, l'esprit est opposé il la chail', parce que pal' 
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l'esprit est signifiée la vie provenant du Seigneur, et par la chair la 
vie provenant de l'homme; comme dans Jean: (1 C'est l'esprit 
Il qui vivifie, la chair ne sert de rien; les paroles que Moi je 
Il vous prononce sont esprit, et sont vie. » - VI. 63; - de là, 
il est évident que l'esprit est la vie procédant du Seigneur, vie qui 
est celle de l'amour et .de la foi envers Lui d'après Lui, et que la 
chair est la vie provenant de l'homme, ainsi le propre de l'homme; 
c'est pour cela qu'il est dit « la chail' ne sert de rien. Il De même 
ailleUl's dans Jean: « Ce qui est né de la chair est chair, mais 
Il ce qui a été engendré de l'esprit est esprit. Il - III. 6. -
Dans David: (1 Dieu s'est souvenu qu'ils (étaient) chair, un es­
» prit qui s'en allait et ne revenait point. Il - Ps: LXXVIII. 
39. - Puisque la Chair, lorsqu'il s'agit de l'homme, signifie le 
propre qui est le mal de l'amour de soi et du monde, on voit claire­
ment ce que la Chair signifie quand il s'agit du Seigneur, à savoir, 
qu'elle signifie le Propre du Seigneur, qui est le Divin Bien du 
Divin amour; ce Bien est signifié par la Chair du Seigneur dans 
Jean: « Le Pain que Moi je donnerai, c'est ma Chair; si vous 
» ne mangez la Chair du Fils de {'homme, et ne buvez son 
Il Sang, vous n'aurez pas la vie en vous; celui qui mange ma 
Il Chair, et boit mon Sang, a la vie éternelle; car ma Chair est 
» véritablement un aliment, et mon Sang est véritablement 
» un breuvage. »- VI. 51,53, Oh, 55; - que par la Chair du 
Seigneur il soit signifié le Divin Bien de son Divin amour, et par le 
Sang le Divin Vrai procédant de ce Divin Bien, ainsi les mêmes 
choses qui sont signifiées par le Pain et le Vin dans la Sainte-Cène, 
et que ce soient les Propres du Seigneur dans le Divin Humain, on 
le voit, N°s 1001,3813, a/35, 6978, 7317, 7326, 7850, 9127, 
9393, 10026, 10033, 10152; et que les sacrifices aient repré­
senté les biens qui procèdent du Seigneur, et que ce soit pour 
cela que les chairs des sacrifices ont signifié les biens, on le voit, 
Nos 100liO, 10079. En outre, dans la Parole çà et là il est dit toute 
Chair, et par là il est entendu tout homme, par exemple, Gen., 
VI. 12, 13, 17, 19. Ésale, XL. 5, 6. XLIX. 26. LXVI. 16, 
23, 2li. Jérém., XXV. 3i. XXXII. 27. XLV. 5. Ézéch., XX. 
li8. XXI. a, 5; et ailleurs. 

1028li. Et dans sa qualité 1JOUS n'en ferez point comme 
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elle. signifie la non-imitation d'après l'étude de l'homme: 
on le voit par la signification de (aire en qualité comme elle, ou 
de fail'e une huile semblable avec de semblables aromates,. en ce que 
c'est préparer pal' imitation d'après l'étude de l'homme; que ce 
soit là ce qui est signifié par ces paroles, c'est ce qui résulte de la 
série des choses dans le sens interne; car il est d'abord dit qu'elle 
ne sel'a point versée sur chail' d'homme, ce qui signifie le non-com­
municatif avec le propre de l'homme; et ensuite il est dit cc sainte 
elle sera pour vous; l) or, ce qui est fait d'après l'homme et d'après 
son étude est fC\it d'après son propre, et n'est pas saint, pal'ce que 
l'étude pl'ovenant du propre de l'homme n'est que le' fanx prove­
nant du mal, cal' c'est lui-même et le monde qu'il I;egarde pour fin, 
et non le prochain ni Dieu; aussi est-ce pour cela qu'il est dit imi­
tation. Voici ce qui en est: Tout ce qui procède du SeigneUl' est le 
bien et le Vl'ai; mais le bien et le vrai pl'ovenant de l'homme par 
imitation ne sont ni le bien ni le vrai; et cela, pal'ce que tout bien 
et tout vrai a la vie en soLd'après la fin ; la fin venant de l'homme 
n'est que pOUl' lui-même; mais le bien et le vl'ai qui procèdent du 
Seigneur sont pour le hien même et le vrai même comme fins, ainsi 
pour le Seigneur, puisque du SeigneuI' procède tout bien et tout 
vrai: la fin chez l'homme est l'homme lui-même, car c'est sa vo­
lonté, et c'est son amoUl'; en effet, ce que l'homme aime et ce qu'il 
veut, il l'a pOUl' fin; tout amour chez l'homme d'apl'ès l'homme est 
l'amour de soi et l'amour du monde par rapport à soi; au con­
tl'aire, l'amonr ctlez l'bomi11e d'après le SeigneUl' est l'amour à 
l'égard du prochain et l'amour envers Dieu; entl'e ces amoUl'S il y 
a une différence aussi grande qu'entre l'enfel' et le ciel; et aussi 
l'amour de soi et l'amour du monde par rapport à soi règnent dans 
l'enfer, et sont l'enfer; au contraire, l'amour à régard du prochain 
et l'amour envers le SeigneUl' l'ègllent dans le ciel, et sont le ciel; 
tel aussi est l'amour de l'homme, tel est l'homme et tel il reste pour 
l'étemité; car l'amour est le tout de la volonté de l'homme, et par 
suite le tout de son entendement, puisque l'amour qui fait la vo­
lonté influe sans cesse dans l'entendement, l'échauffe et l'éclaire; 
c'est de là que ceux qui aiment le mal pensent le faux provenant du 
mal de l'amoUl' et conforme à cet amour, quand ils pensent en eux­
mêmes, quoiqu'ils parlent autrement devant les hommes par hypo-

XVI. 9. 
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cl'isie, et quelques-uns d'enLl'e eux d'après la foi persuasive; voir 
quelle est cette foi, N°s 936!!, 9369. II faut qu'on sache que l'homme 
d'après l'étude peut imiter les Divins eux-mêmes, et se montrel' 
ange de lumière devant les hommes; mais devant le Seigneur et de­
vant les anges, ce n'est point la forme externe qui apparaît, mais 
c'est la forme interne, laquelle est hideuse, quand elle provient du 
propre de l'homme; le dedans chez de tels hommes est entièrement 
naturel, et il n'y a rien de spirituel; ils voient seulement d'apl'ès la 
lumière natUl'eIle, et ne voient rien d'après la lumière du ciel; ils 
ne savent même pas ce que c'est que la lumière du ciel, ni ce que 
c'est que le spirituel; car tous leurs intél'ieurs sont tournés en de­
hors, pl'esque comme les intél'ienrs des animaux, et ne se laissent 
point élever en haut par le Seigneur.; et cependant l'homme a de 
plus que les bêtes cela de particulier qu'il peut être élevé vers le ciel 
et vers le Seigneur pal' le Seigneur, et ainsi êlre conduit par le Sei­
gneur; sont élevés ainsi tous ceux qui aiment le bien et le vrai pour 
le bien et le vrai, ce qui est la même chose qu'aimer le prochain ct 
Dieu; cal' le pl'ochain dans le commun sens est le bien et le vrai, 
et dans le sens inférieur il est le juste et le droit; et Dieu aussi est 
le llien et le vrai, le juste et le droit, puisque le bien et le vrai, le 
juste et le droit, viennent de Dieu. Par là, on peut voir ce que c'est 
€Iu'imiter les Divins d'après l'étude de l'homme: quels sont ces 
hommes, c'est ce qui est déc!'il çà et là dans la Parole par l'Égypte et 
par Pharaon; car par l'Égypte et par Pharaon sont signifiés lessciep­
tifiques qui appa!'tiennent à l'homme naturel; et ils le sont aussi 
pal' Aschur, par lequel est signifié le raisonnement qui pl'ovient 
des scientifiques: sur l'Égypte, voir aux articles cités, N°' 93ltO, 
9391.; et sur AschUl', N° 1.186. Pal'mi les esprits, il en est un 
très-gl'and nombre qui d'après l'étude et l'art imitent les Divins; 
en effet, ils feignent la sincérité, la probité et la piété à un tel point 
que les 1)ons esprits en seraient séduits, si le Seigneur n'illustrait 
pas ceux-ci, et s'il ne leur faisait pas voir les intérieurs de ceux­
là; quand ces intérieul's apparaissent, les bons en ont horreur ef 
p!'ennent la fuite; mais de tels esprits sont dépouillés de leurs ex­
ternes, et mis dans leurs intérieurs, qui sont diaboliques, et ainsi 
ils tombent d'eux-mêmes dans l'enfe!', Sur ces espl'its, on verra de 
plus grands rIétails dans l'article suivant, N° 10286. 
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10285. Sainte elle sera pOUl' vous, signifie parce que c'est 
te Divin du Seigneur,' on le voit pal' la signification de sainte, 
quand cela est dit de l'huile d'onction, en ce que c'est le Divin du 
Seigneul'; en effet, l'huile d'onction était le l'eprésentatif du Divin 
Bien du Divin amour dans le Divin Humain du Seigneur, ainsi le 
l'epréseutatif du Divin Humain du SeigneUl'; car soit que l'on dis"e 
le Divin Bien du Divin amour, ou le Divin Humain, c'est la même 
chose. Comme le Divin Humain était signifié par l'huile d'onction 
et représenté pal' l'onction, et comme seul il est saint, et que par 
suite ce qui pl'ocède de Lui est saint, pal'ce que cela Lui appal'Iient, 
voilà pou l'quoi il est dit si souvent que cette huile est sainle; voù' 
aussi ci-dessus, N° 10266. 

10286. L' homme qui femit un onguent comme elle, signi­
fie l'imitation des Divins d'après l'art,' on le voit par la signi­
fication de faire comme elle, en ce que c'est l'imitation; et pal' la 
signification de l'onguent, en ce que ce sont les Divins Vrais qui 
appartiennent au Seigneur seul, et procèdent du Seigneul' seul, 
N° 102ôt. ; si c'est l'imitation d'après l'art qui est signifiée, c'est 
parce que toule imitation des Divins par rhomme est faite d'après 
l'art. Comment se passe la chose, on peut le voÎl' d'après ce qui 
vient d'être dit et montré, N° 102811; mais cela peut être de nou­
veau illustré d'apl'ès ce qui ex iste chez les espl'its : Ceux d'entre eux 
qui attribuent toutes choses à la fOl'tune et à la propl'e prudence, 
et rien au Divin, ainsi qu'ils ont fait dans le monde, savent imitel' 
de divel'ses manières les Divins; en effet, ils préselltent à la vue 
des palais presque semblables à ceux qui sont dans les cieux, puis 
aussi des bocages et des lieux champêtres presque semblables à ceux 
qui sont par le SeigneUl' chez les bons esprits; ils se parent de vê-

. tements brillants; et, qui plus est, les sirènes se donnent une beauté 
presqu'angélique; mais, toutes ces choses, d'après l'art pal' des fan­
taisies; toulefois, quoique dans la forme externe toutes ces choses 
apparaissent semblables aux Divins, néanmoins dans la forme in­
terne elles sont hideuses; c'est même ce qui est aussitôt manifesté 
par le Seigneur aux bOlls esprits, car sans cela ils seraient séduits; 
en effet, l'externe est enlevé, et aussitôt qu'il a été enlevé, le diabo-

'lique qui est en dedans se montre: il est enlevé par une lumière en­
voyée du ciel, d'après laquelle est dissipée la luem' chimérique ap-



132 . ARCANES CÉLESTES, 

pal'tenant aux fantaisies, par laquelle sont opérés ces prestiges: par 
là, on peut voir quelle est l'imitation des Divins d'apl'ès l'art: mais 
les choses qui procèdent du Seigneur sont célestes en dedans, et plus 
elles sont intérieures, plus elles sont célestes, car l~ Divins croissent 
en perfection vers les intérieurs, au point qu'ils sont enfin d'une per­
fécLion et d'une beauté ineffables. Il en est de même de l'imitation 
du bien et du vrai chez ceux qui vivent mal: ceux d'entl'e eux qui sa­
vent feindre des affections bonnes, et une SOl'te de charité à l'égard du 
prochain et d'amour envers Dieu, et qui en même temps avec ces af­
fections prononcent et prêchent les vrais de la foi comme du fond du 
cœur, sont dans une semblable lueur chimérique et fantastique; c'est 
pourquoi, dès que l'externe, qui simulait l'interne, leur est Oté, l'infer­
nal qui était caché en dedans se montre, et c'est absolument le mal 
elle faux du mal; alors il est pareillement manifesté à la vue que ce· 
mal est leU!' amour, et que le faux de ce mal est leU!' foi, Par là, on 
voit encore clairement ce que c'est que l'imitation des Divins d'après 
l'élude de l'homme, de laquelle il a déjà été parlé, N° 10286, -

10287, Et qui en donnerait sur un étranger, signifie la 
conjonction avec ceux qui ne reconnaissent point le Seigneur, 
ainsi avec ceux qui sont dans les maux et dans les {aux du mal: 
on le voit par la signification de donner sur quelqu'un, quand il 
s'agit des Divins vrais qui sont signifiés par l'onguent aromatique, 
en ce que c'est conjoindre; et par la signification de l'étranger, 
en ce que c'est celui qui n'est pas de l'Église, ainsi celui qui ne 
reconnaît pas le Seigneur, et qui pal' suite est dans les maux et 
dans les faux; car celui qui ne J'econnaït pas le Seignelll' n'est pas 
de l'Église; et celui qui nie le SeigneU!' est dans les maux et dans 
les faux, puisque le bien et le vrai ne viennent pas d'autre part que 
du Seigneur; que les étrang{lrs signifient de tels hommes, on le 
verra par les passages de la Parole qui vont suivre; mais aupara­
vant il sera dit quelque chose sur la conjonction du Divin Vrai avec 
ceux qui ne reconnaissent point le Seigneur: Cette conjonction est 
la pl'ofanation; en effet, la profanation est la conjonction du Divin 
Vrai avec les faux d'après le mal; et cette conjonction, qui est la 
profanation, n'existe que chez ceux qui ont (l'abord reconnu les 
choses qui sont de l'Église, et principalement le Seigneur, et ensuite 
les nient, et non chez les autres; car par lareconnaissance des vrais 
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ùe l'Église et du Seignem', il se fait une communication avec les 
cieux, et par suite une ouverture des intérieUl's de l'homme vel's le 
ciel; et par le reniement ensuite il se fait une conjonction de ces 
mêmes intérieurs avec les faux d'après le mal; en effet, toutes les 
choses que l'homme reconnaît l'estent implantées, car il ne périt 
rien de ce qui est entré chez l'homme par la reconnaissance. L'état 
de l'homme chez qui il y a profanation consiste en ce qu'il a com­
munication avec les cieux et en même temps avec les enfers, avec 
les cieux par les vrais, et avec les enfers par les faux du mal; de 
là, dans l'autre vie se fait la dilacération, d'après laquelle le tout 
de la vie intél'ieure périt; ceux-là, après la dilacération, apparais­
sent à pei!l~ comme des hommes, mais ils sont comme des os brO­
lés dans lesquels il y a peu de vie: voir sur la profanation ce qui 
a déjà été dit et montré, à savoir, que ceux qui profanent sont ceux 
qui ont d'abord reconnu les vrais Divins, et qui ensuite les nient, 
N~1001, 1010, 1059, 2051, 3398, 6289, 6601, 6368,6960, 
6963,6971,8396; que ceux qui les ont nié dès l'enfance, comme­
les juifs et autl'es, ne pl'ofanent point, No, 593,1001,1010,1059, 
3398, 3ltS9, 6963; et que le Seigneur veille principalement à ce 
que chez l'homme la profanation ne se fasse point, No, 301, 302, 
303, 1327, 132S, 2lt26, 339S, 3lt02, 3lt8é, 6595, Mais il faut 
qu'on sache qu'il y a plusieurs genres de profanations, et que cha­
cun de ces genres a un gmnd nomhre d'espèces; en effet, il y a ceux 
qui profanent les biens de l'Église, et ceux qui pI'ofanent les vrais 
de l'Église; ceux qui profanent beaucoup, et ceux qui profanent 
peu; ceux qui pl'ofanent intérieUl'emellt, et ceux qui profanent exté­
rieurement de plus en plus; ceux qui profanent par la foi contre" les 
vrais et les biens de l'Église, ceux qui pl'ofanent par la vie, et ceux 
qui pl'Ofanent par le culte: de là, pOUl' les profanateUl's existent un 
gl'and nombl'e d'enfers, qui sont distincts entre eux selon les divcI'­
sités des profanations; les enfers des profanations du bien sont pal' 
derrière, et les enfers des profanations du vrai sont sous les pieds 
et sur les côtés; ils sont plus profonds que les ellfers des autres 
maux, et ils sont rarement ouverts. Que les étrangers soient ceux 
qui ne l'econnaissent point le Seigneur, et ne veulent point le recon­
naill'e, soit au dchol's ou au dedans de t'Église, ainsi ceux qui sont 
1ans les maux et dans les faux du mal, et dans le sens abstrait des 
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personnes, les maux et les faux du mal, c'est ce qu'on voit dans la 
Parole d'après un grand nombre de passages: il est dit ceux qui ne 
reconnaissent point le Seigneur, ainsi ceux qui sont dans les maux 
et dans les faux du mal, parce que ceux qui ne reconnaissent point 
le Seigneur ne peuvent faire autrement que d'être dans les maux et 
dans les faux du mal, car c'est du Seigneur que pl'ocMe tout bien 
et tout vrai du bien; c'est pourquoi, ceux qui nient le SeigneUl' sont 
dans les maux et dans les faux du mal, selon les paroles du Sei­
gneur dans Jean: (cSi vous ne croyez pas que Moije suis, vous 
)) mourrez dans vos péchés. ))- VIII. 2h. - Que les étrangers 
soient ceux-là, on le voit par ces passages; dans Ésaïe: (1 Votre 
)) terre est une solitude, vos villes ont été bI'11lées par le feu; votre 
)) humus devant vous, des étrangers le dévo7'eront; et il y aura 
)) une solitude comme un bouleversement par des étrangers. )) 
- 1. 7; - ici par la tel're il n'est pas entendu la terre, ni par les 
villes et l'humus, des villes et l'humus; mais par la terre il est en­
tendu l'Église, pal'eillement par l'humus, et par les villes les vrais 
de l'Église, appelés doctrinaux, qui sont dits avoiI' été brûJés par le 
feu, quand ils ont été consumés par les maux des amOUJ'S de soi et 
du monde; de là, oh voit. clairement ce qui est signifié par cela que 
Il des étrangers dévorel'ont l'humus, ») à savoir, que les maux et les 
faux du mal consumeront l'Église; et pai' cela que Il la terre sera une 
solitude; l) que la tene soit l'Église, on le voit au"x articles cités, 
N° 9325; et pareillement l'humus, Nos 5.66, 1068; il a aussi été 
montré que les villes sont les doctrinaux de l'Église, ainsiIes vrais 
de l'Église, No' 2268, 2/151., 2712, 29h3, 3216, lIlJ92, lJlJ93;_ 
et que le feu est le mal des amours de soi et du monde, N°' 1297, 
1861, 2lJlJ6, 5071, 5215, 631lJ, 6832, 7575, 91lJ1. Dans Jé­
rémie : Il L'ignominie a couvert nos faces, quand sont venus 
l) des étrange7's contre les sanctuaires de la maison de J ého­
)) vah. l) - LI. 51; - les étrangers contl'e les sanctuail'es de la 
maison de Jéhovah sont les maux et les faux du mal contre les 
biens et les vrais de l'Église; on appelait étl'angers ceux d'entre 
les nations, qui servaient dans l'Église Juive; et par les nations de 
cette tel're sont signifiés aussi les maux et les faux, N° 9320. Dans 
le Même: Il Tu dis: C'en est fait, non; mais J aimerai des étmn­
l) ger,ç, et après eux j'irai. )l - II, 25; - aimer des étrangers 
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et allel' après eux, c'est aimer les maux et les faux du mal, et les 
adorer. Dans Ézéchiel: Il L'épée j'amènerai sur vous, et je vous 
)) livrerai dans la main d'étrangers. Il - XI. 8, 9; - amener 
l'épée, ce sont les faux d'apl'ès le mal qui combattent c@ntre les vrais 
d'après le bien; livrer dans la main des étrangers, c'est pOUl' qu'ils 
croient et sel'vent ces faux; que l'épée soit le yrai qui combat contre 
les faux, et dans le sens opposé le faux qui combat contre les vrais, 
on le voit, N°' 2799, 6353, 7102, 82911. Dans le Même: (1 De 
)) la mort des incirconcis tu mourras, dans la main des étran­
Il gers. )) - XX VIII. 10; - les incirconcis sont ceux qui sont 
dans les amours impUl's et dans les cupidités de ces amours quant à 

la vie, quoiqu'ils soient dans les docll'inaux, N°s 20h9, 3lJ12, 3U3, 
lIh62, 70h5, 7225; leur mort est fa mort spirituelle; dans la main 
des étrangers, c'est dans les maux mêmes et dans les faux du mal. 
Dans le Même: Il Jérusalem, femme adultère! sous son mari, ellc 
Il reçoit les étrangers. Il -- XVI. 32; - Jérusalem, femme adul­
tère, c'est l'Église dans laquelle le bien a été adultéré; r'ecevoir les 
étrangers, c'est reconnaILre par la vie et par la doctrine les maux 
et les faux du mal. Dans Joël: (1 Jérusalem sera sainteté, et des 
» étmngers ne passeront plus par elle. Il - IV. 17;- ici aussi 
Jérusalem est l'Église, mais l'Église dans laquelle le Seigneul' est 
recounu, et dans laquelle on vit du bien et on croit aux vrais qui 
pl'ocèdent du SeigneUl'; des étrangers ne passeront plus par elle, 
c'est-à-dire que les maux et les faux du mal qui proviennent de 
l'enfer n'entreront point en elle. Dans David: Il Des étrangers 
Il se sont élevés contre moi. et des violents ont cherché mon âme, Il 

- Ps., UV. 5; - ici encore les étranger's sont les maux et les 
faux du mal; les violents sont les mêmes qui font violence aux hiens 
et aux vrais : ceux qui ne considèl'ent que le seus littéral de la 
Pal'ole n'entendent par les étrangers que ceux qui sont hors de l'É­
glise, et pensent que ceux-là s'élèveraient contl'e David, mais dans 
les cieux il n'entre l'ien de la personne, il n'y entre que les choses 
qui sont signifiées, N°' 83113, 8985, 9007; ainsi cc sont non pas 
les étrangers, mais au lieu des étrangers les choses étrangèl'cs, 
c'est-à-d.ire, celles qui ont été aliénées de l'Église, ainsi les maux 
et les faux du mal qui détruisent l'Église; pal' David, contre qui 
ils s'élèveraient, il est aussi peJ'(:u le Seigneur 1 No' 1888, 995Q, 
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Dans Moïse: « Il a abandonné le Dieu qui l'avait fait, et il a mé­
Il prisé le rocher de son salut; cl la Jalousie ils L'ont p1'ovoqué 
Il par des étrange1's, Il - Deutér., XXXII. 15, 16; - aban­
donner Dieu et mépriser le rocher du salut, c'est nier le Seigneur; 
provoque!' par des étl'angers, c'est pal' les maux et pal' les faux du 
mal; que le Rocher soit le Seigneùr quant aux vrais de la foi, on le 
voit, N° 8581. En outre, ailleurs, les étrangers aussi sont les maux. 
et les faux, par exemple,-Ésaïe, XXV. 2, lJ, 5. Jérém., XXX. 
8. Ézéch., XXXI. 11, 12. - Comme les éu'angers signifiaient 
ceux qui sont dans les maux et dans les faux du mal, et par suite 
dans le seris abstrait les maux et les faux du mal, c'est pour cela 
qu'il fut défendu« que l'étranger mangeât des choses saintes. 1) 

-Lévit. , XXII. 10; -que« l'étranger s'approchât de la rOllC~ 
tion du sacerdoce, ou de la garde du sanctuaire; et s'il s'en 
approchait il devait être tùé. 11- Nomb., 1. 51. III. 10,38. XVllI. 
7 ; - et aussi « de brûler du par{um avec un (eu étranger; 1) 

pOUl' en avoir bralé, Nadab et Abihu fils d'Aharoll furent consumés 
pal' le feu du ciel, - Lévit., X. 1, 2; - cal' le feu saint, qui était 
près de l'autel, signifiait l'amour Divin; le feu étranger signifiait 
l'amour infernal, et par suite aussi les maux et les cupidités de ces 
maux, voir Nos 1297, 1861, 2Mô, 5071, 5215, 631h, 6832, 
7575, glU. Il Y a aussi des étrangers (alienigenœ) désignés dans 
la Langue originale pal' un autre mot que les étrangers (alieni), et 
ceux-là signifient les faux mêmes; par exemple, dans les Lamen­
tations: (( Jéhovah! regarde notre ignonünie; notre héritage a été 
Il transporté cl des étrangers (ad alienos), et nos maisons cl des 
» étrangers (ad alienigenas). Il - V. 1,2. - Dans Obadie : « Des 
» étrangers (alieni) ont emmené en captivité sa force, et des 
» étrangers (alienigeme) sont entrés dans ses portes, et sur Jéru­
» salem ils jettel'ont le sort. » - Vers., 11 ; - jetel' le sort sur Jé­
rusalem, c'est détruire l'Église, et en dissiper les vrais. Dans Sé­
phanie: li Je ferai la visite sur les princes et sur les fils du roi, et 
)1 sur tous ceux qui sont revêtus d'un habit d'étrange1' (alie­
» nigen~). )1 - 1. 8; - ceux qui sont revêtus d'un habit d'étl'an­
gel' sont ceux qui sont dans les faux; Car les princes et les fils du 
roi, sur lesquels la visite sel'a faite~ sont les principaux vrais, et dans 
le sens opposé les principaux faux; que-les princes signifient ces 
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faux, on le voit, N°' 1lt82, 2089, 50ltlt; que les rois soient les 
vrais mêmes, et dans le sens opposé les faux mêmes, on le voit, 
N°' 2015, 2069, 3009, lt581, lt966, 50ltlt, 5068, 61ll8; de là, 
les fils du roi sont ceux qui en proviennent. Dans David: (( Déli­
Il vre-moi, et arrache-moi de la main des fils de l' étranger (alie­
Il nigenœ), dont la bouche prononce la vanité, et dont la droite est 
1) une droite de mensonge. Il - Ps., CXLlV. 7,8, 11 ; - que les 
fils de l'étrange!' soient ceux qui sont dans les faux, ainsi les faux, 
cela est bien évident, car il est dit, « dont la bouche prononce la 
vanité et dont la droite est une droite de mensonge; )) en effet, la 
vanité e~t la fausseté de la doctrine, et le mensonge le faux de la 
vie, N° 92lt8. 

10288. Et retranché il sera de ses peuples, signifie la sé­
paration et la mort spirituelle: on le voit pal' la signification 
d'être retranché et d'être tué, en ce que c'est être séparé de ceux 
qui sont dans le bien et pal' suite dans les vrais, et périr quant à la 
vie spirituelle, N°' 6767, 8902; et par la signification des peuples, 
en ce qu'ils sont ceux de l'Église qui sont dans les vrais et dans les 
biens de la foi, N°' 3581, lt619, 6lt51, 6lt65, 7207; ainsi être 
retranché de ses peuples, c'est être sépal'é de ceux-là et périr. 
Ceux qui sont de l'Église sont appelés dans la Parole tantôt peuple, 
tantôt nation, comme peuple ISI'aélite, et nation Juive; là par peu­
ple sont signifiés ceux qui sont de l'Église spirituelle, et pat' nation 
ceux qui sont de l'Église céleste; de là vient que les peuples si­
gnifient les vrais et les biens de la foi, et les nations les biens de 
l'amour; voir aux articles qui viennent d'être cités. 

10289. Vers. 3lt, 35, 36, 37, 38. Et dit Jéhovah à Mos­
ch eh : Prends-toi des aromates senteurs, du stacté, et de 
r onyx, et du galbanum, senteurs; et de l'encens pur; autant 
pour autant il y aura. Et tu en (eras un par(um, un onguent, 
ouvrage d'onguentier, salé, pW', saint. Et tu en broieras 
menu, et tu en mettras devant le Témoignage dans la Tente 
de convention, là où je conviendrai vers toi; saint des saints 
il sera pour vous. Et le par(um que tu (eras dans sa qualité, 
vous n'en (erez point pour l'OUS, saint il sera pour toi à J é­
hovah. L'homme qui (en) (erait comme celui-là pour en (aire 
une odeur, et retranché il sera de ses peuples. - Et dit Jë-
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hovah à M oscheh, signifie de nouveau l'illustl'ation et la pel'cep­
tion procédant du Seigneur par la Pa l'ole : prends-toi des aro­
mates senteurs, signifie les affections du vrai d'apl'ès le bien, qui 
doivent être dans le culte Divin :du stacté, signifie l'affection du 
vrai sensuel: et de l'onyx, signifie l'affection du vrai intérieur 
naturel: et du galbanum, signifie l'affection du vrai encore plus 
intél'ieUl' : sentew's, signifie les affections d'après le bien spirituel: 
et de l'encens pur, signifie le vl'ai intime, qui est le bien spiri­
tuel : autant pour autant il y aura, signifie la cOI'I'espondance 
en toute manière: et tu en feras un parfum, signifie d'après eux 
le culte: un onguent, ouvrage d'onguentier, signifie d'après 
l'influx et l'opération du Divin du Seigneur dans toutes et dans 
chacune des choses: salé, signifie [e désir du vrai pour le bien: 
pur, signifie sans le mal: saint, signifie sans le faux du mal: et 
tu en b7'oieras menu, signifie la disposition des vrais dans leurs 
séries: et tu en mettras devant le Témoignage dans la Tente 
de convention, signifie le culte du Seigneur dans le Ciel et dans 
l'Église: là où je conviendrai vers toi, signifie pal' l'influx du 
Seigneul' : saint des saint,~ il ~'era pOlir vous, signifie puisqu'il 
pl'océdel'a du Seigneur: et -le parfum que tu feras dans sa qua­
tité, t'OUS n'en ferez point pour vous, signifie que le culte d'a­
pt'ès les saints nais de l'Église ne doit point être appliqué aux 
amours de l'homme : ,~aint il sera pour toi à Jéhovah, signifie 
que le culLe doit être appliqué à l'amoU\' Divin: l'homme qui (en) 
ferait COmme celui-là pour en faire une odeur, signifie l'imi­
tation du culte Divin par les affections du vrai et du bien d'après le 
propre: et retranché il sera de ses peuples, signifie la séparation 
,d'avec le Ciel et l'Itglise, et la mort spir'ituelle. 

10290. Et dit Jéhovah à 1110scheh, signifie de nou.veau. 
l'illustration et la perception procédant du Seigneur par la 
Parole: on le voit par la signification de dire, quand il s'agit de 
Jéhovah, en ce que c'est l'illustration et la perception; l'illustra­
tion, N°' 7019, 10215, 1023h; et [a perception, N°' 1791,1815, 
1819;1822, 1898, 191\:), 2080, 2862, 3509, 5877; et par la 
rep)'ésentation de Moscheh, en ce qu'il est la Parole, N°' 6752, 
70th, 7089; et en ce que Jéhovah dans la Parole est le Seigneur, 
aux articles cités, N° 9373; ,de là il est "évident que pal' (t Jéhovah 
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dit à Moscheh, )1 il est signifié l'ilillstl'ation et la perception procé­
dant du Seigneur par la Parole. Que ce soit là ce qui est signifié, 
c'est parce que le Seigneur ne parle point avec l'homme de l'É­
glise aull'ement que par la Parole, car alol's il illustre afin que 
l'homme voie le v l'ai , et il donne aussi la perception afin que l'homme 
perçoive que la chose est ainsi; mais cela se fait selon la qualité du 
désir du vrai chez l'homme, et le désir du vrai chez lui est selon son­
amour; ceux qui aiment le vrai pOUl' le vrai sont dans l'illustration; 
et ceux qui aiment le vrai pour le bien sont dans la perception: ce 
que c'est que la pel'ception, on le-voit, N°s lt83, lt95, 521, 536, 
597,607, 78ft, 1121, 1387, 1919, 21 ft ft , 21ft5, 2171,2515, 
2831, 5228, 5920, 7680, 79ï7, 8780. Mais le Seigneur a parlé 
de vive voix avec Moïse et avec les Prophètes, afin que fût promul­
guée une Parole, qui fût telle, que toutes et chacune des choses 
qu'elle contiendrait eussent un sens interne; de là aussi ces paroles 
« Jéhovah dit à jl-Joscheh, )) ont un sens interne: les Anges, qui 
sont dans !e sens intel'ne, ne savent pas ce que c'est que Mos­
cheh, puisque les noms des personnes n'entrent point dans le ciel, 
N° 10282, mais au lieu de Moscheh ils perçoivent la Parole, et le 
mot dire est changé chez eux en quelque chose qui est convenable, 
ainsi ici en (c être illustré et percevoir, Il et meme dil'e et parler, 
quand c'est le Seigneur qui parle et dit par la Parole, ce n'est pas 
non plus autre chose dans l'idée angélique. 

10291. Prends-doi des aromates senteurs, signifie les. af­
fections du vrai d'apres le bien, qui doivent être dans le culte 
Divin,' on le voit par la signification des aromates, en ce que ce 
sont les perceptions et les affections du vrai et du bien, N° 1 025lt ; 
s'il est dit « qui doivent être dans le culte Divin, )) c'est parce que. 
le pal'fum, qui était composé de ces aromates, signifie le culte Di­
vin, ainsi qu'on le verra dans' la suite. Les al'omates, dont il est 
padé maintenant, sont d'un tout autre genre que les aromates avec 
lesquels on préparait l'huiled'onction, dont il a été question ci-dessus, 
Vers. 23, 2ll; ceux-là sont aussi appelés aromates, mais dans la 
Langue originale ils-sont exprimés par un autre mot: ces aromates, 
avec lesquels était prépal'êe l'huile d'onction, signifient pareillement 
les perceptions et les affections du Hai et du bien, comme ces aro­
mates-ci, mais a"ee la différence que ces vrais-là appartiennent il . 
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la classe céleste, et ceux-ci à la classe spirituelle; que ces vrais-là 
appartiennent à la classe céleste, on le voit, N° 1025lJ;, que ces 
vrais-ci appartiennent à la classe spirituelle, on le vel'l'a dans ce qui 
suit. Il sera dit encore en peu de mots ce que c'est qu'appartenir à 
la classe céleste, et ce que c'est qu'appartenir à la classe spirituelle: 
Il a été souvent dit que le Ciel a été distingué en Royaume céleste 
et en Royaume spirituel; les vrais comme les biens diffèrent dans 
l'un et l'aull'e Royaume; le bien du Royaume céleste est le bien de 
l'amour envers le Seigneur; et le bien du Royaume spirituel est le 
bien de la charité à l'égal'd du prochain; tout bien a ses vrais, le 
bien céleste les siens, et le bien spirituelles siens; ces vrais diffèrent 
absolument entre eux; quelle est la différence, on peut le voir d'après 
ce qui a été montré sur l'un et l'autre Royaume, aux al'ticles cités, 
N° 9277, Si tout bien a ses vrais, c'est parce que le bien est formé 
pal' les vrais, voir N°' 10252, 10266; et aussi se manifeste par 
les vrais: il en est de cela comme du volontaire et de l'intellec­
tuel chez l'homme; le volontail'e de l'homme est formé par l'intel­
lectuel, et aussi se. manifeste par l'intellectuel: ce qui appartient à 
la volonté est appelé bien, et ce qui appartient à l'entendement est 
appelé vrai. 

10292. Du slaclé, signifie l'affection du vrai sensuel: on 
le voit par la signification du stacté, en ce que c'est le vrai sensuel; 
que ce soit l'affection de ce vrai, c'est à cause de la senteUl'; cal' 
l'odeur signifie le perceptif, l'odeur qui sent bon un perceptif agréa­
ble, et l'odeur qui sent mauvais un perceptif désagl'éahle ; et tout 
l'agréable et le désagréable de la perception vient de l'affection qui 
appartient à l'amour et selon cette affection, voir N°s 925, 151lJ, 

,1517,1518,1519,3577, h62h à h634, 4748, '5621,10054. 
En général, il faut qu'on sache que toutes les choses, quelles qu'elles 
soient, qui sont dans le Règne végétal, tant celles que pl'oduisent 
les forêts, que celles que pl'oduisent les jardins, les champs, les 
campagnes, comme arbres, semences, fleurs, herbes et légumes, 
en général et eu particulier, signifient des spirituels et des célestes; 
s'il en est ainsi, c'est parce que toute la Nature est le Théâtre 
représentatif du Royaume du Seigneur, voir aux articles cités, 
N° 9280, Si le Stacté est l'affection du vrai sensuel, c'est parce 
qu'il est nommé en premiel' lieu; cal' il y a quatl'e al'Omates pOUl' 
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la c~nfection du parfum, comme il y avait aussi quatre aromates 
pour la préparation de l'huile d'Qnction; et ce qui est nommé en 
premier lieu est le plus externe; de même ce qui a été nommé en 
pl'emier lieu pour la pl'épal'ation de l'huile d'onction, à savoir, la 
myrrhe excellente, signifie la perception du vl'ai sensuel, comme on 
le voit ci-dessus, Nt> 10252. S'il a été pris quatI'e aromates pOUl' la 
préparation de l'un et de l'autre, tant de l'huile que du parfum, 
c'est pal'ce qu'ils signifiaient les vrais dans leur ordre, depuis l'ex­
terne jusqu'à l'intime; et chez l'homme de même aussi ils se sui­
vent; cal' dans l'homme il y a un externe, qui est appelé homme 
externe, et un interne qui est appelé homme interne; et dans l'un 
et l'autre il y a un extérieur et un intérieur; le plus extel'ne est ap­
pelé le sensuel; c'est donc le sensuel qui est signifié par le stacté. 
Ce que c'est et quel est le sensuel, on le voit, N°' 9996, 10236. 
Que le stacté soit l'affection du vrai sensuel, c'est ce qui ne peut pas 
êlre confirmé par d'autres passages de la Parole, parce qu'il n'en est 
pas fait mention ailleurs; toutefois, un stacté d'un autre genl'e, qui 
aussi est exprimé dans la Langue originale par un autre mot, est 
mentionné parmi ces aromates qui furent transportés en Égypte, 
- Gen., XXXVII. 25. XLIII. 11; - et ce qui était transporté 
en Égypte enveloppe des choses qui sont dans l'homme externe ou 
naturel, puisque l'Égypte signifie le scientifique qui appartient à 
l'homme natUl'el; voir aux articles cités, Nt> 9391. 

1.0293. Et de l'Onyx, signifie l'affection du vrai intérieur 
naturel: on le voit par la signification de l'Onyx senteUl', en ce 
que c'est l'affection du Vl'ai naturel; par l'Onyx il est signifié ce vl'ai, 
et par la senteur le perceptif de l'agréable qui vient de l'affection du 
vrai, ainsi l'affection elle-même: s'il est dit « l'onyx senteur, Il c'est 
pal'ce qu'avant et après l'énumération de ces aromates cela est dit 
en ces termes: « Prends-toi des aromates senteurs, du stacté, et 
de l'onyx, et du galbanum, senteurs. Il Que ce soit l'affection du 
vrai dans le natOl'el, qui est signifiée pal' l'Onyx, c'est parce que 
l'onyx est nommée en second lieu; car les aromates sont nommés 
en ordre selon les Vl'ais chez l'homme depuis les plus externes jus­
qu'aux intimes; de là vient que par le stacté il est signifié l'affec­
tion du vrai sensuel, qui est le vrai le plus externe; par l'Onyx, 
l'affection du vrai natUl'el, qui est le vrai intérieuI' dans l'homme 
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naturel; pal' le galbamlill, l'affection du vrai encore plus intél'ieur, 
vl'ai qui est le vrai intérieur dans l'homme spirituel ou interne; et 
par l'encens, le vrai intime dans l'homme interne, Vl'ai qui est le 
bien spirituel: ainsi, de la même manière qu'il a été signifié par les 
aromates avec lesquels avait été préparée l'huile d'onction, et qui 
étaient la myrrhe excellente, le cinnamome aromatique, le roseau 
aromatique et la casse, lesquels signifient les vrais dans un ordre 
semblable, comme on le voit, N°S 10252, 1025lJ, 10256, 10258; 
mais avec cette différence que les vrais qui sont signifiés par les 
aromates de l'huile d'onction appal'tiennent à la classe céleste, et 
que les vrais qui sont signifiés par les al'omates du parfum appal'­
tiennent à la classe lipirituelle; SUl' ce sujet, voir N061 0256, 10291. 

1029lJ. Et du galbanum, signifie l'affection du vrai en­
core plus intérieur: on le voit d'après ce qui vient d'êtl'e dit, 
N° 10293. Que l'onyx et le galbanum soient des vrais successive­
ment intérieurs, c'est ce qui ne peut pas être confirmé autrement 
que d'après l'ordre, puisque ces noms ne se l'enconll'ent point 
ailleurs dans la Parole. 

10295. Senteurs, signifie les affections d'après le bien spi­
rituel: on re voit par la signification des aromates senteurs, en ce 
qu'ils sont les affections du \Tai d'après le bien, N° 10291; que ce 
soit d'après le bien spirit\lel, cela a été mqntl'é, N°'1025lJ, 10290, 
10293 f. Si le parfum a été composé d'aromates qui signilient les 
vrais d'après le bien spirituel, ou, ce qui est la même chose, si les 
vrais qui sont signifiés par ces aromates, appartiennent à la classe 
spirituelle, c'est parce que le parfum signifie le culte Divin qui se 
fait pal' les vrais provenant de ce bien; car ce sont les confessions, 
les adorations, les prières, et autres choses semblables, qui sont spé­
cialement signifiées par le parfum, voi~ N° 9lJ75; de telles choses 
sOI'lent du cœur par les pensées et par le langage; que ce culte se 
fasse pal' les vrais spirituels, c'est ce qu'on peut voir d'apl'ès les 
idées dans lesquelles est l'homme quand il est dans ce culte; en effet, 
les idées dans lesquelles est alors l'homme, proviennent de sa mé­
moire et pal' conséquent de son intellectuel, et les choses qui pro­
cèdent de là sont appelées des spirituels. Quant à ce qui concel'lle 
le culle Divin d'après le bien céleste, te~ qu'est le culte chez ceux 
qui sont dans le Royaume céleste du Seigneur, il ne se fait ni pal' 
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des confessions, ni pal' des adorations, ni pal' des pl'ières, comme 
chez ceux qui sont dans le Royaume spirituel, ainsi non par des 
vrais pl'ovenant de la mémoire, mais il se fait par les vrais prove­
nant du cœu!', qui font un avec l'amolli' même dans lequel ils sont; 
en effet, les vrais chez eux ont été inscl'its dans leur amolli', lors 
donc que d'après l'amour ils font les préceptes, ils les font en même 
temps d'après les vrais, sans penser aux vrais d'apl'ès le doctrinal, 
ainsi sans les évoquer de la mémoil'e. Que tel soit l'état de ceux qui 
sont dans le Royaume céleste du Seigneur, on peut le voir d'après 
ce qui a été montré sur ce Royaume' et sur le Royaume spirituel 
dans les articles cités, N° 9277. Que le parfum signifie les confes­
sions, les adorations et les prières, qui pl'ocèdent de la pensée pal' 
la bouche, on le voit, N°' 9lJ75, 10177, 10198. 

10296. Et de l'encens pur, signifie le vrai intime, qui est 
le bien spirituel: on le voit par la signification de l'encens, en ce 
que c'est ce qui a été purifié du faux du mal; si le vrai intime, qui 
est signifié par l'encens, est le bien spirituel, c'est parce que le bien 
chez ceux qui sont dans le Royaume spirituel du Seigneur, n'est 
absolument que le vrai, lequel est appelé bien, quand d'après la 
conscience et l'affection l'homme le veut et le fail; en effet, chez les 
spirituels tout volontaire a été détruit, mais l'intellectuel est con­
servé entier par le Seigneur, et dans cet intellectuelle Seigneur im­
planie un nouveau volontaire pal' la l'égénél'ation ; ce volontaire est 
chez eux la conscience, qui est la conscience du vrai; car tout ce 
qui est implanté dans l'intellectuel, et tout ce qui procède de l'in­
tellectuel, est le vrai, puisque l'intellectuel de l'homme a été destiné 
à recevoir les vrais qui appartiennent à la foi, tandis que le volon­
taire a été destiné à recevoir les biens qui appartiennent à -l'amour: 
il est dOliC évident que le bien spirituel est dans son essence le vrai: 
que le nouveau volontaire chez les spirituels soit implanté dans leU!' 
partie in tellectuelle, et que par suite le bien chez eux soit dans 
son essence le vrai, on le voit dans les articles cités, N°' 9277, 
9596, 968lJ. II est dit du vrai intime qu'il est le bien, pal'ce que 
plus les choses sont intérieures plus elleS sont parfaites, et parce 
que l'intime de l'homme est son volontaire, ,et que ce qui appal'tient 
au volontaire est appelé bien. Que l'Encens soit 'le vrai intime, ainsi 
le bien spirituel, c'est ce qu'on peut VOil' par les passages de la Pa-



ARCANES CÉLESTES. 

l'ole rapportés cL-dessus, N° 10177. Comme l'Encens est le bien 
spil'ituel, et que le bien est ce qui règne dans tous les vrais, les 
dispose, les conjoint et leur donne l'affection, voilà pourquoi l'en­
cens est nommé en derniel' lieu, et pourquoi les vases du parfum 
étaient appelés encensoirs; car la dénomination est prise de l'es­
sentiel, qui est le bien; de même l'huile d'onction a pris sa déno­
mination de l'huile d'olive, et non des aromates qui servaient avec 
l'huile à sa préparation; et cela, par une raison semblable, c'est-à­
dire, parce 'que l'huile signifiait le bien, et les aromates les vrais. 
Il est dit cc de t encens pur, )) pal'ce que pur signifie purifié des 
faux du mal; et, dans la Langue originale, ce mot signifie le pur in­
térieur; mais le pur extérieur ou le lIet est signifié par un autl'6 
mot; que le pur intérieUl' soit signifié pal' ce mot, on le voit dans 
Ésaïe: c( Lavez-vQus, rendez-vous purs, éloignez la malice de 
)) vos œuvres de devant mes yeux. )) - 1. 16. - Dans David: 
cc En 1)ain pur r ai rendu mon cœur, et j'ai lavé dans l'innocence 

)) mes mains. )) - Ps., LXXIII. 13; - rendre pur le cœur, c'est 
être purifié intérieurement, et laver dans l'innocence les mains, 
c'est l'être extérieurement; et dans le Même: (( Que pur tu sois, 
l) quand tu Jugeras. 1) - Ps., LI. 6. - Que le pur extérieur ou 
le net soit signil1é par un autl'e mot, on le voit, - Lévi!. , XI. 32. 
XII.7, 8. xm. 6,1-3, 17, 23, 28, 3lt, 37, 58. XIV. 7,8,9, 
20, lt8, 53. XV. 13, 28. XVI. 19, 30. XXII. 7. Jérém., XIII. 
27. Ézéch., XXIV. 13. XXXIX. 12 j et ailleurs. 

1029'7. Autant pour autant il y aura, signifie la corres­
pondance en toute manière: par autant pour autant il est en­
tendu tant de l'un que de l'autre, ou autant d'encens que d'aro­
mates; et par la quantité, tant de la mesure que du poids, il est 
signifié la correspondance, ici la correspondance en toute manière. 

10298. Et tu en feras un parfum, signifie d'après eux le 
culte: on le voit pal' la signiftcation du parfum, en ce que ce sont 
les confessions, les adorations, les pl'ièl'es et les autres choses du 
culte, qui sortent du cœur dans la pensée et dans le langage, 
N° 9lt75; car la fumée du pal'fum signifie l'élévation, N°s 10177, 
10198; et l'odeUl' qui sent bon signifie la perception et la l'éception 
agréables, aux articles cités, N" 10292. Comme le culte Divin, qui 
est signifté pal' lé parfum des aromates, est décrit ici, et que les 
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aromates dont ce parfum était composé signifient les vrais dans leur 
ordre, il sera dit ici en peu de mots comment la chose se passe à 
l'égard de ce culte; mais c'est là un arcane qui ne peut pas être 
révélé, si l'on ne sait pas quel est l'homme: L'homme est homme, 
non d'après la face, ni même d'après le langage, mais d'après l'en­
tendement et la volonté; tel est l'entendement et telle est la volonté 
de l'homme, tel est l'homme; on sait que, quand il naît, il n'y a 
en lui rien de J'entendement, ni rien non plus de la volonté; puis 
aussi, que son entendement et sa volonté sont formés pal' degrés 
depuis l'enfance; pal' là l'homme devient homme, et homme tel, 
que l'entendement et la volonté ont été formés chez lui; l'entende­
ment est formé par les vrais, et la volonté par les biens, au point 
que son entendement n'est qu'une composition de choses qui se ré­
fèrent aux vrais, et que sa volonté n'est qu'une affection de choses 
qui sont appelées biens; d'où il suit que l'homme n'est que le vrai 
et le bien dont l'une et l'autre de ces deux facultés a été formée. 
Toutes les choses de son COl'PS, en général et en particulier, cor­
respondent à ces deux ,facultés, ce qu'on peut voir en ce que le COl'pS 
exécute à l'instant ce que l'entendement pense et ce que la volonté 
veut; en effet, la bouche parle selon les choses pensées, la face 
change selon les affections, et le corps fait des gestes au gré de l'un 
et de l'autre; il est donc évident que l'homme tout entier est tel que 
sont son intellectuel et son volontaire, ainsi tel qu'il est quant aux 
vrais et aux biens; cal', ainsi qu'il a été dit, les vials constituent 
son intellectuel, et les biens son volontaire; ou, ce qui est la même 
chose, l'homme est son vrai et son bien, Qu'il eil soit ainsi, c'est 
ce qui se manifeste clairement chez les esprits; cecx-ci ne sont ab­
solument que leurs vrais et leurs biens, dont ils se sont imbus quand 
ils vivaient hommes dans le monde; et néanmoins ils sont des for­
mes humaines: de là, d'après leur face on voit clairement quels 
sont chez eux les vrais et les biens, et on le voit aussi d'::,pl'ès le son 
et l'affection de leUl' discours, et d'après les gestes; surtout d'a­
près les mots de leU!' langage; car les mots de leU!' langage ne sont 
pas tels que chez les hommes dans le monde, mais ils sont absolu­
ment conformes aux vrais et aux biens qui sont chez eux, de sorte 
qu'ils procèdent naturellement de ces vrais et de ces biens; dans ce 
langage sont les esprits et les anges quand ils parlent entre eux: 

XVI, 10. 
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dans un semblable langage est l'homme quant à son esprit, lorsqu'il 
vit dans le monde, quoiqu'alors il ne le sache point : en effet, il 
pense d'après de semblables idées; c'est même ce qui a été observé 
par quelques Érudits, qui ont appelé ces idées immatérielles et in­
tellectuelles; ces idées deviennent des mots aprèS la mort quand 
l'homme devient esprit: il est donc de nouveau éyident que l'homme 
n'est que son vrai et que son bien; c'est de là que l'homme après 
la mort reste comme il a élé fait vrai et bien. II est dit comme il a 
été fait vl'ai et bien, et par là il est entendu aussi comme il a été fait 
faux et mal, car les hommes méchanls appellent le faux: vrai, et le 
mal bien. C'est là l'arcane qu'il faut absolument connaître, pour 
qu'on sache comment la chose se passe à l'égal'd du cuIte Divin: 
mais outre cet arcane, il en est encore un autre; c'est que dans 
toule idée de la pensée procédant de la volonté de l'homme, l'homme 
est tout entier; cet arcane est même une conséquence du précédent, 
car l'homme pense d'après son vrai et vent d'après son bien, vrai et 
bien qui SOllt lui-même; qu'il en soit ainsi, c'est ce qu'on peut voir 
d'après cette expérience: Quand les anges perçoivent une seule idée 
d'nn h(,mme, ou une seule idée d'un esprit, ils savent aussitOt quel 
est cet homme ou quel est cet esprit. Ceci a été dit, afin qu'on sache 
comment la chose se passe à l'égard du CuIte Divin, qui est signi­
fié par le parfum d'aromates, c'est-à-dire que l'homme tout enlier 
est dàns toutes et dans chacune des choses de son culte, puisqu'il 
y a là le vrai et le bien, qui sont lui-même: c'est pour cette raison 
qu'il est fait mention de quatre aromates, par lesquels sont signifiés 
tous les vrais dans le complexe. De ces considérations il suit aussi, 
que c'est la même chose de dire que le culte Divin consiste dans ces 
vrais et dans ces biens, ou de dire que l'homme est composé de ces 
vrais et de ces biens, puisque l'homme tout entier est dans chacune 
des idées de pensée qui appartiennent au culte, ainsi qu'il a été dit. 

1.0299. Un onguent, ouvrage d'onguentier, signifie d'a_ 
près l'influx et l'opération du Divin du Seigneur dans toutes 
et dans chacune des choses : on le voit par la signification de 
l'onguent, ou de l'aromate, en ce que ce sont les vrais dans toutes 
et dans chacune des choses du cuIte, N' 1.026â; et par la signifi­
cation d'ouvrage d'onguentier ou d'aromatiseur, en ce que c'est 
l'influx et l'opération du Divin du Seigneur, N° 10265. II sera dit 
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,lUssi en peu de mots comment il faut entendre que l'influx. et l'o­
pération doivent être dans toutes et dç.ns chacune des choses du 
culte: Ceux qui ne savent pas les arcanes du Ciel croient que le 
culte vient de l'homme, parce qu'il procède de la pensée et de l'af­
fection qui sont chez lui; mais le culte qui vient de l'homme n'est 
point le culte, par conséquent les confessions, les adorations et les 
prièl'es qui viennent de l'homme ne sont point des confessions, ni 
des adol'ations ni des pl'ières qui sont entendues et reçues par le 
Seigneur; mais il faut qu'elles viennent du Seigneur Lui-Même chez 
l'homme: l'Église sait qu'il en est ainsi, car elle enseigne que de 
l'homme il ne pl'ocède aucun bien, mais que tout bien vient du Ciel, 
c'est-à-dil'e, du Divin qui est dans le Ciel; de là aussi tout bien 
dans le culte, et le culte sans le bien n'est point un culte; par suite 
l'Église prie, quand elle est dans la sainteté, que Dien soit présent, 
et qu'il conduise les pensées et le discours j voici ce qui a lieu à cet 
égard: Quand l'homme est dans le culte réel, le Seigneur inflne 
dans les biens et dans les vrais qui sont chez l'homme; et il les élève 
à soi, et l'homme avec eux, autant et selon qu'il est en eux; cette 
élévation n'est pas évidente pour l'homme, s'il n'est pas dans l'af­
fection réelle du vl'ai et du bien, et dans la connûssance, la recon­
naissance et la foi que tout bien vient d'en haut du Seigneur. Qu'il 
-en sOit.ainsi,ceux qui sont mondainement sages peuvent aussi le com­
pl'endre, car par leur érudition ils savent que l'influx naturel, qui 
est appelé par eux influx physique, n'existe pas, mais qu'il y a un 
influx spirituel, c'est-à-dire que rien ne peut influer du monde na­
turel dans le Ciel, mais vice versâ. D'après cela, on peut voir com­
ment il faut entendre que l'inllux et l'opération du Divin du Sei­
gneur sont dans toutes et dans chacune des choses du culte. Il m'a 
aussi été donné souvent d'éprouver que cela est ainsi, cal' il m'a été 
donné de pel'cevoir l'influx lui-même, l'évocation des vrais qui 
étaient chez moi, l'application aux ohjets de la prière, l'affection du 
bien adjointe, et l'élévation elle-même; mais quoiqu'il en soit ainsi, 
l'homme ne doit pas cependant se tenir les bras croisés et attendre 
l'influx, cal' ce serait jouer le rOle d'un simulacre ~ans vie; il doit 
tOUjOUl'S pensee, vouloir et agil' comme par lui-même, et cependant 
attribuer au Seigneur tout ce qui appartient à la pensée du Vl'ai et 
à l'effort du bien; par là est implantée en lui par le Seigneur la fa-
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cuité de recevoir le Seigneur et l'influx qui procède de Lui. En 
effet, l'homme n'a été créé que pour être un l'éceptacle du Divin; et 
la faculté de recevoir le Divin n'est pas formée autrement: la fa­
culté une fois formée, l'homme ensuite ne veut pas qu'il n'en soit 
pas ainsi, car il aime l'influx procédant du Seigneur, et il a en 
aversion l'opération provenant de lui-même, puisque l'influx qui 
procède du Seigneur est l'influx du bien, tandis que l'opération qui 
provient de lui-même est l'opération du mal. Dans un tel état sont 
tous les Anges dans le Ciel; c'est pourquoi par eux dans la Parole 
sont signifiés les vrais et les biens qui procèdent du Seigneur, puis­
qu'ils en sont les réceptions, voir N°' 1925, 3039, A085, A295, 
8192. 

10300. Salé, signifie le désir du vrai pour le bien: on le 
voit par la signification du sel, en ce que c'est le désir qui appar­
tient à l'amour du vrai pour le bien, ainsi qu'il va être montré; de 
là, ce qui est salé, c'est ce en quoi il y a ce désir. Si le désir du vrai 
doit être pour le bien, c'est parce que ce désir est le conjonctif de 
l'un et de l'éiutre, car autant le vrai désire le bien, autant il lui est 
conjoint; la conjencticn du vrai et du bien est ce qui est appelé ma­
riage céleste, c'est le Ciel même chez l'homme; lors donc que dans 
le Culte Divin, et dans toutes et dans chacùne des· choses de ce 
culte il yale désir de cette conjonction, il y a là dans toutes et 
dans chacune des choses le Ciel, par conséquent le Seigneur: 
cela est signifié en ce que le parfum était salé: si le sel a cette 
signif:caticn, c'est d'après sa nature conjonctive; car il conjoint 
toutes choses, et par suite leur donne de la saveur; et même il con­
joint l'eau et l'huile, qui autrement ne sont point conjointes. Quand 
on sait que le sel signifie le désir de la conjonction du vrai et du 
bien, on peut savoÎ!' ce qui est signifié par les paroles du Seigneur 
dans Marc: « Chacun de feu sera salé, et tout sacrifice de sel 
)) sera salé; bon est le sel, mais si le sel insipide devient, avec 
)) quoi l'assaisonnerez-vous? Ayez en vous-mames du sel. )) -
IX, fig, 50; - chacun de feu sera salé, signifie que chacun doit 
désirer d'après l'amoUl' réel; tout sacrifice de sel sera salé, signifie 
que le désir d'après l'amour réel doit être dans tout culte; le sel 
insipide, signifie le désir d'après un autre amour que l'amour réel; 
avoir en soi du sel, c'est le dés il' du vrai pour le bien: que le feu 
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soit l'amoUl', on le voit, N°' lJ906, 5071 f., 5215, 631ft, 6832, 
10055; et que le sacrifice soit le culte en général, on le voit, 
N°l 922, 6905, 8680, 8936 : qui est-ce qui peut savoir ce que 
c'est qu'être salé de feu, et pOUl'quoi le sacrifice devait être salé, et 
ce que c'est qu'avoir en soi du sel, si l'on ne sait pas ce que signi­
fienL le feu, le sel, et être salé? Pareillement dans Luc: « Quiconque 
Il d'entre vous ne renonce pas à toutes ses facultés ne peut être mon 
)) disciple; bon est le sel; mais si le sel est affadi. avec quoi 
Il sera-t-il assaisonné?ni pOUl' la terre, ni pour le fumiel', il n'est 
Il propre, dehors on le jettem. Il - XIV. 33, 3h, 35; - renoncer 
à toutes ses facultés, c'est aimer le Seigneur par-dessus toutes 
choses; les facultés sont les choses qui souL propres à l'homme; le 
sel affadi est le dési,' d'après le propre, ainsi d'après l'amour de soi 
et du monde; un tel désir est le sel affadi qui n'est propre à rien. 
De même aussi dans Matthieu : « V 01-:S, 'Vous êtes le sel de la 
Il terre; mais si le sel est affadi, avec quoi sera-t-il salé? il n'est 
II plus bon à rien qu'à être jeté dehors, et .à être foulé aux pieds 
Il par les hommes. 1I- V, 13, H. - Que dans tout culte il doive 
y avoir le désir du vrai pour le bien, c'est aussi ce qui est signifié 
en ce que « toute offrande d'une M inchah devait être salée; Il et 
que « sur toute offrande devait être le sel de l'alliance de Jé­
hovah. Il - Lévit., II. 13; - la minchah et l'offl'allde, qui est 
le sacrifice, signifient le culte, comme ci-dessus; et là le sel est ap­
pelé le sel de l'alliance de Jéhovah, parce que l'alliance signifie la 
conjonction, voir No, 665, 666,1023,1038, 186b, 1996,2003, 
2021, 680lJ, 8767, 8778,9396, 9lJ16; le désir aussi est l'ar­
deur même de l'amour, ainsi la continuité de l'amour, et l'amoUl' 
est la conjonction spirituelle. Comme le désir du vl'ai pour le bien 
conjoint, de même le désir du faux pour le ma~dj~~oint; et ce qui 
disjoint, détruit. aussi; de là, le sel dans le sens opposé, signifie la 
destruction et la dévastation du vrai et du bien; comme dans Jéré­
mie: « Maudit (soit) J'homme qui fait de la chair son bras; il ne 
Il vel'fa pas quand viendra le bien, mais il habitera dans des lieux 
II desséchés, dans une terre salée, qui n'est point hahitée. » -
XVII. 5, 6; - faire de la chair son bras, c'est se fiel' à soi, à son 
propl'e, et non au J.)ivill, N° 10283; et comme le propre est de 
s'aimel' plus que Dieu et plus que le pl'ochain, c'est l'amoUl' de soi 
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qui est ainsi décrit; de là, il est dit qu'il ne verra pas quand viendm 
le bien, et qu'il habitera dans des lieux desséchés et dans une terre 
salée, c'est-à-dire, dans les amours corrompus et dans leurs désirs, 
qui ont détruit le bien et le vrai de l'Église. Dans Séphanie : (( Il 
» sera comme Gomorrhe, un lieu abandonné à l'ortie et une 
)) fosse de sel, et une dévastation pour l'éternité. )) - Il. 9; - le 
lieu abandonné à l'ortie, c'est l'ardeur et la consomption de la vie 
de l'h.omme par l'amour de soi; la fosse de sel, c'est le désir du 
faux; comme ce désir détruit le vrai et le hien, il est appelé dévas­
tation pour l'éternité; il est dit qu'il sel'a comme Gomorrhe, parce 
que Gomorrhe et Sodome signifient l'amour de soi, N° 2220; l'é­
pouse de Loth, qui fut changée en statue de sel, parce qu'elle 
tourna ses faces vers ces villes, - Gen., XIX. 26, - signifiait la 
vastation du vrai et du bien, cal' tourner ses faces vers quelque 
chose, c'est dans le sens inteme aimer, N° 10189; de là vient que 
le Seigneur dit : CI Qu'il ne retourne point vers derrière lui; sou­
» venez-vous de l'épouse de Loth. » - Luc, XVII. 31, 32; 
- et dans Moïse: CI Soufre et sel et combustion toute sa 
)) terre, comme au renversement de Sodome et de Gomorrhe. ))­
Deutér., XXIX, 22; - là, comme aussi ailleurs dans la Parole, 
par la terre il est entendu l'Église; voÏ1' aux articles cités, N° 9325. 
De là venait donc qu'apl'ès leur destruction les villes qui ne devaient 
plus etre habitées, CI étaient ensemencées de sel, »- Jug" IX, 65. 
- D'après cela, il est évident que le sel dans le sens réel signifle le 
désir du vrai pour le bien, ainsi le conjonctif, et dans le sens opposé 
le désir du faux pOul' le mal, ainsi le destructif. Celui donc qui sait 
que le sel est le désir du vrai pour le bien, et le conjonctif du vrai 
et du bien, peut aussi savoir ce qui est signifié en ce que CI les 
eaux de Jéricho furent rendues saines par i;lisée, au moyen 
du sel qu'il jeta dans leur source. » - II Rois, II. 19, 20, 21, 
22; - car Élisée, de meme qu'Élie, représentait le SeigneUl' quant 
à la Parole, Nos 2762, 8029; pal' les eaux sont signifiés les vrais 
de la Parole, par les eaux de Jéricho les vrais de la Parole dans le 
sens de la lettre, pareillement par la source des eaux; et par le sel 
il est signifié le désir du vrai pour le bien, et la conjonction de l'un 
et de l'autre, par suite la santé. 

10301. Pur, signifie sans le mal: on le voit par la significa-
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tion de pur, en ce que c'est sans le mal. Comme tout mal est im­
pur, et que tout bien est pur, c'est pour cela qu'il est dit être purifié 
des péchés et des iniquités, et que cela se dit du cœur, c'est-à­
dire, de la volonté, car le cœur dans la Parole signifie la volonté, 
No, 2930, 75lt2, 8910, 9300, 9lt95, parce qu'il signifie l'amour, 
No, 3883 à 3896, 9050. 

10302. Saint, signifie sans le faux du mal: on le voit par 
la signification de saint, en ce que c'est le Divin Vrai procédant du 
Seigneur, Nos 6788, 7lt99, 8302, 8330, 9229, 9818,9820.; de 
là est dit saint ce qui est sans le faux du mal. Il est dit le faux du 
mal, pal'ce qu'il existe un faux sans le mal; par exemple, chez 
quelques hommes probes parmi les nations hors de l'Église, et aussi 
chez quelques-uns parmi les chrétiens au dedans de l'Église; mais 
le faux souillé pal' le mal est en soi le mal, cal' il en provient; 
toutefois, le faux chez ceux qui sont dans le bien n'a point été souillé 
pal' le mal, mais il en a été purifié; de là aussi un tel faux est ac­
cepté par le Seigneur presque comme un vrai; et même il est changé 
facilement en vrai, car ceux qui sont dans le bien ont de la pro­
pension à recevoir le vrai. Sur l'un et l'autre faux, le faux qui pro­
vient du mal, et le faux qui ne provient point du mal, voir aux ar­
ticles cités, N°' 930lt, 10109. 

10303. Et tu en broieras menu, signifie la disposition des 
vrais dans leurs séries: on le voit pal' la signification de broyer, 
quand il s'agit d'encens et d'aromates, par lesquels sont signifiés 
les vrais, en ce que c'est la disposition des vl'ais dans lems séries; 
en effet, broyer signifie la même chose que moudre, mais moudre 
se dit du froment, de l'orge, de l'épeautre, tandis que bl'oyel' se dit 
de l'huile, de l'encens et des aromates. On ne peut pas savoir ce qui 
est spécialement signifié par broyer et pal' moudre, à moins qu'on ne 
sache ce qui se passe chez l'homme à l'égard des biens et des vrais, 
qui sont signifiés par le froment, l'ol'ge, la farine, la fiem de fa­
rine, l'huile, l'encens et les aromates, quand ils ont été disposés 
pOUl' les usages; car moudre et broyer, c'est disposer pOUl' servir à 
l'usage ; quand moudre se dit des biens qui sont signifiés par le 
froment ou l'orge, alors moudre signifie la disposition et la produc­
tion du bien dans les vrais, et ainsi l'application aux usages : le 
bien ne se manifeste même jamais dans les usages que par les vrais, 
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il est disposé en eux, et ainsi qualifié; cal' si le bien n'a pas été dis­
posé dans les vrais, il n'a aucune qualité, et quand il est disposé 
dans les vrais, il est disposé dans des séries d'une manière appli­
cable aux choses selon les usages, choses dans lesquelles le bien 
entre comme affection de l'amour; de là l'agrément, le charme, le 
plaisir. La même chose est signifiée ici par broyer menu, car l'en­
cens pur est le bien spirituel, N° 10296; et les vrais qui sont dis­
posés par ce bien sont les aromates, le stacté, l'onyx et le galbanum, 
N°'1.0292, 10293, 1029lt. II sera dit aussi en peu de mots ce que 
c'est que la disposition dans les séries: Les vrais sont dits disposés 
dans les séries, quand ils ont été disposés selon la forme du Ciel, 
dans laquelle sont les sociétés angéliques: on peut voir quelle est 
cette forme, d'après ia correspondance de tous les membres, vis­
cères et organes de l'homme avec le Très-Grand Homme, qui est 
le Ciel, corres~ondance dont il est parlé dans les articles cités, 
N° 10030 f.; dans ces membres, dans ces viscères et dans ces or­
ganes toutes choses, en général et en particulier, ont été disposées 
dans des séries et dans des séries de séries; les fibres et les vais­
seaux forment ces séries, comme le savent ceux qui connaissent par 
l'anatomie les enchaînements et les contextures des intérieurs du 
corps: dans de semblables séries ont été disposés les vrais d'après 
le bien chez l'homme. De là vient que l'homme régénéré est un ciel 
dans une très-petite forme correspondant au Très-Grand Homme, 
et que l'homme tout entiel' est son vrai et son bien: que l'homme 
régénéré soit un ciel dans une très-petite forme, on le voit dans les 
articles cités, N° G279; que l'homme soit son vrai et son bien, on 
le voit ci-des::us, i~o 1.0298; et que les vrais chez- l'homme aient 
été disposés da::s des séries selon les sociétés angéliques chez les 
régénérés, on le voit, N°' 5339, 53lt3, 5530. Les séries dans les­
quelles ont été disposés les vrais chez les bons, et les séries dans 
lesquelles ont été disposés les faux chez les méchants, sont signi­
fiées dans la Parole pal' des poignées et par des faisceaux, par 
exemple,-Lévit., XXIII. 9 à 15. Ps., CXXVI. 6. Ps., CXXIX. 
7. Amos, II. 13. Mich., IV. 12. J érém., IX. 21. Zach., XII. 6. 
Matth., XIII. 30. - Lors donc qu'on voit clairement ce qui est 
signifié par broyer et par moudl'e, on peut savoir ce qui est signifié 
dans le sens interne en ce que « . les fils d' Israël moulaient aux 
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» meules la manne, ou la broyaient dans un mortier, et la 
)) cuisaient en gâteaux. » - Nomb., XI. 8; - en effet, par la 
manne était signifié le bien céleste et spirituel, N° 8la6lt, et par 
moudre et broyer, la disposition afin qu'il servit à l'usage; cal' tout 
ce qui est dit dans la Parole est significatif de choses qui sont dans le 
Ciel et dans l'Église, puisque chaque expression a un sens interne; 
on peut savoir aussi ce qui est signifié par « on ne prendra pas 
)) en gage la meule ou la meule de dessus, parce que c' est re­
» cevoir l'âme en gage. )1 - Deutér., XXIV. 6; - cal' pm' la 
meule et par la meule de dessus il est signifié ce qui prépare le 
bien, afin qu'il puisse être appliqué aux usages; par l'orge aussi 
et par le froment il est signifié le bien, et par la farine et la fleu!' de 
farine les vrais, et le"bien par ses vrais est appliqué à l'usage, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus. D'après cela, on peut voir ce qui est si­
gnifié par la meule, pal' la meule de dessus, et par être assis aux 
meules, dans les passages suivants; dans Matthieu: (1 Alors de 
)1 deux qui moudront, l'une sera prise, l'autre sera laissée. » 

- XXIV. lai. - Dans le Même: (1 Celui qui aura scandalisé l'un 
)) de ces petits qui croient en Moi, il vaudrait mieux pOUl' lui qu'on 
)1 etH pendu une meule d'âne à son cou, et qu'on l'eût enfoncé 
» dans la pl'ofondeur de la mer. )) - XVIII. 6. Marc, IX. la2. -
Dans l'Apocalypse: (( Un Ange fort prit une pierre comme une 
)1 meule grande, et il la jeta dans la mer, en disant: Ainsi avec 
)) impétuosité sera précipitée Babylone; aucune voix de meule ne 
Il sera plus entendue en toi. Il - XVIII. 21, 22. - Dans Jé­
rémie : « Je ferai ceSSel' parmi eux la voix de joie, la voix des 
Il meules, et la lumièl'e de la lampe. Il - XXV. 10; - et dans 
Ésaïe: « Fille de Babel, assieds-toi à terre; point de trOne, fille 
)) des Chaldéens; prends la. meule, et mouds la farine. » -
XLVII. -1, 2; - comme la meule et moudre, dans le sens bon, 
signifient l'application à des usages bons, de même dans le sens op­
posé cela signifie l'application à des usages mauvais; de là, quand 
il s'agit de Babel et de la Chaldée, c'est l'application en faveU!' de 
leurs amours, qui sont les amours de soi et du monde; cal' chez 
eux l'orge et le froment signifient le bien adultéré, et la farine le 
vrai falsifié. La profanation du bien et du vrai par l'application à 

ces amours est aussi signifiée en ce que l\1oscheh (1 moulut le veau 
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d'or jusqu'en poudre, et la répandit sur les eaux qui descen­
daient de la montagne de Sinaï, et en fit boire aux fils d'Israêl, » 

- Exod., XXXII. 20. Deutér., IX. 21. 
1030h. Et tu en mettr~ devant le Témoignage dans la 

T ente de convention, signifie le culte du Seigneur dans le 
Ciel et dans l'Église: on le voit pal' la signification du parfum, 
qui devait être mis devant le Témoignage, en ce que c'est le culte, 
N° 10298; par la signification du Témoignage, en ce que c'est 
le Seigneur quant au Divin Vrai, N° 9503 j et par la représentation 
de la Tente de convention, en ce que c'est le Ciel, N°' 9457, 
9h81, 9h85 j et comme c'est le Ciel, c'est aussi l'Église, car l'É­
glise est le Ciel SUl' la terre. 

10305. Là oùje conviendrai vers toi, signifie par l'influx 
du Seigneur: on le voit par la signification de convenir, quand 
il s'agit du Seigneur, en ce que c'est sa présence et son influx, 

, N°'10U7, 10U8, 10197; ici « par l'influx du Seigneur, )) pal'ce 
qu'il s'agit du culte, qui est signifié par le parfum j cal' tout culte, 
qui est véritablement culte, intlue du Seigneur, comme on peut le 
voir d'après ce qui vient d'être montré, N° 10299. 

10306. Saint des saints il sera pour vous, signifie puisqu'il 
procédera du Seigneur: on le voit par la signification de saint, 
en ce que c'est tout ce qui procède du Seigneur et seulement ce qui 
procède du Seigneur, N°' 6788, 7h99, 8302,8330,9229,9818, 
9820. 

10307. Et le parfum que tu feras dans sa qualité, vous 
n'en ferez point pour 'vous, signifie que le culte d'après les 
sain~s vrais de l' Église ne doit point être appliqué aux amours 
de l'homme: on le voit par la signification du parfum, en ce que 
c'est le culte, N° 10298; par la signification de faire dans sa qua­
lité, en ce que c'est d'après les saints V1'3is de l'Église; cal' faire 
dans sa qualité, c'est faire avec les mêmes aromates, et les aroma­
tes, qui étaient le stacté, l'onyx et le galbanum, signifient les saints 
vrais de l'Église dans leur ol'dre, No' 10292, 10293, 10294; et 
par la signification de ne point en faire pour vous, en ce que c'est 
ne point appliquer aux usages propres, ainsi aux amours de l'homme, 
cal' ce que l'homme fait pour soi, il le fait pour ses amours; ici il est 
entendu l'application, parce qu'il est dit faire poUl' soi. Il sera dit 



EXODE. CHAP. TRENTIÈME. 155 

aussi comment cela a lieu: Tous les vl'ais de l'Église regardent 
deux amours, à savoir, l'amour envers Dieu, et l'amour à l'égard 
du prochain; que toute la Parole, qui est le Divin Vrai Même dont 
procèdent tous les vrais de l'Église, dépende de ces deux amours, 
on le l'oit dans Matthieu, XXIl. hO; dans Marc, XII. 30, 31; et 
dans Luc, X. 27; - il Y est dit que toute la Loi et les Prophètes 
en dépendent, et par la Loi et les Prophètes il est signifié toute la 
Parole: mais le contraire est d'appliquer le Divin Vrai ou les vrais 
de l'Église aux amours de l'homme; par là l'homme se tourne du 
Seigneur vers lui-même, ce qui est se tournel' du ciel Vel'S l'enfer; 
et il devient comme l'un de ceux qui sont dans l'enfer, cal' dans 
l'enfer ils ont le Seigneur pal' derrièl'e et leUl's amoUl'S en face; bien 
plus, quand ils sont inspectés par les Anges, ils apparaissent dans 
une attitude in l'erse, la tête en bas et les pieds en haut. Quand les 
Vrais Dil'ins sont appliqués aux amours de l'homme, ils ne sont 
plus des vrais, puisque par les applications il entre en eux un mal, 
qui les pervertit et revêt la face du faux : si alors on leur dit que 
ces vrais ne doivent pas êt.re compris ainsi, mais autrement, ils ne 
veulent pas comprendre, et quelques-uns ne comprennent point; car 
parlel' contre les principes confirmés par les amours de l'homme, 
c'est parler contre l'homme lui-même, parce que c'est parler con­
tI'e son intellectuel qui provient de son volontaire. Dans beaucoup 
de passages de la Parole, lorsqu'il est parlé de Babel, surtout dans 
l'Apocalypse, il s'agit de ceux qui falsifient les vrais et adultèrent 
les biens par application à leurs amours. 

10308. Saint il sera pour toi à Jéhovah, signifie que le 
culte doit être appliqué à l'amour Divin: on le voit pal' la si­
gnification de saint, en ce que c'est tout cequi procède du Seigneur, 
comme ci-dessus, N° 10306; par la signification du pal'fum, du­
quel il est dit que saint il sera pour toi à Jéhovah, en ce que 
c'est le culte, N° 10298; si c'est que le culte doit être appliqué à 
l'amoUl' Divin, c'est la conséquence de ce qui précède immédiate­
ment, où il est dit qu'ils ne feraient pas pour eux un tel parfum, ce 
qui signifie que le culte d'après les saints vrais de l'Église ne doit 
point être appliqué aux amours de l'homme, N° 10307. Par l'a­
mOLlI' Divin il faut entendre l'amoUl' envers le Seigneur, et l'a­
mour à l'égal'd du prochain; si l'amoul' il. l'égard du prochain cst 
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Diviu aussi, c'est parce qu'il procède aussi du Seigneur; car per­
sonne ne peut par soi-même aimer le prochain, celui qui l'aime 
par soi-même aime le prochain et lui fait du bien pour soi, ce 
qui est s'aimer soi-même. Que toute la Parole, qui est le Divin 
Vrai même dont procèdent tous les vrais de l'Église, regarde ces 
deux amours comme fins, c'est ce qu'on vient de voil" N° 10307; 
par conséquent le culte Divin doit aussi regarder ces amours comme 
fins, puisque tout culte, qui est véritablement culte, provient des 
vrais, comme on peut le voir d'après ce qui a été précédemment 
montl'é au sujet des aromates du parfum, par lesquels sont signi­
fiés les vrais du culte; et les vrais du culte sont appliqués à l'amour 
Divin alors que le culte procède du Seigneur chez l'homme, selon 
ce qui vient d'être dit dans l'article, N° 10299. 

1.0309. L'homme qui en (erait comme celui-là pour en 
(aire une odeur, signifie l'imitation du culte Divin par les a(­
(ections du vrai et du bien d' apr~s le propre,' on le voit par la 
signification d'en faire comme celui-là, en ce que c'est l'imita­
tion du culte Divin, car faire signifie imiter, et le parfum, dont cela 
est dit, signifie le cuite Divin, comme ci-dessus; et pal' la signi­
fication de (aire une odeur, en ce que c'est pour plaire; et comme 
cela est fait par les affections du vrai et du bien, ce sont ces affections 
qui sont signifiées par le désil' de plaire, car l'odeUl' est le pel'ceptif 
de l'agréable, ainsi ce qui plaît, N° 10292 : que ce soit (( d'après le 
propre, ) eela est évident, car il est dit cc celui qui en fera sera retI'an­
cM de ses peuples; ) en effet, d'après le propre, c'est ce qui est fait 
d'après l'affection du vrai et du bien, non pour le vl'ai et le bien, mais 
pour soi-même; et faire pOUl' soi-même, c'est faire pour le profit, 
pour les honneurs et pour la réputation, comme fins, et non pour le 
salut du prochain et la gloire du Seigneur; ainsi c'est faire d'après 
le mal et non d'après le bien, ou, ce qui est la même chose, d'après 
l'enfer et non d'après le Seigneur; c'est donc là ce qui est entendu 
par l'imitation du culte Divin par les affections du vrai et du bien 
d'après le propre, affections qui sont signifiées par fail'e un parfum 
comme celui-là pour en faire une odeur: ceux donc qui en font, 
sont ceux qui (j.iment le monde plus que le Ciel, et eux-mêmes plus 
que Dieu; ceux-là aussi, quand ils pensent en dedans d'eux-mêmes 
ou avec eux-mêmes ne croient rien du Ciel ni du Seigneur; mais 
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quand ils pensent en dehors d'eux-mêmes, ce qui arrive quand ils 
parlent devant les hommes, ils padent du Ciel et du Seigneur d'a­
près l'affection et la foi plus que les autres, et cela d'autant plus, 
qu'ils recherchent plus ardemment le gain, les honneurs et la ré­
putation. Voici quel est alors lem' état: A l'intérieur ils sont noirs, à 
l'exlérieur ils sont d'un blanc éclatant; c'est-à-dire qu'ils sont des 
diables dans une forme d'anges de lumière; en effet, les intérieurs 
qui devaient être ouverts vers le Ciel ont été fermés, et les extél'ieurs 
qui s'étendent vers le monde ont été ouverts ;et si alors, par une af­
fection comme d'amour, ils élèvent les yeux et les mains vers le Ciel, 
ils n'en sont pas moins comme des simulacres formés ainsi d'après 
l'art; c'est aussi de cette manière qu'ils apparaissent devant les 
anges: et si l'on veut m'en croire, il y a dans l'enfer un grand 
nombre d'esprits de cette nature, qui sont présents chez de sembla­
bles hommes, surtout chez les prédicateurs qui imitent le culte Di­
vin par les affect,ions du vrai et du bien d'après le propre, et ils les 
inspirent; cela est même permis par le Seigneur, parce qu'ainsi ils 
remplissent aussi un usage; car les hommes bons reçoivent tot;Jours 
convenablement la Parole d'après eux, parce que la Parole, de 
quelque bouche qu'elle sOI'le, est reçue par l'homme selon la qualité 
de son bien. Mais de tels externes, étant factices, leur sont ôtés dans 
l'autl'e vie; et alors leur esprit apparalt noiI' comme il avait été 
dans le corps. . 

10310. Et retranché il sera de ses peuples, signifie la sé­
paration d'avec le Ciel et l'E'glise, et la mort spirituelle: on 
le voit par la signification d'être retranché de ses peuples, en ce 
que c'est la sépar'ation et la mOl't spirituelle, N° 10288 : c'est la 
séparation d'avec le Ciel, d'après ce qui vient d'être dit, N° 10309 ; 
c'est aussi la sépration d'avec l'Église, parce que de l'Église sont 
seulement ceux en qui est l'Église, et l'Église est en ceux qui sont 
dans l'affection du vrai pour le vrai et dans l'affection du bien pour 
le bien, ainsi en ceux qui sont dans l'amour à l'égard du prochain et 
dans l'amour envers Dieu; car le prochain est le bien et le vrai, et 
Dieu l'est aussi, puisque le bien et le vrai sont de Dieu, ainsi sont 
Dieu chez eux. Ceux qui ne sont pas tels, ne sont pas non plus de 
l'Église, quoiqu'ils soient dans l'Église. 



158 ARCANES CÉLESTES. 

DE LA TROISIÈME TERRE DANS LE CIEL ASTRAL. 

10311. Il apparaissait an loin des Esprits qui ne voulaient 
point approcher; et cela, parce qu'ils ne pouvaient pas être avec les 
Esprits de notre Terre, qui étaient alors autour de Moi; pal' là je 
perçus qu'ils étaient d'une autre TetTe; et ensuite il me fut dit 
qu'ils étaient d'une certaine Terre dans l'Univers; mais où était cette 
Tem, c'est ce qui ne me fut pas indiqué. 

10312. Ces Espt'its ne voulaient pas absolument penser à lem' 
corps, ni même à quelque cnose de corporel et de matél'iel, diffé­
rant en cela des Esprits de notre Terre; c'était pour cela qu'ils ne 
voulaient point approcher; car les Esprits se consocient ou se dé­
sassocient selon les affections et les pensées: mais néanmoins, après 
que plusieurs Esprits de ndtt'e Terre se furent éloignés, ils vinrent 
plus près et me parlèrent: cependant je sentis alors une anxiété, 
qui provenait de la collision des sphères; car autour de tous les Es-. . 
prits et de toutes les sociétés d'Esprits il y a des sphères spirituelles, 
qui émanent de la vie de leurs affections et des pensées provenant 
des affections; si donc les affections sont contl'aires, il se fait une 
collision, d'où résulte une anxiété. 

10313. Les Esprits de notre Terre disaient qu'eux non plus 
n'osaient pas approcher de'ces Esprits, parce que, quand ils en ap­
prochent, non-seulement ils sont saisis d'anxiété, mais même il leur 
semhle d'après une fantaisie avoir les mains et les pieds liés par 
des serpents, dont ils ne peuvent se débarrasser avant de s'être re­
tirés; un~ telle fantaisie vient de la conespondance; car le sen­
suel corpol'el de l'homme est représenté dans l'autre vie par des 
serpents; c'est même pour cela que dans la Parole par les serpents 
il est signifié le sensuel, qui est le dernier de la vie de l'homme. 

1031lt. Comme tels sont les Esprits de cette Terre, ils apparais­
sent par cela même non comme les autres dans une évidente forme 
humaine, muis comme un nuage, les meilleurs d'entre eux comme 
un nuage noirâtre dans lequel il y a un mélange de hlancheur hu­
maine; ils disaient qu'en dedans ils sont blancs, et que, lorsqu'ils 
deviennent anges, ce noirâtre est changé en un bel azur; c'est même 
ce qui me fut montré. 
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10315. Je leur demandai s'ils avaient eu de leur corps une 
telle idée quand ils vivaient hommes dans le monde; ils répondirent 
que les hommes de leur Terre ne font aucun cas de leur corps, mais 
ne s'occupent que de l'Esprit qui est dans le corps, parce qu'ils sa­
vent que l'esprit doit vivre éternellement et que le corps doit périr. 
Leur face, cependant, ils ne l'appellent point corps, pal' la raison que 
les affections de leur esprit se manifestent par la face, et que les 
pensées qui proviennent des affections se manifestent par les yeux. 
Ils dil'ent aussi que sur leur Terl'e plusieurs croient que l'espl'it de 
leur corps a été de toute éternité, et qu'il a. été mis dans le COI'pS 

lorsqu'ils ont été conçus; mais ils ajoutèrent que maintenant ils sa­
vent qu'il n'en est pas ainsi, et qu'ils se répentent d'avoir été dans 
une si fausse opinion. ' 

10316. Comme je leur demandais s'ils voulaient voir quelque 
chose sur notre Terre, leur disant que cela était possible par mes 
yeux, ils répondirent d'abord qu'ils ne pounaient pas, et ensuite 
qu'ils ne voulaient pas, parce que les choses qu'ils verraient ne se­
raient que des telTestres et des matél'iels, desquels ils éloignent, 
aulant qu'ils peuvent, leurs pensées. 

1031ï. La continuation sur cette Troisième Tel'l'e dans l'Uni­
vers est à la fin du Chapitre suivant. 



EXODE. 
CHAPITRE TRENTE-UNIÈME. 

DOCTRINE DE LA CHARITÉ ET DE LA FOI. 

10318. L'homme sans une Révélation procédant du Divin ne 
peut rien savoir de la Vie éternelle, ni même ['ien savoir de Dieu, 
ni à plus forte raison rien savoir de l'amour et de la foi envers Dieu: 
en effet, l'homme naît dans une complète ignorance, et ensuite il 
doit par les choses mondaines apprendre toutes celles par lesquelles 
il formera son entendement; il naît aussi d'après l'héréditaire dans 
tout mal qui appartient à l'amoul' de soi et du monde; les plaisirs 
qui en proviennent règnent continuellement, et suggèrent des choses 
qui sont diamétralement opposées au Divin: de là vient donc que 
l'homme par lui-même ne sait rien de la ,'ie éternelle; en consé­
quence, il est indispensable qu'il y ait une Révélation, par laquelle 
il en ait connaissaIlce. 

10319. Que les maux de l'amolli' de soi et du monde introdui­
sent une telle ignorance des choses qui appartiennent à la vie éter­
nelle, c'est ce qu'on voit clairement par ceux, au dedans de l'Église, 
qui, quoiqu'ils sachent par la Révélation qu'il y a un Dieu, qu'il y 
a un Ciel et un Enfer, qu'il y a une Vie éternelle, et qu'on doit ac­
quérir cette vie parle bien de l'amour et de la foi, tombent cepen­
dant dans le négatif sur ces points, tant les érudits que ceux qui ne 
le sont point. Par là on voit de nouveau combien serait grande l'i­
gnorance, s'il n'y avait aucune Révélation. 

10320. Puis donc que l'homme vit après la mort, et alors pour 
l'éternité, et que sa vie reste selon son amour et sa foi, il s'ensuit 
que le Divin, d'après l'Amour envers le Genre humain, a révélé les 
choses qui doivent conduire à cette vie et contribuer au salut de 
l'homme, Ce que le Divin a révélé est chez nOLIs la Parole. 
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10321. Comme la Parole est la Révélation procédant du Divin, 
elle est Divine dans toutes et dans chacune des choses qui la com­
posent; car ce qui procède du Divin ne peut être autrement. 

10322. Ce qui procède du Divin descend pal' les Cieux jusqu'à 
l'homme; c'est pourquoi la Parole dans les Cieux a été accom­
modée à la sagesse des Anges qui y sont, et dans les Terres elle a 
été accommodée à la conception des hOll1meS qui les habitent: c'est 
pour cela que dans la Pal'ole il y a pour les Anges un sens interne 
qui est spirituel, et pour les hommes un sens externe qui est natu­
l'el: de là vient que c'est par la Parole qu'il y a conjonction du Ciel 
avec l'homme. 

1032~. Le sens réel de la Parole n'est saisi que par ceux qui 
ont été illustrés.; et il n'y a d'illustrés que ceux qui sont dans l'a­
mour et dans la foi envers le Seigneur; car leurs intérieurs sont 
élevés par le Seignelll' jusque dans la lumière du Ciel. 

1032lJ. La Parole, dans la lettre, ne peut être saisie qu'au 
moyen d'une Doctrine faite d'après la Parole pal' un homme il­
lustre; car le sens de la lettre a été accommodé à la conception des 
hommes même simples; c'est pourquoi la Doctrine tirée de la Pa­
role leur servira de flambeau. 

10325. Les Livres de la Parole sont tous ceux qui ont un sens 
interne; mais ceux qui n'en ont pas ne sont pas la Pat'ole. Les Li­
VI'es de la Pal'ole dans \' Ancien Testament sont les cinq Livres de 
Moïse, le Livre de Josué, le Line des Juges, les deux Lin'es de 
Samuel, les deux LiVl'es des Rois, les Psaumes de David; les Pro­
phètes, Ésaïe, .Jérémie, les Lamentations, Ézéchiel, Daniel, Hosée, 
Joël, Amos, Obadie, Jonas, Michée, Nahum, Habakuk, Séphanie, 
Haggée, Zachal'ie, Malachie: et, dans le Nouveau Testament, les 
quall'e Évangélistes, Matthieu, Marc, Luc, Jean; et l'Apocalypse. 

CHAPITRE XXXI. 

1. Et parla JÉHOVAH à Moscheh, en disant: 
') Vois, j'ai appelé par nom Betsaléel, fils d'UI'i, fils de Chur, 

de la tribu de Jchlldah. 
XVI. H. 
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3. Et je l'ai rempli de l'esprit de DIEu, en sagesse, et en intel­
ligence, et en science, et en toute œuvre. 

a. Pour imaginel' des imaginations à faire avec l'or, et avec 
l'argent, et avec l'airain. 

5. Et en taille de pierre pour remplir, et (ln taille de bois pOUl' 
faire en toute œuvre. 

6. Et Moi, voici, j'ai établi avec lui Aholiab, fils d'Achisamach, 
de la tribu de Dan: et au cœur de tout sage de cœur j'ai donné de 
la sagesse; et ils feront tout ce que je t'ai commandé. 

ï. La Tente de convention, et l'Arche pOUl' le Témoignage; et 
le Propitiatoire qui (sera) sur elle, et tous les vases de la Tente. 

8. Et la Table et ses vases; et le ChandeliCl' pur et tous ses 
vases; et l'Autel du parfum. 

9. Et l'Autel de l'holocauste, et tous ses vases; et le Bassin et 
sa base. 

10. Et les Habits du ministère, et les Habits de sainteté pOUl' 
Ahal'on le Pl'être, et les Habits de ses fils, pour exercCl'le sacerdoce. 

H. Et l'Huile d'onction; et le Parfum d'aromates, pOUl' le saint: 
selon tout ce que je t'ai commandé ils feront. 

1.2, Et dit UHOVAH à Moscheh, en disant: 
1.3. Et toi, parle aux fils d'Israël, en disant: Toutefois, mes 

Sabbaths vous garderez, parce que signe, cela, entre Moi et vous 
en vos générations, pour savoir que Moi (je suis) JÉHOVAH qui 
vous sanctifie. 

H. Et vous garderez le Sabbath, parce que saint (il est), lui, 
pour vous; qui le pl'Ofanera, mourant il mourra; parce que qui­
conque fera en lui une œuvre, et retranchée sera cette âme du mi­
lieu de ses peuples. 

15. Six jours il sera fait œuvre, et au septième jour Sabbath de 
Sabbath, saint à JÉHOVAH; quiconque fera une œuvre au jour du 
Sabbath, mourant il mourra. 

16. Et gardel'ont les fils d'Israël le Sabbath, pOUl' faire le Sab­
bath en leurs générations; alliance séculaire. 

17. Entre Moi et les fils d'Israël signe, cela, pour le siècle; 
parce que en six jours a fait JÉHOVAH le ciel et la terre, et au 
septième jour il s'est l'eposé, et il a respiré, 

1.8, Et il donna à Moscheh, quand il cut achevé de parler avec 
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lui en la montagne de Sinaï, les deux tables du Témoignage, ta­
bles de pierre, écrites du doigt de DIEu. 

CONTENU. 

10326. Dans le sens interne, il s'agit ici, D'abord de l'Église 
Repl'ésentati\'e à instaurer chez ceux qui sont dans le bien de ('a­
mour el dans le vmi de la foi envel'S le Seigneur; cela est signifié 
par les choses, sommait'ement récapitulées, qui devaient êtl'e faites 
par Betsaléel de la Tribu de Jehudah et par Aholiab de la Tribu dc 
Dan. Ensuite il s'agit de la Conjonction du SeigneUl' avec cette 
Église par les Représentatifs; cela est signifié par le Sabbath, qui 
doit être saintement observé. 

SENS INTERNE. 

10327. Vers. 1 à 11. Et parla Jéhovah à Moscheh, en di­
sant,' Vois, j'ai appelé par nom Betsaléel, {ils d'Uri, {ils de 
Chur, de la Tribu de J ehudah. Et je l'ai rempli de l'esprit de 
Dieu, en sagesse, et ell intelligence. et en science. et en toute 
œuvre. Pour imaginer des imaginations à (aire avec l'or. et 
avec l'argent. et avec l'airain. Et en taille de pierre pour 
remplir, et en taille de bois pour (aire en toute œuvre. Et 
Moi, 1Joici, j'ai établi avec lui Aholiab, {ils d'Achisamach, de 
la Tribu de Dan,' et au cœur de tout sage de cœur j'ai donné 
de la sagesse; et ils (eront tout ce que je t'ai commandé. La 
Tente de cOn1)ention. et l'Arche pour le Témoignage; et le 
Propitiatoire qui (sera) sur elle. et tous les vases de la Tente. 
Et la Table et ses 1JaSeS; et le Chandelier pur et tous ses vases; 
et l'Autel du par(um. Et l'Autel de l'holocauste et tous ses 
vases; et le Bassin et sa base. Et les Habits du ministere, et 
les H abils de sainteté pour Aharon le Prêtre, et les Habits 
de ses {ils, pour exercer le sacerdoce. Et l' Huile d'onction; 
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et le Parfum d'aromates, pour le saint: selon tout ce que je 
t'ai commandé ils feront. - Et parla Jéhovah à Moscheh, 
en disant, signifie l'illustration et la perception procédant du Sei­
gneur pal' la Parole: vois, j'ai appelé par nom Betsaléel, fils 
d' U ri, fils de Chur, de la Tribu de J ehudah, signifie ceux qui 
sont dans le bien de l'amoUl', chez lesquels l'Église doit être in­
staurée : et je l'ai rempli de l'esprit de Dieu, signifie l'influx et 
l'illustration d'après le Divin Vrai qui pl'ocède du Divin Bien': en 
sagesse, et en intelligence, et en science, et en toute œuvre, 
signifie quant aux choses qui appartiennent à la volonté et à celles 
qui appartiennent à l'entendement dans l'homme interne et dans 
l'homme externe: pour imaginer des imaginations à faire al'ec 
l' 01', et avec l'argent, et avec l'airain, signifie pour représenter 
les biens et les vrais intérieurs et extérieurs qui apparliennent à 
l'entendement d'après la volonté, ainsi qui appartiennent à la foi 
d'après l'amour : et en taille de pierre pour remplir, signifie 
pour représenter toutes les choses de la foi qui servent au bien de 
l'amour: et en taille de bois pour faire en toute œuvre, signifie 
pour représentel' un bien quelconque : et lU ai, voici, j'ai établi 
avec lui Aholiab, fils d'Achisamach, de la Tribu de Dan, si­
gnifie ceux qui sont dans le bien et le vrai de la foi, chez lesquels 
l'l~glise doit être instaurée: et ~u cœur de tout sage de cœur 
j'ai donné de la sagesse, signifie tous ceux qui veulent et font le 
bien et le vrai pour le bien et le vrai : et ils feront tout ce que je 
t'ai commandé, signifie les Divins Vl'ais qui procèdent de la Pa­
role, lesquels doivent être représenlés dans les externes: la Tente 
de convention, et l'Arche pour le Témoignage, signifie le re­
présentatifdu Ciel en général, où est le Seigneul' : et le Propitia­
toire qui (sel'a) sur elle, signifie le représentatif de l'audition et de 
la réception de toutes les choses qui procèdent du bien de l'amour: 
et tous les vases de la Tente, signifie le représentatif des biens et 
des vrais qùi servent: et la Table et ses vases, signifie le repré­
sentatif du bien spirituel d'après le céleste: et le Chandelier pur 
el tous ses vases, signifie le représentatif du vrai d'après ce bien: 
et l'Autel du parfum, signilic le représentatif du culte d'après 
eux: et l'Autel de l' holocauste et tous ses vases, signifie le re­
pl'ésentatif du culte d'après le bien de l'amour et d'après les vrais 
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de ce bien: et le Bassin et sa base, signifie le représentatif de la 
purification et de la régénération, et le naturel: et les Habits du 
minùtère, et les Habits de sainteté pour Aharon le Prêtre, 
signifie le représentatif du Royaume spirituel du Seigneur adjoint à 
son Royaume céleste: et les Habits de ses fils, signifie le repré­
sentatif des spirituels inférieurs: !Jour exercer le sacerdoce, si­
gnifie le représentatif de l'œuvre de salvation du Seigneur: et 
l'Huile d'onction, signifie le représentatif du Seigneur' quant au 
Divin Bien du Divin amolli' dans son Divin Humain: et le Parfum 
d'aromates, signifie le représentatif du culte d'après les vrais : 
pour le saint, signifie pOUl' l'Église repl'ésentati\'e : selon tout ce 
que je t'ai commandé ils feront, signifie selon les Divins VI'ais 
qui pl'ocèdent de la Parole, lesquels doivent être mprésentés dans 
les ex.ternes. 

10328. Et parla JéhO'l-'ah à ll'loscheh, en disant, signifie 
l'illustration et la perception procédant du Seigneur par la 
Parole: on le voit d'après ce qui a élé montré, N° 10290. 

1.0329. Vois, j'ai appelé par nom Betsaléel, fils d'U"i, fils 
de Chur, de la Tribu de J ehudah, signifie ceux qui sont dans 
le bien de l'amour, chez lesquels l'Église doit être instaurée: 
on le voit pal' la signification d'appeler par nom, en ce que c'est 
choisir ceux qui sont tels, à savoir, ceux qui sont capables, ainsi 
qu'il va être expliqué; par la l'eprésentation de Betsaléel, en ce que 
ce sont ceux qui sont dans le bien de l'amour; que ceux-là soient 
ceux qui sont représentés ici par Betsaléel, c'est parce qu'il était de 
la Tribu de Jehudah, et que pal' celle 'l'dm il est signifié ceux qui 
sont dans le bien céleste, qui est le bien de l'amour envel's le Sei­
gneur, et, abstraction faite des personnes, le bien de l'amour cé­
leste; que Jehudah et sa Tribu aient cette signification, on le voit, 
N°' 365lJ, 3881,6363, 636lJ, 8770. Quant à ce qui est signifié 
par Uri pèl'e de Betsaléel, et par Chur son aïeul, on le voit pal' la 
génémtion dn bien céleste; ce hien est engendl'é par la doetrine du 
vrai céleste et pal' la doctrine du bien céleste; de là, pal' eux sont 
signifiées ces doctl'ines; que la doctrine du vrai soit représentée par 
Chur, on le voit, N° 9lJ2lJ. Ceux qui tiennent leut' espt'it dans le 
seul sens de la lettl'e, ce qui a lieu dans les Historiques avec plus 
de tension que dans les Prophétiques, (Ieuvent s'étonner qu'oll dise 
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que les noms de ces hommes ont ces significations; mais ceux qui 
savent quelle est la Parole ne s'en étonneront point; car le spiI'i­
tuel est dans toutes et dans chacune des choses; dans les noms 
mêmes de personnes et de lieux, qui sont dans la Parole, il n'y a 
rien de spirituel, à moins que ces noms ne signifient des choses de 
l'Église et du Ciel, car ces choses sont spirituelles; il s'ensuit que 
par ces noms il est aussi signifié des choses: que les noms dans' 
la Parole signifient des choses, on le voit, N°' 1.22lJ, 1.26lJ, 1888, 
lJM2, 5095, 5225, 651.6; et que les noms n'entrent pas dans le 
Ciel, mais qu'il n'y entre que les choses qu'ils signifient, on le voit, 
N°s 1.876, 1.021.6, 1.0282. Si appeler par nom, dans le sens spi­
rituel, c'est choisir ceux qui sont capables, c'est parce que le nom 
sans la personne signifie la qualité, comme on peut le voil' dans la 
Parole pal' les passages où le nom est mentionné; voir aussi que le 
nom signifie la qualité, N°'HlJ, ilJ5, 175lJ, 1.896,2009, 272lJ, 
300lJ à 301.1., 3lJ21, G67lJ, 6887, 827lJ, 8882,931.0; qu'ap­
peler, sans le nom, a la même signification, N°' 3lJ21, 3659; et 
qu'appeler par nom, c'est choisir, N° 8773. Ici sont nommés deux 
hommes, appelés pal' Jéhovah pour exécuter les ouvrages qui avaient 
été commandés à Moscheh SUl' la montagne de Sinaï, ce sont Bet­
saléel de la tribu de Jehudah, et Aholiab de la trihu de Dan; par 
Betsaléel sont signifiés ceux qui sont dans le bien de l'amour cé­
leste, et par Aholiab ceux qui sont dans le bien et le vl'ai de la foi; 
ceux qui sont dans le bien de l'amour céleste sont dans l'intime du 
Ciel et de l'Église, et ceux qui sont dans le bien et le vrai de la foi 
sont dans le demier du Ciel et de l'Église; ainsi par ces deux 
hommes sont signifiés dans le complexe Lous ceux chez qui l'Église 
peut être instaurée, car par le Premier et le Dernier, ou par l'in­
time et l'extrême sont signifiés tous ou toutes choses; comme dans 
ce qui va suivre maintenant il s'agit d'une Église à instaurer, c'est 
pour cela que sont nommés ces deux hommes, par lesquels sont si­
gnifiés tous ceux chez qui l'Église pourrait être instaurée; que le 
premier et le demier signifient tous et toutes choses, on le voit, 
N° 1.00lJlJ ; et qu'Aholiab de la trihu de Dan signifie ceux qui sont 
dans le bien de la foi, on le verra dans ce qui suit. D'après cela, il 
est maintenant évident que par (( j'ai appelé par nom Betsaléel, fils 
d'Uri, fils de Chur, de la tribu de Jehurlah, )) il est signifié ceux 
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qui sont dans le bien de l'amour, chez lesquels l'Église doit être 
instaurée, 

10330. Et je {'ai rempli de l'esprit de Dieu, signifie l'in­
flux et l'illustration d'après le Divin Vrai qui procède du 
Divin Bien du Seigneur: on le voit par la signification d'emplir 
de l'esp7'it de Dieu, en ce que c'est l'influx et l'illustration d'après 
le Divin Vl'ai j car )'emplil', quand il s'agit de Jéhovah, c'est l'in­
flux, et chez l'homme l'illustration j et l'esprit de Dieu est le Divin 
Vrai qui procède du Divin Bien du Seignéur. Si remplil', quand il 
s'agit de Jéhovah ou du SeigneUJ', est l'influx, et chez l'homme 
l'illustl'atiolJ, c'est parce que l'influx se dit de tout bien et de tout 
vl'ai, qui procède du Seignem' pal' le Ciel j et comme cet influx il­
lustre l'homme, il est dit illustration à l'égard de l'homme j que ce 
Divin Vrai procédant du Divin Bien du SeigneUJ' soit l'esprit de 
Dieu, on le voit, N° 98'18. Comme il en est bien peu qui sachent 
ce qui se passe à l'égard de l'influx du Divin Vrai, et de l'illustra­
tion qui en résulte chez l'homme, il en sera dit ici quelque chose: 
On sait dans l'Église que tout bien de l'amour et tout vrai de la foi 
vient non de l'homme, mais du Ciel chez l'homme, d'après le Divin 
qui est dans le Ciel j on sait aussi que dans l'illustration sont ceux 
qui le reçoivent j mais voici de quelle manière s'opèrent l'influx et 
l'illustration: L'homme est tel, que, quant à ses intérieUl's qui ap­
partieunent à la pensée et à la volonté, il peut regarder en bas, et 
peut regarder en haut; regarder en bas, c'est l'egardel' en dehors 
dans le monde et vers soi-même j et regarder en haut, c'est re­
garder en dedans vers le Ciel et vers Dieu; l'homme pal'Iui-même 
rega rde en dehol's, ce qui est appelé regal'der en bas, puisque 
quand il l'egal'de par lui-même, il regarde vers l'enfer; mais ce 
n'est pas par lui-même que l'homme regarde cn dedans, c'est pa.' 
le Seigneur, et cela est appelé regarder en haut, parce qu'alol's, 
quant à ses intérieurs qui appartiennent à la volonté et à l'entende­
ment, il est élevé pal' le Seigneur vers le Ciel, ainsi vers le Sei­
gneur : et même les intérieurs sont élevés en àctualité, et sont alors 
en actualité détachés du corps et du monde; quand cela arrive, les 
intérieurs de l'homme viennent en actualité dans le Ciel, et dans la 
lumièl'e et la chaleUl' du Ciel; de là chez lui l'influx et l'illustra­
tion; la Lumière du Ciel éclaire l'entendement, cal' cette Lumière 
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est le Divin Vi'ai qui procède du Seigneur comme Soleil; et la Cha­
leur du Ciel embrase la volonté, car celte Chaleur est le bien de 
l'amour qui procède en même temps du Seigneur comme Soleil : 
l'homme étant alors parmi les anges, l'intelligence du vrai et l'af­
fection du bien lui sont communiquées par eux, c'est-à-dire, par le 
Seigneur au moyen des anges; c'est cette communication qui est 
appelée Influx· et Illustration: mais il faut qu'on sache que l'influx 
et l'illustration se font selon la faculté de réception chez l'homme, 
et que la faculté de réception est selon l'amour du nai et du bien; 
ceux donc qui sont dans l'amour du vrai et du bien pour le vrai et 
le bien comme HilS, sont élevés; mais ceux qui sont dans l'amour 
du vl'ai et du bien, non pour le vl'ai et le bien, mais pour eux­
mêmes et pour le monde, pal' cela qu'ils regardent sans cesse et 
gravitent en bas, ne peuvent pas être élevés, ainsi ne peuvent pas 
recevoir du Ciel l'influx Divin, ni être illustrés: l'intelligence, qui 
chez eux parait comme l'intelligence du vrai, provient d'une lueur 
fantastique qui resplendit devant leurs yeux d'après les confirmatifs, 
et d'après les persuasifs qui proviennent de ces confirmatifs; mais, 
que ce soit le faux, ouque ce soit le v l'ai , elle resplendit pareillement; 
toutefois, cette splendeUl' devient une pure obscurité, quand la lu­
mière influe du Ciel: qu'il en soit ainsi, c'est ce qui m'a été montl'é 
au vif (ad 1.'!'vum), D'après cela, on peut voir pourquoi dans le 
monde il existe tant d'hérésies, à savoir, parce que les chefs et les 
dir'ecteul's ont'I'egardé vers eux-mêmes, et ont eu pour fin lem' 
propre gloire, et qu'alol's ils ont pris comme moyens pOUl' leU!' fin 
les choses qui appm'tiennent au Seigneur et au Ciel. 

10331. En sagesse, et en intelligence, et en science, et en 
toute Œuvre, signifie quant aux choses qui appartiennent ci la 
volonlé el ci celles qui appartiennent ci l'entendement dans 
l' homme interne et dans l'homme externe,' on le voit par la 
signilication de la sagesse, en ce que ce sont les choses qui appar­
tiennent à la volonté dans l'homme interne; par la signification de 
l'intelligence, en ce que ce sont celles qui appartiennent à l'enten­
dement aussi dans l'homme interne; par la signification de la 
science, en ce que ce sont celles qui appartiennent à l'entendement 
et par suite au langage dans l'homme ex terne; et par la significa­
tion de l'Œuvre, en ce que ce sont celles qui appartiennent à la vo-
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lonté et pal' suite à l'effet dans l'homme externe; ainsi ces expres­
sions signifient toutes les choses de l'homme qui est dans le bien 
de l'amoUl' céleste, tant les intérieurs que les extérieurs, qui re­
çoivent du Seigneur l'innux du Divin Vrai, et sont par suite dans 
l'illustl'ation, ainsi qu'il vient d'êlt'e montré ci-dessus. Mais il sera 
dit en peu de mots ce que c'est que la Siigesse, l'Intelligence, la 
Science et l'OEuVI'e : Ceux qui ne savent pas ce que c'est que 
l'homme Interne et ce que c'est que l'homme Externe, ni ce que 
c'est que l'Entendement et la Volonté, ne peuvent pas comprendre 
comment la Sagesse, l'Intelligence, la Science et l'OEuvre ont été 
distinguées entl'e elles, et cela, parce qu'ils ne peuvent pas avoil' 
une idée distincte de l'une et de l'autre; aussi ceux qui ne savent 
pas cela appellent-ils sage celui qui est seulement intelligent, et 
même celui qui est seulement savant: mais le sage est celui qui fait 
les vrais d'après l'amOlli', l'intelligent celui qui les fait d'après la 
foi, le savant celui qui fait scientifiquement, et l'œuvre est ce qui est 
fait d'apl'ès la sagesse, l'intelligence et la science, ainsi l'œuvl'e est 
l'effet dans lequel elles se conjoignent: c'est pourquoi, quiconque 
ne fait pas ne peut être dit ni sage, ni intelligent, ni savant dans 
le sens réel; en effet, non-seulement la sagesse, mais aussi l'intel­
ligence et la science, appartiennent à la vie et non à la doctrine 
sans la vie; car la vie est la fin proptel' quem; telle est donc la 
fin, telles sont la sagesse, l'intelligence et la science; si la fin est le 
bien l'éel, qui est le bien de l'amour envers le Seigneur et la chaI'Îté 
à l'égal'd du prochain, alors il ya sagesse, intelligence et science, 
dans leur sens propl'e; car alol's elles sont chez l'homme par le Sei­
gneul' : mais si la fin est pou l'le bien de l'amour de soi et du monde, 
il n'y a ni sagesse, ni inte!1igence, ni science, puisqu'alors elles sont 
chez l'homme par lui-même; cal' le bien de l'amour de soi et du 
monde comme fin est le mal, et au mal comme fin il ne peut en au­
cune manièl'e être attribué rien de la sagesse, ni de l'intelligence, 
ni même de la science; cal' qu'est-ce que la science, si en elle il n'y 
a ni l'intelligence du vl'ai ni la sagesse du bien, puisque d'après la 
science on pense que le mal est le hien, et que le faux est le vrai? 
Chez ceux qui sont dans le bien de l'amour-envel's le Seigneur, la 
sagesse, l'intelligence, la science et l'œuvre se suivent en ordl'e de 
l'intime au dernier; la sagesse y est l'intime, cal' c'est "ouloil' bien 
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d'après l'amour; l'intelligence vient en second, cal' c'est compl'en­
dre bien d'après vouloir bien j ces deux appal'tiennent à l'homme 
Interne; la science est savoil' bien, et l'œuvre est faire bien, l'une 
et l'autre d'après vouloir bien; ces deux appartiennent à l'homme 
Externe; de là, il est évident que la sagesse doit être dans l'intel­
ligence, celle-ci dans la science, et celle-ci dans l'œuvre; ainsi 
l'œuvre enferme et renferme tous les intérieurs, car elle est le der­
nier dans lequel ils se terminent. D'après cela, on peut voir ce qui 
est entendu par les œuvres et les faits qui sont tant de fois nommés 
dans la Parole; par exemple, dans les passages suivants; dans Mat­
thieu : cc Le Fils de l'honime rendra à chacun selon ses faits. » 

- XVI. 27. - Dans Jérémie: cc Je lem' rendl'ai selon leur œu­
Il 1Jre, et selon le fait de leurs mains. 1) - XXV. 1ft. - Dans 
le Même: cc Jéhovah, toi dont les yeux sont ouverts sur toutes les 
)1 voies de l'homme, pour donner à chacun selon ses voies, et selon 
1) le fruit de ses œuvres. 1) - XXXII. 19. - Dans le Même: 

cc Revenez, chacun, de sa mauvaise voie; et bonnes rendez vos 
)1 œuvres. 1) - XXXV. 15. - Dans Rosée: cc Je ferai la visite 
Il sur ses voies, et ses œuvres je lui rétribuerai. Il - IV. 9. -
Dans Zachar'je : cc Jéhovah, selon nos voies et selon nos œuvres, 
)) a agi avec nous. )) - I. 6. - Dans Jean: (c Moi, je donnerai 
Il à chacun de vous selon ses œuvres. )1 - Apoc., II. 23. -
Dans le Même: (c Ils furent jugés, chacun, selon ses œuvres. 1) 

- Apoc., XX. 13, 15. - Dans le Même: « Voici, je viens, et 
)) ma récompense avec Moi, pour donner cl chacun selon ses 
)] œuvres. )) - Apoc., XXII. 12. - Dans ces passages, par les 
œuvl'es sont entendues toutes les choses qui sont chez l'homme, 
puisque toutes les choses de l'homme, qui sont dans son Vouloir et 
dans son Comprendre, sont dans les œuvl'es, car l'homme les fait 
d'après son vouloil' et son comprendre; les OEuvres tirent de là 
leur vie; en effet, sans cela elles sont comme une coquille salis 
amande, ou comme un corps sans âme; ce qui procède de l'homme 
procède de ses intérieurs, les OEuvres sont donc les manifestations 
des intérieurs, et elles sont les effets par lesquels ils se montrent. 
Une loi commune, c'est que tel est l'h~mme, telle est toute œuvre 
qu'il fait; de là vient que par les œuvres, selon lesquelles il y aura 
récompense et rétribution, il est entendu la qualité de l'homme 
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quant à l'amour, et quant à la foi; car les œuvres appartiennent à 
l'amour et à la foi qui sont chez l'homme; que l'homme ne soit que 
son amour et sa foi, ou, ce qui est la même chose, qu'il ne soit que 
son bien et son vrai, on le voit, N°' 10076,10177, 1026lJ, 1028lJ, 
10298. Outre cela, le vouloir même de l'homme n'est autre chose 
que l'œuvre, car ce que quelqu'un veut, il le fait, s'il ne se présente 
pas lin obstacle qui ne puisse être écarté; être jugé selon ses œu­
vres, c'est donc être jugé selon son vouloir: ceux qui font le bien 
d'après vouloir le. bien sont appelés justes dans la Parole, comme 
on le voit clairement dans Matthieu, XXV. 37, ft6; il est dit d'eux, 
qu' (( ils brilleront comme le soleil dans le Ciel. » - Matth., XIII. 
ft3; - et dans Daniel « Les intelligents resplendiront comme la 
)) f:plendeUl' de l'étendue, et ceux qui en justifient plusieurs, comme 
l) les étoiles. Il - XII. 3; - ceux qui justifient sont ceux qui d'a­
près vouloÎl' bien font le bien. 

10332. Pour imaginer des imaginations à (aire avec l'or, 
et avec l'argent, et m:ec l'airain, signifie pour représenter 
[es biens et les vrais intérieurs et extérieurs qui appartien­
nent à [' entendement d'après [a volonté, ainsi qui appartien­
nent il la (oi d'après l'amour: on le voit par la signification d'i­
maginer des imaginations, ou d'inventer des inventions, en ce 
que c'est ce qui procède de l'entendement, N°s 95g8, 9688; par la 
signification de (aire, en ce que c'est ce qui procède de la volonté, 
N° 9282; car ce que l'homme fait procède de son vouloir, ici du 
vouloir par l'entendement, car il est dit « pOUl' imaginer des ima­
ginations à faire; Il par la signification de l'or, en ce que c'est le 
bien, et de l'argent, en ce que c'est le vrai, N°s 1551,1552,5658, 
691ft, 6917, 8932, 9lJ90, 9881, 987ft; et par la signification de 
l'airain, en ce que c'est le bien de l'homme naturel ou externe, 
N°s lJ25, 1551 ; de là par l'or, l'argent et l'airain, sont signifiés 
les biens et les vrais intérieurs et extérieurs; par l'or, le bien inté­
rieur; par l'argent, le vrai intérieur et le vrai extérieur, et par l'ai­
rain le bien externe: que ce soit le repl'ésentatif de ces biens et de 
ces vrais qui est signifié, c'est parce qu'il s'agit d'une Église repré­
sentative, et que toutes les choses que Betsaléel devait faire étaient 
des représentatifs. D'après cela, il est évident que ces paroles « pOUl' 

imaginer des imaginations à faire avec l'or, et avec l'argent, et avec 
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l'ail'ain, )) signifient pOUl' l'eprésenter les biens et le~ vrais intérieurs 
et extérieurs qui appartiennent à l'entendement d'après la volonté: 
que ce soit aussi (( qui appartiennent à la foi d'après l'amoUl', )) c'est 
parce que les vrais appartiennent à la foi et se réfèrent à l'entende­
ment, et que les biens appartiennent à l'amour et se réfèrent à la 
volonté. Il est dit l'entendement d'après la volonté, et la foi d'après 
l'amoul', parce que l'entendement n'est l'ien s'il ne provient de la 
volonté, car ce que l'homme comprend et ne veut pas appartient 
non à l'entendement de l'homme, mais à l'entendement d'un autre 
en lui, c'est pourquoi cet entendement pél'it; il en est autl'ement de 
l'entendement d'après la volonté, cet entendement appartient à 
l'homme même, puisque la volonté est l'homme même: il en est de 
même de la foi et de l'amour; cal', ainsi qu'il a été dit, les vrais de 
la foi se réfèrent à l'entendement, et les biens de l'amour à la volonté. 

10333. Et en taille de pierre pour remplir, signifie pour 
représenter toutes le,ç choses de la foi qui servent au bien de 
l'amour.' on le voit par la signification de la Laille de pierre, en 
ce que c'est le représentatif de toutes les choses de la foi d'après l'a­
mouI'; car par la taille de piene il est entendu la taille des pierres 
dans le Pectoral, qui étaient l'Ul'im et le Thumim ; et ces pienes 
représentaient toutes les choses de la foi et de l'amour, voir N°' 
3858,6335, 66ltO, 9823, 9863, 9865, 9868, 9873,9905; et 
par la signification de remplir, eu ce que c'est servir au bien de 
l'amour, ù quo (dont la chose procède) ; en effet, les remplages y 
étaient faits dans l'or, et l'or signifie le bien de l'amour, No, 1551, 
1552, 5658, 691lt, 6917, 8932,9lt90, 987lt,9881. 

1033lt. EL en taille de bois pour faire en toute œuvre. si­
gnifie pour représenter un bien quelconque.' on le voit pal' la 
signification de la taille de bois, en ce que c'est le représentatif du 
bien; car le bois est le bien, N°' 6l13, 278l1, 2812, 3720, 835l1, 

9ltï2; et par la signification de toute œuvre. en ce que c'est quel­
conque. Il est dit un bien quelconque, parce qu'il ya un gl'and nom­
hl'e de genres et d'espèces de biens; il yale bien céleste, et le hien 
spirituel; il ,y a le bien intérieur- et ,le bien extérieur; il yale bien ex­
térieur naturel et le bien extérieur sensuel; il yale bien de l'inno­
cence, le bien de l'amour, le bien de la foi; le bien doit être dans tout 
vrai pOUl' qu'il soit vrai; et aussi le bien chez l'homme est formé pal' 
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les vl'ais; de là le bien est varié et de plusieUl's sortes, et de tant de 
sOI'tes, qu'il n'y a pas un a~ge, un esprit et UB homme, qui soit dans 
un bien semblable au bien d'un autl'e; tout le Ciel consiste dans la 
val'iété quant au bien, pal' cette variété l'un est distingué de l'autre; 
cal' si le meme bien était dans plusieurs, il n'y aurait aucune distinc­
tion; mais ces différents biens sont disposés par le SeigneUl' dans un 
tel ordre, qu'ils constituent ensemble un seul bien commun: il faut 
qu'on sache que le Divin Bien est un, parce qu'il est infini, N° 10261; 
mais il est différent chez les anges, les esprits et les hommes, quant 
à la qualité et à la quantité d'apl'ès la réception dans les vrais; car 
les vl'ais qualifient le,bien, c'est-à-dil'e, donnent au bien sa qualité, 
et les vrais sont de plusieurs sortes, 

10335, Et iUoi. voici. j'ai établi Aholiab, fils d'A chisa­
mach. de la tribu de Dan. signifie ceux qui sont dans le bien 
et le vrai de la foi, chez lesquels i' Église doit être instaurée: 
on le voit par la l'eprésentation d'Alwliab. en ce que ce sont ceux 
qui sont dans le bien et le vrai de la foi; si ceux-ci sont l'eprésentés 
pal' Aholiab, c'est pal'ce qu'il était de la Tribu de Dan, et que par 
cette Tribu il est signilié ceux qui sont dans le bien et le vl'ai de la 
foi, voir N°s 3923, 6396, Si ces deux hommes, à savoir, Betsa­
léel de la Tribu de Jehudah, et Aholiab de la Tribu de Dan, ont été 
choisis pOUl' faire les ouvl'ages pal' lesquels rlevaient êtl'e représentés 
les Divins célestes et spirituels, c'était parce que par Betsaléel il est 
entendu tous ceux qui sont dans le bien de l'amour, et par Aholiab 
tous ceux qui sont dans le bien et le vrai de la foi, ainsi pal' Betsa­
léel ceux qui sont dans les intimes du Ciel et de ['Église, et pal' 
Aholiab ceux qui sont dans les derniel'S du Ciel et de l'Église; et 
quand les intimes et les derniel's sont nommés, alors. il est entendu 
tous ceux qui sont dans le Ciel entier et dans l'Église entière, voir 
ci-dessus, N° 10329; et quand il est dit le premier et le demier, 
il est entendu toutes choses, voir N° 1001t1t, La Tribu de Jehudah 
était aussi en actualité la première des tribus, et la Tribu de Dan 
en .était la dernière; que la Trihu dc Jehudah ait été en actualité la 
pl'emièl'e des tribus, on le voit dans la Bénédiction des fils de Jacob 
par Israël leur père, Gen, XLIX; là, Reuben, Schiméon et Lévi, 
qui étaient les premiel's-nés sont maudits, et Jehudah est béni; 
<ooir pOUl' Reuben, Vers" 3, ft; pOUl' Schiméon et Lévi, Vel's" 5, 
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6, 7; et pour Jehudah, Vers., 8, 9, iO, 11., 12; et que Dan soit 
la dernière des tribus, on le voit, Nos.1ï10, 3923, 6396 : dans le 
ciel intime aussi sont ceux qui sont dans le bien de l'amour envers 
le Seigneur, et dans le dernier ciel ceux qui sont dans le vl'ai de la 
foi d'après le bien. Il est dit dans le vrai de la foi d'après le bien, 
parce que le vrai de la foi n'est point le vrai de la foi. chez quel­
qu'un, s'il ne vient point du bien, cal' c'est du bien que nait le vrai; 
si donc le bien n'est point dans le vrai, le vrai n'a point d'ilme, pal' 
conséquent point de vie: ceux qui sont dans les vrais de la foi d'a­
près le bien sont dans les derniers du ciel, mais ceux qui sont dans 
les vrais de la foi sans le bien ne sont pas dans le ciel, Comme le 
vrai de la foi est au service du bien de l'amour, de meme que le 
demier est au service du premier, c'est pOUl' cela qu'il est dit d'A­
holiab, que Jéhovah l'a établi avec Betsaléel, c'est-à-dire, pour le 
servir; et qu'il est dit de Betsaléel, que Jéhovah l'a rempli de l'es­
prit de Dieu, en sagesse, et en intelligence, et en science, et en 
toute œuvre, Vers" 3. 

10336. Et au cœur de tout sage de cœur j'ai donné de la 
sagesse, signifie tous ceux qui veulent et font le bien et le vrai 
pour le bien et le vrai: on le voit par la signification du cœur, en 
ce que c'est l'intime de l'homme, qui est appelé volonté de l'homme; 
et comme ce qui appartient à la volonté de l'homme appal'tient à 
son amour, c'est poUl' cela que le cœur signifie aussi l'amour; il a 
été montré que lecœul' est l'amour, Nos 3635,3883 à 3896, 9050; 
et qu'il est la volonté, N°s 2930,3888, 75lt2, 8910, 9H3, 9300, 
9lJ95; par la signification du sage de cœur, en ce que c'est celui 
qui veut et aime le bien et le vrai pour le bien et le vl'ai, car il est 
du sage et c'est sagesse de faire les Vl'ais d'après l'amour, N;10331; 
et il est du sage de cœU!' et c'est sagesse de cœur de faire le bien 
d'après l'am OUI' ; et par la signification de donner de la sagesse 
au cœur, en ce que c'est faire les vrais et le bien d'apl'ès le Sei­
gneur, ainsi d'après le bien de l'amour, car le bien de l'amour pro­
cède du Seigneur; en effet, tous ceux-là veulent et font le bien et 
le vl'ai pour le bien et le vrai, puisque le bien et le vl'ai du bien sont 
le SeigneU!' chez eux, car les choses qui procèdent du Seigneur, 
ainsi qui appartiennent au Seigneur, sont aussi le Seigneur; c'est 
de là qu'il est dit que le Seigneur est le Bien Même et le Vrai Même; 
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que le Seigneur soit le Bien Même, on le voit par les pal'oles du 
Seigneur: « POUl'quoi M'appelles-tu Bon? Nul n'est Bon que 
» Dieu seul, n-Malth" XIX, 1.6,1.7, Luc, XVIII. 18, 19;~ 
et lorsque sont énumérés les biens de l'amour et de la charité, « En 
Il tant que vous l'avez fait cl l'un de ces plus petits de mes 
Il frères. à Moi vous l'avez fait. n-Matth., XXV. ftO;-que 
soient appelés frères ceux qui sont dans le bien ~ ainsi les biens, on 
le voit, N°' 2360,3803,3815,4121, 5ft09; ainsi frères du Sei­
gneur ceux qui sont dans le hien pal' Lui, No' H91, 5686, 5692, 
6756 : et que le Seigneur soit le Vrai Même, on le voit pal' ces 
passages: « Jésus dit: Je suis le Chemin. la Vérité et la Vie. Il 

-Jean, XIV. 6;-et ailleurs: « Quand il sera venu. lui. l'es­
n prit de vérité. il vous conduira dans toute la vérité. il ne 
Il parlem point d'après lui-même; du Mien il recevra. et il 
Il vous l'annoncera. 11- Jean, XVI. 13, 1ft, 15; -d'après cela, 
on voit clairement ce que c'est que donner de la sagesse au cœur : 
la même chose est aussi entendue par écrire la loi SUl' le cœur, dans 
Jérémie: « Je donnerai ma loi au milieu d'eux, et sur leUl' cœur 
Il je l'écrirai. et ils n'instruiront plus, l'homme SOli compagnon, 
Il' 'ou l'homme son frèl'e, en disant: Connaissez Jéhovah; cal' tous, 
Il ils Me connaîtront. Il - XXXI. 33, 3ft; - écrire la loi sur le 
cœur, c'est mettre le Divin Vrai dans la volonté, ainsi dans l'a­
mour; quand cela est fait, le Divin Vrai n'est plus tir'é de la mé­
moire, mais il est perçu d'après le bien même de l'amour; c'est 
pourquoi il est dit: « Ils n'instruiront plus, l'homme son compa­
gnon, ou l'homme son frère, en disant: Connaissez Jéhovah; cal' 
tous, ils Me connaîtront; » que tels soient les Anges célestes qui 
sont dans le Ciel intime, on le voit aux al'ticles cités, N° 9277. II 
sera dit en peu de mots ce que c'est que vouloir et faire le bien et 
le vrai pour le bien et le vrai, ce qui est signifié par « au cœur de 
tout sage de cœur donner de la sagesse: Il Tous ceux qui aiment 
le Seigneur pal' dessus toutes choses, et le prochain comme eux­
mêmes, font le bien et le vrai pour le bien et le vrai; en effet, le 
bien et le vrai sont le Seigneur Lui-Même, comme il a été dit CÎ­

dessus; lors donc qu'ils aiment le bien et le vrai, c'est-à-dire, lors­
qu'ils les veulent et les font d'après l:amour, ils aiment le Seigneur; 
il en est de même de ceux qui aiment le prochain comme eux-mê-
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mes, puisque le pl'ochain dans le sens universel est le hien et le 
vrai; cal' le pl'ochain, c'est le concitoyen, c'est la société, c'est la 
patr"ie, c'est l'Église, et c'est le Royaume du Seigneur; et aimer le 
prochain, c'est leur vouloit' du bien, ou vouloir leur bien; c'est 
donc leUl' bien qui doit être aimé; et quand il est aimé, le Seigneur 
est aimé, parce que ce bien pl'ocède de Lui: par là, il est évident 
que l'amour à l'égard du pl'ochain, qui est appelé Charité, a en soi 
l'amour envers le Seigneur; si l'amoUl' envel's le SeigneUl' n'est 
pas dans l'amour à l'égard du pr'ochain, alors on aime le conci­
toyen, la société, la pall'ie, l'Église et le Royaume du Seigneur, 
pour soi-même, et ainsi on les aime non d'après le bien mais d'a­
près le mal; cal' tout ce qui provient de l'homme pOUl' lui comme 
fin, provient du mal; aimer le prochain pOUl' soi, c'est l'aimel' pOUl' 
le gain et pour l'honneUl' comme fins; c'est la fin qui détermine si 
c'est d'après le bien ou d'après le mal, puisque la lin est l'amoUl', 
cal' ce que l'homme aime, il l'a pour fin ; la fin aussi est la volonté, 
car ce que l'homme veut, il l'aime; de là, la fin propter quem 
(pOUl' laquelle on agit), ou l'intention, est l'homme lui-même; car 
telle est la volonté et tel estl'amoul' de l'homme, tel est l'homme. 

10337. Et ils feront tout ce que je t'ai commandé, signifie 
les Divins Vrais qui procèdent de la Parole, lesquels doivent 
être représentés dans les externes: on le voit par la significa­
tion de faire tout ce que j'az: commandé, quand il s'agit du Sei­
gneur, en ce que c'est selon les Divins VI'ais, cal' les Divins Vrais 
sont appelés commandements du SeigneuI', N° 9lJ17; et pal' la re­
présentation de Moscheh, en ce qu'il est la Parole, N° 9372 : s'i! 
est dit, (( lesquels doivent être représentés dans les externes, )) c'est 
parce que les choses qu'ils devaient faiI'e étaient des repl'ésentatifs, 
et que les repl'ésentatifs sont des externes dans lesquels les internes 
se fixent comme dans des types: les l'epl'ésentatifs qu'ils devaient 
faire sont énumérés dans les Vers., 7, 8, 9,10,11, qui suivent. 
Ce que c'est que les Représentatifs, on le voit aux" al'licles cités, 
N° 9280; puis, N°s 9lJ57, 9lJ81, 9576, 95ï7, 10149, 10252, 
1.0276. 

10338. La Tente de convention, et l'Arche pour le Témoi­
gnage, signifie le représentatzf du Ciel en gén~ral, où est le 
Seigneur: on le voit pal' la signification de la Tenle de con-
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l'ention et de l'Arche, en ce que c'est le l'eprésentatif du Ciel, 
N°' 9lJ57, 9h8i, 9lJ85, 978lJ ; que ce soit le représentatif du Ciel 
en général, c'est parce que par la Tente de convention en dedans 
du voile, où devait être l'arche, était représenté le Ciel intime ou 
troisième Ciel, N° 9lJ85 : par la Tente de convention en dehors du 
voile, le Ciel moyen ou second C:el; et par le parvis, le demier 
Ciel, N° 97lJ1 ; et par la signification du Témoignage, en ce que 
c'est le Seigneur quant au Divin Vrai, N°' 8535, 9503. 

i0339. Et le Propitiatoire qui sera sur elle, signifie le l'e­
présentatif de l'audition et de la réception de toutes les choses 
du culte d'après le bien de l'amour: on le voit par la significa'­

, tion du Propitiatoire qui devait €tre .çur l'arche, en ce que c'est 
le représentatif de toutes les choses du culte qui procèdent du bien 
de l'amoUl', N° 9506. 

i03hO. El tous les vases de la Tente, signifie le rep,'ésen­
tatif de tous les biens et vrais qui servent: on le voit par la si­
gnification des vases de la Tente de convention, en ce que ce sont 
les biens et les vl'ais qui sont au service des cieux, ainsi qui ser­
vent; les biens et les vrais qui servent sont les connaissances et les 
scientifiques; que les connaissances et les scientifiques soient signi­
fiés pal' les vases en général, voir N°s 3068, 3079, 972lJ. 

i03lJi. Et la Table et ses 1!aSeS, signifie le représentatif du 
bien spirituel d'apres le céleste: on le ,'oit par la signilicatioll 
de la table sur laquelle devaient être les pains des faces, en ce 
qu'elle est le représentatif du bien célesle et du bien spirituel, 
N°s 9527, 95lJ5, 968lJ, 9685; et par la signification de ses vases, 
en ce que ce sont les choses qui servent; que ces choses soient les 
connaissances du bien et du vrai, voir N° 95lJlJ. 

1.03lJ2. Et le Chandelier pur et tous ses vases, signifie le 
représentatif du vrai d'après ce bien, et les choses qui serIJent : 
on le voit par la signification du chandelier avec ses lampes et ses 
tiges, en ce que c'est le représentatif du Ciel spirituel, et aussi de la 
foi et de l'intelligence qui y procèdent du Seigneur, ainsi le repl'é­
sentatif du vrai d'après le bien, Nos 95lJ8, 955i, 9555, 9558, 
9561.; et par la signification des vases du' chandelier, en ce que ce 
sont les pUl'ificatoil'es et les émonctoires, N° 9572, ainsi les choses 
qui servent. 

xn. 12. 
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10343. Et l'Autel du parfum, signifie le l'eprésentat!ï du 
culte d'après eux: on le voit pat' la signification de l'autel du 
parfum, en ce que c'est le représentatif de toutes les choses du 
culte qui p"ocèdent du bien de l'amour et de la foi, N° 10177. 

103M,. Et l'Autel de l' holocauste et tous ses vases, signifie 
le ~eprésentatif du culte d'après le bien de l'amour et d'après 
les vrais de ce bien: on le voit par la signification de l'autel de 
l' holocauste, en ce que c'est le représentatif du Seigneur et de son 
culte d'après le bien de l'amoUl', No' 9714, 996li, 10123, 10151, 
102h2, 102h5 ; et par la signification de ses vases, en ce que ce 
sont les vrais qui sel'ventle bien, N°' 9723, 972h. 

103li5. Et le Bassin et sa base, signifie le représentatlï 
de la purification et de la régénération, et le naturel: on le 
voit par la signification de la lavation qui était faite au moyen de 
l'eau dans le bassin, en ce que c'est le représentatif de la purifica­
tion et de la régénération, N°'10237, 10239; et par la signification 
du bassin, en ce que c'est le naturel de l'homme, N° 10235; et 
pal' la signification de sa base, en ce que c'est le sensuel, qui est le 
dernier du naturel, N° 10236. 

10346. Et les Habits du ministère, et les Habits de sainteté 
pour Aharon le prêtre, signifie le représentatlï du Royaume 
spirituel du Seigneur adjoint il son Royaume céleste: on le 
voit par la signification des habits d'Aharon, en ce qu'ils sont 
le l'eprésentatif du Royaume spirituel du SeigneUl' adjoint à son 
Royaume céleste, N° 981h. 

1 03h7. E lIes Habits de ses fils, signifie le représentatif des 
spirituels inférieurs: on le voit pal' la représentation des fils d'A­
haron et de leurs habits, en ce qu'ils sont le représentatif des spi­
rituels inférieurs, N° 10068. 

1031,8. Pour exercer le sacerdoce, signifie le représenta­
tif de l'œuvre de salvation du Seigneur: on le voit pal' la signi­
cation du sacerdoce d'Aharon et de ses fils, en ce que c'est le re­
pl'ésentatif de l'œuvre de salvation du Seigneur, No' 9809,10017. 

103h9. Et l'Huile d'onction, signifie le repl'ésentat!ï du 
Seigneur quant au Divin Bien du Divin Amour dans son Di­
vin Humain: on le voit d'après ce qui a été expliqué sur l'Onction 
et SUl' l'Huile d'onction, No< 995h, 1001:1, 10019, 10261. 
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1.0350. Et le Par"{um d'aromates, signifie le représentatif 
du culte d'après les vrais: on le voit par la signifi~ation du par­
fum, en ce qu'il est le représentatir du culte, Nos 9u75, 10198, 
10298; et par la signification de ses aromates, en ce que ce sont 
les vrais et les affections de ces vrais, N°' 10291, 10295. 

10351. Pour le saint, signifie pour l' Église représentative: 
on le voit par la signification du saint dans cette Église, en ce que 
c'est le représentatir du Seigneur et des Divins qui p,'ocèdent de 
Lui, N°s 9229, 9956, 10069, 10ilt9; ainsi, qui sont dans le culte 
du Seigneur dans l'Église représentative; car cela est dit du par­
fum, par lequel est signifié le culte, comme ci-dessus, N° 10350. 

10352. Selon tout ce que je t'ai commandé ils feront, si­
gnifie selon les Divins Vrais qui procèdent de la Parole, les­
quels doivent être représentés dans les externes: comme ci­
dessus, N° 10337. Toutes ces choses qui, d'après le commandement, 
devaient être faites par Betsaléel et par Aholiab, sont telles qu'elles 
ont été expliquées précédemment quant à leur signification; ici donc, 
comme elles sont seulement récapitulées, il n'en sera pas donné de 
plus amples explications. 

19353. Vers. 12 à 18. Et dit Jéhovah à ~Joscheh, en di­
sant: Et toi, parle aux fils d'Israël, en disant: Toutefois, 
mes Sabbaths vous garderez, parce que signe, cela, entre Moi 
et vous en 1JOS générations, pour savoir que Moi (je suis) J é­
hovah qui vous sanctifie. Et vous garderez le Sabbath, parce 
que saint (il est), lui, pour vous; qui le profanera, mourant il 
mourra; parce que quiconque fera en lui une Œuvre, et re­
tranchée sera cette âme du milieu de ses peuples. Six jours il 
sera fait ŒUV1'e, et au septième jour Sabbath de Sabbath, saint 
ci; Jéhovah; quiconque fera une Œuvre au jOll1' du Sabbath, 
mourant il mourra. Et garderont les fils d'I sraëlle Sabbath, 
pour faire le Sabbath en leurs générations; alliance séculaire. 
Entre Moi' et les fils d'Israël signe, cela, pour le siècle; parce 
que en six jours a fait Jéhovah le ciel et la terre, et au sep­
tièmejour il s'est reposé, et il a l·espiré. Et il donna à Mos­
cheh, quand il eut achevé de parler avec lui dans la montagne 
de Sinaï, les deux tables du Témoignage, tables de pierre, 
ü1'ites du doigt de Dieu. - Et dit Jéhovah à Moscheh, en 
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disant, signifie l'illustt'!ltion et la perception procédant du Seigneur 
pal' la Parole: et toi, parle aux fils d'Israël, en disant, signifie 
l'information de ceux de l'Église pal' la Parole: toute(ois, mes 
Sabbaths t'ous garderez, signifie la sainte pensée continuellement 
sur l'union du Divin avec l'Humain da Seigneur: parce que signe, 
cela, entre Moi et vous, signifie que c'est le principal pal' quoi 
sont connus dans le Ciel ceux qui sont de l'Église: (en vos géné­
rations, signifie dans toutes et dans chacune des choses de l'É­
glise : pour savoir que Moi Oe suis) Jéhovah qui vous sanctifie, 
signifie le Seigueur quant au Divin Humain, que regardent toutes 
les choses du Ciel et de l'Église comme l'unique de Qui elles procè­
dent) : et vous garderez le Sabbath, signifie que le Divin Hu­
main du SeigneUl' doit êh'~ adoré: parce que saint (il est), lui, 
pour vous, signifie de là tout bien et tout vl'ai qui constituent l'É­
glise : qui le pro(anera, signifie être conduit pal' soi-même et pal' 
ses amours, et non pal' le SeigneUl' : mourant il mourra, signifie 
la séparation d'avec le Ciel, et la mort spirituelle: quiconque (eret 
en lui une œuvre, signifie celui qui se tourne des amours célestes 
vel'S les amours corporels et mondains : et retranchée sera cette 
âme du milieu de ses peuples, signifie que le Ciel et l'Église ne 
sont point chez lui, mais qu'il y a l'enfer: six jours il sera (ait 
œw)re, signifie l'état qui précède le mal'Îage céleste et y prépare: 
et au septième jour Sabbath de Sabbath, signifie l'état du bien, 
qui est la fin propter quem, ainsi quand l'homme devient Église 
et entre dans le Ciel: saint à J éh01)ah, signifie le Divin : qui­
conque (era une œuvre au jour du Sabbath, mourant il mourra, 
signifie être conduit pal' soi-même et par ses amours, et non par le 
Seigneur: et garderont les fils d' 1 sraëlle Sabbath, pour (aire 
le Sabbalh en leurs générations, signifie que l'essentiel même dé 
l'Eglise est la reconnaissance de l'union du Divin Même dans l'Hu­
main àu Seigneur, et que cette reconnaissance doit être dans toutes 
et dans chacune des choses du culte: alliance séculaire, signifie 
la conjonction avec le Seigneur pour l'éternité: entre Moi et les 
fils d' Israël signe, cela, pour le siècle, signifie que par là ceux 
qui sont de l'Église sont distingués de ceux qui ne sont point de 
l'Église: parce que en six jours a (ail J éltovah le ciel et la 
terre, signine l'état de combat et de travail quand est instaurée 
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l'Église: et au septième jour il s'est reposé, et 'il a respiré, si­
gnifie l'état du bien quand l'Église a été instaurée, ou quand l'homme 
a été régénéré: et il donna il M oscheh, quand il eut achevé de 
parler avec lui dans la montagne de Sinaï, les deux Tables 
du Témoignage, signifie la conjonction du Seigneur par la Parole 
avec l'homme: tables de pierre, écrites du doigt de Dieu, si­
gnifie le Divin Vrai là procédant du Seigneur Lui-Même. 

10354. Et dit Jéhovah à Moscheh, en dil$ant, signifie l'il­
lustration et la perception procédant du Seigneur par la Pa­
role : on le voit d'après ce qui a été montré ci-dessus, No' 1023li, 
10290. 

10355. Et toi, parle aux fils d'lsraël, çn disant, signifie 
l'information de ceu,x de l'Église par la Parole: on le voit pal' 
la repl'ésentation de Moscheh, à qui il est dit de parler aux fils d'Is­
raël, en ce qu'il est la Parole, articles cités, N° 93i2; pal' la si­
gnification de parler et de dire, en ce que c'est ,l'instl'llctiOll ou 
l'information, articles cités, N° 10280; et pal'la repl'éselltation des 
fils d' Israël, en ce qu'ils sont l'Église, articles cités, N° 9340; de 
là il est évident que par «( toi, parle aux fils d'Israël, en disant, Il il 
est signifié l'information de ceux qui sont de l'Église pal' la Parole. 
Il sel'a dit ici quelque chose de l'infOl'mation par la Parole: Dans 
les temps très-anciens les hommes étaient infOl'més des choses cé­
lestes, ou des choses qui appartiennent à la vie éternelle, pal' un 
commerce immédiat avec les anges du Ciel, cal' alors le Ciel faisait 
un avec l'homme de l'Église, pal'ce que le Ciel inlluait pal' l'homme 
Interne dans leur homme Exteme, de là pOUl' eux non-seulement 
l'illustration et la perception, mais aussi la convel'satiOll avec les 
anges: ce temps était appelé siècle d'or, par cette raison qu'alors 

, ils étaient dans le bien de l'amoUl' envers le Seigneur, cal' l'or si­
gnifie ce bien; cela aussi est décrit pal' le Paradis dans la Parole. 
Après cette époque, l'information sur les choses célestes, et sur celles 
qui appal'tiennent à la vie éternelle, se faisait a~ moyen de choses 
qui sont appelées Correspondances et Représentations, dont la 
science avait été tirée des très - anciens qui avaient un commerce 
immédiat avec les anges du Ciel; alors le Ciel influait chez eux dans 
les correspondances et dans les représentations et ilIustl'ait, car elles 
sont les fOl'mes extemes des célestes; et autant alors les hommes 
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étaient dans le bien de l'amour et de la charité, autant ils étaient 
iIIustl'és; en effet, tout intlux Divin du Ciel se fait dans le bien chez 
l'homme, et par le bien dans les vrais; et comme l'homme de l'É­
glise était alors dans le bien spirituel, bien qui dans son essence est 
le vrai, c'est poUl' cela que ces temps étaient appelés siècle d'argent, 
car l'argent signifie un tel bien. Mais quand la science des corres­
pondances et des représentations eut été tournée en magie, cette 
Église périt; et elle fut remplacée par une troisième Église, dans 
laquelle, il est vrai, tout le cuIte se faisait pl'esque pal' des choses 
semblables, mais néanmoins on ignorait ce qu'elles signifiaient: 
cette Église fut instituée chez la nation Israélite et Juive: mais 
comme l'information sur les choses célestes, ou sur celles qui ap­
partiennent à la vie éternelle, n'a pas pu être faite chez eux par 
l'influx dans leurs intérieurs, ni pal' conséquent par l'illustration, 
c'est pour cela que du Ciel les anges parlaient de vive voix avec 
quelques-uns d'eux, et les instruisaient sur les externes, et peu sur 
les internes, parce qu'ils ne pouvaient saisir les internes: ceux qui 
étaient dans le bien naturel recevaient saintement ces informa­
tions ; de là, ces temps étaient appelés âge d'airain, car l'airain 
signifie un tel bien. Mais quand il n'y eut plus chez l'homme de 
l'Église aucun reste de bien naturel, le Seigneur vint dans le monde, 
et rétablit toutes choses en ordl'e dans les Cieux et dans les enfers, 
et cela, afin que l'homme puisse recevoir du Ciel l'influx procédant 
du Seigneur, et être illustré, et afin que les enfers ne pussent s'y 
opposer et répandre l'obscurité; alors commença la Quatrième 
Église, qui est appelée Église Chrétienne: dans cette Église, l'in­
formation sur les choses célestes, ou sur celles qui appartiennent à 
la vie éternelle, se fait uniquement par la Parole; il Y a par la Pa­
role influx et illustration chez l'homme, car elle a été écrite par de 
pures correspondances et de purs représentatifs, qui signifient les 
célestes, dans lesquels viennent les anges du Ciel, quand l'homme 
de l'Église lit la Parole; de là, par la Parole s'opère la conjonction 
du Ciel avec l'Église, ou des anges du Ciel avec les hommes de l'É­
glise, mais seulement avec ceux qui y sont dans le hien de l'amour 
et de la charité: toutefois, comme l'homme de cette ltglise a aussi 
éteint ce bien, c'est pour cela qu'il ne peut pas non plus être'in­
formé, pal' aucun influx, ni pal' aucune illustration procédant de 
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l'influx, il est seulement infOl'mé de quelques vl'ais, qui cependant 
ne sont point cohérents avec le bien: de là, ces temps sont ceux 
qui sont appelés siècle de fel', cal' le fel' est le vrai ùans le dernier 
de l'ordre; mais quand le vl'ai est tel, il est alOl's tel qu'il est dé­
crit dans Daniel: «( De ce que tu as vu le fer mêlé avec l'argile du 
)) potiel', (c'est qu' )ils se mêlel'ont pal' semence d'homme, mais 
Il ils n'auront point de cohérence l'un avec l'autl'e, de même que 
)) le fer ne se mêle point avec l'al'gile. )1 - II. lJ3.-D'après cela, 
on peut voir comment les Révélations se sont succédées depuis les 
temps très-anciens jusqu'au temps présent, et qu'aujourd'hui il y 
a l'évélation seulement par la Parole, mais révélation réelle chez 
ceux qui sont dans l'amour du vrai pour le vrai, et non chez ceux 
qui sont dans l'amour du vrai pour les honneurs et les profits 
comme fins: en effet, si vous voulez le croire, le Seigneur est la Pa­
l'ole Elle-Même, puisque la Parole est le Divin Vl'3i, et que le Divin 
Vrai est le Seigneur dans le Ciel, parce que ce Vrai procède du Sei­
gneur; c'est pourquoi, ceux qui aiment le Divin Vrai pour le Di­
vin Vl'ai aiment le Seigneur; et chez ceux qui aiment le SeigneUl" 
le Ciel influe et illustre; mais ceux qui aiment le Divin Vmi pOUl' 
les honneurs et les profits comme fins se détournent du Seigneur 
vers eux-mêmes et vers le monde, c'est pourquoi, chez eux il ne 
peut y avoir ni influx ni illustration; ceux-ci aussi, parce que dans 
le sens de la lettre ils tiennent leur mental fixé sur eux~mêmes, sur 
leur réputation et SUI' leur gloire, appliquent ce sens à des choses 
qui sont favorables à leurs amours. 

10356. Toutefois, mes Sabbaths vous garderez, signifie la 
sainte pensée continuellement sur l'union du Divin Même 
avec l'Humain du Seigneur: on le voit par la signification des' 
sabbaths, en ce qu'ils sont dans le sens suprême l'union du Divin 
Même avec le Divin Humain ùans le Seigneur; et dans le sens l'es­
peclif la conjonction du Seigneur quant au Divin Humain avec le 
Ciel; puis la conjonction du Ciel avec l'Église; et, en général, chez 
ceux qui sont l'Église, ou chez qui est l'Église, la conjonction du 
bien et du vrai : cette union et ces conjonctions sont signifiées 
par les sabbaths, comme il a été montré, No, 8lJ95, 8510, 8890, 
8893, 927lJ; et par la signification de toutefois ou absolument 
garder, en ce que c'est avoil' saintement et continuellement dans 
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la pensée; Cal' lorsque garder se dit des choses qui étaient repré­
sentées dans cette Église, il est signifié avoir dans la pensée et dans 
le mental les choses qui étaient représentées, et les adorer sainte­
ment; car les représentatifs étaient des externes dans lesquels il y 
avait des internes, et qui ainsi donnaient lieu a penser aux intel'lles; 
garder les sabbaths de Jéhovah signifie donc penser saintement et 
continuellement sur le Seigneur, sur l'union du Divin Même avec 
le Divin Humain du Seigneur, sUl'la conjonction du Seigneur quant 
au Divin Humain avec le Ciel, sur la conjonction du Ciel avec l'É­
glise, et sur la conjonction du bien et du vrai dans l'homme de l'É­
glise. Comme ce sont la les essentiels mêmes de l'Église, cal' sans 
la reconnaissance et sans la foi de ces vérités l'Église n'est point 
Église, voilà pourquoi il est parlé' en demier lieu du sabbath, par 
qui elles sont signifiées, et aussi de nouveau et de nouveau jusqu'à 
la fin du Chapitre. 

10357. Parce que signe, cela, entre Moi et vous, signifie 
que c'est le principal par quoi sont connus dans le Ciel ceux 
q~li sont de l' Église: on le voit par la signification de signe entre 
Jéhovah et les fils d'Israêl, en ce que c'est ce qui indique et atteste 
qu'ils sont de l'Église. ainsi ce par quoi ils sont connus dans le 
Ciel, et aussi ce par quoi ils sont conjoints au Seigneur; cal' ceux: 
de l'Église dan~ lesquels est l'Église doivent reconnaître le Seigneur 
et le Divin en Lui, et reconnaitre la conjonction du Seigneur avec 
e Ciel, et aussi la conjonction du Ciel avec l'homme de l'Église, et 
en général la conjonction du bien et du vrai chez cet homme, puis­
que cette conjonction fait l'Église chez lui. Soit qu'on dise l'Église· 
chez l'homme, ou qu'on dise le Ciel chez lui, ou qu'on dise le 
Royaume rie Dieu chez lui, ou qu'on dise le Seigneur chez lui, c'est 
la même chose; cal' l'Église est le Ciel du Seigneur dans les terres; 
et le Royaume de Dieu est le Ciel et l'Église tout à la fois, et le 
Seigneur est celui de Qui proviennent ces choses, et. même il est ces 
choses. 

10358. En vos générations, signifie dans toutes et dans 
chacune des choses de l' Église,' on le voit par la signification 
des générations, quand il s'agit des fils d'Israêl, en ce qu'elles 
sont toutes et chacune des choses de l'Église, N° 10282. 

J 03MJ. POIlI' savoir que M oije suis Jéhovah qui vous sanc-
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tifie, signifié le Seigneur quant au Divin Humain, que 1'egar­
dent toutes les choses de l'Église comme l'unique de Qui etles 
procèdent: on le voit par la signification du saint, en ce que c'est 
le Divin dans le Ciel et dans l'Église, car le Divin seul est saint; et 
le Divin dans le Ciel et dans l'Église procède du Divin Humain du 
Seigneur; ainsi c'est le Divin Humain du Seigneur qui seul est saint, 
pal' conséquent qui sanctifie: de là, il est évident que c'est ce Divin 
que l'egardent toutes les choses du Ciel et de l'Église comme l'unique 
de Qui elles procèdent: en effet, le Ciel est Ciel, non par le propre 
des anges, mais par le Divin du Seigneur chez eux; pareillement 
l'Église chez les hommes: il est dit: « Moi je suis Jéhovah qui vous 
sanctifie, Il et pal' Jéhovah il est entendu le Seigneur. Mais comme 
il a été très-souvent question de cela précédemment, on peut voir 
ce qui en a été dit et montré; pal' exemple, que le Seigneur seul 
est saint, et que tout saint procède de Lui, No' 9229, 9680, 9820; 
que la sanctification est la réception du Divin dq Seigneur, N°s 9820, 
1.0128, 10276; que les anges ne l'econnaissent d'autre Divin que 
le Divin Humain du Seigneur, N°' 10159, 9276; qu'ainsi le Sei­
gneur quant au Divin Humain est le Ciel et l'Église, parce qu'il y 
habite dans ce qui est à Lui, et non dans le propl'e des autres, 
N°s 10125, 10151, 10157; el que Jéhovah dans la Parole est le 
Seigneur, aux articles cités, N° 9373. 

1.0360. Et vous garderez le Sabbath, signifie que le Divin 
Humain du Seigneur doit être adoré: on le voit pal' la signi­
fication de garder, quand cela est dit du Divin, en ce que c'est 
adorer; et par la signification du sabbath, en ce que, dans le sens 
suprême, c'est l'union du Divin qui est appelé le Pèl'e, et du Divin 
Humain qui est appelé le Fils, ainsi le Divin Humain dans qui est 
cette union, Si le sabbath signifie cette union, c'est parce que les 
six jours de travail, qui précèdent le septième, signifient tout état 
de combat; cal' le travail dans le sens spirituel est un travail non 
tel que dans le monde, mais tel que chez ceux qui sont dans l'É­
glise avant qu'ils e~tl'ent dans l'Église et deviennent Église, travail 
qui est un combat contre les maux et les faux du mal; le Seigneur, 
quand il était dans le monde, eut un semblahle tl'avail dans le sens 
spirituel, car il combattit alors contre les enfers, et il les remit 
dans l'ordre, comme aussi les cieux; et en même temps alors il 
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glol'ifia son Humain, c'est-à-dire qu'il l'unit au Divin Même qui était 
en Lui d'après la conception, voir N°' 9715, 9809. Le temps et l'é­
tat, lorsque le Seigneur était dans les combats, sont signifiés par les 
six jours de travail, et l'état lorsque l'union fut faite est signifié pal' 
le septième jour, qui est appelé sabbath d'après le mot repos, parce 
qu'alors il y eut repos pour le Seigneur: de là, par le. sabbath est 
signifiée aussi la conjonction d\l Seigneur avec le Ciel, avec l'É­
glise, avec l'ange du Ciel et avec l'homme de l'Église; et cela, 
par'ce que tous ceux qui doivent venir dans le Ciel doivent d'abord 
êlt'e dans des combats contre les maux et les faux du mal; et, quand 
ces maux et ces faux ont été séparés, ils entrent dans le Ciel et sont 
conjoints au Seigneur, et alors il y a pour eux repos; il en est de 
même des hommes dans le monde; on sait que ceux-ci doivent être 
dans les combats, ou subir des tentations, avant que le bien et le 
vrai qui font l'Église aient été implantés en eux, ainsi avant qu'ils 
aient été conjoints au Seigneur, par conséquent avant qu'il y ait 
repos pour eux: par là on voit clairement d'où vient que l'état de 
combat est signifié par les six jours de travail, et que le repos et 
aussi la conjonction sont signifiés par le septième joUI' ou le sab­
bath, Si la conjonction du bien et du vrai est signifiée aussi par le 
sahbath, c'est parce que, quand l'homme est dans les combats"il 
est dans les vrais, mais que, quand les vrais ont été conjoints au 
bien, ainsi quand l'homme est dans le bien, il y a repos pOUl' lui: 
il en est de même du Seigneur; quand il était dans le monde et 
qu'il combattait contre les enfers, il était quant à son Humain le 
Divin Vrai, et quand il a uni son Humain au Divin Même, il est 
devenu aussi quant à son Humain le Divin Bien ou Jéhovah. Que 
les six joUl's qui précèdent le sabbath soient les combats qui précè­
dent le mariage cé,leste et préparent à ce mariage, qui est la con­
jonction du bien et du Vl'ai, on le voit, N°' 8510, 8888, 9ltS1 : 
sur le premier état, quand l'homme est dans les vl'ais et alol's dans 
les combats contre les maux et les faux du mal, état qui est signifié 
pal' les six jours de travail, et sur le second état, quand l'homme 
est dans le bien et qu'il est conduit par le Seigneur, état qui est si­
gnifié par le sabbath, voir Nos 7923, 7992, 8505, 8506, 8510, 
8512,8516,8539,86lt3,86lt8,8658,8685,8690,8701,8772, 
9139,9832, 922fl, 9227,9230, 927lt : que le Seigneur, quand il 
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était dans le monde ait fait sori Humain d'ahord Divin VI'ai, et en­
suite Divin Bien, on le voit aux articles cités, N°' 9199 f., 931.5 f. ; 
et cela, par les combats des tentations, articles cités, N° 9528 f. 
Celui donc qui sait que par le Sabbath dans le sens suprême il est 
entendu l'union du Divin Même dans le Divin Humain du Seigneur, 
peut savoil' ce que signifient les choses qui, dans la Parole, sont dites 
tant de fois du sabbath, par exemple celles-ci dans Ésaïe: « Si tu 
}) détournes du sabbath ton pied, de manière à ne point faire 
)l tes volontés dans le jour de ma sainteté; mais que tu ap­
» pelles le sabbath délices au saint de Jéhovah hongrables, et 
Il que tu l'honores de manière à ne point (aire tes voies, ni 
» trouver ton désir, Olt (en) prononcer une parole, alors tu te 
Il réjouiras sur J éholJah, et je te transporterai sur les lieux 
Il élevés de la terre, et je te nourrirai de l' hérilage de Jacob 
Il ton père. )) - LVlII. 1.3, ilI; - celui qui connait le sens in­
terne de la Parole peut clairement voir que là le sabbath signifie 
l'état de conjonction de l'homme avec le Seigneur, ainsi l'état de 
l'homme quand il est conduit pal' le Seigneur et non pal' lui-même, 
c'est-à-dire, quand il est dans le bien: en effet, être conduit par le 
Seigneur et lion par soi-même, c'est détourner du sabbath son pied, 
ne point faire ses volontés, ne point faire ses voies, ne point trouver 
son désir, et ne point pl'ononcer une parole: qu'alors en lui il y ait 
l'Église et le Ciel, c'est ce qui est signifié en ce qu'il sera tl'ansporté 
sur les lieux élevés de la terre, et sera nourri de l'héritage de Ja­
cob; et que le sabbath soit le Divin Humain dans lequel est l'union, 
c'est ce qui est signifié en ce que le sabbath est appelé le jour de 
sainteté, et délices au saint de Jéhovah. Et dans Jérémie; « Si 
Il vous sanctifiez le jour du sabbath, par les portes de cette 
Il ville entreront rois et princes, s'asseyant sur le trône de 
Il David, montant dans le char et sur les Che1Jaux. » - XVII. 
2l!, 25; - celui qui ne connaît pas le sens interne de la Parole 
s'imaginera que ces choses doivent être entendues selon le sens de la 
lettre, à savoir, que s'ils sanctifient le sabbath, les rois et les princes 
entreront par les portes de la ville de Jérusalem, et monteront dans 
le char et sur les chevaux; ce n'est pas là I~ sens, mais le sens est que 
ceux qui adorent saintement le Divin Humain du Seigneur seront 
dans les Divins vrais du Ciel et de l'Église; cal' pal' ,Jérusalem il 
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est entendu l'Église; pat' les l'ois et les princes, les Divins vrais de 
l'Église; pal' le trOne de David, le Ciel où est le SeigneUl'; par le 
chal" la doctrine du bien et du vrai; et pal' les chevaux, l'intellec­
tuel illustré; que Jérusalem soit l'Église, on le voit, N°' 2Hï, 
365h; et il a été montré que les l'ois sont les Divins vrais, N°'16ï2, 
2015, 2069,3009,A575,A581;6966, 50A6, 5068, 61AS;que 
les princes sont les pl'incipaux vrais, N°' 1A82, 2089, 995A; que 
le trOne est le ciel, N° 531.3; que le char est la doctrine du bien et 
vrai, N°' 5321, 8215; et que les chevaux sont l'intellectuel qui 
est illustré, No' 2760, 2761, 2762,3217, 5321, 653A. Comme 
le Sabbath signifiait le Seigneur quant au Divin Humain, dans 
lequel est l'union, voilà pOUl'quoi il avait été commandé (1 que les 
pains des faces seraient disposés en ordre sur la table chaque 
sabbath. Il - Lévit., XXIV. 8; - que le Seigneur quant au Di­
vin Humain soit entendu par le pain, cela est bien connu dans l'É­
glise. Voilà aussi pourquoi le Seigneur, quand il a été dans le 
monde, s'appelle « le Seigneul' du sabbath. Il - Matth., Xll. 7, 8. 
Marc, II. 27, 28. Luc, VI. là 5. - Voilà encore pOUl'quoi le 
Seigneur, quand il a été dans le monde et a uni son Humain au Di­
vin Même, abrogea le sabbath quant au culte représentatif, ou quant 
à son cuIte tel qu'il était chez le peuple Israélite, et fit du joUI' du 
sabbath un jour d'instruction dans la doctrine de la foi et de l'amour: 
c'est là ce qu'enveloppe ce passage dans Jean: « Jésus, guérissant 
II un malade le jour du sabbath, lui dit: Prends ton lit, et marche; 
l) et il prit son lit'et il marcha. Les Juifs disaient qu'il n'était pas 
» permis de porter un lit le jour du sabbath; et ils cherchaient à tuer 
) le Seigneur, parce qu'il rompait le sabbath. )) - V. 8,9,10, 
11, 18; - par la guérison du malade il est signifié la purification 
des maux et des faux du mal dans l'homme; par le lit, la doctrine, 
et par marcher, la vie: que toutes les guérisons de maladies, qui 
ont été opél'ées par le Seigneur, enveloppent les purifications des 
maux et des faux, ou les rétablissements de la vie spirituelle, on le 
voit, N°s 836A f., 9031 f" 9086; que marcher, ce soit la vie, on 
le voit, No' 519, 179A, 8h17, 8lt20; et que le lit soit la doctrine, 
on le voit pal' les passages de la Parole où le lit est nommé, et aussi 
pal' les représentatifs dans l'autl'e vie; là, quand apparaît un lit et 
quelqu'un couché dedans, cela signifie la doctrine dans laquelle e~t 
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celui-là; en conséquence il y apparaît des lits magnifiquement or­
nés pour ceux -qui sont dans les vrais d'après le bien : mais que de 
telles choses soient signifiées par ces paroles du SeigneUl' , c'est ce 
que personne ne peut savoir que par le sens interne; car le Seigneur 
a parlé par des correspondances, ainsi par des significatifs, parce 
qu'il parlait d'après le Divin. 

10361. Parce que saint il est, lui, pour vous, signifie de là 
tout bien et tout vrai qui constituent l' Église: on le voit par la 
signification du saint, en ce que c'est tout ce qui procède du Sei­
gneur, et seulement ce qui procède du Seigneur, No, 9li79, 9680, 
9820, ainsi le bien de l'amour et le vrai de la foi, car c'est ce bien 
et ce vrai qui pl'ocèdent du Seigneur; que ce bien et ce vrai cons­
tituent l'Église chez les hommes, et le Ciel chez les anges, on peut 
le voir en ce que l'amour et la foi sont les essentiels de l'Église, 
parce qu'ils conjoignent les hommes et les anges au Seigneur, le 
bien de l'amour leur volontaire, et le vrai de la foi leur intellectuel, 
ainsi tout ce qui leur appartient. 

10362. Qui le profanera, signifie être conduit par soi' ... 
même et par ses amours, et non par le Seigneur: on le voit par 
la signification de profane7' le sabbath, ou faire une œuvre le JOUl' 
du sabbath, en ce que c'est être conduit par soi-même, et non par le 
Seigneur, ainsi être conduit par ses amours; que ce soit-là ce qui 
est signifié par profaner le sahbath, on le voit dans Ésaïe: « Si tu dé­
» tournes dIt sabbath ton pied, de manière il ne point faire tes 
» volontés dans le jour de ma sainteté, et il ne point faire tes 
» voies, ni trouver ton désir, ou (en) prononcer une parole. Il 

- LVlll, 13, - détournel' du sahbath le pied, c'est détourner 
les choses qui appartiennent à l'homme naturel; faire ses volontés, 
c'est faire les choses qui sont favorables aux cupidités et aux maux 
des amours de soi et du monde; faire ses voies, c'est être favOl'able 
aux faux du mal; trouver son désir, c'est vivre selon les plaisirs de 
ces amours; et en prononcer une parole, c'est penser de telles cho­
ses; il est donc évident que profaner le sabhath signifie être con­
duit par soi-même et par ses amoUl'S, et non par le Seigneur, qui, 
dans le sens suprême, est le sabbath, ainsi qu'il vient d'être mon­
tré : de semblables choses sont signifiées par les œuvres faites le 
jour du sabbath ; par exemple, par fendt'e du bois, allumer le feu, 
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préparer le manger, faire la récolte de la moisson, et pal' plusieurs 
aull'es travaux qu'il était défendu de faire le jour du sabbath; pal' 
ces œuvl'es-CÏ ont aussi été signifiées des choses semblables; pal' 
couper du bois, faire le bien par soi-même; par allume!' le feu, 
faire le bien d'après les propres amours; et par préparer le manger, 
s'instruire soi-mêm(d'apl'ès la propre intelligence: que ces inter­
dictions dont il a été fait mention aient enveloppé de telles choses, 
c'est ce que personne ne peut savoir que d'après le sens interne. 
En outre, il faut qu'on sache qu'être conduit pal' soi-même, et être 
conduit par le Seigneur, sont deux opposés; en effet, celui qui est 
conduit par soi-même est conduit pal' ses amours, ainsi par l'enfer, 
car les propl'es amours de l'homme viennent de l'enfer; et celui qui 
est conduit pal' le SeigneUl' est conduit pal' les amoUl'S du dei, qui 
sont l'amoUl' envers le Seigneur et l'amoUl' à l'égard du prochain; 
celui qui est conduit pal' ces amours-ci est soustl'ait aux propres 
amours; et celui qui est conduit par les propres amours est sous­
trait aux amours du ciel, car ces amours ne concordent en au­
cune manière; la vie de l'homme est ou dans le ciel ou dans l'enfer, 
il n'est pas possible qu'elle soit en même temps dans l'un et dans 
l'autre; cela est entendu par les paroles du Seigneur dans Matthieu: 
(( Nul ne peut deux Maîtl'es servir, car ou l'un il haïra et l'autre il 

)) aimera, ou à l'un il s'attachera, et l'autre il négligera. " - VI. 
2ft : - d'après ces explications, on voit clairement ce qui est si­
guifié par faire une œuvre le jour du sabbath. 

10363. Mourant il mourra, signifie la séparation d'avec 
le ciel, et la mort spirituelle: on le voit pal' la signification de 
mourir, quand il s'agit du sabbath qui signifie le Seigneur et la 
reconnaissance du Seigneur, en ce que c'est nulle conjonction avec 
le ciel, N°' 9928, 102ltlt, ainsi la séparation d'avec le ciel; et la 
séparation d'avec le ciel est la mort spirituelle, 

1036ft, Quiconque fera en lui une œuvre, signifie celui qui 
se tourne des amours célestes l)erS les amours corporels et 
mondains: on le voit d'après ce qui vient d'être montré, N° 10362. 

10365. Et retranchée sera cette ûme du milieu de ses peu­
ples, signifie que le Ciel et l' Église ne sont point chez lui. 
mais qu'il y a l'enfer: on le voit pal' la signification d'être re­
tmnché dzt milieu de ses peuples, en ce que c'est la séparation 
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d'avec l'Église; et la mort spirituelle, N° 10288; qu'ainsi l'Église 
n'est point chez lui, mais que l'enfer y est j et quand l'Église n'est 
point chez l'homme, le Ciel n'y est point non plus, cal' l'Église et 
le Ciel font un; en effet, chez l'homme dans lequel est l'Église le 
Ciel influe, c'est-à-dil'e, le Seigneur influe par le Ciel, et y fait l'É­
glise : de là vient que quand l'Église n'est point chez l'homme, 
l'enfer est chez lui: c'est donc là ce qui est -signifié pal' être ,'e­
tranché du milieu de ses peuples. 

10366. Six jours il sera (ait œuvre, signifie l'état qui pré­
cède le mariage céleste et y prépare: on le voit par la signifi­
cation des six jours qui précèdent le sabbath, en ce que c'est l'état 
Qui précède le mariage céleste et y prépare, N°' 8510,8888, 9l131; 
le mariage céleste est la conjonction du bien et du vrai chez l'homme 
de l'Église, et chez l'ange du Ciel, et daus le sens suprême l'union 
du Divin même dans l'Humain du Seigneur, voir N° 10356; que 
l'œuvre des six jours soit l'état qui précède, on le voit, N° 10360. 

1036i. Et au septième jour Sabbath de Sabbath, signifie 
l'état du bien, qui est la fin propter quem, ainsi quand l'homme 
devient Église et entre dans le Ciel: on le voit par la significa­
tion du septième jour, en ce que c'est l'état du bien, qui est la fin 
propter quem; en effet, quand les six jours qui précèdent signi­
fient chez l'homme l'état qui précède le mariage céleste et y pré­
pare, le septième joUi' signifie quand l'homme est dans ce mariage; 
ce mariage est la conjonction du vrai et du bien chez l'homme, 
ainsi quand l'homme devient Église et entre dans le Ciel: si l'homme 
entre dans le Ciel et devient Église quand il est dans le bien, cela 
vient de ce que le Seigneur influe dans le bien chez l'homme, et 
par le bien dans le vrai; l'influx se fait dans l'homme interne où 
est le ciel de l'homme, et par l'homme interne dans l'homme ex­
terne où est le monde de l'homme; c'est pourquoi, si l'homme n'est 
pas dans le bien, son homme interne n'est pas ouvert, mais il reste 
fermé, quoiqu'il soit dans les vrais quant à la doctrine; et comme 
le ciel est dans l'homme interne, voilà pourquoi quand celui-ci est 
ouvert, l'homme est dans le ciel, cal' le ciel n'est point dans un lieu, 
mais il est dans les intérieurs de l'homme: que l'homme ait été 
créé à l'image et du ciel et du monde, son homme interne à l'image 
du ciel, et son homme externe à l'image du monde, on le voit aux 
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articles cités, N°' 9279, 9706. Quiconque réfléchit peut savoir que 
l'homme est tout enlier tel qu'il est quant au bien, et non quant au 
vrai sans le bien; car c'est par son bien et selon ce bien qu'il agit 
avec autrui, qu'il sent avec autrui, qu'il se conjoint à autrui, qu'il 
se laisse conduire par autrui, mais non par le vrai, ni selon le vrai, 
à moins que le vrai ne concorde avec son bien: quand il est dit le 
bien, il est entendu le plaisir, la volupté ou l'amour de l'homme, 
car toutes les choses qui appartiennent à son plaisir, à sa volupté ou à 

son amour, sont des biens pOUl' lui, et en tant qu'il est abandonné 
à lui-même au point de penser d'après soi, elles sont des vrais qui 
sont favorables à ces biens : de là, on peut voit' que l'homme est 
conjoint au Seigneur pal' le bien, et nullement par le vrai sans le 
'bien. Il a déjà été, il est vrai, souvent question de la conjonction 
avec le Seigneur par le bien, lorsqu'il a été 'traité de la régénéra­
tion; mais comme l'homme de l'Église aujourd'hui s'applique beau­
coup aux vrais qui appartiennent à la foi, et peu au bie'n qui appar­
tient à l'amour, et que par suite il est dans l'ignorance sur le bien, 
je vais encore dire quelque chose de la conjonction du bien et du 
vrai, qui est appelée mariage céleste: L'homme nait dans les maux 
de tout genre, et par suite dans les faux de tout genre, ainsi de 
lui-même il a été condamné à l'enfer; afin donc qu'il soit arraché 
de l'enfer, il faut absolument qu'il renaisse par le Seigneur; c'est 
cette renaissance qui est appelée l'égénél'ation; or, pour qu'il l'e­
naisse, il doit d'abord apprendre les vrais; ceux qui sont de l'É­
glise dOÎ\'ent les apprendre d'après la Parole, ou d'après la Doctl'ine 
tirée de la Parole: la Parole et la Doctrine tit'ée de la Parole en­
seignent ce que c'est que le vrai et le bien, et le vrai et le bien en­
seignent ce que c'est que le faux et le mal; si l'homme ne sait pas 
ces choses là, il ne peut en aucune manière êtt'e régénét'é, car il 
l'este dans ses maux et dans les faux du mal, et il appelle ceux-là 
hiens, et ceux-ci vrais: c'est pour cela que les connaissances du 
vrai et du bien doivent pl'écéder, et illustl'er l'entendement de 
l'homme: en effet, l'entendement a été donné à l'homme, pour 
qu'il soit illustré par les connaissances du hien et du vrai, afin 
qu'elles soient reçues par sa volonté et deviennent le bien; cal' les 
vrais deviennent le bien, quand l'homme les veut, et que d'après le 
vouloil' il les fait: pal' là, on voit clairement de quelle manière le 
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bien est formé chez l'homme, et que si l'hoinme n'est pas dans le 
bien, il n'est pas né de nouveau ou régénéré: lors donc que l'homme 
est dans le bien quant à la volonté, il est dans les vrais de ce bien 
quant à l'entendement; cal' l'entendement chez l'homme fait un en 
actualité avec sa volonté, puisque ce que l'homme veut il le pense 
quand il est livré à lui-même; voilà ce qui est appelé conjonction 
du vrai et du bien ou mariage céleste: soit qu'on dise vouloir le 
bien, ou qu'on dise aimer le bien, c'est la même chose, car ce que 
l'homme aime il le veut; et alors soit qu'on dise comprendl'e le 
vrai qui appartient au bien, ou qu'on dise le croic'e, c'est aussi la 
même chose; il suit de là que chez l'homme régénéré l'amour et la 
foi font un : c'est cette conjonction, ou ce mariage, qui est appelée 
l'Église, et le Ciel, et aussi le Royaume du Seigneur, et même dans 
le sens suprême le Seigneur chez l'homme, Mais ceux qui aiment 
leurs maux, qu'ils ont ou reçus par héritage et confirmés dès l'en­
fance chez eux, ou ajoutés par eux-mêmes et dont ils se sont imbus 
de nouveau, peuvent, il est vl'ai, saisir et en quelque sorte compren­
dre les vl'ais d'après la Parole ou d'après la doctrine tirée de la Pa­
role, mais néanmoins ils ne peuvent être l'égénérés; en effet, chaque 
homme est tenu par le Seigneur dans cet état quant à l'entende­
ment, afin qu'il soit régénéré; mais quand l'homme aime ses maux, 
l'intellectuel de son homme interne n'est point imbu de ces vrais; 
c'est seulement l'intellectuel de son homme externe qui en est. imbu, 
et cet intellectuel est purement scientifique: de tels hommes ne sa­
vent pas ce que c'est que le hien, et ne se soucient pas de le savoir, 
ils veulent seulement savoir' ce que c'est que le vrai: de là vient 
qu'ils placent l'Église et le Ciel dans les vrais qui sont appelés \Tais 
de la foi, et non dans les biens qui appartiennent à la vie; ils ex­
pliquent même la Pal'ole de divel'ses manières en faveur de leU\' 
pl'Ïncipe : c'est de là que chez ces hommes, qui ne sont pas en 
même temps dans les vrais quant à la vie, il n'y a point de con­
jonction du vl'ai, ainsi point d'Église ni de Ciel; et même les vrais, 
qui sont appelés vrais de la foi, sont séparés d'eux dans l'autre vie, 
car le mal de la volonté les rejette, et à leur place succèdent des 
faux conformes aux maux dans lesquels ils sOI.1t.IMaintenant, d'a­
près ces explications, on peut voir ce que c'est que la conjonction 
ou hien et du vrai, qui est signifiée par le Sabhath, Si cette con-

XVI, 13, 
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jonction est appelée sabbath, c'est à cause du l'epos, car le sabbath 
est le repos; en effet, quand l'homme est dans le premiel' état, 
c'est-à-dire, quand il est conduit au bien pal' les nais, il est dans 
les wi:.1bats contre les maux. et les faux qui sont chez lui; car pal' 
lss com:ats, qui sont les tentations, les maux et les faux du mal 
sont écü.;'tts ct séparés, et il n'y a pas de repos avant que le bien et 
le vrai aient été conjoillts ; alors il y a repos pour l'homme, et il y 
a repos pour le Seigneul'; car l'homme ne combat pas contre les 
r~~s:.Jxet 133 f<:.ux, mais le Seigneur combat chez lui. Si le sabbath 
clails :e S3:.1;;; ,~:.Iprème signifie le Divin Humain du Seigneur, c'est 
parce que le Seigneur, quand il é~ait dans le monde, a combattu 
d'apl'ès son Humain contre tous :~s cnfer~" et !:;::; a subjug~és, et 
qu'il a en même temps rem!s b; CiC:1X C!l ç;'c\:'e; et, apl'ès ce :,'U­

vail, il a uni son H;.:~?j;l ::':l ~~;i'Ll, et l'a ~ait aussl.Jivin Bien; ès ;i 
pour Lui alors le rep;;G, ;,c :33 :::::'3l'S n'osent rien contre le Divin: 
c'est donc de là que par le sabbath, dans le sens supl'ème, il est 
entendu le Divin Humain du Seigneur: mais sur ce sujet on peut 
voil' ce qui a été montré précédemment, pal' exemple, que le Sei­
gneUl', quand il était dans le monde, a d'abord fait Divin Vrai son 
Humain, afin qu'il pût combattre contre les enfel's et les subjuguel'; 
et qu'ensuite il a glorifié son Humain et l'a fait Divin Bien du Di­
vin amour, aux al'ticles cités, N°' 9199, 9315, puis, N°' 9715, 
9809 ; que le Seigneur, quand il était dans le monde, a soutenu les 
tentations les plus fortes, aux al'ticles cités, N° 9528 f.; que pal' 
là il a eu la Divine puissance de sauvel' l'homme, en éloignant de 
lui les enfers, et ainsi en le régénérant, No, 10019,.10152 ; sur 
les deux états de l'homme qui est régénéré par le SeigneUl', aux 
al'ticles cités, N° 927ft; que l'homme ne vient pas dans le ciel avant 
que chez lui ait été faite la conjonction du vrai et du bien, No, 8516, 
8539, 8722, 8772, 9139, 9832; que la l'égénération de l'homme 
est l'image de la glol'ification du Seigneur, No' 3138,3212,3296, 
3lt90, ltlt02, 5688. 

10368. Saint li J élwvah, signifie le Divin: on le voitpal'la 
signification de saint à Jéhovah, en ce que c'est le Divin Humain 
du Seigneur, et aussi tout ce qui procède de Lui, et seulement ce 
qui pl'ocède de Lui, No' 9lt79, 9680, 9820. 

10369, Quiconque fera une œuvre au Jour du Sabbath, 
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mourant il mourra, signifie être conduit par soi-même et par 
ses amours, et non par le Seigneur, et pur suite la mort spiri­
tuelle : on le voit d'après ce qui a été montré ci-dessus, N° i0362. 

10370. Et garderont les fils d' Israël le Sabbath, pour {aire 
le Sabbath en leur~ générations, signifie que l'essentiel même 
de l'E;glise est la reconnaissance de l'union du, Divin Même 
dans l' Humain du Seigneur, et que cette reconnaissance doit 
être dans toutes et dans chacune des choses du culte: on le 
'voit par la signification de garder le sabbath, en ce que c'est la 
sainte pensée continuellement SUl' l'union du Divin Même avec l'Hu­
main du Seigneur, N° 10356, par conséquent aussi la reconnais­
sance, car la pensée sans la reconnaissance et sans la foi n'est pas 
une pensée spirituelle; par la représentation des fils d' 1 raël, en ce 
qu'ils sont l'Église, articles cités, N° 93l!0; par la signification de 
(aire le sabbath, en ce que c'est adorer saintement celte ullion, 
ainsi le Seigneur quant au Divin Humain, car en Lui est cette 
union; et par la signification des générations des fils d'Israël, en 
ce que c'est dans toutes et dans chacune des choses de l'Église, 
N° i0282 : d'après cela, il est évident que par cc garderont les fils 
d'Israël le Sabbath, pour faire le Sabbath en leurs générations, » il 
est signifié la reconnaissance du Divin Même dans l'Humain du 
Seigneur' dans toutes et dans chacune des choses du culte: que ce 
soit l'essentiel de l'Église, et par suite l'essentiel de son culte, c'est 
parce que le salut du genre humain dépend uniquement de cette 
union; c'est même pour cette union que le Seigneur est venu dans 
le monde; c'est aussi pour cela que toute la Parole dans le sens in­
time traile de cette union, et que les rites de l'Église instituée chez 
les fils d'Israël la représentaieut et la signifiaient: que le salut dil 
genre humain vienne de là, et que par conséquent cette reconnais­
sance soit l'essentiel de l'Église et de son culte, c'est ce que le Sei­
gneur enseigne dans plusieurs endroits, par exemple, dans Jean: 
cc Celui qui cl'oit au Fils a la vie éternelle, mais celui qui ne croit 

)) point au Fils ne verra point la vie. )) - III. 36, puis Vers. i5, 
16, et aussi Chap. VI. hO. XI. 25, 26. XX. 3i; - le Fils est le 
Divin Humain du Seigneur: si ceux qui ne reconnaissent pas d'a­
près la foi le Seigneur n'ont point la vie éternelle, c'est parce que 
tout le ciel est dans cette reconnaissance; car le Seigneur est le Sei-
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gnem du. ciel et de la lerre, comme il l'enseigne Lui-Même dans 
Matthieu: (1 Tout pouvoir m'a été donné dans le ciel et sur terre, Il 

- XXVIII. 18; - c'est pourquoi le ciel est fermé à ceux qui ne 
reconnaissent pas le Seigneur; et celui qui ne le reconnaît pas dans 
le monde, c'est-à-dire, celui qui étant au dedans de l'Église ne le 
reconnaît pas, ne le reconnait pas dans l'autre vie; tel est l'état de 
l'homme après la mort. 

10371. Alliance séculaire, signifie la conjonction avec le 
Seigneur pour l'éternité: on le voit par la signification de l'al..: 
liai1Ce, en ce que c'est la con jonc lion, No' 665,666,1023,1038, 
186li, 1996, 2003, 2021, 680lJ, 8767, 8778, 9396, OH6; et 
par la signification du siècle, en ce q.ue c'est l'éternité, N° 102lJ8, 

10372. Ent/'e Moi et les fils d'Israël signe, cela, pour le 
siècle, signifie que par là ceu.x qui sont de l'Église sont dis­
tingués de ceux qui ne sont point de l' Église: on le voit par la 
significalion du signe, en ce que c'est ce par quoi on est connu, 
N° 10357, par cOllséquent aussi ce pal' quoi on est distingué; pal' 
la représentation des fils d'Israël, en ce qu'ils sont l'Église, aux 
alticles cilés, N° 9MO; de là le signe entre Jéhovah et les fils d'I­
sl'aél signifie que c'est par là que ceux qui sont de l'Église sont 
distingués de ceux qui ne sont point de l'Église, à savoit', pal' la 
reconnaissance de l'union du Divin dans l'Humain du Seigneur, 
dont il a été parlé, N° 10370. L'Église elle-même enseigne qu'il 
n'y a pas Église là où le Seigneur n'est point reconnu; et le Sei­
gneur enseigne aussi Lui-Même que dans son Humain il yale Di­
vin Même; dans Jean: (1 Le Père et Moi, un nous sommes; 
» croyez que le Pere (est) en Moi, et Moi dans le Père. )) -
X. 30, 38; - dans le Même: (1 Ne crois-tu pas que Moi (je 
l) suis) dans le Père, et que le Père (est) en Moi? l) - XIV. 6 
à 11; - dans le Même: (1 J éSltS dit: L' heure est venue, Père, 
» glorifie ton Fils, afin qu'aussi ton Fils Te glorifie; toutes 
» choses miennes sont tiennes, et toutes choses tiennes (sont) 
) miennes.)) -XVII. 1,10; - dans le Même: « Maintenant a 
)) été glorifié le Fils de l' homme, et Dieu a été glorifié en Lui, 
II et Dieu Le glon'fiera en Soi-Même. Il- XIII, 31,32; -et 
dans le Même: (1 Si vous M'a'cez connu J aussi mon Père 1)OZlS 
Il {œez connu, et dè.~ à présen t 'vous L'anez connu, et 'ro/l.~ 
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» L'avez vu; qui M'a vu, a vu le Pere. Il - XIV. 6 à H. 
10373. Parce que en six jours a (ait Jéhovah le ciel et la 

terre, signifie l'état de combat et de tr{l1:ail quand est in­
staurée l'Église: on le voit pal' la signification de six jours, 
quand il s'agit de l'instauration de l'Église et de la l'égénéralion 
de l'homme, en ce que c'est l'état de combat contre les maux et 
les faux, ainsi l'état qui précède la conjonction du hien et du vrai 
et y prépare, No' 10366, 10367; et par la signification du ciel et 
de la terre, en ce qu'ils sont l'Église. Dans la Parole, par faire le 
ciel et la terre il est entendu, non pas la première création même 
du ciel visible et de la tel'I'e, mais l'instaUl'ation de l'l~glise, et la 
régénération de l'homme dans l'Église; pal' le ciel il est entendu 
son interne, et par la telTe son ex terne; que ce soit cette création 
qui est entendue, on le voit dans la Parole par les passages où il 
est dit créer; par exemple, dans David ; « Le peuple qui sera 
Il créé louera J ah. Il - Ps., CIL 19; - dans le Même: « Tu 
» envoies ton esprit, elles sont créées, et tu renouvelles les 
)1 (aces de la terre. )) - Ps., CIV. 30; - dans Ésaïe: « Ainsi 
1) a dit Jéhovah, ton Créateur, Ô Jacob! ton Formateur, û Is­
Il raël! cal' je t'ai l'acheté, je t'ai appelé pal' ton nom; à Moi, toi; 
» quiconque est appelé de mon iV am, et pour ma gloire je l'ai 
II créé, je l'ai (ormé, et même je l'ai (ait. )) - XUlI. 1, 7;­

et dans d'autres passages: il est dit créer, former et faire; et ail­
leurs, créateur, formateur et facteur; et par créel' est signifié le 
nouveau qui n'était point auparavant, par fOl'mcI' est signifiée la 
qualité, et pal' fail'e est signifié l'effet. Que créer ct faire un nou­
veau ciel et une nouvelle ten'e, ce soit instaurer une nouvelle 
Église, son interne et son externe, comme dans f~saIe, - LXV. 
17. LXVI. 22. Apoc., XXI. 1,- on le voit, N°s 1733,1850, 
2117 f., 2118, f" 3355, lt535; puis aussi, que la tene, dans la 
Parole, est l'Église, N° 9325; et que la création du ciel et de la 
terre dans le Premier Chapitre de la Genèse est l'instauration de 
j'Église très-ancienne, No' 8891, 09lt2. 

1037lt. Et au septieme jour il s'est reposé, et il a respiré, 
signifie l'état du bien quand l' Église a été instaurée, ail quand 
l'homme a été régénéré: on le voit pal' la signification du sep­
tième JOUI', en ce que c'est l'état saint, qui est l'Église quand elle 
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est dans le bien, ainsi quand elle a été instaurée; ou, quand l'homme 
de l'Église est dans le bien, ainsi quand il a été régénéré: dans le 
sens suprême, par le septième jour, et pal' le repos et la respira­
tion de Jéhovah alors, est signifiée dans le Seigneur l'union du 
Divin Même qui est appelé le Père et du Divin Humain qui est 
appelé le Fils, ainsi quand le Seigneur est aussi devenu quant à 
son Humain le Divin Bien du Divin Amour ou Jéhovàh ; c'est de 
là que Sept dans la Parole est le saint, voir N°' 395, h33, 716, 
881, 5265, 5268 : si Jéhovah est dit alors s'être reposé, et avoir 
respiré, c'est parce que le Seigneur quant à son Humain était alol's 
au-dessus de toutes les infestations pl'ovenant des enfers, et qu'alors 
c( sous son pouvoir étaient le Ciel et la;Terre, )) -Matth., XXVIII. 
18; - il Y avait aussi alol's repos et respiration du ciel, parce qu'a­
lors le Seigneur avait remis toutes choses en ordre dans le ciel, et 
avait subjugué les enfers: il en avait été de même dans les terres, 
puisque le ciel ayant été remis en ordre, et les enfers ayant été sub­
jugués, l'homme a pu être sauvé! de là, il est évident que le repos 
de Jéhovah est la paix et le salut pOUl' les anges dans les cieux, et 
pour les hommes dans les terres; pOUl' ceux-ci, quand ils sont dans 
le bien, et par le bien dans le Seigneur. 

10375. Et il donna à M oscheh. quand il eut achevé de 
parler avec lui en la montagne de Sinaï. les deux tables du 
Témoignage. signifie la conjonction du Seigneur par la Pa­
role avec l'homme: on le voit par la repl'ésentation de Moscheh. 
en ce qu'il est la Parole, articles cités, N° 9372; par la significa­
tion de quand il eut achevé de parler avec lui. en ce que c'est 
après que toutés choses eurent été instituées, car les choses que 
Jéhovah prononça à Moïse dans la montagne de Sinaï, étaient des 
choses qui devaient être instituées chez les fils d'Israël, ainsi qui 
devaient appartenir à l'Église; par la signification de la montagne 
de Sinaï. en ce qu'clle est le Ciel, d'où procède le Divin Vrai, 
N°' 8805, 9h20; par la signification des deux tables. en ce qu'elles 
sont la Loi dans tout le complexe, ainsi la Parole, N° 9416; et par 
la signification du Témoignage. en ce qu'il est le Seigneur quant 
au Divin Vrai, N°s 8535, 9503 : la conjonction par la Parole avec 
l:homme est signifiée en ce qu'il y avait deux Tables, et qu'elles 
étaient conjointes à l'instal' d'une alliance, voir N° 9h16; et en 
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outl'e deux signifie la conjonction, N°' 519ft, 8ft23 : il est donc 
évident que par (( Jéhovah donna à Moscheh, quand il eut achevé 
de parler avec lui en la montagne de Sinaï, les deux tables du Té­
moignage, Il il est signifié qu'après que l'Église a été instaurée, il 
y a conjonction du Seigneur avec l'homme par la Parole, qui a été 
envoyée du Ciel par le Seigneur. Que ce soit par la Parole que le 
Seigneur influe chez l'homme, pal'le avec lui, et est conjoint à lui, 
on le voit, N°' 1775, 2310, 2899, 3l!76, 3735, 3982 f., lt217, 
9212 f., 9216 f., 9357, 9380, 9396, 9ltOO, 9401,10290. 

10376. Tables de pierre, écrites du doigt de Dieu, signifie 
le Divin Vrai là procédant du Seigneur Lui-ni ême: on le voit 
par la signification des tables, en:ce qu'elles sont la Loi dans tout le 
complexe, ainsi la Par'ole, N°9lt16; par la signification de la pierre, 
en ce qu'elle est le Divin Vrai dans les derniers, ainsi qu'il va êtl'e 
montré; et par la signification d'être écrit du doigt de Dieu, en 
ce que c'est procédant du Seigneul' Lui-Même, car ce qui est écrit 
du doigt de quelqu'un procède de lui. Si ces tables étaient de 
pierre, et si les paroles de la Loi ont été inscrites sur la pierre, c'est 
parce que la Pierre signifie le Vrai dans les derniers, et que le Di­
vin Vrai dans les derniers est le sens de la lettre de la Parole, dans 
lequel est le sens interne; que la Piel'1'e soit le VI'ai, on le voit, 
No, 6lt3, 1298, 3720, 6h26, 9lt76; et qu'elle soit le Vrai dans 
les derniers, on le voit, N° 8609. 

CONTINUATION SUR I.A TROISIÈME TERRE DANS LE CIEL ASTRAL. 

10377. Ils reconnaissent, de même que dans toutes les Terres, 
un Dieu sous une forme Humaine, ainsi notre Seigneur; car tous 
ceux qui reconnaissent Dieu sous la forme Humaine sont acceptés 
et conduits par notre Seigneur: les autres ne peuvent être con­
duits, parce qu'ils pensent sans détermination vers une forme, ainsi 
à la nature. J 

10378. Les Esprits qui viennent de cette Terre ont de la probité; 
cela vient de ce qu'ils sont détournés des maux, parce qu'ils n'ai-
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ment point penser aux choses telTestres et COI'porelles; en effet, ces 
choses détachent du Ciel le mental, cal' autant quelqu'un est en 
elles, autant il est éloigné du ciel, et aiusi du Seigneur; par con­
séquent autant il est dans les maux et manque de probité. 

1.0379. Les Esprits de cette Terre appal'aissent en haut dans 
le plan de la Tête vers la droite; cal' tous les Esprits sont distin­
gués d'apl'ès la situation l'espectivement au Corps humain; et cela, 
parce que le Ciel entier correspond à tout ce qui compose l'homme: 
ces Esprits se tiennent à distance, pal'ce qu'il y a Conespondance 
pour eux non pas avec les externes che.z l'homme, mais avec les 
intérieurs. Leur action est dans le Genou gauche, au-dessus et un 
peu au-dessous, avec une certaine vibration d'ondulation tl'ès-sen- . 
sible; cela est un signe qu'ils correspondent à la conjonction des na­
turels et des célestes; car les Pieds cOI'l'espondent aux Naturels, les 
Cuisses aux Célestes; ainsi le Genou correspond à leur conjonction. 

10380. J'ai été informé que les habitants de leur TetTe sont 
instl'Uits des choses du Ciel par quelque Commel'ce immédiat avec 
les Anges et les Esprits, tians lequel ils peuvent être admis plus 
facilement que les autI'es, pal'ce qu'ils rejettent de leur pensée et de 
leur affection les corporels: mais sur ce Commet'ce je vais seule­
ment rapporter ce qui m'a été montré. 

10381. Il vint à moi un de leurs Esprits, que j'aperçus au-des­
sus de la tête près de la fontaine pulsatile, qui est appelée fonta­
nelle; de là il s'entretint avec moi: il pouvait avec dextérité ex­
plorer toutes les choses de ma pensée, et les tenir continuellement 
en ol'dre, el me les manifester; mais il ne tirait que celles qu'il 
pouvait censurer; cela venait de ce qu'il y avait autour de moi des 
Esprits de notl'e Terre, vers lesquels il ne voulait pas de bon gré 
s'approcher, parce qu'ils pensent aux corporels: comme il me cen­
sUl'ait, il me fut donné de lui dire que les choses qu'il censurait 
n'étaient pas de moi, mais appartenaient aux Esprits qui m'ent011-
l'aient; puisque, ce que je pensais,je le pensais non pas d'après moi­
même, mais d'ap~ès eux pal' l'influx: il en était étonné, mais néan­
moins il percevait que cela était ainsi: il me fut donné d'ajouter 
que ce n'est pas angélique de rechercher les maux chez l,ihomme, 
à moins qu'on ne recherche en même temps les biens: à ces mots 
il se l'elil'a, percevant qu'il avait agi ainsi d'après l'indignatioll dont 
il a été parlé ei-dessus. 
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10382. Ensuite je conversai avec ces Esprits à distance, et je 
leur demandai quelle chose arrivait à ceux qui chez eux sont mé­
chants; ils me dirent que dans leur Terre il n'est pas permis d'être 
sans pl'obité; mais que si quelqu'un pense mal et agit mal, il est 
l'éprimalldé par un Esprit qui lui annonce la mort, s'il persiste; 
que même s'il persiste, il meurt par une défaillance; et que c'est 
de cette manière que les hommes de cette Terre sont préservés de 
la contagion des méchants. Il me fut aussi envoyé un de ces Es­
pl'its, qui parla avec moi comme avec ces méchants; et de plus il 
excitait à la région de l'abdomen quelque douleUl', en disant qu'il 
en agit ainsi avec ceux qui pensent mal et agissent mal, et auxquels 
il annonce la mort. Mais cet Esprit était un Esprit censeur; il se 
tenait vers l'occiput, et de là il me parlait par un moyen d'ondula­
tion (undulatorie). 

10383. Ils me dirent que ceux qui profanent les choses saintes 
sont rigoUl'eusement punis, et qu'avant que l'Esprit correcteur ar­
rive, il leur apparaît une large gueule de lion, d'une couleUl' livide, 
qui semble vouloir engloutir' leur tête et la séparer du corps, ce qui 
les saisit d'horreur: ils appellent diable l'Esprit correcteur. 

1038lt. Comme ils désiraient savoir de quelle manière se fait la 
RévélatiDn dans notre Terre, je leur dis qu'elle se fait par l'écriture 
et par la prédication d'après la Parole, et non par un commerce 

( immédiat comme dans les autres Terres; et que l'écriture peut être 
l'épandue par l'imprimerie, et être lue et comprise par toutes les 
assemblées de peuples, et qu'ainsi la vie peut être amendée: ils 
étaient bien surpris qu'un tel art, tout à fait inconnu ailleurs, y 
existât; mais ils comprirent que dans notre Terre, où l'on aime tant 
les corporels et les terrestres, les Divins provenant du Ciel ne peu­
vent pas êll'e l'eÇUS autrement, el qu'il serait dangereux pour les 
habitants de parler avec les Anges. 1 1 

10385. La continuation SUI' cette Troisième Terre dans le Ciel 
Astral est à la fin du Chapitre suivant. 

, 1 ,1 



EXODE. 
CHAPITRE TRENTE-DEUXIÈME. 

J)OCTRINE DE LA CHARITÉ ET DE LA FOI. 

10386. Le Baptême a: été institué comme signe que "homme 
est de ['Église, et comme mémorial qu'il doit être régénéré: en 
effet, le bain du Baptême n'est autre que le Bain spirituel, qui est 
la Régénération. 

10387. Toute Régénération est faite par le Seigneur au moyen 
des vrais de la foi, et d'une vie conforme à ces vrais; le Baptême 
atteste donc que l'homme est de l'~~glise, et qu'il peut être l'égé­
néré, car dans l'Église le SeigneUl' qui régénère est l'econnu, et là 
est la Parole, où sont les vrais de la foi, par' lesquels il y a régé­
nération. 

10388. Le Seigneur enseigne cela dans Jean: {l Si quelqu'un 
Il n'a pas été engendré par t'eau et l'esprit, il ne peut entrer 
II dans le Royaume de Dieu. II - III. 5; - l'eau dans le sens 
spirituel est le vrai de la foi tiré de la Parole; l'esprit est la vie se­
lon ce vrai; et être engendré par eux, c'est être l'égénéré. 

10389. Comme quiconque est l'égénéré subit aussi des tenta­
tions, qui sont des combats spit'ituels contre les maux et les faux, 
c'est pour cela que les tentations sont aussi signifiées par les eaux 
du Baptême. 

10390. Comme le Baptême est pour signe et pour m6morial de 
ces choses, c'est pour cela que "homme peut être baptisé enfant, et 
que s'il ne l'a pas été alors, il peut l'être adulte. 

10391. Que ceux qui ont été baptisés sachent donc que le Bap­
tême lui-même ne donne ni la foi, ni le salut; mais qu'il atteste 
qu'ils reçoivent la foi, et qu'ils sont sauvés, s'ils sont régénérés. 

10392. De là on peut voil' ce qui est entendu pal' les paroles du 
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Seigneur, dans Marc: « Celui qui aura cru et aura été baptisé, 
Il sera sauvé; mais celui qui n'aura pas cru, sera condamné. Il 
- XVI. 16 ;-celui qui aura cru, c'est celui qui reconnaît le Sei­
gneur, et l'eçoit de Lui les Divins vrais par la Pal'ole; celui qui 
aura été baptisé, c'est celui que le SeigneUl' régénère par ces vrais. 

CHAPITRE XXXII. 

1. Et voyait le peuple que tardait Moscheh à deséendre de la 
montagne; et se rassembla le peuple vers Aharon, et ils lui dirent: 
Lève-toi, fais-nous des dieux qui aillent devant nous; car ce Mos­
cheh, cet homme, qui nous a fait monter de la terre d'Égypte, nous 
ne savons ce qui en est pour loi. 

2. Et leur dit Aharon : Arrachez les pendants d'ol', qui (sont) 
aux oreilles de vos femmes, de vos fils et de \'OS filles, et apportez 
(-les) moi. 

3. Et ils s'arrachèl'ent, tout le peuple, les pendants d'or, qui 
(étaient) à leurs oreilles, et ils (les) apportèrent à Aharon. 

{J, Et il prit de leur main, et il forma cela au ciseau, et il en fit 
un veau de fonte; et ils dirent: Voici tes dieux, Israël, qui t'ont 
fait monter de la terre d'Égypte. . 

5. El (le) voyait Aharon, et il bâtit un autel devant lui, et pro­
clamait Aharon, et il disait: Fête à jéhovah, demain. 

6. Et ils se levaient matin le lendemain, et ils offraient des ho­
locaustes, et ils présentaient des (sacrifices) pacifiques; et s'as­
seyait le peuple pOUl' manger et boire; et ils se levaient pour jouer. 

7. Et parla JÉHOVAH à Moscheh: Va, descends, car il s'est 
corrompu, ton peuple, que tu as fait montel' de la terre d'Égypte. 

8. Ils se sont retirés soudain du chemin que je leur avais com­
mandé, ils se sont fait un veau de fonte, et ils l'ont adoré, et ils lui 
ont sacrifié, et ils ont dit: Voici tes dieux, Israël, qui t'ont fait 
montel' de la terre d'Égypte. 
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9, Et dit JÉHOVAH à Moscheh : J'ai vu ce peuple, et voici, 
peuple dur de nuque, lui. 

10. Et toi, laisse-moi, et que s'enflamme ma colère contre eux, 
et que je les consume; et je fel'ai de toi une nation grande. 

H. Et sollicita Moscheh les faces de JÉHOVAH son DIEU, et il 
dit: Pourquoi, J:ÉHOYAH, s'enflammerait ta colère contre ton peu­
ple, que tu as retiré de la terre d'Égypte par vertu grande et pal' 
main forte? 

12. Pourquoi diraient les Égyptiens, àisant : A mal il les a re­
tirés pour les tuel' dans les montagnes, et pour les consumer de 
dessus les faces de la tene? Reviens de l'emportement ùe ta colère, 
et repens-toi de ce mal envers ton peuple. 

13. Souviens-toi d'Abraham, d'Ishaket d'Israël, tes serviteUl's, 
auxquels tu as juré pal' Toi, et tu leur as parlé, (disant): Je mul­
tipliel'ai votre semence comme les étoiles des cieux; et toute cette 
tel'fe, que j'ai dite, je (la) donnerai à votre semence, et ils l'héri­
teroll t pOUl'" le siècle. 

H. Et se repentit JÉHOVAH du mal qu'il avait dit qu'il ferait à 
son peuple. 

15. Et s'en retourna et descendit Moscheh de la montagne, et 
les deux Tables du Témoignage en sa main, tables écrites des deux 
parts, de-ci et de-çà elles (étaient) écrites. 

16. Et les Tables, ouvrage de DIEU, elles; et l'écriture, éCI'i­
ture de DIEU, elle, entaillée SUl' les Tables. 

17. Et entendit Joschua la voix du peuple en sa vocifél'atioIl, et 
il dit à Moscheh : Voix de guerre dans le camp 1 

18. Et il dit: Non pas voix de cri: Victoire! Et non pas voix 
de cri: Défaite! Voix de cri misérable, moi, j'entends. , 

10, Et il al'fiva que, comme il approchait du camp, et il vit le 
veau et des danses; et s'enflamma la colère de Moscheh, et il jeta 
de sa main les tables, et il les brisa sous la montagne, 

20. Et il prit le veau qu'ils avaient fait, el HIe bl'ûla au feu, et 
il (le) moulut jusqu'en poudre, et il (la) répandit sur les faces des 
eaux, et il (en) fit boire aux fils d'Israël. :!i 

21. Et dit Moscheh à Aharon : Que t'a fait ce peuplé, que tu 
aies amené sur lui un péché si grand? 

22, Et dit Aharon : Que ne s'enflamme point de colère, mon 
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seigneur; toi, tu connais que ce peuple (est) dans le mal, lui. 
23. Et ils m'of)t dit: Fais-nous des dieux qui aillent devant 

nous; car ce Moscheh, cet homme, qui nous a fait monter de la 
terre d'Égypte, nous ne sarons ce qui en est pour lui. 

2li. Et je leUl' dis: A qui de l'or, arrachez-le; et ils me (l' )ont 
donné, et je (l' )ai jeté au feu, et il est sorti ce veau-ci. 

25. Et vit Moscheh que le peuple (était) dissolu, lui; parce que 
dissolu l'avait rendu Aharon, en anéantissement devant leUl's ad­
versaires. 

26. Et se tint Moscheh à la porte du camp, et il dit: Qui pour 
JÉHOVAH? A moi. Et se l'assemblèrent vers lui tous les fils de Lévi. 

27. Et il leur dit: Ainsi dit JÉHOVAH, DIEU d'Israêl : Que mette 
chacun son épée sur sa cuisse, t1'aversez, et revenez de porte à porte 
dans le camp, et tuez, l'homme son frère, et l'homme son compa­
gnon, et l'homme son proche. 

28. Et firent les fils de Lévi selon la parole de Moscheh; et il 
tomba du peuple en ce jour-là jusqu'à trois mille hommes. 

29. Et dit Moscheh : Emplissez votre main aujourd'hui pOUl' 
JÉHOVAH, car l'homme contre son fils, et contre son frère, et pOUl' 
donner sur vous aujoUl'd'hui bénédiction. 

30. Et il arriva que le lendemain, et dit Moscheh au peuple: 
Vous, vous arez péché d'un péché grand; et maintenant je monte­
rai vers JÉHOVAH; peut-être ferai-je expiation pOUl' votre péché? 

31. Et revint Moscheh vers JÉHOVAH, et il dit: Je te pl'ie, il a 
péché, ce peuple, d'un péché grand, et ils se sont fait des dieux 
d'or. 

32. Et maintenant, si tu remettais leur' péché! Et sinon, efface­
moi, je te prie, de ton Livre, que tu as écrit. 

33. Et dit JÉHOVAH à Moscheh : Celui qui a péché contre Moi, 
je l'effacerai de mon livre. 

M. Et maintenant, va, conduis le peuple vers où je t'ai dit; 
voici, mon Ange it'a devant toi, et au jour de ma visitation, et je 
visitera sur eux leur péché. 

35. Et frappa JÉHOVAH le peuple SUI' ce qu'ils avaient fait le 
veau, qu'avait fait Aharon. 
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CONTENU. 

i0393. Dans le sens interne de ce Chapitre, il est décrit que 
chez le peuple Israélite il ne pouvait pas êtl'e instituée d'Église, 
parce qu'ils étaient entièrement dans les externes sans aucun in­
terne; et que chez eux, afin qu'ils ne profanassent point les choses 
saintes du Ciel et de l'Église, les illi6l'ieurs étaient complètement 
fermés: qile ce peuple fût entiè!'emenl dans les externes sans au­
cun interne, cela est signifié pal' le veau d'Oi' qu'ils adoraient au lieu. 
de Jéhovah: et que chez eux les illléi'ieurs fusse:!t com)lèlement 
fermés, afin qu'il~ ne profanassent point les choses saintes du Ciel 
et de l'Église, cela est signifié en ca qJe les Tables de Iii loi furent 
brisées par Moscheh; et, en ce que l\loscheh mouluL le veau d'or, 
en répandit la poudre dans les eaux, et leur en donna à boire; puis 
aussi, en ce qu'il fut tué jusqu'à tl'ois mille hommes dans le camp 
par les fils de Lévi. 

1039lJ. En outre, dans le sen.s interne, il est décl'it que, quoi­
que l'Église ne pût pas être·instituée chez eux, néanmoins il y au­
rait chez eux les Représentatifs, qui sont les del'niers de l'Église, 
afin que fùt écrite une Parole, qui se lerminerait dans ces derniers, 
c'est ce qui est signifié par cela que Jéhoyah fut supplié pal' Moscheh. 

SENS INTERNE. 

10395. Vers. 1 à 6. Et voyait le peuple que tardait Mos­
cheh à descendre de la montagne; et se rassembla le peuple 
vers Ahal'on, et ils lui dirent: Lève-toi, fais-nous des dieux 
qui aillent devant nous; car ce Moscheh, cet homme, qui nous 
a fait monter de la terre d'Égypte, nous ne savons ce qui en 
est pour lui. Et leur dit Aharon : Arrachez; les pendants 
d'or, qui (sont) aux oreilles de vos femmes, de vos fils et de 
vos filles, et appol'tez(-les) moi. Et ils s'arrachèrent, tout le 
peuple, les pendants d'or, qui (étaient) à leurs oreilles, et ils 
(les) apportèrent à Aharon. Et il prit de leUl' main, et il forma 
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cela au ciseau, et il (en) fit un veau de (onte; et ils dirent: 
Voici tes dieux, Israël, qui t'ont (ait monter de la terre d'É­
gypte. Et (le) voyait Aharon, et il bâtit un autel devant lui, 
et proclamait Aharon, et il disait: Fête à jéhovah, demain, 
Et ils se levaient matin le lendemain, et ils offraient des /w­
locaustes, et ils présentaient des (sacrifices) pacifiques; et s'as­
seyait le peuple pour manger et boire; et ils se levaient pour 
jouer, ~ Et voyait le peuple que tardait Moscheh cl descendre 
de la montagne, signifie la nation Israélite en ce qu'elle n'aper­
cevait dans la Parole rien du Ciel: et se rassembla le peuple vers 
Aharon, signifie qu'elle se porta vers les externes de la Parole, de 
l'Église et du Culte, externes séparés de l'interne: et ils lui di­
rent, signifie l'exhortation : leve-toi, (ais-nous des dieux qui 
aillent devant nous, signifie les faux de la doctrine et du culte, 
ainsi des choses idolâtriques: car ce 1W.oscheh, cet homme, qui 
nous a (ait monter de la terre d'Égypte, nous ne savons ce 
qui en est pour lui, signifie qu:il a été entièl'ement ignoré ce que 
c'est qu'un autre Divin Vrai qui, dans la Parole, élève l'homme de 
l'externe à l'interne: et leur dit Aharon, signifie l'externe de la 
Parole, de l'Église et du Culte, sans l'interne: arrachez les pen­
dants d'or, qui (sont) aux oreilles de vos (emmes, de vos fils 
et de vos filles, signifie l'action d'extraire du sens littéral de la Pa­
l'ole, les choses qui sont favorable& aux amours extel'lles et aux 
principes de ces amours: et apportez(~les) moi, signifie la réu­
nion en un : et ils s'arrachb'ent, tout le peuple, les pendants 
d'or. qui (étaient) cl lew's oreilles, et ils (les) apportèrent à 
Ah[{r.'J?1, signifie l'effet; et il prit de leur main, signifie les 
cho:;c5 qj étaient favorables à leur propre: et il (orma cela au 
cise:;:!) signifie d'après la propl'e intelligence: et il (en) fit un 
vem! de t'mte, signifie selon le plaisir des amours de cette nation: 
et i/;; c!i,':mt : Voici tes dieux, Israël, signifie ce qui doit êtl'e 
adoré p?,:'-dessus toutes choses: qui t'ont (ait monter de la terre 
d'Égypte, signifie les choses qui ont conduit: et (le) voyait Aha­
l'on, signifie l'approbation: et il bâtit un autel devant lui, si­
gnifie le culte: et proclamait Aharon, et il disait: Fête à jé­
hovah, demain, signifie que cela est la chose même de l'Église 
qu'oll doit célébrer, et le Divin même qll'on doit actol'cr à pel'pé-
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tuité : et ils se levaient matin le lendemain, signifie l'excitation 
provenant de leurs amours·: el ils offraient des holocaustes, et 
ils présentaient des (sacrifices) pacifiques, signifie le culte de 
leurs amours, ainsi de leurs plaisirs, et des faux qui en provien­
nent: et s'asseyait le peuple pour manger et boire, signifie leur 
appropriation: et ils se levaient pout' jouer, signifie la réjouis­
sance de leurs intérieUl's, et le consentement. 

1. 0396. Et voyait le peuple que tardait M oscheh à descendre 
de la montagne, signifie la nation Israélite en ce qu'elle n'a­
pe1'cevait dans la Parole rien du Ciel: cela est constant d'après 
la signification de voir, quand il s'agit de l'entendement de la Pa­
role, en ce que c'est l'aperception, N°' 2150, 376lt, 3863, lt567, 
4723, 5lt00; d'apl'ès la l'eprésentation de Ilfoscheh, cn ce qu'il est 
la Parole, aux articles cités, N° 9372; d'après la signification de 
tarder à descendre, quand il s'agit de l'apel'ception du Divin Vl'ai 
procédant de la Parole, en ce que c'est ne point influer, car le Divin 
Vrai qui influe chez l'homme est dit descendre du Ciel; et d'après 
la signification de la montagne de Sinaï, en ce qu'elle est le Ciel 
quant au Divin VI'ai, N° 9lt20 : par le peuple ici, il est entendu la 
nation Israélite dans le sens pl'opre, parce que dans ce Chapitt'e il 
s'agit de cette nation, telle qu'elle était quant à l'aperception du 
Divin Vrai d'après la Parole, et quant à l'aperception des intérieurs 
qui étaient repl'ésenté.<; dans les .choses que Jéhovah du haut de la 
montagne de Sinaï commanda par l\'loscheh aux fils d'Isl'aël, et 
dont il a été question dans les Chapitres qui précèdent, depuis le 
XXV· jusqu'au XXX· inclusivement: d'après cela il est constant 
que pal' « et voyait le peuple que tardait Moscheh à descendre de la 
montagne, )) il est signifié la nation Israélite en ce qu'elle n'apet'­
cevait dans la Parole rien du Ciel, ainsi l'ien non plus de ce que re­
présentaient les choses qui avaient été commandées du haut de la 
montagne de Sinaï, c'est-à-dit'e, l'ien des intél'ieUl's. Voici ce qui 
en est : Dans les Chapitres qui précèdent, il a été question des 
statuts, des jugements et des lois, qui ont été commandés pal' Jé­
hovah aux fils d'Israël, chez qui l'Église devait être instituée; tous 
ces commandements, en génét'al et en particulier, étaient des ex­
ternes qui repl'ésentaient les intel'Des, comme il a été montré dans 
les explications SUI' ces Chapitres : toutefois, la nation Israélite 
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était telle, qu'elle ne voulait absolument rien savoir des inteJ'lles qui 
étaient repl'ésentés, et ne s'occupait que des externes qui représen­
taient : si les Israélites étaient tels, c'est parce qu'ils étaient entiè­
rement dans les amours corporels et terrestres; et que chez ceux qui 
sont dans ces amoUl's, les intérieUl's, qui autrement s'ouvriraient 
pour le ciel, ont été fermés; en effet, il y a chez l'homme un interne 
et un externe, son interne est pour le ciel, ef. son externe pour le 
monde; quand règne l'externe, règnent aussi les choses mondaines, 
corporelles et terrestres; et quand règne l'interne, règnent aussi les 
choses célestes; mais l'homme a été créé de telle manière que l'ex­
terne a été subol'donné à l'interne, ainsi le monde chez lui au ciel; 
car, ainsi qu'il a été dit, l'externe est pour le monde, et l'interne 
pour le ciel; lors donc que l'externe règne, l'interne est fermé, pal' 
cette raisoll qu'alors l'homme se toume du ciel et du Seigneur vers 
le monde et vers lui-même, et que là où il se toume est son cœur, 
par conséquent son amour, et avec son amour le tout de sa vie, car 
la vie ùe l'homme est son amour. Ceci a été dit, afin qu'on sache 
comment se passe la chose pour ceux qui sont dans les amours cor­
porels et telTestl'es, c'est-a-dire que ehez eux les intérieurs ont été 
fermés; or, ceux chez qui les intérieurs ont été fermés ne recon­
naissent rien d'interne; les choses seules qu'ils voient des yeux et 
touchent des mains, ils disent qu'elles existent, et toutes les autres 
q.u'i1s ne voient pas des yeux et ne touchent pas des mains, ils di­
sent qu'elles n'existent pas; aussi n'y a-t-il en eux aucune foi qu'il 
existe un ciel, Ulle vie après la mort, et que les intérieurs, que l'É­
glise enseigne, soient quelque chose. Telle a été la nation Israélite: 
qu'elle ait été telle, c'est ce qui est décrit dans ce Chapitre. Celui 
qui ne sait pas que chez l'homme ce sont les intérieurs, et non les 
extérieurs sans les intérieurs, qui font l'Église, ne peut savoir autre 
chose, sinon que cette nation a été choisie de préférence à toutes les 
autres nations, et qu'elle a été aimée de Jéhovah plus que les au­
tres; mais il en est tout autrement; elle a été reçne, parce qu'elle a 
insisté; toutefois, elle a été reçne pour qu'il y eût chez elle non pas 
une Église, mais seulement nn repl'ésentatif de l'Église, afin qu'il p-at 
être écrit une Parole qui se terminât dans le dernier en des ,'eprésen­
tatifs : si ce peuple, dans la Parole, est appelé peuple de Jéhovah, 
nation élue et aimée, c'est parce que là par .Jehudah il est entendu 

xn. :1~. 
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l'Église céleste, pal' ISI'aël l'Église spirituelle, et par tous les fils de 
Jacob quelque chose de l'Église; et aussi par Abrabam, Jiscbak et 
Jacob, le Seigneur Lui-Même, comme encore par Moscbeh, Aha­
l'on, David. Mais comme dans tout ce Chapitre il s'agit de celte 
nation, que chez elle il n'a pas pu être institué une Église, mais 
qu'il n'a été institué qu'un repl'ésentatif de l'Église, c'est pourquoi, 
avant qu'il soit permis d'aller plus avant, il convient de voir ce qui a 
été dit et montré précédemment sUl' celle nation j à savoir, que chez 
elle il y a eu non pas une Église, mais seulement un repI'ésentatif de 
l'Église, N°' 6281, ft288, 6311, 6500, 6890, 6912,6306,7068, 
9320 ; qu'ainsi ils n'ont point été choisis, mais qu'ils ont été reçus 
parce qu'ils ont insisté, N°' ft290, ft293, 7051, 7lt39; qu'ils ont 
été entièrement dans les externes sans aucun interne, No' lt293, 
ft3H, 6ft59 f., ft836, ft8ft6, ft8lt7, 6865, ft868, ft87lt, ft903, 
ft913, 9320, 93n, 9380, 9381; que leur culte a été seulement 
externe, N°' 31lt7, 3!t79, 8871; qu'ils n'ont pas voulu savoir les 
internes du Culte et de la Parole, No' 3!t79, M29, ft633, ft680; 
que c'est pour cela aussi qu'il ne lem' a pas été donné de les savoir, 
No' 301, 302, 30ft, 2520, 3769 j que s'ils les eussent sus, ils les 
auraient pl'ofanés, N°' 3398, 3l!89, 6289; que néanmoins cbez 
eux par les externes du culte, qui étaient les représentatifs des inté­
rieurs, il y a eu communication avec le ciel; ét comment, Nos lt311, 
ftftM, 630ft, 8588, 8788, 8806; que lorsqu'ils étaient dans le 
culte, lem's intérieurs, qui étaient corrompus, étaient fermés, 
Nos 3680, 9962; que cela a pu être fait cbez celle nation, et que 
c'est pour cela que les Juifs ont été conservés, même jusqu'à ce 
jour, N°' 3679, ft281., 6588, 9377 ; qu'ils ont adoré ~éhovah seu­
lement quant au nom, Nos 3732 f., ft299, 6877; qu'ils étaient 
idolâtres de cœur, No' ft208, 6281, ft820, 5998, 6877, 7lt01, 
8301, 8882; et, en général, que cette nation a été la plus mé­
chante, N°'ft316, ft316, 6317, MM, 6503, 6750, 6751, 6815, 
6820, ft832, 0057, 7M8, 8819, 9320. 

10397. Et, se rassembla le peuple vers Aharon, signifie 
qu'elle se porta vers les externes de la Parole, de l'Église et 
du Culte, externes séparés de l'interne: on le voit par la signi­
fication de se rassembler, en ce que c'est se portel'; et par la re­
présentation d'Aharon, en ce qu'ici il est l'externe de la Parole, de 
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l'Église et du Culte, extel'ne séparé de l'interne; si cet externe est 
représenté ici par Ahal'on, c'est parce qu'Aharon était le chef de 
cette nation en l'absence de Moscheh, et que Moscheh, qui était 
absent, représente la Parole dont proviennent l'Église et le Culte, 
tant dans le sens interne que dans le sens externe; voir aux articles 
cités, N° 9372; qu'un tel externe ait été représenté pal' Aharon, 
c'est encore évident d'après toutes et chacune des choses qui sont 
rapportées sur Ahal'on dans les Versets suivants, à savoir, que c'est 
lui qui fit le veau, proclama la fête, et rendit dissolu le peuple, 
toutes choses qui coïncident avec l'Externe de la Parole, de l'Église 
et du Culte, quand il est séparé de l'Interne. Celui qui sépare l'in­
terne de la Parole, de l'Église ct du Culte, d'avec l'externe, en sé­
pare le saint Divin; car leur interne est leur esprit, et l'externe est 
le corps de cet esprit; or le corps sans l'esprit est mOlt; adorer ce 
qui est mort, c'est donc adorer une idole, ici adorer un veau d'or, 
proclamel' pom lui une fête, eL ainsi rendre dissolu le peuple: d'a­
près cela, on peut voir ce qui est signifié par Aharon dans ce Cha­
pitre. Dans ce qui précède, il a été montré ce que c'est que l'intel'ne 
de la Parole, de l'Église et du Cuite, el ce que c'est que leur externe. 

10398. Et ils lui dirent, signifie l'exhortation: on le voit 
pal' la signification de dire, quand il s'agit de la religiosité ,'ers 
laquelle i~clinait le peuple, en ce que c'est l'exhol·tation; que dire 
soit aussi l'exhortation, cela a été monLré, N°' 5012, 7090, 8178, 
7215; la religiosité Vel'S laquelle inclinait le peuple, c'etait d'adorer 
l'externe sans l'intel'Oe, 

10399. Leve-toi, fais-nous des dieux qui aillent devant 
nous, signifie les faux de la doctrine et du culte, ainsi des 
choses idolâtriques: on le voit par la signification des dieux, en . 
ce qu'ils sont les vl'ais, N°s 6295, M.02, 7010, 7268, 7873, 
8301; et, dans le sens opposé, les faux, No' M.02 f., 65lt6, 78i3; 
de là faire des dieux, c'est faire des faux de doctrine, ou une doc­
tl'ine d'après les faux; et pal' la signification d'aller devant nous, 
en ce que c'est qui suivent, ainsi selon lesquels ils instituent le 
culte: que faire des dieux qui aillent devant nous, ce soit des choses 
idolâtriques, cela est évident; l'idolâtl'ique consiste aussi à adorer 
les externes sans les internes, voir N°s lt825, 962lt. Il sera dit ici 
quelqlles mots sur ce genre d'idolâtrie: Les externes de l'Église 
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qui devait être instituée chez la nation ISI'aélite, étaient toutes les 
choses qui avaient été c.ommandées par le SeigneUl' à Moscheh dans 
la Montagne de Sinaï, c'est-à-dire, la Tente de convention avec 
l'Arche, le Propitiatoire sur l'arche, la Tallle SUi' laquelle de\'aient 
être les pains des faces, le Chandelier, l'Autel du parfum; puis 
l'Autel de l'holocauste, les Habits d'Aharon et de ses fils, princi­
palement l'Éphod SUl' lequel devait être le Pectol'al; et en outre 
l'Huile d'onction, le Pal'fum, le Sang de l'holocauste et du sacri­
lice, le Vin pour la lillation, le Feil sur l'autel, et plusieurs autres 
choses; la nation ISl'aélite et Juive adorait toutes ces choses comme 
saintes, sans le saint qu'elles représentaient, et ils ne pensaient 
nullement au Seigneur, au ciel, à l'amour, à la foi, à la régénéra­
tion, pal' conséquent aux choses qui étaient signifiées; comme tel 
était pOll!' eux le culte, c'était alors le culte du hois, des pains, du 
vin, du sang, de l'huile, du feu, des hahits, et non le culte du Sei­
gneur dans ces objets; que ce culte relativement à eux soit non pas 
un culte Divin, mais un culte idolâtrique, cela est évident. 
. 10h00. Car ce M oscheh, cet homme qui nous a fait mon­

ier de la terre d'Égypie, nous ne savons ce qui en est pour 
lui, signifie qu'il a été entièrement ignoré ce que c'est qu'un 
autre Divin Vrai qUl~ dans la Parole, élève t'homme de l'ex­
terne il t'interne, et fait t' Église: on le voit pal' la représenta­
tion de Moscheh, en ce qu'iLest la Parole, ainsi le Divin VI'ai, 
comme il a été montl'é aux articles cités, N° 9372; de là, le du­
bitatif et le négatif que le Divin Vrai soit autl'e que celui qui se 
montre dans le sens de la lettre, sont signifiés par « ce Moscheh, 
cet homme, nous ne savons ce qui en est pOUl' lui; )l s'il est dit cet 
homme, c'est parce que l'homme (vil') dans la Parole signifie le 
vrai, voir N°' 3136, 3309, 3lt59, 7716, 9007; et pal' la signi­
Iication de faire monter les fils d'Israël de la terre d'Égypte, 
en ce que c'est l'élévation depuis l'homme naturel ou externe jus­
qu'à l'homme interne ou spil'ituel, pour qu'il devienne Église; car 
par la terre d'Égypte il est signifié le naturel ou l'externe de l'É­
glise, par faire monter il est signifié l'élévation, et par les fils d'I­
sraël l'Église: que la terre d'Égypte soit le naturel ou l'externe 
de l'Église, on le voit dans les articles cités, N° 9391; puis aussi 
que faire monter, c'est élever de l'externe il l'interne, No' 308!1, 



EXODE, CHAP, TRENTE-DEUXIÈME, 213 

lJ539, lJ969 , 5lJ06, 5817, 6007, ainsi ùe l'homme naturel à 

l'homme spil'ituel; et que les fils d'Israël sont l'Église, dans les 
articles cités, N° 93ltO; il est donc évident que par « ce Moschch, 
cet homme, qui nous a fait monter de la terre d'Égypte, nous ne 
savons ce qui en est pour lui, )) il est signifié qu'il a été entièt'ement 
ignoré ce que c'est qu'un autre Divin Vl'ai qui, dans la Parole, 
élève l'homme de l'externe à l'intel'De, et fait l'Église, et qui n'est 
point celui qui se montre dans la lettre: de même aussi pensent et 
parlent tous ceux qui sont dans les extel'Des sans les internes; et 
tous ceux qui sont dans les amours de soi et du monde sont dans 
les externes sans les internes; car chez eux l'homme intel'De a été 
fet'mé, et il n'y a d'ouvet't que l'homme externe; et ce que l'homme 
extel'De, quand il lit la Parole, voit sans l'interne, il le voit dans 
l'ohscurité, cal' la lueur naturelle sans la lumière qui vient du ciel 
n'est qu'obscurité dans les choses spirituelles; et la lumière qui 
vient du ciel entre par l'homme interne dans l'homme extel'Dc, et 
l'éclaire: c'est de là qu'il a existé tant d'hérésies, et que la Parole 
a été appelée par quelques hommes le Livre des hét'ésies, et qu'on 
ignol'e entièrement qu'il y a dans la Parole quelque intel'De; et ceux 
qui pensent que cependant il y a un interne ne savent pas néan­
moins où il est: que ce soient de tels hommes qu'on doit entendre 
par le dragon qui de sa queue entraîna du ciel la troisième partie 
des étoiles, et la jeta sur la terre, - Apoc, , Chap, XII, lJ, -
c'est ce qui sera, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, montré 
ailleurs: que ceux-là, qui le veulent, observent si quelqu'un au­
jourd'hui sait autre chose, sinon que le Divin Même de la Parole 
est le sens de sa lettre; mais aussi qu'ils considèrent si dans ce sens 
quelqu'un peut savoir les Divins Vrais de la Parole autt'ement que 
par la doctrine qui en dérive; et que, si celui-là n'a pas pour flam­
beau la doctrine, il est entraîné dans des erreurs, pat'Iout où l'ob­
scur'ité de son entendement et le plaisir de sa volonté le conduisent 
et l'emportent; la doctrine qui doit servir de flambeau est celle 
qu'enseigne le sens intel'Dc, ainsi elle est le sens interne lui-même, 
qui est en quelque manière évident pour chaculI; quoique celui-là 
qui est dans l'extet'ne par l'interne, c'est-à-dire, dont l'homme in­
terne est ouvert, ne sache pas ce que c'est que le sens interne; car 
le ciel, qui est dans le sens intel'l1c de la Parole, influe chez eet 
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homme quand il lit la Parole, il l'illustre et lui donne la percep­
tion, et ainsi il l'instruit : bien plus, si on le veut croire, l'homme 
interne chez l'homme est d'après lui-même dans le sens interne de 
la Parole, puisqu'il est un ciel dans une très-petite fOI'me, et que 
par conséquent, lorsqu'il a été ouvert, il est avec les anges dans 
le ciei, c'est pOUl'quoi il est aussi avec eux dans une semblable per­
ception; c'est même ce qu'on peut voir en ce que les idées intel­
lectuelles intérieures de l'homme ne sont pas telles que sO,nt ses 
idées naturelles auxquelles néanmoins elles correspondent; tant que 
l'homme vit dans le corps il ignore quelles elles sont, mais il vient 
spontanément dans ces idées quand il arrive dans l'autre vie, parce 
qu'elles ont été insitees en lui, et par elles il est aussitôt en société 
avec les anges: de là, il est évident que l'homme, dont i'interne a 
été ouvert, est dans le sens inteme de la Parole, quoiqu'il ne le sache 
pas; de là pOUl' lui l'illustration, quand il lit la Parole, mais une 
illustration selon la lumière qu'il peut avoir au moyen des connais­
sances qui sont chez lui: mais qui sont ceux-là, c'est ce qu'on voit, 
N°' 9025,9382,9609, 9610,942[1,9630,101.05,10326. 

1.0601. Et leur dit Aharon, s.ignifie l'externe de la Pa­
role, de l'Église el du Culte, sans l'interne: on le voit par la 
représentation d'Aharon ici, en ce qu'il est l'externe de la Parole, 
de l'Église et du Culte, sans l'interne, N° 10397. Que chez la Na­
tion Israélite et Juive il y ait eu, non pas l'Église, mais seulement 
le représentatif de l'Église, ainsi l'externe sans l'interne, cela est 
bien évident d'après Aharon qui, quoique tel, devint néanmoins le 
Grand-Prêtre, auquel furent confiées les choses les plus saintes de 
l'Église, et qui par suite fut considéré comme plus saint que tous 
les autres; en effet, il est dit de lui (( qu'il fit un veau d'or, qu'il lui 
bâtit un autel, qu'il proclama une fête à Jéhovah pour ce veau, qu'il 
amena sur le peuple ce péché, et qu'il rendit le peuple dissolu, ))­
Vers. 2, 6, 5, 21, 25, 35; - et ailleUl's, (( que Jéhovah fut extl'ê­
mement tl'anspol'té de colère contre Aharon pour le détruire, mais 
que Moscheh pria pour lui,)) - Deuter., IX. 20;- paroles qui en­
veloppent qu' Aharon ressemblait au peuple qui était idolàtrede cœur, 
N°' h208, 6281,6820, 5998, 6877, n01, 8301., 8882: mais 
comme chez cette nation il y avait seulement l'Externe de l'Église 
sans l'Interne, et que pal' là néanmoins il y eut communication avec 
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le ciel, c'est pour cela que peu importait quel homme y fClt le grand­
prêtre, pourvu que, quand il était dans les externes, il agit selon 
les statuts et en fit l'objet du culte: que les représentatifs aient re­
gardé non la pel'sonne mais la chose qui était représent.ée, on le 
voit, N°s 665,1097 f., 3670, lJ208, lJ281, lJ288, MM, 8588, 

10lJ02, Arrachez les pendants d'~r, qui sont aux oreilles de 
vos femmes, de vos fils et de vos filles, signifie l'action d'ex­
traire du sens littéral de la Parole les choses qui sont lavo­
l'ables aux amours externes et aux principes de ces amours: 
on le voit par la signification d'arracher, en ce que c'est extraire, 
ici du sens littéral de la Parole, parce qu'il s'agit de ce sens; par 
la signification des pendants d'or qui sont aux oreilles, en ce 
que ce sont des insignes représentatifs de l'obéissance et de l'aper­
ception des plaisirs qui appartiennent aux amours externes; car par 
les oreilles sont signifiées l'obéissance et l'aperception, par l'or le 
bien de l'amour, ici le plaisir des amours externes, de là les pen­
dants d'or en sont les insignes l'eprésentatifs; il a été montré que les 
oreilles signifient l'ohéissance et l'aperception, N°' 25[,2, lJ652 à 
ll660, 8990, 9397, 10061 ; que l'or signifie le bien de l'amour, 
N°' 1551,1552,5658, 691lJ, 6917,9510, 987lJ, 9881, de là 
quand il se dit des amours exterlles qui sont les amours de soi et du 
monde, l'or signifie le plaisir de ces amours, ainsi le mal, N° 8932; 
et que par suite les pendants sont des insignes représentatifs de l'o­
béissance et de l'aperception, N° MM. : par la signification des 
femmes, en ce qu'elles sont les biens de l'Église, No' 31GO, lJ823, 
601ft, 7022, 8337, et par suite, dans le sens opposé, les maux de 
l'Église, N° ll09; par la signification des fils, en ce qu'ils sont les 
vrais, et dans le sens opposé les faux, No' lJ89, lJ91, 533, HlJ7, 
2623, 2803, 2813, 3373, 370lJ, lJ257, 6583, ô58lJ, 9807; et 
par la signification des filles, en ce qu'elles sont les affections du 
vrai et du bien, et par suite, dans le sens opposé, les affections du 
faux et du mal, N°' 2362, 3963, 6729; de là il est évident que 
par (1 arrachez les pendants d'or des oreilles de vos femmes, de vos 
fils et de vos filles, » il est signifié l'action d'extraire du sens lit­
téral de la Parole les choses qui sont aperçues obéir ou être favo­
rables aux plaisirs des amours externes et aux principes de ces 
amours. Que les pendants soient les insignes de l'oMissance et ùe 
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l'aperception, on le voit dans Basée: « Plaidez contre votl'e mère, 
)) car elle n'est point mon épouse, afin qu'elle éloigne ses scorta­
Il tians de ses faces, ùe peur que je ne la dépouille toute nne, et que 
II je ne là mette comme un désert; et de ses fils je n'aurai pas COIll­

)) passion; parce qu'elle a (lit: J'irai après mes amants qui me 
'l donnent mon pain et mes eaux, ma laine et mon lin, Et elle n'a 
Il point connu que Moi je lui a\"ais donné le blé, le moût et l'huile, 
Il et que l'argent je \(ü avais multiplié; et l'or ils ont employé pour 
Il Baal. Et je dévastel'ai son cep et son figuier; et je visiterai sur 
Il elle les jours des baals pOUl' qui elle a bl'Olé des parfums, et mis 
}) son pendant et son ornement; et elle est aile::; apl'ès ses amants, 
Il et elle M'a oublié, Il - II. t à t3; - hl'C1lel' des parfums et 
mettre son pendant pour ies baals, c'est adorel' les dieux haals et 
leUl' obéir: ce qui précède dans ce Chapitl'e a aussi été rapporté, 
afin que pal'Ià on sût quel est le sens externe de la Parole sans l'in­
terne, et quel il est avec l'interne; ainsi de quelle manière perçoi­
vent la Parole ceux qui sont dans les exter'nes sans l'interne, et de 
quelle manière la perçoivent ceux qui sont dans les externes d'après 
-['interne; ceux qui sont dans les externes séparés de l'interne ne 
peuvent la percevoir que selon la lettre, qui est, qu'on plaidel'ait 
contre la mère des fils d'Israël, qu'elle ne serait pius aimée de Jé­
hovah comme son épouse; que si elle n'éloignait pas d'elle les SCOl'­

tations, elle sel'ait dépouillée toute nue et serait mise comme un 
désert; que Jéhovah n'aurait pas compassion de ~es fils, parce 
qu'elle a dit qu'elle irait après ses amants qui lui donnent son pain, 
ses eaux, sa laine et son lin; qu'elle n'avait point connu que Jého­
vah lui avait donné le blé,)e moût et l'huile, et qu'il avait multi­
plié l'argent; qu'ils avaient employé 1'01' pour baal ; et qu'en con­
séquence il dévasterait son cep et son figuier, et qu'il visiterait sur 
elle, parce qu'elle avait brûlé des parfums devant les baals, et avait 
mis poUl' eux sail pendant et son ornement, et qu'elle était allée 
après des amants ou des adultères, ayant oublié Jéhovah: c'est là 
le sens de la lettre, et c'est ainsi que la Parole est entendue par 
ceux qui sont dans les externes sans l'interne, car c'est ainsi qu'elle 
est entendue par les Juifs aujoUl'd'hui, et aussi par quelques Chré­
tiens; mais que ce ne soit point là le sens de la Pal'ole, c'est ce que 
peuvent voir' tous ceux qui sont dans quelque illustration; quand 
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pal' la Mèl'e, de qui toutes ces choses sont dites, ceux-ci entendent 
non pas la mère, mais l'Église, telle qu'elle était chez cette nation, 
ils saisissent que quelque chose de l'Église est signifié pal' chacune 
des expl'essions qui concernent la mère, car ce sont des choses qui 
se suivent en ordre à partir de la première position ou du premier 
sujet; ainsi par les scortatiolls, pal' les amants, par les fils, par le 
pain, les eaux, la laine, le lin, le blé, le moût, l'huile, l'argent, 
l'or, et par le cep et le figuier, et aussi pal'les parfums et pal'le pen­
dant : ce que chacune de ces choses signifie, on ne peut le savoir 
que d'après le sens interne, dans lequel la mèl'e et l'épouse signi­
fient l'Église; la mettl'e toute nue et comme un désert signifie sans 
les biens de l'amour et sans les vrais de la foi; les vrais de la foi et 
les biens de l'amoUl', dont elle sem privée, sont signifiés par les 
fils, par le pain et les eaux, par la laine et le lin, par le blé, le mollt, 
l'huile, l'argent, l'or, et enfin pal' le cep et le liguier; le culte lui­
même provenant de l'obéissance aux faux et aux maux, qui pren­
dront la place des \Tais et des bieus, est signifié pal' brllier des par­
fums, et mettre son pendant et son ornement pour les baals : que 
la Mère soit l'Église, on le voit, N°s 289, 2691, 2717, h257, 
5581; de même l'Épouse, N°s 252, 253, h09, 7 h9, 770, 7022; 
être mise toute nue, c'e~t être entièrement pl'ivée des biens de l'a­
mour et des vrais de la foi, N° 9960; le désert est l'état salls le 
vrai ni le bi~n de l'Église, N°s 2708, 3900, h736, 7055; les scor­
tations sont les falsiticatiolls du veai, N°s 2h66, 2729, h865, 
890h; par suite les amants sont ceux qui falsifient; les fils sont 
les vrais, et dans le sens opposé les faux, N°s h8~), h91, 533, 
11lJ7, 2623, 2803, 2813, 3373, 370h, lt257, 6583, 658LJ, 
9807; le pain et l'eau sont le bien de l'amour et le vrai de la foi, 
N° 9323; la laine est le bien dans l'homme externe, N° 9LJ70; le 
lin est le vl'ai dans cet homme, N°s 7601, 9959; le blé est le bien 
dont provient le vrai, Nos 5295, 5lJ10, 5959; le mollt est le vrai 
qui provient du bien, N° 3580; l'huile est le bien céleste, No' 9780, 
10261 ; l'argent est le vrai, et l'or le bien en général, N°s 1551, 
1552, 5658, 691lJ, 6917, 9881; le cep est l'Église spirituelle 
interne, N°s 1069,6376,9277; et le figuier est le bien externe de 
cette Église, N°s 217, LJ231, 5113; bruler des parfums, c'est le 
cnlte, N°s 10177, 1. 0298; et le pelldant est l'insigne représentatif de 
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l'obéissance, N° lt551, ainsi mettre un pendant, c'est obéir. Quand 
ces choses sont entendues au lieu des précédentes, ou en même 
temps avec elles, la Parole se montre telle qu'elle est, quand elle 
est spirituellement perçue, ainsi telle qu'elle est quant à son esprit: 
dans ce sens sont tenus par le Seignelll' tous ceux qui lisent la Pa­
role, mais elIe n'est reçue que par ceux chez qui les intérieUl's ont 
été ouverts, et comme elle est ('eçue dans les connaissances, voilà 
pourquoi elle peut être illustrée selon leur intellectuel, en tant et de 
la manière qu'il existe par les connaissances qui sont chez eux; en 
outre dans le commun ils sont affectés du saint qui en procède. 

10lt03. Et apportez-les-moi, signifie la réunion en un: on 
le voit pal' la signification d'apporter à Aharon, en ce que c'est 
réunir en un les choses extraites du sens liltél'al de la Parole, les­
quelles sont favorables aux amours externes et aux principes de ces 
amours; car c'est là ce qui est entendu par apporter à Ahal'on les 
pendants d'or qui sont aux oreilles des femmes, des fils et des filles, 
comme il vient d'être montré, N° 10lt02. 

10ltOlt. Et ils s'arrachèrent, tout le peuple, les pendants 
d'or, qui étaient cl leurs oreilles, et ils les apportèrel:tt à Aha­
Ton, signifie r effet: on le voit sans explication. 

10lt05. Et il prit de leur main, signifie les choses qui 
étaient favorables à leur propre: on le voit par la signification 
de prendre de la main de quelqu'un, en ce que c'est recevoi(' des 
choses qui lui appartiennent, ainsi, qui sont des pl'opres, ou qui 
sont favorables au propre; car la main signifie la puissance ou le 
pouvoir de l'homme, et par suite tout ce qui lui appartient; voir les 
articles cités, N° 10019; et les N°' 10082, 102lt1. 

10lt06. Et il forma cela au ciseau, signifie d'après la propre 
intelligence: on le voit par la signification de former au ciseau, 
quand il s'agit d'une idole, en ce que c'est alTanger un faux doc­
trinal d'après la pl'opre intelligence, ce qui se fait par l'application 
du sens littéral de la Parole en faveur des amours de soi et du 
monde; car 101'sque ces amours règnent, l'homme n'est dans au­
cune illustration procédant du ciel, mais il tire de son intelligence 
toutes choses, et il les c~nfirme d'après le sens littéral de la Parole, 
qu'il falsifie pal' une application de travers et une interprétation 
perverse, et ensuite illenr est favorable, parce qu'elles pl'oviennent 
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de lui. Dans la Parole, il est çà et là parlé d'images taillées et d'i­
mages de fonte; ceux qui ne saisissent la Parole que selon la lettre 
s'imaginent que là pal' ces images il est seulement entendu des 
idoles; mais ce ne sont point des idoles qui sont entendues, ce sont 
les faux doctrinaux de l'Église, tels qu'ils sont formés par l'homme 
lui-même, sous la direction d'un de ses amours; la formation de 
ces faux, afin qu'ils soient cohérents et se montrent comme s'ils 
étaient des vrais, est signifiée par l'image taillée; leur conjonction 
en faveur des amours externes, afin que les maux se montrent 
comme des biens, est signifiée par l'image de fonte: comme "une 
et l'autl'e est entendue par le veau d'or, c'est poUl' cela qu'ici il est 
dit qu'Aharon forma cela au ciseau, ce qui signifie la formation 
des faux, afin qu'ils se montrent comme des V1'ais; et qu'il fit de l'or 
un veau de fonte, et plus loin, qu'il l'a jeté au feu et qu'il en est 
sorti un veau, Vers. 2ft, ce qui signifié la conjonction en faveur des 
amours externes, afin que les maux se montrent comme des biens. 
Il en est aussi de même de tout doctrinal qui est fait d'après l'homme 
et non d'après le Seigneur; et il est fait d'après l'homme, quand 
celui-ci a pour fin sa gloire ou son profit; mais il est fait d'après le 
SeigneUl', .quand on a pour fin le bien du pl'ochain et le bien du 
Royaume du Seigneur. C'est là ce qui est signifié par les Images 
taillées et par les Images de fonte dans les passages suivants; dans 
Ésaïe: « Impul's vous jugerez la couverture des images taillées 
» de ton argent, et le revêtement de l'image de fonte de ton 
» or. » - XXX. 22; - la couverture des images taillées de ton 
argent est l'apparence des faux comme s'ils étaient des vrais; le 
revêtement de l'image de fonte de ton or est l'appal'ence des maux 
comme s'ils étaient des biens; car la couverture et le revêtement 
sont les apparences externes, dont ils sont enveloppés, ou dont ils 
sont couverts; l'argent est le vrai, voilà pourquoi les images taillées 
sont dites d'al'gent, et l'or est le bien; voir N°' 1551, 1552,5658, 
691ft, 6917, 987ft, 9881. Dans le Même: « Un ouvrier fond l'i­
l) mage, et un orfèvre étend l'or par-dp.ssus, et des chaînettes d'ar­
» gent il fond; il cherche un ouvrier sage, pour préparer une 
)) image taillée qui ne soit point ébranlée. » - XL. 19, 20; -
ici est décrite la formation des faux, afin qu'ils soient cohérents et se 
montrent comme s'ils étaient des vrais; l'image taillée est ce faux; 
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l'ourrier est l'homme qui le forme d'apl'ès la pl'opre intelligence; 
l'orfèvre qui étend l'or pal'-dessus, c'est quand il fait qu'il se montre 
comme un bien; il fond des chaînettes d'argent, c'est pal' la cohé­
rence; qui ne soit point ébranlée, c'est qui ne puisse à cause de cela 
être affaibli ni être détruit. Dans le ,Même : «( Les (abricateurs 
» d'image taillée (sont) vanité, et leurs choses les plus dési!'ées ne 
Il servent de, rien: Qui a (armé un dieu, et fondu une image de 
li (ante, pOUl' n'en pas tire!' profit? Tous ses compagnons seront 
Il confus, et les rOl'g~rons eux-mêmes; il forge du fer avec des te­
l) nailles, et il opère avec le charbon, et avec les marteaux acél'és 
Il il le forme, ainsi,il le fait par le bras de sa force; il façonne des 
li bois, il étend un fil, et il la trace à la ligne, il la fait dans ses an­
J) gles, et par' le contoul' li la termine, et il la fait ell forme d'homme 
J) (vin'), selon la beauté de l'homme (hominis), pour habiter dans 
J) une maison. Il - XLIV, 9 à 1lJ; - ici, il est aussi décrit de 
quelle manière les faux doctrinaux sont formés, pour qu'ils soient 
cohérents et qu'ils se montrent comme des vrais et comme des 
biens; là, par chacune des expressions il est décrit comment cela se 
fait, quand c'est d'après la pl'opre intelligence sous la direction cie 
la volupté, de la cupidit,é et de l'amour: qu'il en soit ainsi, c'est 
ce que peuvent voir ceux qui savent que dans la Parole toutes les 
choses ont un sens interne, par lequel elles sont entendues spiri­
tuellement; autrement, à quoi servirait une telle description de la 
formation d'une image taillée? afin qu'il se montre comme vrai et 
comme bien, cela est signifié par il la fait en forme d'homme selon 
la beauté de l'homme; car l'homme (vir) dans le sens interne est 
le vmi, et l'homme (homo) est le bien de ce vrai. Dans Jérémie: 
« Insensé est devenu tout homme par la science, de honte a été 
l) couvel't tout (ondeur par l'image taillée, car mensonge (est) 
)) son image de (ante, et point d'esprit en elles. 1) - X. 1ft. LI. 
17; - il est bien évident qu'ici l'image taillée est ce qui procède 
de la pl'opre intelligence, et l'image de fonte ce qui est selon l'a­
mom, car il est dit, «( insensé est devenu tout homme par la science, 
et de honte a été couvert tout fondeur par l'image taillée; Il et il est 
ajouté que l'image de fonte est mensonge; la science, dans ce pas­
sage, est la propre intelligence, et le mensonge est le faux du mal; 
comme il n'y a point de Divin en eux, il est dit qu'il n'y a point 
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d'esprit dans ces images. Dans le Même: (( Épée! contre ses che­
n vaux et contre ses chars, contre ses tréSOI's afin qu'ils soient 
)) pillés; séchel'esse sur ses eaux afin qu'elles tal'issent, parce que 
)) (c'est) la terre des images taillées, elle. )) - L. 37, 38; -
que la terre des images taillées soit l'Église où règnent les faux, 
on le voit clairement aussi d'après chacune des expressions de ce 
passage, entendue dans le sens spil'ituel; sans ce sens, qu'est-ce que 
seraient l'épée contre les chevaux, contre les chal's, contre les tré­
sors, et la sécheresse sur les eaux, sinon des paroles retentissantes 
sans aucun esprit en elles; mais d'après chacune des expressions, 
entendue dans le sens interne, il est évident que là est décl'ite la 
destruction de l'Église quant aux vl'ais, et qu'ainsi doivent y l'égner 
les faux, qui sont la terre des images taillées; en eflèt, l'épée est le 
faux qui combat et détruit les vrais; les chevaux sont l'intellectuel 
qui est illustré; les chal's sont les doctrinaux; les trésol's sont les 
connaissances du vrai et du hien ; les eaux, Stll' lesquelles est la sé­
cheresse, sont les 'vrais, en ce qu'il n'yen a plus; et la telTe est 
l'Église; que l'épée soit le vrai qui combat contre le faux, et dans 
le sens opposé le faux qui combat contre les \'l'ais et qui les détruit, 
on le voit, N°' 2799, 6353, 7102, 829ft; il a été montré que les 
chevaux sont l'intellectuel qui est illustré, Nos 2760, 2761, 2762, 
3217, 653ft; que les chars sont les doctrinaux, N°s 5321, 81lt6, 
8US, 8215; que les trésors sont les connaissances du vrai et du 
bien, N° 10227; que les eaux sont les vrais, Nos 2702, 3058, 
3ft26, ft976, 5668, 8137, 8138, 8568, 9323, 10238; et que la 
terre est l'Église, dans les articles cités, N° 9325; d'après cela, 
on voit clail'ement ce que c'est que la sécheresse sur les eaux afin 
qu'elles tarissent, et ce qne c'est que la terre des images taillées. 
Dans Habakuk : « De quoi sert l'Image taillée, car son sculptem' 
)) l'a taillée? et l'Image de (onle et le docteur de mensonge? cal' 
)) le fabricateur de sa fiction s'est confié sur elle. )) - Il. 18; -
d'après ce passage, il est encore évident que pal' l'image taillée et 
l'image de fonte, il est entendu, non pas une image taillée ni une 
image de fonte, mais le faux qui est forgé, et le mal que le faux 
soutient; cal' il est dit, « le fabricateUl' de sa fiction, et le doctelll' du 
mensouge. Il L'Image taillée et l'Image de fonte ont de semblables 
significations dans les passages suivants; Dans Ésaïe: « Elle est 
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1) tombée, Babel, et toutes les images tailléeS de ses dieux ont été 
Il brisées par terre. Il - XXI. 9. - Dans le Même: «( De honte se­
l) l'ont confus tous ceux qui se confient dans l'image taillée, qui 
)) disent à l'image de fonte: Vous, nos dieux. 1) - XLII. 1.7.­
Dans le Même: « Je te l'ai déclaré, et je te l'ai fait entendre, de peur 
)) que tu ne disses: Mon idole a fait ces choses; mon image taillée 
1) et mon image de fonte les ont commandées. Il-XLVIII. 5.­
Dans Rosée: (( Ils se sont appelés eux-mêmes, et ils sont allés d'a­
Il près leurs faces; aux baals ils ont sacrifié, et aux images taillées 
Il ils ont brûlé des parfums. Il -XI. 2.-Dans Michée: (( Toutes 
» les images taillées de Samarie seront brisées, et tous les salai-
1) l'es de sa prostitution seront brûlés au feu; et toutes ses idoles je 
Il mettrai en dévastation. Il - I. 7. - Comme les faux et les maux 
de la doctrine, qui sont signifiés par les images taillées et pal' les ima­
ges de fonte, sont fabriqués par la propre intelligence de l'homme 
sous la direction de son amour, c'est pour cela aussi qu'ils sont 
appelés, dans la Parole, ouvrage de mains d'homme, ouvrage de 
mains d'al'tisan, et ouvrage de mains d'ouvrier; comme dans ces 
passages; dans Hosée : « Ils continuent de pécher, ils se font une 
1) image de fonte de leur argent.; dans leur intelligence, des 
Il idoles, oum'age d'artisans en entier. Il - XIII. 2. - Dans 
Moïse: « Mauùit (sera) l'homme, qui fera une image taillée ou 
li de fonte, abomination à Jéhovah, ouvrage de mains d'arti­
Il san. Il - Deutél·., XXVII. 1.5. - Dans David: « Leurs idoles, 
Il argent et or, ouvrage de mains d'homme. Il - Ps., CXV. h. 
Ps., CXXXV. 1.5. - Dans Jérémie: « Ils ont brûlé des parfums 
J) à d'autres dieux, ils se sont prostel'llés devant les œum'es de 
Il leurs mains. Il - 1. 1.6. - Dans le Même : « Du bois de la 
Il forêt on a coupé, œUl)re de mains d'ouvrier avec la hache; 
Il d'argent et d'or on l'embellit, avec des clous et des marteaux on 
J) l'affermit. Il - X. 3, ft; - l'œuvre des mains, c'est ce qui pl'O­
vient du propre de l'homme, ainsi ce qui provient de son propre 
entendement et de sa propre volonté, et les choses qui appartien­
nent à son amour sontdu propre de l'un et de l'autre; de là l'ori­
gine de tous les faux dans l'f~glise. Comme tous les faux sont du 
propre de l'homme, et que l'œuvre des mains signifie ce qui pl'O­
vient du propre, c'est pour cela qu'il fut défendu de faire passel' le 
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fer, la hache ou le ciseau sur les pierres dont sel'ait construit l'Autel, 
et aussi le Temple, comme on le voit dans Moïse: c( Si un Autel de 
)) pierres tu Me fais, tu ne les bâtiras point taillées, cal' si ton 
)) ciseau tu faisais passer sur lui, et tu le profanerais.)) - Exod. , 
XX. 22; - puis ailleurs : cc Si lu bâtis à Jéhovah un Autel de 
») pierres, tu ne feras point passer sw' elles le fer. » - Deutér., 
XXVII. 5. - Et dans le Livre 1 des Rois: c( La maison fut bâtie 
») de pienes enlières, telles qu'elles avaient été apportées, car le 
» marteau et la hache, auclln instrument de fer~ ne furent en­
)) tendus dans la maison pendant qu'elle était bâtie. » - VI. 7. -
Ces choses ont été rapportées, afin qu'on sache ce qui est entendu 
par c( Aharon forma l'or au ciseau, et il en fit un veau de fonte. )) 

10h07. Et il en fit un veau de fonte, signifie selon le plaisir 
des amours de cette nation: on le voit par la signification du 
v,eau, en ce que c'est le bien exteme ou naturel, ainsi qu'il va être 
montré; par la signification de l'image de fonte. en ce que c'est 
le culte fait en favelll' des amours externes, N° 10h06; et comme 
dans ce Chapitre il s'agit de la nation Israélite, et que cette nation 
élait dans les extel'lles sans l'interne, ainsi dans les amours extel'­
nes, voilà pourquoi il est dit c( selon le plaisir des amours de cette 
nation; )) car le veau, comme idole, signifie ce plaisir. Les anciens, 
qui étaient dans le culle représentatif, savaient ce qui était signifié 
pal' les divers genres d'animaux, car chaque animal a sa significa­
tion, selon laquelle aussi les animaux apparaissent dans le ciel, 
conséquemment selon laquelle ils sont nommés dans la Parole, et 
aussi selon laquelle ils ont été employés dans les holocaustes et dans 
les sacrifices; pal' le veau est signifié le bien de l'innocence et de la 
charité dans l'homme extel'ne ou naturel, voir N°' 9391, 9990, 
10132; mais quand il n'y a pas le bien de l'innocence et de la cha­
rité, comme chez ceux qui sont dans les externes sans l'interne, 
alors pal' le veau est signifié le plaisil' naturel et sensuel, qui est le 
plaisir des voluptés, des cupidités et des amours de soi et du monde; 
c'est dans ce plaisit· que sont ceux qui sont dans les extel'Des sans 
l'interne, et ils l'adorent, car ce que l'homme aime par-dessus 
toutes choses, il l'adore; ils disent, il est vrai, qu'ils adorent le 
Dieu de l'univers, mais ils disent cela de bouche et non de cœur; 
ceux qui sont tels sont entendus par ceux qui adorent le veau de 
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Ïonte : tels ont été plus que les autl'es les Égyptiens qui, pal'ce qu'ils 
étaient dans la science des correspondances et, des l'eprésentations 
plus que les autl'es nations, s'étaient fait diverses idoles, comme il 
est évident d'après les idoles égyptiennes qui existent encore; mais 
leur principale idole était le veau, par lequel ils voulaient signifier 
leur bien extel'ne dans le culLe; mais quand la science des corres­
pondances et des représentations, dans laquelle ils étaient plus que 
tous les autres, eut été tournée chez eux en magie, le veau revêtait 
la signification contraire, qui est celle du plaisir des amours exter­
nes; et quand le veau était placé dans les temples et. adoré comme 
un dieu, il signifiait un tel plaisir dans le culte: la nation Israélite 
ayant emporté avec elle de l'Égypte cette idolâtrie, c'est pour cela 
que, pal' application à cette nation, le veau, quand il était adoré par 
les Israélites comme un dieu, signifie le plaisir des amoUl's de cette 
nation dans le culte: quels étaient ces amours, c'est ce qu'on peut 
voir' d'après ce qui a été montré dans les articles cités ci-dessus, 
N° 10396 : en effet, ils étaient alors comme aujourd'hui dans l'a­
moui' de soi et dans l'amour du monde plus que tous les autres; 
qu'ils soient aujoul'd'hui dans l'amour le plus ten'estl'e, cela est no­
toire, car ils aiment l'al'gent et l'or, non pOUI' un usage quelconque, 
mais pour l'argent même et l'or même; cet amoul' est le plus ter­
reslt'e de tous, cal' c'est une sordide avarice: l'amour de soi n'existe 
pas chez eux de manière à se manifester, mais il est intérieurement 
caché dans leur cœur, ainsi qu'il arrive ordinairement chez tous les 
aval'es sOI'dides; il est de même notoire qu'il n'y a chez eux aucun 
amour du prochain, et autant il y a absence de l'amour du prochain 
chez quelqu'un, autant il y a chez lui l'amour de soi. Maintenant, 
d'après ce qui vient d'être dit, on peut voir ce qui est signifié par 
le veau de fonte qu'Ahal'on fit pour cette nation: semblable chose 
est signifiée par le veau dans ces passages; dans Jérémie: « Gé­
II nisse très-belle, l'Égypte! la destruction du septentrion vient, 
II et ses mercenail'es au milieu d'elle (sont) comme des veaux à 
Il l'engrais. Il - XLVI. 20, 21. - Dans David: « Ils firent 
II un veau en Choreb, et ils se pr'osternèrent devant une image 
Il de fonte; et ils changèrent leur gloii'e contl'e l'effigie d'un bœuf 
Il qui mallge l'herbe. ll- Ps" CVI. 19, 20. - Dans Hosée : (1 Ils 
Il continuent il pécher, et ils se font une image de fonte de leur 
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)) argent; dans leur intelligence, des idoles, ouvrage d'artisans en 
» entier; à elles ils disent: On sacrifie l'homme, on baise les 
i) veaux. » - XIII. 2. - Dans Ésaïe: (1 Des licor-nes descendront 
)) avec eux, et des veaux avec des robustes, et enivrée sera leur 
» terre de sang, et leur poussière de graisse sera engraissée. Il -

XX-XIV. 7. -Dans le Même: « La ville fortifiée (sera) solitaire, 
)) l'habitacle délaissé et abandonné; là paîtra le veau, et là il cou­
» chera; et il dévorera ses rameaux, et sèche sera sa moisson. )) 
- XXVII. 10. - Dans David: (1 Répl'ime la bête sauvage du 
)) roseau, l'assemblée des forts, pm'mi les veaux des peuples, 
)) foulant aux pieds les fragments de l'argent, il a dispersé les peu­
)) pies. )) - Ps., LXVIII. 31. - Dans Jérémie: «( Je livrerai les 
)) hommes qui ont transgressé mon alliance, qui n'ont pas maintenu 
» les paroles de l'alliance qu'ils ont contractée devant :fIloi, (l'al­
» lianceJ du veau, qu'ils ont coupé en deux, pour passer entre 
» ses deux parties, les princes de Jehudah, et les princes de Jél'U­
» salem, les ministres royaux, et les pl'êtres, et tout le peuple de la 
» terre, lesquels passent entre les parties du veau; et je les Ii­
)) vrerài dans la main de leurs ennemis, afin que leur cadavre soit 
)) la pàture de l'oiseau des cieux. el de la bête de la terre. » -

XXXIV. 18, 19, 20. - Et dans Rosée: (( Un roi ils ont fait et 
)) non pal' Moi; des princes ils ont fail et je ne l'ai pas su; de leur 
» argent et de leur 01' ils se SOllt fait des idoles, afin qu'il soit re­
)) tranché; ton ~'eau i' a abandonné, Samarie, car d'Israël (il est) 
)) aussi, lui; un ouvrier l'a fait, et il n'est point un dieu, lui; car 
)) en morceaux il sera mis, le 1'eau de Samarie. » - VU\. 4. 
5, 6; - tous ces passages ont été expliqués, voù' N° 9391. 

10408- Et ils dirent: Voici tes dieux, Israël, signifie ce 
qui doit être adoré par-dessus toutes choses: on le voit pal' la 
signification des dieux, en ce que ce sont les choses qui sont ado­
rées; par les dieux. étrangers dans le sens réel sont signifiés les 
faux, ici tant les faux que les maux, car l'image taillée, qui est en­
teudue en ce qu'Aharon fOl'ma l'or au ciseau, signifie le faux, et 
l'image de fonte signifi03 le mal de ce faux: que les dieux étran­
gers soient les faux et pal' suite les maux dans le cnUe, on le voit, 
Nos hll02 f., h5hh, 7873, 88G7, 89h1. 

10lt09. Qui t'ont fait mon tel' de la terre d'Égypte, signifie 
XVI. 15. 
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les choses qui ont conduit: on le ,'oit par la signification de faire 
monter de la terre d'Égypte, lorsque cela est dit de ceux qui 
sont dans les externes sans l'interne, en ce que c'est se conduire 
soi-même; car la Lerre d'Égypte, quand il s'agit de ceux-là, siglliae 
la servitude, et faire monter signifie pal' suite se conduit'e soi-même; 
en eG'et, ici ces mêmes paroles signifient le contraire de ce qu'elles 
signifient quand elles sont diLes de ceux qui sont dans l'interne et 
en même Lemps dans les externes; quand elles sont dites de ceux­
ci, elles signifient cLrc conduit pal' le Seigneur, ainsi être élevé de 
l'homme naturel à l'homme spirituel, ou du monde au ciel, par 
conséquent de la servitude à la liberté; mais quand elles sont dites 
de ceux qui sont dans les externes sans les internes, 'elles signifient 
être conduit par soi-même, ce qui est ne point être élevé au crel, 
mais se précipiter' dans l'enfer, par conséquent de la liberté dans la 
servitude; que la servitude soit être conduit par soi-même, et la li­
herté être conduit par le Seigneur, on le voit, Nos 2892, 9096, 
9586, 9589, 9590, 9591 : mais comme ceux-ci cl'oient que le 
Divin ir'opère rien chez l'homme, et que l'homme se conduit lui­
même, et aussi que c'est là le libre, il sera dit ici quelques mots sur 
ce sujet: Dans celte opinion et dans cette persuasion sont tous ceux 
qui s'aiment eux - mèmes ét aiment le monde par-dessus toutes 
choses, cal' ce qu'on aime par-dessus toutes choses, on l'adore 
comme un dieu; un tl'ès-grand nomhl'e aujourd'hui dans le Monde 
Chrétien sont tels; mais il m'a principalement été donné de savoir 
quels ils sont par ceux qui leur r'essemblent dans l'autre vie; cal' 
l'homme après la vie dans le monde, quand il devient esprit, est ab­
solument semblable à lui-même quant aux affections qui appartien­
nent à l'amour, et quant aux pensées et aux persuasions, ainsi tel 
qu'il avait été lorsqu'il vivait dans le corps; ceux-ci disaient qu'ils 
s'étaient confil'més dans cette foi, parce que l'homme arrive aux 
dignités et à l'opulence, non d'apl'ès quelque secours Divin ni d'a­
près la Providence, mais par sa propre intelligence et par sa propre 
prudence, et assez SOllvent par la fortune, et toujours alors d'a­
près des causes que l'on voit provenir' des hommes; ajoutant que 
la commune expél'ience atteste cela, puisque les méchants, les as­
tucieux et les impies sont, plus que les bons, souvent élevés auX 
dignités et deviennent riches, ce qui n'arriverait pas si le Divin 
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gouvernait: mais il m'était donné de leur répondre que la confir­
mation pal' de tels motifs était un raisonnement pl'ovenant de la 
propre intelligence et du propl'C amour, raisonnement qui l'ésulte de 
pures illusions et est dans l'obscurité sur les causes; en effet, ils 
croient qu'être élevés aux dignités et s'enrichir plus que les autres, 
c'est le bien même que le Divin donne à l'homme, et qu'ainsi la 
Bénédiction Divine, comme aussi on l'appelle, consiste en ces choses 
seules; mais néanmoins elles sont plutôt une malédiction pour ceux 
qui s'aiment eux-mêmes et aiment le monde par-dessus tout, cal' 
autant ils sont élevés aux honneurs et acquièrent de richesses pal' 
lem' étude et pal' leUl' art, autant aussi ils sont emportés dans l'a­
mour de soi et du monde, au point qu'ils mettent enfin leur cœUl' 
tout entier dans les honneul's et les richesses, et qu'ils les regardent 
comme les uniques biens, ainsi comme les uniques prospérités et les 
uniques félicités de l'homme, lorsque cependant ces avantages pren­
nent fin avec la vie de l'homme dans le monde: mais les biens, les 
prospérités et les félicités qui sont donnés à l'homme et auxquels il est 
pourvu pour lui pal' le Divin, sont éternels, et n'ont aucune fin, ainsi 
ce sont là les vraies bénédictions; entre le tempol'aire et l'ét.ernel, 
comme entre le fini du temps et l'infini, ,il n'existe aucun rapport; 
ce qui dure pOUl' l'étemité, Est; mais ce qui a une fin, respective­
ment n'Est point; le Divin pourvoit à ce qui Est, mais il ne'pouJ'­
voit pas à ce qui n'Est point, si ce n'est qu'autant que cela conduit 
à ce qui Est; cal' .Jéhovah, qui est le Divin Même, Est, et ce qui pro­
cède de Lui, Est aussi; d'après cela, on voit de quelle qualité est ce 
qui est donné il l'homme etceàquoi il est pourvu poUl' lui par te Divin, 
ct de quelle qualité est ce que l'homme se pt'ocUl'e il lui-même. En ou­
tre, tout homme est conduit par le Divin au moyen de l'intellectuel; 
s'il n'était pas conduit au moyen de son intellectuel, aucun homme 
ne pourrait être sauvé; de là vient que le Divin laisse l'intellectuel 
chez l'homme dans son libre, et ne lui impose point de frein; c'est 
pour cela qu'il arrive que les méchants réussissent pal' les machi­
nations et les fourbet'ies qui proviennent de leur entendement-; mais 
les prospérités qu'ils ohtiennent pal' là pl'ennent fin avec leur vie 
dans le monde, et deviennent des mall1eUl's; mais les choses aux­
quelles il est pourvu poUl' les bons p~.l' le Divin n'ont auc,unc fin, et 
deviennent des prospérilés et des félicités durant l'étemité, C'est 
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ainsi que je pal'lais à ces espl'its qui avaient été tels dans le monde; 
ils me répondaient qu'alors ils n'avaient en l'ien pensé ni au bien, ni à 
la pl'ospérité, ni il la félicité durant l'éternité; et que, IOI'squ'i1sétaient 
dans leurs amours, ils avaient absolument nié la vie après la mOI'!; 
qu'enfin autant ils parvenaient aux honneurs et aux richesses, au­
tant ils croyaient qu'il n'existait pas d'autl'es biens, et que même il 
n'y avait ni Ciel, ni Divin; que par conséquent ils n'avaient pas su 
'Ce que c'est qu'être conduit par le Divin, Ceux qui se sont ainsi 
confirmés dans le monde pal' la doctrine et par la vie, restent tels 
aussi dans l'autre vie; chez eux les intérieurs ont été fermés, et 
ainsi ils n'ont point de communication avec le Ciel; il n'y a d'ouvel'l 
que les extérieUl's, pat' lesquels ils ont seulement communication 
avec les enfers; ceux d'entre eux qui, par des machinations, des 
artifices et des fOUl'bel'Ïcs, sont parvenus aux honneurs ou aux ri­
ch esses , deviennent magiciens dans les enfers; ils apparaissent sous 
les fesses, assis à une table avec un bonnet enfoncé jusque sur les 
paupières; et ils recueillent ainsi, comme dans un état de médita­
tion, les choses qui servent à l'art magique, s'imaginant pouvoir 
pal' elles se conduire eux-mêmes; leur langage tombe entre leurs 
dents avec une sorte de sifflemeut; et plus tal'd, quand ils sont dé­
vastés, ils sont jetés dans la fosse au large fond, où règne un épais 
brouillard; là, la lueur de leur entendement s'obscUl'cit jusqu'à la 
sottise; pal'mi ceux qui y avaient été jetés, j'en ai vu qui dans le 
monde avaient passé P9ur les plus ingénieux. 

10lt10, Et le voyait Aharon, signifie l'app1'obation : cela 
est constant d'apl'ès la signification de 1Joir, en ce que c'est l'ap­
probation; que voir soit ici l'approbation, cela est évident pal' ce 
qui est dit immédiatement après, à savoil', qu'il bâtit un autel, et 
proclama une fête pOUl' le veau; en effet, Aharon représente l'ex­
teme de la Parole, de l'Église et du Culte, externe sépal'é de l'in­
terne, N° 10397; et cet externe approuve tout ce qui se fai~ d'apl'ès 
la propre intelligence et le propre amour, signifiés par le veau d'or 
en fonte formé au ciseau pal' Aharon, ainsi qu'il a été montl'é dans 
ce qui pl'écètle, 

10lt11. Et il bâtit un Autel det'ant lui, signifie le culte: 
on le voit pal' la signification de l'Autel, en ce que c'est le prin­
cipal repl'ésentatif du Culte Divin, N°' ltM1, 8935, 89/10, 971lJ, 
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i02LJ2, 102lJ5; mais ici le principal repl'ésentatif du culte diauo­
lique, puisque ceux qui sont dans les extel'Oes sans l'interne com­
muniquent avec les enfers et non avec les cieux; car l'interne de 
l'homme est son ciel, et l'externe de l'homme est son monde; et 
même son intel'l1e a été formé à l'image du ciel, ainsi pOUl' la ré­
ception des choses qui sont dans le ciel, et l'exler-ne à l'image du 
monde, ainsi pOUl' la l'éception des choses qui sont dans le monde, 
t'Où- les articles cités, Nos g279, 1015ô; lors donc que l'interne 
est fermé, le ciel aussi est fermé, et alOl's l'externe n'est plus gou­
vemé pal' le 'ciel, mais il l'est par l'enfer, c'est pourquoi leur culte 
n'est point divin, mais est diabolique: il est vrai qu'ils nomment 
le Divin, et que même ils l'adorenl, mais dans la forme externe, et 
non dans la forme inteme, ce qui est l'aùorer de bouche et non de 
cœur; et ceux qui l'adorent autrement que de cœur, adorent le 
Divin non (Jour le Divin, mais pour eux-mêmes et pOUl' le monde; 
où est le cœur, là est le culte: il est donc évident que bâtir un autel 
devant le Veau d'or, signifie le culte du diable. 

101J12. Et proclamait Aharon, et il disait: Fête il jého­
vah, demain, signifie que cela est la chose même de l'E'glise 
qu'on doit célébrer, et le di1)ùt même qu'on doit adora à per­
pétuité: on le voit par la signification de fête, en ce que c'est le 
culte de l'Église quant à la céléhration, CUI' la célébration se faisait 
les jours de fête; ainsi proClamer la fête signifie la chose même de 
l'Église qu'on doit cél6brer; celle fête étant dite fête à jéhO?:ah, il 
est signifié que cela est le divin même qu'on doit adorer; et pal' la 
signification de demain, en ce que c'est l'étef'llité et la pel'pétuité, 
N°s 3998, 71l10, 9939; ceux même qui sont dans les externes sans 
l'interne veulent êll'e adol'és comme dieu, et veulent que ce qui est 

. à eux soit adoré comme divin, en tant qu'ils l'osent pal' rapport au 
vulgaire; de là on peut conclure que dans leUl' cœul' ils nient le 
Divin, et qu'eux-mêmes aspirent continuellement aux choses éle­
vées, et, en tant qu'il n'y a point d'obstacles, aux choses les plus 
élevées, ainsi au tl'ône de Dieu enfin, comme on le ,'oit clairement pal' 
ceux qui dans la Parole sonl entendus pal' Babel, lesquels enlèvent 
au SeigneUl' tout pouvoil' dans les cieux et dans les terTes, et s'a/'l'o­
gent à eux-mêmes le pouvoil'; car ils ouvl'ent le ciel et le ferment 
soelon leur caprice; que ceux-là soient tels, on le voit dans Ésaï~ : 
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ct Til prononcel'as cette parabole SUI' le l'oi de Babel : L'enfer de 
1) dessous a été ébl'anlé à cause de toi; commènt es-tu tombé du 
J) ciel, Lucifer, as-tu été renvel'sé jusqu'en terl'e, as-tu été affaibli 
IJ au-dessous des nations? Cependant tu avais dit dans ton 
)) cœur: Aux cieuxje monterai, au-dessus des étoiles j'élè­
Il verai mon trôné, et je m'assiérai sur la montagne de la 
Il convention, je monterai au-dessus des hauts lieux de la 
IJ nuée, semblable je deviendrai au Très-Haut; mais vel's 
Il l'enfer tu as été précipité. JI - XIV. lt, g, 12, 13,.1lt, 15: -
que le roi de Babel ait même ordonné qu'on l'adorât comme dieu, 
c'est ce qu'on voil dans Daniel, Chap. VI : par' Babel sont en­
tendus ceux qui sont dans les externes du saint, mais dans les in­
ternes du profane, ainsi ceux qui se servent des choses saintes de 
l'Église comme de moyens pour être eux-mêmes adorés comme 
dieux; c'est aussi ce que font tous ceux qui, pal' les choses saintes 
de l'Église çomme'moyens, aspirent à s'élever aux dignités, comme 
tins, au-dessus des autres, et aux richesses, comme fins, au-dessus 
des autres. Il en est de même pour eux dans l'autre vie;' là aussi 
ils nient dans leur cœur le Divin, et ils emploient des artifices abo­
minahles pour se fail'e dieux; ils se placent dans une position élevée 
sur les montagnes, et ils proclament l'un d'entre eux pour dieu, et 
même ils l'adorent; mais pendant qu'ils sont dans ce culte profane, 
la montagne s'ouvre en un abîme, et ils sont engloutis, et ainsi 
précipités dans l'enfer: qu'il en soit ainsi, c'est ce qu'il m'a été 
quelquefois donné de voit'. 

10H3. Et ils se levaient matin le lendemain, signifie l'ex­
citation provenant de leurs amours: on le voit pal' la significa­
tion de se lever matin, en ce que c'est l'excitation provenant de 
leurs amolll'S, car le matin signifie l'état de l'amoul', et se level' si­
gnifie l'élévation vers cet amoul'; il a été montré que le matin est 
l'état de l'amoul', N°s 5962, Slt26, 8812, fOUlt, 101.3lt ; et 
que se level' est l'élévation, N°' 2ltOi, 2785,2912,2927, 3171., 
lt103; mais quand se lever matin se dit de ceux qui sont dans les 
externes sans l'interne, ainsi des méchants, par se lever il est si­
gnifié non pas l'élévation mais l'excitation, et pal' le matin, non pas 
l'état de l'amOlli' céleste, mais l'état de l'amour illfemal ; en effet, 
quand les méchants sont dans cct état, ils sont dans leu\' matin, cal' 
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ils sont alOI'S dans le plaisir de leU!' vie parce qu'ils sont dans leurs 
amours: entl'e l'élévation à l'état des amours chez les hons, et cette 
élévation chez les méchants, il y a cette différence que les bons 
montent alors, et que les méchants descendent; car les amours chez 
les bons sont des amours célestes qui les élèvent et qui croissent 
selon l'ascension vers le ciel; mais les amours chez les méchanls 
sont des amours infernaux qui les abaissent et qui croissent selon 
la descente vers l'enfel' ; il est donc évident que se lever matin, quand 
cela est dit des méchants, signifie le conll'aire de ce qu'il signifie 
quand il s'agit des bons. Dans l'autre vie, les élats des esprits et des 
anges val'ient aussi quant à l'amour et à la foi, comme varient les 
temps des jours et des années quant à la chaleur et à la lumière; 
quand c'est le matin pour ceux qui sont dans les cieux, ils sont dans 
l'état des amours célestes, et pal' suite dans leur joie; mais quand 
c'est le malin pOUl' ceux qui sont dans les enfers, ils sont dans l'état 
des amoul's infernaux, et par suite dans leur toul'ment; car chacun 
alors veut être le plus grand et possédel' toutes les choses d'aulrui; 
de là, des haines intestines, des férocités et des cruautés; c'est là 
ce qui est signifié par les feux infernaux. 

10hU. Et ils offraient des holocaustes, et ils présentaient 
des sacrifices pacifiques, signifie le culte de leurs am01t1"S, ainsi 
de leurs plaisirs et des (aux qui en proviennent: on le voit par 
la signification des holocaustes et des sacrifices, en ce que c'est 
tout culte en généml, N°s 6905, 8936,.100h2; et en ce que les 
holocaustes sont le culle d'apl'ès le bien de l'amour, et les sacl'ifices 
le culte d'après les vl'ais de la foi, N°' 8680, 10053; de :il., d'tns le 
sens opposé, les holocaustes signifient le culte d'apl'ès les propres 
amours, c'est-à-dire, le culle d'après les plaisirs de ces amours, 
qui sont les maux; et les sacrifices signifient le culte d'après les 
faux qui en proviennent: il est dit le culte des amOUI'S, parce que 
ce qui est aimé est adoré, et l'amour adore. 

10h15. Et s'asseyait le peuple pour manger et boire, si­
gnifie leur appropriation: on le voit par la significalion de man­
ger et de boire, en ce que c'est l'appropl'iation; manger, l'appro­
priation du mal; et boir'e, l'appropriation du faux; il a été montré 
que manger est l'app'ropl'iation du bien, No' 3168, 35'1'3 f., 3M)6, 
3832, 9H2, et pal' suite, dans le sens opposé, l'approprialion 
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du mal, N°/J7/J5; el que boire est l'appropriation du nai, el pal' 
suite, dans le sens opposé, l'appropriation du fau . ..:, N°s 3069,3168, 
3832, 8562,9la12. 

10h16. Et ils se levaient pour jouer, signifie la réjouissance 
de leurs intérieurs, et le consentement: on le voit par la signi­
fication de jouer, en ce que c'est la réjouissance des intél'ieurs; en 
effet, le jeu provient de là, car c'est l'actif du corps qui, d'après 
l'allégl'esse du mental (animus) se montre comme effet; et toute l'é­
jouissance et allégresse vient des plaisirs des amoul'S dans lesquels est 
l'homme; que ce soit aussi le consentement qui est signifIé, c'est pal'­
ce que toute réjouissance intérieùre a en soi le consentement; car si 
quelque chose n'est pas d'aCGord et blâme, la réjouissance est dé­
tl'll! te; la l'éjouissance intérieure est dans le libre de l'homme, et tout 
libre vient àe l'amoUl' que rien ne contrarie, Puisque, dans la Pal'ole, 
les internes sont décrits par les externes, de même aussi les joies et 
les allégresses, qui sont dans les intérieurs de l'homme, sont décrites 
par les jeux et les danses, comme dans les passages suivants; dans 
Jérémie: « La ville sera bâtie sur sa cime, alors sortil'a d'eux la 
Il confession et la voix de ceux quijouent. Il - XXX. 18, 19. 
-Dans le Même: « De nouveau je te bâtirai, afin que tu sois bâtie, 
Il vierge d'Israël; de nouveau tu orneras tes tamhourins, et tu sor­
») tiras au milieu d'un chœur de joueurs; leur âme deviendra 
JI comme un jardin al'l'osé, et ils ne continueront plus à se plaindre; 
)1 et la vierge sa réjouira dans la danse, et les jeunes gens et les 
)) vieillards en~mble; je changerai leUl' deuil en joie. )) - XXXI. 

.h, 12, 13. - Dans Zacharie: cc Les places de la ville serontrem-
)) plies de jeunes garçons et de jeunes filles qui joueront. IJ -

VIII. 5.-Dans David: c( Louez le nom de Jéhovah a1)eC le tam­
) bourin et par la danse. Il - Ps" CXLlX, 3. Ps., CL. /J.­
Dans le Même: (c Tu as changé mon deuil en danse, poUl' moi. ») 

- Ps., XXX. 12, - Dans Jérémie: « Elle a cessé, la joie de 
)) notre cœur; elle s'est changée en deuil, notre danse. )) -Lament. 
V. 15. - Comme les jenx et les danses signifiaient les joies et les 
allégresses des intérieurs qui procèdent de l'amour, c'est pour cela 
qu'après que les Égyptiens eurent été submergés dans la mer de 
Suph, Miriam avec les femmes sortit avec des tambourins en 
dansant. l) - Exod, , XV. 20; - et que David, quand l'arche fut 
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conduite de la maison d'Obed - Édom dans la ville de David, 
(1 dansait en tl'épignant et sautait derant J élwrah. 1) -II Sam, 
VI. 12, 16. - Que les intérieurs soient exposés et décrits dans la 
Parole par les extérieurs, on le voit pat' ce passage dans David: 
« Tu as fait cette Mer gl'ande et large d'espace; là, les navires 

» viennent, ce Léviathan que tu as (armé pour s'y jouer. » -

Ps. CIV. 25,26 j-Celui qui ne sait pas qu'il y a un sens spirituel 
dans chacune des choses de la Parole, ne sait autre chose, sinon 
qu'ici par la nWl' et par les lia vires il est entendu une mer et des 
navires, et par le Léviathan les baleines qui y sont, et que pal' jouer 
il est entendu leUl's coùrses et leurs accouplements; mais ce n'est 
pointen de telles choses que consiste la Parole, qui est Divinejusqu'au 
moindre iota; quand, au contraire, au lieu de ces choses on entend 
les spirituels qui sont signifiés, elle devient Divine; la mer dans le 
sens intel'lle est l'assemblage des vrais scientifiques. ainsi l'extel'lle 
cbez l'homme et dans l'Église; les navires sont les connaissances et 
les aoctrinaux d'apl'ès la Pat'ole; le Léviathan est le scientifique dans 
le commun, et jouer est le plaisir qui en procède; que la mer soit 
l'assemblage des vrais scientifiques, on le voit N°s 28, 2850, 818~, 
93~0; et les navires, les connaissances et les doctrinaux d'après la 
Parole, N°' 1977, 6385 j et le Léviathan, le scientifique dans le 
commun, N° 7293 ; ainsi jouer est le plaisir et la i'éjouissance qui 
en procèdent, ce qui arrive, quand les scientifiques confirment les 
spirituels, et sont d'accord avec eux. 

10H7. Vers. 7 à H. El parla Jéhovah il 1110sclteh: Va, 
descends, cal' il s'est corrompu, ton peuple, que tu as (ait 
monter de la terre d'Égypte, Ils se sont retirés soudain du 
cltemin que je leur a1!ais commandé, ils se. sont (ait un ve.au 
de (onle, el ils l'ont adoré, et ils lui ont sacrifié, et ils ont 
dit: Voici tes dieux, Israël, qui t'ont (ail monter de la terre 
d'Égypte. Et dit Jéhovah il illoscheh: J'az'vu ce peuple, et 
voici, peuple dur de nuque, lui. Et toi, laisse-moi, et que 
s'enflamme ma colère contre cu X', et que je les consume; et 
je (erai de toi une nation grande. Et sollicita lJ-/osclteh les 
(aces de J éhot'ah son Dieu, et il dit: Pow'quoi, Jéhovah, 
s'enflammerait ta colère contre lon peuple, que tu as. retiré 
de la terre d'Égypte pa]' 'vertu grande el pm' main (orte? 
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Pourquoi diraient les Égyptiens, disant: A mal il les a re­
tirés pour les tuer dans les montagnes, et pour les consumer 
de dessus les faces de la terre? Reviens de l'emportement de 
ta colère, et repens-toi de ce mal envers ton peuple, SOllviens­
toi d'Abraham, d'Ishak et d'Israël, tes serviteurs, auxquels 
tu as juré par Toi, et tu leur as parlé, (disant) : Je multiplie­
rai votre semence comme les étoiles des cieux; et toute cette 
terre, que j'ai dite, je (la) donnerai il vot1'e semence, et ils 
l' hériteront pour le siècle, Et se repentit Jéhovah du mal 
qu'il avait dit qu'il ferait ù son peuple,-Et parla J éh01)ah à 
Mosc/zeh, signifie la perception et l'instruction au sujet de la nation 
Israélite, telle qu'elle était en dedans: va, descends, signifie l'intui­
tion dans leur extel'ne : car il s'est corrompu, ton peuple, signifie 
qu'il s'est entièrement détourné du Divin: que tu as fait monter 
de la terre d'Égypte, signifie que tu avais cru avoir conduit vers 
le Divin: ils se sont retirés soudain du chemin que je leur al,'ais 
commandé, signifie qu'ils se sont éloignés du Divin Vrai: ils se 
sont fait un veau de fonte, signifie le culte selon le plaisir des 
amours de cette nation: et ils l'ont adoré, et ils lui ont sacrifié, 
signifie qu'ils ,'endent un culte à ce plaisir comme au bien même et 
comme au vrai même: et ils Ollt dit: Voici tes dieux, Israël, 
signifie ce qui doit être adoré par-dessus toutes choses: qui t'ont 
fait monter de la terre d' Égypte, signifie les choses qui ont con­
duit: et dit Jéhovah il M ose/wh, signifie une instruction encore: 
j'az' vu ce peuple, signifie ce qui a été prévu: et voici, peuple.dur 
de nuque, lui, signifie qu'il ne reçoit pas l'intlux procédant du 
Seigneur: et toi, laisse-moi, signifie qu'il ne faut pas insister si 
opiniâtl'ement: et que s'enflamme ma colère contre eux, et que 
je les consume, signifie qu'ainsi ils se détournent des internes, pal' 
conséquent des Divins, tellement qu'ils ne peuvent pas ne point pé­
rir : et je feraz' de toi une nation grande, signifie qu'ailleurs se­
rait la Parole bonne et profitable: et sollicita M ose/wh les faces de 
Jéhovah son Dieu, signifie que le Seigneur d'après la Miséricorde 
se ressouvint: et il dit: Pourquoi, Jéhovah, s'enflammerait ta 
colere, signifie l'action de se détourner chez cette nation: contre 
ton peuple, que tu as retiré de la terre d' Égypte, signifie l'é­
lévation depuis là : pal' vertu grande et pal' main forte, signifie 
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d'apl'ès la Dh'ine puissance: pourquoi diraient les Égyptiens, 
disant, signifie ceux qui sont entièl'ement dans les externes: à 
mal il les a retirés pour les tuer dans les montagnes, signifie 
que ceux qui sont dans le bien périraient: et pour les consumer 
de dessus les faces de la terre, signifie que ceux qui sont de l'É­
glise péri l'aient : rel,iens de l'emportement de ta colère, signifie 
qu'ainsi l'action de se détoul'lIer chez cette nation ne serait point nui­
sible : et repens-toi de ce mal envers ton peuple, signifie la misé­
ricorde pour eux: sozœiens-toi d'Abraham, d'Ishak et d'Israël, 
tes serviteurs, signifie à cause du Ciel et de l'Église: auxquels 
tu as juré par .Toi, signifie la confirmation par le Divin: et tu 
leur as parlé, (disant), signifie la Prévoyance et la Providence: je 
multiplierai 1)otre semence comme les étoiles des cieux, sigllifie 
les biens et les vl'ais, ct leurs connaissances: et toute cette terre, 
que j'ai dite, je (la) donnerai à 1)otre semence, signifie dont pro­
viennent le Ciel et l'Église: et ils l' hériteront pour le siècle, si­
gnifie la vie étel'llelle : et se repentit Jéhovah du mal qu'il avait 
dit qu'il ferait il son peuple, signifie la misél'icorde pOUl' eux. 

10lt18. Et pa1'la Jéhovah il Moscheh, signifie la percep­
tion et l'instruction au sujet de la nation 1 sraélite, telle qu'elle 
était en dedans: on le voit par la signification de parler, quand 
il s'agit de Jéhovah, en ce que c'est la perception et l'instl'Uction, 
ainsi qu'il a été montré dans les alticles cités, N°s 10280, 10290; 
que ce soit au sujet de la nation ISI'aélite, telle qu'elle était en de­
dans, on le voit dans ce qui suit, cal' il y est question de cette lIa­
tion, et de sa qualité quant au culte. 

iOU9. Va, descends, signifie l'intuition dans leur ex­
terne: on le voit par la signification de descendre de la montagne 
de Sinaï, en ce que c'est regarder attentivement, l'echel'cher et exa­
miner, car la montagne de Sinaï signifie le Ciel d'où procède le 
Divin Vrai, N° 9lt20; par suite descendre, dans le sens spirituel, 
c'est descendre non pas par le corps, mais par le mental, ainsi c'est 
regal'der attentivement et examiner. 

10lt20. Car il s'est corrompu, ton peuple, signifie qu'il 
s'est entièrement détourné du Divin: on le voit par la signifi­
cation de se corrompre, quand il s'agit du culte, en ce que c'est 
se déloul'lIer du Divin; car toute cOl'l'Uption et toute prévarication 
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dans le culte, est un acte pal' lequel on s'éloigne et on se détourne 
du Divin, Comme il est dit se détourner, il sera exposé en peu de 
mots comment la chose se passe: Ceux qui sont dans les externes 
sépal'és de l'interne se détournent tous du Divin, cal' ils regardent 
en dehors et en bas, et non en dedans et en haut; en effet, l'homme 
regarde en dedans ou en haut, quand l'interne est ouvert, ainsi 
quand l'intel'lle est dans le Ciel; mais l'homme l'egal'de en dehors 
ou en bas, quand son intel'lle est fermé, et que l'externe seulement. 
est ouvert, car l'externe est dans le monde; lors donc que l'extel'lle 
a été séparé de j'interne, l'homme ne peut être élevé en haut; en ef­
fet, ce dans quoi le Ciel doit opérel' n'est point pl'ésent, puisque cela 
est fermé; de là vient que pour ceux-ci toutes les choses du Ciel 
et de l'Église sont obscurité, aussi ne sont-elles point crues par 
eux, mais elles sont niées de cœUl', par quelques-uns même de 
bouche: qüand le Ciel opère chez l'homme, ce qui arrive lors­
que l'intel'lle a été ouvert, il le détoul'lle des amours de soi et du 
monde, et des f:~nx qui en jaillissent, car lor'sque l'intel'lle est 
élevé, l'ex terne est élevé aussi, puisqu'alors il est tenu dans une 
semblable intuition, parce qu'il est dans la subordination; mais 
quand l'intel'lle ne peut point être élevé, pal'ce qu'il a été fel'lné, 
l'externe ne regarde que vers soi-même et vers le monde; car les 
amours de soi et du monde l'ègnent; cela s'appelle aussi regarder 
en bas, parce que c'est regaïùer vers l'enfer, car 'là règnent ces 
amours; et l'homme qui est dans ces amours est en société avec 
ceux qui sont dans l'enfer, quoiqu'il ne le sache (Jas; et même 
quant il ses intérieurs, il se détourne en actualité du Seigneur, cal' 
il tourne le dos vel's Lui et la face vers l'enfer; cela ne peut pas 
êtl'e vu dans l'homme quand il vit dans le corps; mais comme c'est 
sa pensée et sa volo,nté qui font cela, c'est son esprit qui se tourne 
ainsi, car c'est l'esprit qui pense et qui veut dans l'homme: qu'il 
en soit ainsi, c'est ce qu'on voit clairement dans l'autl'e vie; là, les 
esprits se tournent selon leurs amours; ceux qui aiment le Seigneur 
et le prochain regardent continuellement vers le Seigneur, bien 
plus, ce qui est étonnant, ils ont le Seigneur devant leur face en 
quelque seus qu'ils tournent leur corps; Cal' dans le monde spirituel 
la plage n'est pas de même que dans le monde naturel, mais la plage 
y est déterminée par l'amoul' de chacun, et c'est cet amour <lui le 
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tourne: au contraire, ceux qui s'aiment eux-mêmes et qui aiment 
le monde par-dessus toutes choses, détournent leur face du Seigneur 
et se tournent vers l'enfel" et là chacun vers ceux qui sont avec lui 
dans un semblable amour, et cela aussi en quelque sens qu'ils tour­
nent leur corps; par là, on peut voir ce que c'est que se détourner 
du Divin; puis, ce qui est proprement signifié dans la Parole par 
se détourner, comme dans ]<~saïe : cc Ils se détournent en a/"r/'ère 
)) ceux qui se confient en l'image taillée. II - XLII. 17. - Dans 
David: cc En arrière ne g' est pas détourné notre cœur. )) -
Ps., XLIV. 19. - Dans Jérémie: cc Multipliées ont été leurs pré­
)) varications, et (orts sont de'Venus leurs détournements, II -

V. 6. - Dans le Même: cc Ils se détournent tellement qu'ils ne 
J) se retonrnent point; il se détourne ce peuple; Jérusalem qui 
)) s'est détournée continue, ils refusent de se retoumer. )) - VIII. 
h, 5. - Dans le Même: cc Ils se sont détournés, dans les pro­
l) fondeurs ils se sont jetés pOUl' y habiter. )) - XLIX. 8; - et 
ailleurs en beaucoup d'endroits. 

101l21. Que tu as (ait monter de la terre d'Égypte, signi­
(ie que tu avais cru avoir conduit vers le Divin: on le voit par 
la signification de (aire monter de la terre d'E'gypte, en ce que 
c'est élever de l'externe vers l'inteme, ainsi conduire vers le Divin, 
car pal' faire monter il est signifié élever de l'externe vel'S l'interne, 
et par l'Égypte il est signifié l'homme naturel ou exteme, de qui il 
ya élévation; il a été montré que faire monter, c'est élevel' de l'ex­
terne vers l'intel'ne, N°s 30811, 1I539, 1I969, 51106, 5817; et CJue 
l'tgypte est le naturel ou l'exteme, dans les articles cités, N° 9391. 

10h22. lis se sont retirés soudain du chemin que je leur 
a1)ais commandé, signi(ie qu'ils se sont éloignés du Divin 
Vrai: 01\ le voit par la signification de se retirer du chemin, en 
ce que c'est s'éloignel' du vrai; en effet, se retirer, c'est s'éloigner, 
cal' ceux qui sont dans les externes séparés de l'interne s'éloignent 
eux-mêmes, et le chemin est le nai, ainsi qu'il va être montré: 
que ce soit du Divin Vrai qu'ils s'éloignent, c'est parce qu'il est 
dit c( du chemin que Jéhovah leul' avait commandé. )) Si le chemin 
est le vrai, c'est d'après l'apparcnce daus le monde spirituel; là, il 
apparaît des chemins et des sentiers; et, dans les villes, des places 
et des rues; et les esprits ne vont que l'el'S ceux avec qui ils ont 
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été consociés pal' l'amour; de là vient que les esprits y sont connus 
tels qu'ils sont quant au vrai d'après le chemin qu'ils parcourent, 
car tout vrai conduit à son amour, puisqu'on appelle vl'ai ce qui 
confirme ce qu'on aime: c'est de là que le chemin dans le langage 
commun des hommes est aussi le vrai, car le langage de l'homme 
a tiré du monde spil'ituel cette expl'ession, ainsi que beaucoup d'au­
tres : de là vient donc que dans la Parole le chemin, le sentier, la 
l'OU te, le circuit, la place et la rue, signifient les vrais, et dans le 
sens opposé les faux, comme on le voit clail'einent dans ces passa­
ges; dans Jérémie: « Tenez-1JouS sur les chemins, et voyez; in­
» formez-vous de,~ chemins du siècle quel chemin est le meil­
)) leur. » - VI. 16. - Dans le Même: « Rendez bons vos che­
)) mins et vos œunes; ne vous confiez point aux paroles de 
» mensonge. )1 - VII. 3, ft, 5. - Dalls le Même: « Le chemin 
JI des nations n'appl'enez point. » - X. 2. - Dans le Même: « Je 
)) donnerai à chacun selon ses chemins, selon le fruit de ses œu­
» vres, )) - XVII. 10. - Dans le Même: « On les a fait hronchet' 
» dans leurs chemins, dans les sentiers du siècle, pOUl' allel' 
1) par des sentiers, chemin non (rayé. J) - XVIII. 15. -- Dans 
le Même: « Je leUl' donnel'ai un même cœu!' et un même chemin. Il 

- XXXII. 39. - Dans David: « Tes chemins, Jéhovah, (ais­
Il moi conl1aitre; tes sentiers enseigne-moi; conduis-m~i dans 
1) ta vérité. Il - Ps., XX V. ft, 5. - Dans le Livl'e des Juges : 
« Aux jours de Jaël a'vaient cessé les chemins, et ceux qui ai­

l) laient par les sentiers allèrent par des chemins tortueux. )1 

- V. 6, - Dans Ésaïe: « Retirez-vous du chemin, faites dé­
Il tourner du sentier; que tes oreilles entendent la pal'ole de der­
)) fière toi, disant: Voici le chemin, allez-y. )1 - XXX. 11, 21.. 
- Dans le Même: « Dévastés ont été les sentiers, on a cessé de 
)) passer pal' le chemin. )) - XXXIII. 8. - Dans le Même: « Il 
JI Y at\ra là un sentier et un chemin, qui sera appelé chemin de 
» sainteté; n'y passera point celui qui est souillé, mais il (sera) 
)1 pour ceux-là; celui qui marche par ce chemin, et les insensés 
)) ne s'égareront point. )) - XXXV. 8. - Dans le Même: « Une 
)1 voix (il Y a) de qui crie dans le désel't : Préparez le chemin à 
» Jéhovah; aplanissez dans la solitude un sentier à notre Dieu. 
1) Avec qui a-t-il délibél'é, afin qu'il lui enseignât le chemin dit 
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» jugement, et que le chemin de l'intelligence il lui montrât. » 

- XL. 3, H. - Dans le Même: (( Pour dire à ceux qui sont 
» dans les ténèhres : Montrez-vous; sur les chemins ils paHront. 
l) Je disposerai toutes mes montagnes en chemins; mes sentiers 
,) seront élevés. »- XLIX. 9,11. - Dans le Même: « Le che­
l) min de la paix ils n'ont point connu, ni le jugement dans leurs 
» circuits; leurs sentiers ils ont pel'verti pour eux; celui qui le 
l) faille ne connaîtra point la paix. J) - LIX. 8. - Dans Je Même: 
« Préparez le chemin au peuple, frayez, frayez le sentier; dites 

» à la fille de Sion: Voici, ton salut vient. l)-LXII. 10,11.­
Dans le Même: (( (Moi), qui ai donné dans la mer un chemin, 
1) dans les eaux impétueuses un sentier; je mettrai dans le désert 
» un chemin. » - XLIII. 16, 1.9,-Dans Moïse: « Maudit (soit) 
l) celui qui fait égarer l'aveugle dans le chemin. Il - Dentér. 
XXVII. 18. - Dans Matthieu: « Allez vers les issues des che­
l) 111i1ls, et tous ceux que vous trouverez, appelez-les aux noces. l) 

-XXII. 9. - Dans Jean: « Jésus dit: Moi, je suis le Chemin, 
l) la Vérité et la Vie. Il - XIV. 6; - dans ces passages, et dans 
plusieurs autres, le chemin signifie le vrai, et dans le sens opposé 
le faux. 

:10423. Ils se sont fait un veau de fonte, signifie le culte 
selon le plaisir des amours de celte nation: on le voit d'après 
ce qui a été montré ci-dessus, N° 1.0lJ07, où sont des paroles sem­
blables. 

:1042lJ. El ils l'ont adoré, et ils lui ont sacrifié, signifie 
qu'ils rendent un culte à ce plaisir comme au bien même et 
comme au vrai même: on le voit par la signification d'adorer, 
en ce que c'est rendre un culte comme au bien même; et pal' la si­
gnification de sacrifier, en ce que c'est rendœ un culte comme au 
vrai même; si adore!' se dit du bien qui appal'tient à l'amoUl', et si 
sacrifier se dit du vrai qui appartient à la foi, c'est parce que dans 
la Parole lorsqu'il est question du bien, il est aussi question du 
vrai, à cause du mariage céleste dans chaque chose; voù' aux 
articles cités, N°' 9263, 9314; que sacrifier se dise du vrai, on le 
voit, N°' 8680, 10Q53; et qu'adorer se dise du hien, cela est évi­
dent d'après les passages de la Parole où se trouve cette expression. 

:10[125. Et ils ont dit: Voici tes dieux', Israël, signifie ce 
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qui doit être adoré par dessus toutes choses: on le voit d'après 
ce qui a été montré ci-dessus, N° 10lt08, où sont les mêmes paroles. 

10lt26. Qui t'ont fait monter de la terre d' Égypte, signi­
fie les choses qui ont conduit: voir ci-dessus, N° 10lt09. 

10lt27. Et dit Jéhovah li Mosclteh, signifie une instruc.! 
tion encore: on le voit par la signification de dire, quand il s'agit 
de Jéhovah, en ce que c'est la perception el l'instruction, ainsi qu'il 
a été montl'é dans les articles cités, No' 10280, 10290. 

10lt28. J'ai vu ce peuple, signifie ce qui a été prévu: cela 
est constant d'apl'ès la signification de voir, quand il s'agit de Jé­
hovah, én ce que c'est la Prévoyance, N°' 2807, 2837, 2839, 
3686, 3863; car ce que voit ,Téhovah, il le voit de toute éternité, 
et voir' de toute éternité, c'est la Prévoyance et la Providence. 

10lt29. Et voici, peuple dur de nuque, l/li, signifie qu'il ne 
reçoit pas l'influx procédant du Seigneur: on le voit par la si­
gnification d'êU'e dw' de nuque, en ce que c'est ne point recevoir 
l'influx; car la nuque et le cou signifient la conjonction et la com­
munication ùes supérieurs et des inférieurs, aillsi l'influx, N°' 35lt2, 
3603,3695, 3725,5320,5328,5926,ô033,8079,9913,991lt; 
et dut' signifie ce qui résiste et refuse, aiusi ce qui ne reçoit pas; ce 
peuple est appelé ainsi, parce qu'il élait dans les exlernes sans l'in­
terne, et ceux qui sont tels refusent tout influx procédant du Ciel 
ou du Seigneur; en effet, l'influx se fait par'l'intel'lle dans l'extel'lle, 
loi's donc que l'interne a été fermé, il n'y a aucune réception du Di­
vin dans l'externe, car il n'y est reçu que ce qui intlue du monde, 
ainsi seulement ce qui est mondain, corporel et terreslre : de tels 
hommes dans l'autre vie, quand ils sont vus ùans la lumière du ciel, 
apparaissent aussi comme ayant un amas de dents, ou une boule de 
crins, ou une masse d'os sans vie, au lieu de tête et de face; en effet, 
la face correspond aux choses qui appartiennent à l'homme intel'lle, 
le corps correspond à celles qui apparLiennent à l'homme extel'lle, 
et la nuque à leur conjonction. Ici, il sera expliqué en peu de mots' 
ce qui est entendu par être dans les extel'lles sans l'interne, ainsi 
qu'il esl dit qu'était cette nalion : Chaque homme a un interne et 
un extel'lle, car l'intel'lle est la pensée et la volonté de l'homme, et 
l'extel'lle en est le langage et l'action; mais l'interne chez les bons, 
diffère beaucoup de l'interne chez les méchants: en effet, chacun a 
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un intel'lle qui est appelé l'homme Inteme, et un externe qui est 
appelé l'homme Extel'lle; l'homme Interne est formé à l'image du 
ciel, et l'homme Externe à l'image du monde, N° 9279; chez ceux 
qui sont dans le bien de l'amour et dans les vrais de la foi, l'homme 
Interne a été ouvelt, et par lui ils sont dans le ciel; mais chez ceux 
qui sont dans les maux et par suite dans les faux, cet homme In­
terne a élé fermé, et par l'externe ils sont seulement dans le monde; 
c'est de ceux-ci qu'il est dit qu'ils sont !tans les externes sans l'in­
terne; il est vrai qu'ils ont aussi des intérieuI's, mais les intérieurs 
chez eux sont les intél'ieuI's de leur homme Externe qui est dans le 
monde, et non les intérieurs de l'homme Interne qui est dans le 
ciel; ces inlél'ieUl's-ci, à savoir, ceux qui appartiennent à l'homme 
Exlerne, l'homme Intel'lle étant fermé, sont mauvais et même cor­
rompus, cal' ils ne pensent qu'au monde et à eux-mêmes, et ne 
veulent que ce qui concerne le monde et eux-mêmes, et ils ne pensent 
absolument en rien au ciel ni au Seigneur; bien plus, ils ne veulent 
rien de ce qui conceme le ciel et le Seigneur: d'après cela, on peut 
voir ce qui est entendu pal' être dans les extel'lles sans l'interne: 
comme telle était la nation ISI'aélite, voilà pOUl'quoi, lorsque les 
Israélites étaient dans le saint externe, leurs intérieurs étaient fermés, 
parce que ces intérieurs étaient corrompus et souillés, à savoir, 
pleins de l'amoUl' de soi et du monde, ainsi pleins de mépris pour 
les autl'es en les compal'ant à eux, de haine contre tous ceux qui les 
offensaient, de bal'bal'ie envel's eux, de cruauté, d'avarice, de rapine, 
et autres excès semblables; que cette nation ait été telle, on le 
voit clairement par le Cantique de Moïse, - Deutér., XXXII. 
Vers. 15 à !t3,-où d'apl'ès le commandement de Jéhovah elle est 
décrite; et aussi ailleurs, dans Jérémie; et enfin par le Seigneur 
Lui-Même, dans les Évangélistes. 

10!t30. Et toi, laisse-LJl oi, signifie qu'il ne faut pas insister 
si opiniâtrement: on le voit par la signification de laisser, quand 
cela est dit de cette nation par Jéhovah, en ce que c'est qu'il ne 
faut pas insister si opiniâll'ement; en effet, cette nation n'avait pas 
été choisie pal' le SeigneUl', mais elle avait été acceptée parce qu'elle 
avait insisté opiniâtrement, voir N°s !t290, lt:293, 7051, ï lt39; car 
cette na lion , plus que toutes les autres nations de ce globe, a pu être 
dans le jeGne, s'étendl'e pal' terre, se rouler dans la cendre, se plon-

XVI. 16. 
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gel' dans le deuil pendant des jours entiers, et ne point cesser avant 
d'avoir obtenu; mais cette opinifitreté avait seulement lieu à cause 
d'elle-même, c'est-à-dire, provenait d'un tl'ès-ardent amour de soi 
et du monde, et nou à cause du Divin; ceux qui sont tels sont 
écoulés, il est vrai, toutefois cependant ils ne reçoivent en eux rien 
du Ciel ni de l'Église, mais ils reçoivent seulement des choses qui 
sont du monde, si dans la forme externe ils restent dans les statuts 
et dans les lois; de là vient que dans l'autre vie ils sont parmi les 
infel'llaux, excepté quelques-uns d'eux qui ont été dans le bien, et 
excepté leurs petits enfants: d'après cela, il est évident que par 
laisse-lIloi, il est signifié qu'il ne faut pas insistel' si opiniâtrement. 

l. 0&31. Et que s'enflamme ma colb'e contre eux, et que je 
les consume, signifie qu'ainsi ils se détournent des internes, 
par conséquent des Divins, tellement qu'ils ne peuvent pas ne 
point péril' .' on le voit pal' la signification de s'enflammer de co­
lèl'e, quand il s'agit de Jéhovah, en ce que c'est chez l'homme l'ac­
tion de se détournel', ainsi qu'il va être montré; et par la signification 
de consumer, quand il s'agit aussi de Jéhovah, en ce que c'est être· 
détruit par son mal. Dans la Parole, il est dit de Jéhovah en beau­
coup d'endroits, qu'il s'enflamme de colère, qu'il s'emporte, et aussi 
qu'il consume et détruit j mais il est dit ainsi, parce que c'est ainsi 
qu'il apparait à l'homme qui se détourne du Seigneur, ce qui arrive 
quand il fait le mal; et comme alors il n'est point écouté, et est 
même puni, il cl'oit que le Seigneur est en colère contre lui, quoi­
que cependant le Seigneur ne se mette jamais en colère, et ne COll­

sume jamais, cal' il est la Miséricorde Même et le Bien Même: on 
voit donc clairement quelle est la Parole quant à la lettre, à savoir, 
qu'elle est selon l'apparence chez l'homme: il en est de même quand 
il est dit que Jéhovah se repent, comme dans ce qui suit, lorsque 
cependant Jéhovah ne se repent jamais, car il prévoit toutes choses 
de toute éternité: par là on peut encore voir dans quelles erreurs 
tombent ceux qui ne pensent pas au-delà du sens de la lettre, quand 
ils lisent la Parole, ainsi ceux qui la lisent sans la doctrine tirée de 
la Parole, qui enseigne comment la chose se passe: en effet, ceux 
qui d'après la doctrine lisent la Parole, savent que Jéhovah est la 
Miséricorde Même et le Bien Même, et qu'il ne peut nullement être 
dit de la Miséricorde Infinie, et du Bien Infini, qu'il s'enflamme de 
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colère, et qu'il consume; c'est pourquoi ils savent et voient d'après 
cette Doctrine que cela est dit ainsi selon ce qui apparaît devant 
l'homme. Que la colère et le mal viennent de l'homme, et non du 
Seigneur, et qu'ils soient néanmoins attribués au Seigneur, on le 
voit dans les articles cités, N° 9306; et que la colère, quand elle 
se dit du Seigneur, soit l'action de l'homme qui se détourne du Sei­
gneul', on le voit, N°s 503h, 5798,8683,8875. 

10632. Et je (erai de toi une nation grande, signifie qu'ail­
leurs serait la Parole bonne et profitable.' on le voit pal' la re­
présentation de Moscheh, en ce qu'il est la Parole, aux articles cités, 
N° 9372; et par la signification de la nation, en ce que ce sont 
ceux qui sont dans le hien; ainsi, en faisant abstraction de la pel'­
sonne, le bien, N°°1259, 1260, H16, 18h9, 6005, 8771. Dans 
la Parole, çà et la, il est dit la Nation et le Peuple, et là par la na­
tion il est signifié ceux qui sont dans le Bien, et par le peuple ceux 
qui sont dans le Vrai, ou, abstraction faite des personnes, par la 
nation il est signifié le bien, et par le peuple le vrai, N° 10288 : 
lors dOllc que Moscheh signifie la Parole, la nation dérivée de lui si­
gnifie le bien provenant de la Parole. Voici c~ qui en est: Les fils 
d'Israël onL été acceptés, parce que chez eux a pu être écrite la Pa­
role, dont le sens externe ou littéral consiste en purs extemes, aux­
quels correspondent les internes; tels ont été tous les représenta­
tifs qui étaient chez la nation Israélite; et comme cette nation était 
de cetLe manièl'e dans les externes, c'est pour cela que la Parole a 
pu être écrite chez elle; il est donc évident que, quand pal' Moscheh 
il est entendu la Parole, et qu'il est dit de la nation Israélite qu'elle 
serait consumée ou périrait, alors par ces expressions de Jéhovah 
à Moscheh, ((je ferai de toi une nation grande, J) il est signifié qu'ail­
leurs set'ait écrite une Parole qui seraiL bonne et pl'ofitable. Que cc 
soit la le sens de ces paroles, cela ne se montre pas dans la lettt'e; 
mais néanmoins on peut le savoir en ce que les noms des pel'sonnes 
n'entrent point dans le ciel, mais qu'ils sont changés la en des choses 
qu'ils signifient; ainsi quand Abl'aham, Ishak, Jacob, Moscheh, 
Ahal'on, David, et autres, sout nommés, on n'y sait nullement que 
ces personnages sont.entendus pal' l'homme; aussitôt ces noms s'éva­
nouissent, eL revêtent un sens spirituel, qui est le sens des choses 
que ces pet'sonnes signifient; d'apl'ès cela, on voit. clairement quel 
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est dans le ciel le sens de ces paroles au sujet de Moscheh, dont 
Jéhovah devait fail'e une nation grande. 

10h33. Et sollicita 1l1oscheh les faces de Jéhovah son Dieu, 
signifie que le Seigneur d'après la Jil iséricorde se ressowJint ': 
on le voit par la représentation de M oscheh, en ce qu'il est la Pa­
role, comme ci-dessus, N° 10h32; par la signification des faces, 
quand il s'agit de Jéhovah, en ce que c'est la Miséricorde et tout 
Bien, No' 222, 223, 5585, 7599, 9306, 95h6; et par la signifi­
cation de solliciter, en ce qu(c'est se ressouvenil'; car lorsque par 
Moscheh il est entendu la Parole, solliciter signifie non pas solliciter, 
mais ce qui concorde avec ce dont il est parlé, ici avec la Parole: 
que Jéhovah soit le SeigneUl' dans la Parole, on le voit aux articles 
cités, N° 9373. 

10h3h. Et il dit: Pourquoi, Jéhovah, s'enflammerait ta 
colère, signifie chez. cette nation ['action de se détourner: on le 
voit par la signification de s'enflammer de colère, quand il s'agit 
de Jéhovah, en ce que c'est chez l'homme qui est dans le mal l'ac­
tion de se détourner, N° 10h31. 

10h35. Contre ton peuple, que tu as retiré de la terre d'É­
gypte, signifie ['élévation depuis là : on le voit pal' la significa­
tion de retirer de la terre d'Égypte, en ce que c'est êtl'e élevé 
des externes vers les internes, N° 10621. 

1. Oh36. Par 1Jertu grande et par main forte, signifie d'après 
la Divine puissance: on le voit par la signification de vertu grande 
et de main forte, quand il s'agit de Jéhovah, en ce que c'est la 
Divine puissance, N°s 7188, 7189, 8050, 8069, 8153. Quant à 
ce qui a lieu de part et d'autre, on peut le voir par la série des choses 
dans le sens interne, qui consiste en ce que, quoique la nation Israé­
lite fût dans les extel'nes sans l'interne, au point de ne pouvoir nulle­
ment être élevée vers les intérieurs, néanmoins chez eux t"e œpré­
sentatif de l'Église pouvait être institué, et la Parole pouvait y être 
écrite; et cela, parce que d'après la Divine puissance la communi­
cation avec le ciel pouvait néanmoins existel' par les externes sans 
l'intel'lle, et produit'e les mêmes effets que s'ils eussent été en même 
temps dans l'interne; voir sur ce sujet ce qui a été montré concer­
nant cette nation dans les articles cités ci-dessus, N° 10396; par 
exemple, que chez eux pal' les externes qui étaient les représenta-
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tifs des intérieurs, il y a eu communièation avec le ciel, d'après la 
Divine Puissance du Seigneur, N°' lt311, Mltlt, 630lt, 8588, 
8788, 8806. II faut qu'on sache que l'Église est Église non par le 
culte externe, mais par le culte interne, CUl' le culte externe appar­
tient au corps, mais le cuIte interne appartient à l'âme; le culte 
extel'lle sans l'interne est donc seulement un geste, ainsi un culte 
sans la vie procédant du Divin: l'homme de l'Église par les inté­
rieurs du culte communique avec les cieux, auxquels l'externe sert 
de plan sur lequel les intérieurs subsistent, comme une maison sur 
son fondement; et quand tout cela subsiste ainsi, tout est complet 
et stable, et I"homme tout entier est gouverné par le Divin. Tel 
avait été l'homme de l'Église ancienne, qui fut aussi une Église re­
présentative, aussi cette Église avait-elle été acceptée pal' le Sei­
gneur, comme on le voit par plusieurs passages dans la Parole; elle 
est décrite dans le Cantique de Moïse, Deutér., XXXII. Vers. 3 
à 15 : mais une telle Église n'a pas pu ~tre instituée chez la nation 
Israélite et Juive, pal' la l'aison, donnée ci-dessus, que leurs in­
térieurs étaient corrompus, ainsi absolument contre le bien de 
l'amour céleste et le bien de la foi, qui sont les intérieurs du culte; 
c'est pourquoi lorsqu'ils eurent insisté si opiniàtl'ement pour venÏ1' 
dans la terre de Canaan, ce qui était la même chose que repl'ésenter 
l'Église, il fut pourvu par' le Seigneur, à ce qu'il y eût néanmoins 
par leur culte entièrement ex terne une communication avec le Ciel; 
car la fin de tout culte est la communication avec le Ciel, et par le 
Ciel la conjonction du Seigneur avec l'homme. Voilà ce dont il s'agit 
maintenant dans le sens interne. 

10l!37" Pourquoi diraient les Égyptiens, disant, ,~igllifie 
ceux qui sont entièrement dans les externes à {' égard de ceux 
qui sont élevés dans les internes: on le voit par la représentation 
des Égyptiens, en ce qu'ils sont ceux qui sont entièrement dans 
les externes; et par la signification de dire disant, en ce que c'est 
à l'égard de ceux qui sont élevés dans les intel'lles, car il s'agit de 
ceux-ci dans le sens interne de ce qui va suivre: si les ~~gyptiens 
représentent ceux qui sont entièrement dans les extemes, c'est parce 
que les Égyptiens dans les temps anciens étaient du nombre de ceux 
chez qui avait été aussi l'Église représentative, cal' cette Église 
s'était étendue dans 11n grand nomhl'e de régions de l'Asie; et, dans 
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ce temps, les Égyptiens étaient plus que les ault'es dans la science 
des correspondances et des représentations qui appal'lenaient à cette 
Église, car ils connaissaient les internes que les extemes repl'ésen­
taient et par suite signiUaient : mais par le laps du temps il leur 
arriva comme aux autres chez qui il y avait l'Église, à savoir, que 
d'hommes internes ils deviennent hommes extemes, et finissent par 
ne plus s'occuper des internes, et à placer tout le culte dans les ex­
ternes: quand cela arriva aussi chez les Égyptiens, la science des 
correspondqnces et des représentations, dans laquelle ils étaient 
plus que tous les autres en Asie, fut tournée en Magie, ce qui se 
fait quand les internes du culte, qui appartiennent à l'amour et à la 
foi, sont oblitérés, le culte externe représentatif restant tOU,iOUl'S 
et avec ce cuIte la connaissance des intérieurs qui sont représentés; 
comme tels étaient de\'enus les Égyptiens, voilà pourquoi pal' eux, 
dans la Pal'ole, il est signifié la science des correspondances et des 
représentations, et aussi l'extel'ne ou le naturel; et comme cet ex­
terne sans l'interne est ou magique ou idolâlt'ique, c'est-à-dire, in­
fernal, voilà pourquoi l'Égypte signifie aussi l'enfer: d'après cela, on 
peut voir clairement d'où vient que pal' (1 pourquoi diraient les Égyp­
tiens, Il il est signifié ceux qui sont entièrement dans les externes: 
que l'Église représentative ait aussi été dans l'Égypte, on le voit, No' 
7097,7296,9391; puis aussi, que l'Égypte est la science des corres­
pondances et des l'eprésentations dans l'un et l'autre sens, Nos HM, 
1165,1186,1h62,25S8,6769,6966,6966,5700,5702,600h, 
6015,6125,6651,6673,6679,6683,6759,7926; que l'Égypte 
est le naturel ou l'externe, Nos h967, 5079, 5080, 5095, 5160, 
5276,5278,5280,5288, 5301, 5799, 600h,6015, 61h7, 6252, 
7353,7355,7668; et que l'Égypte est l'enfer, N°' 7039, 7097, 
7107,7110,7126,7162,7220,7228,7260,7278,7307,7317, 
8069,8132,8135,8138,8166,8168,8866,9197. 

10638. A mal Ù les 'a retirés pour tes tuer dans les monta­
gnes, signifie que ceux qui sont dans le bien périraient: on le 
voit par la signification de retirer pour tller~ en ce que c'est dé­
truire, mais quand cela est dit de Jéhovah qui ne détruit jamais 
personne, c'est périr par son mal; et par la signification des mon­
tagnes, en ce qu'elles sont le Ciel, et par suite le bien de l'amour; 
si les montagnes signifient le Ciel, c'est d'après les représentatifs 
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dans l'autre vic, car il y apparaît, comme SUI' la terl'e, des ·monta­
gnes, des collines, des rochers, des vallées, et plusieul's autres ob­
jets, et SUl' les montagnes sont ceux qui sont dans l'amour céleste, 
SUl' les collines ceux qui sont dans l'amour spirituel, sur les rochers 
ceux qui sont dans la foi, et dans les vallées ceux qui n'ont point 
encore été élevés au bien de l'amour et de la foi; de là vient que les 
montagnes signifient ceux qui sont dans le bien de l'amoul' céleste, 
ainsi ceux qui sont dans le Ciel intime, et dans le sens abstrait les 
biens de l'amour céleste, ainsi le Ciel qui est dans cet amour; et que 
les collines signifient ceux qui sont dans le hien de l'amour spiri­
tuel, ainsi ceux qui sont dans le second Ciel, et dans le sens abstrait 
le bien de l'amoUl' spirituel, et le Ciel qui est dans cet amoul'; et 
que les rochers signifiellt ceux qui sont dans le bien de la foi, et 
par suite ceux qui sont dans le ùernier Ciel, et dans le sens abstrait 
ce bien et ce Ciel; et enfin que les vallées signifient ceux qui n'ont pas 
encore été élevés il ces biens, par conséquent au Ciel: COTilIlle il appa­
raIt de tels objets dans l'autre vie, et que par suite ils signifient de 
telles choses, c'est pour cela que dans la Parole ils signifient les mêmes 
choses, et que ces mêmes choses sont signifiées par les Montagnes, 
les Collines, les nochers et les Vallées dans la Tene de Canaan, 
qui pOUl' cette raison a représenté le Ciel dans son complexe. Que 
les montagnes signilient le Ciel, où est le bien ùe l'amour céleste, 
on le voit clairement dans la Parole par plusieurs passages, ainsi 
par les suivants; dalls tsaïe : Il Dans la postérité des jours il ar­
l) rivera que la illontagne de Jéhovah sera en tête des monta­
l) gnes, et élevée au-dessus des collines. l)- Il. 2. Mich., IV. 
1. -Dans David : « Les ilIontagnes porteront la paix, et les Col­
» lines (sel'ont) dans la justice. » - Ps., LXXII. 3. - Dans le 
Même: « Louez Jéhovah, Montagnes et toutes les Collines. )l­
Ps., CXLVIII. 7,9. - Dans le Même: « lI10ntagne de Dieu, 
» la montagne de Basc/zan; montagne de collines, la monta­
l) gne de Baschan; pOUl'quoi sautez-vons, montagnes, collines 
Il de montagnes, que Dieu désire habiter, même Jéhovah y habi­
l) tera à perpétuité. » - Ps. , LXVlll. 16, 17. - Dans MOïse: « Que 
» des prémices des montagnes de l'orient, et des choses pré­
» cieuses des collines du sÏl:cle, viennent SUl' la tête de Joseph. }) 
- Dentér" XXXIll. 15, 16; --- ct cn ontre dans d'autres pas-
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sages, voir No, 795, 6ft35, 8327, 8658, 8758, 9lt22, 9lt3lt. 
C'est pour cela que le Seigneur est descendu sur la montagne de 
Sinaï; et c'est pour cela que la ville de David a été bâtie sur une mon­
tagne, et que cette montagne qui était appelée la montagne de Sion, 
signifie le Ciel intime, et c'est aussi pour cela que les anciens ont eu 
le saint de leUl' culte sur les montagnes et sur les collines, N° 2722. 

lOft39, Pour les consumer de dessus les faces de la terre, 
signifie que ceux qui sont de l' Église périraient: on le voit par 
la signification de consumer, en ce que c'est détruil'e; et que, quand 
cela est dit de Jéhovah, qui ne détruit personne, c'est périr par' son 
mal, comme ci-dessus; et par la signification de la terre, en ce 
qu'elle est l'Église, comme il a été montré dans les articles cités, 
No' 9325, 10373. 

10lJlJO. Reviens de l'emportement de ta colère, signifie 
qu'ainsi chez cette nation l'action 1e se détourner ne serait 
point nuisible: Oille voit par la signification de l'emportement de 
la colère, quand il s'agit de Jéhovah, en ce que c'est chez l'homme 
l'action de se détourner, N° lOft31; ainsi, revenir de l'emporte­
ment de la colère, c'est que cet éta(ne sel'ait point nuisible, Comment 
cela a lieu, c'est ce qu'on voit clairement d'après ce qui a été dit et 
montré dans les articles précédents. 

fOUi. Et repens-toi de ce mal envers ton peuple, signifie 
laiJ!1iséricorde pour eux " on le voit par la signification de se re­
pentir, quand il s'agit de Jéhovah, en ce que c'est avoir piLié : que 
se repentir, ce soit avoir' pilié, c'est parce que Jéhovah ne se repent 
jamais, car, il prévoit toutes choses de toute, éternité, et il y pour­
voit: le repentir ne tombe que sur celui qui ne saiJ pas l'avenir, et 
qui remarque qu'il s'est lI'ompé, lorsque cet avenir est arrivé: 
néanmoins il est dit ainsi de Jéhovah dans la Parole, parce que le 
sens de la lettl'e est composé de ch oses qui se présentent chez l'homme, 
car ce sens est pour les plus simples et pour les enfants, qui d'abord ne 
vont point au-delà; les uns et les autres sont dans les tl'ès-ex ternes, 
par lesquels commencent et dans lesquels ensuite se termineut leurs 
intérieurs: c'est pourquoi la Parole dans la lettre doit être enten­
due autrement pal' ceux qui sont devenus plus sages: il en est de 
la Parole comme de l'homme; les intérieurs de l'homme se ter­
minent dans la chail' et dans les os; la chail' et les os contiennent les 
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intérieurs,et s'ils ne leur servaient pas de haseoudesoutien, l'homme 
ne subsisterait pas, car il n'aUl'ait pas un dernier dans lequel les 
intél'ieurs se terminel'aient, et sur lequel ils se reposeraient: il en 
est de même de la Parole; elle doit avoir un dernier dans lequel les 
intérieurs doivent se terminer; ce dernier est le sens de la lettre, 
et les intérieurs sont les célestes, qui appartiennent au sens interne: 
à présent on voit pourquoi, d'après l'appal'ence chez l'homme, il 
est dit que Jéhovah se repent, lorsque cependant il ne se ,'epent 
pas: que se repentir soit dit de Jéhovah, c'est ce qu'on voit dans 
la Parole pal' un gl'and nombre de passages, ainsi par les suivants; 
dans Jérémie: « S'il fait le mal à mes yeux, en sorte qu'il n'obéisse 
Il point à ma voix, je me repentirai du bien que j'avais dit que 
Il je lui ferais. )1- XVIII. 10. - Dans le Même: « Peut-être 
» qu'ils écouteront, et qu'ils reviendront chacun de son mauvais 
)1 chemin, et que je me repentirai du mal que je pensais à leur 

.» faire à cause de la malice de leurs œuvres. ) - XXVI. 3. -
Dans Ézéchiel: Il Quand sel'a consommée ma colère, et que mon 
Il emportement j'aUl'ai fait l'eposer sur eux, je Me repentirai. Il 

- V. 13. - Dans Amos: (1 Jéhovah s'est repenti, et cela n'ar­
l) rivera point, a-t-il dit. )1 - VII. 3, 6. -Dans Moïse: « Jéhovah 
Il jugera son peuple, et à t'égard de ses serm'teurs il se repen­
Il tira. li - Deutér., XXXII. 36. -Dans Jonas: « Le roi de Ni­
l) nive dit: Qui sait? que /'evienne et se repente Dieu, en sorte 
» qu'il l'evienne de l'ardeur de sa colèl'e, et que nous ne périssions 
» point: et ils l'cvilll'ent de leur mauvais chemin; c'est pourquoi 
Il Dieu se repentz't au sujet du mal qu'il avait dit qu'il leur ferait, 
Il en sorte qu'il ne le fit point. Il - Ill. 9, 10. - Dans le Livre 
de la Genèse: « J éhm:ah se repentit de ce qu'il avait fait l'homme 
Il sur la terl'e, et il s'en affligea en son cœur. Il - VI. 6. - Dans 
le premier livre de Samuel: « Je M e repen.~ de ce que j'ai fait roi 
Il Schaul, car il s'est détoumé de deniè"e Moi. »- XV. 11,35 : 
- Dans ces passages il est dit que Jéhovah s'est repenti, quoique 
cependant il ne puisse point se repenti!', puisqu'il sait toutes choses 
avant de les fail'e; il est donc évident que se repentir signifie la 
Miséricorde: que Jéhovah ne se l'epente jamais, c'est même ce 
qu'on voit d'après la Parole; pal' exemple, dans Moïse: Il Jéhovah 
1) n'est point un homme pour qu'il mente, ou un fils de t'homme 
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)) pour qu'il se repente; aurait-il dit, et ne ferait-il point? ou, 
)) aurait-il parlé, eL ne ratifierait-il point? 1) - Nomb., XXIlI. 
1.9; - et dans le livre 1 de Samuel: « L'invincible d'lst'aël ne 
)) ment point, et il ne se repent point, car il n'est point un 
» homme pour se repentir. 1) - XV. 29. - Que se repentir, 
quand il s'agit de Jéhovah, ce soit la Miséricorde, on le voit dans 
Joël: « Jéhovah (est) gracieux et miséricordieux, patient et grand 
)) en commisération, il a coutume de se 7'epentir du mal. »­

II. 1.3; - et dans Jonas: « Dieu gracieux et miséricordieux, 
)) et grand en bénignité, et qui se repent du mal. 1) - IV. 2. 

1. Olill 2. Souviens-toi d'Abraham, d'/shak et cf/sraëL, tes 
serviteurs, signifie li cause du Ciel et de l' Église: on le voit 
pat' le signification d'Abraham, d' / shak et d' / sraël, en ce que 
c'est le Seigneur quant au Divin Humain, ainsi quant à son Divin 
dans le Ciel et dans l'Église; et comme le Divin du Seigneur fait 
le Ciel et l'Église, de là ces mêmes personnages signifient aussi le 
Ciel et l'Église; il a été montré que, dans la Parole, Aht'aham, 
Ishak et Jacob ont ces significattons, No' H)65, 3305 f., li615, 
6098, 6185,6276,6589, 680li, 68li7; el aussi Israël, No' li286, 
li570; et dans les articles cités, N°s 8805, 93l!0 : qu'Abraham, 
Ishak et Jacoh aient ces significations, on le voit par les paroles du 
S~iglleur dans Matthieu : « Je vous dis que plusieurs d'orient et 
» d'occident viendront, et s'assiéront à table avec Abraham, / saac 
1) et Jacob dans Royaume des Cieux. » - VIII. H; - là, être 
à table avec eux, c'est être dans le Ciel où est le Seigneur; on le 
voit aussi en ce que les noms n'entrent point dans le Ciel, mais 
qu'il n'y entre que les celestes et les Divins qui sont signifiés pat' 
les noms, N°' 1.0216, 1.0282. 

1.0lili3. Auxquels tu as juré par Toi, signifie la confirma­
tion par le Divin: on le voit par la signification de jurer, quand 
il s'agit du Seigneur, en ce que c'est la confirmation irrévocable 
par le Divin, N° 28li2. 

1.0Mli. Et tu leur as parlé, disant, signifie la Prévoyance 
et la Providence: on le voit par la signification de dire et de par­
ler, quand il s'agit de la confirmation pat' le Divin, en ce que c'est 
la Prévoyance et la Pt'ovidence, N°' 5361., 69li6, 6951, 8095. 

10lili5. Je multiplierai votre semence comme les étoiles des 
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cieux, signifie les biens et les vrais, et leurs connaissances: on 
le voit par la signification de la semence, quand il s'agit du Ciel et 
de l'Église, en ce que c'est le bien et le Vl'ai qui y sont, N°' 19hO, 
3038,3310, 3373, 3671, 6158, 102h9; et par la signification 
des éloiles, en ce qu'elles sont les conuaissances du bien et du vrai, 
Nos 2h95, 28h9, h697. Dans le sens de la lettre, par multiplier la 
semence d' Abraham, d'Ishak et d'Isl'aël comme les étoiles des cieux, 
il est entendu multiplier la nation Israélite et Juive d'une manière 
innombrable; mais comme les noms dans la Pal'ole signilient des 
choses spirituelles et célestes, et que les noms d'Abraham, d'Ishak 
et d'Israël signifient le Ciel et l'Église, voilà pourquoi leU!' semence 
signifie les biens et les vl'3is qui sont dans le Ciel et dans l'Église. 
Il e~t dit comme les éloiles des cieux, et cela, parce que dans la 
Pamle les comparaisons sont aussi faites d'après des significatifs, 
No' 3579, 8989; ici la eompal'aison est faite avec les étoiles des 
cieux, parce qu'elles signifient les biens et les vrais quant aux con­
naissances. 

10M6. El taule celte terre, que j'ai dite, je la donnemi 
ù votre semence, signifie dont proviennent le Ciel et l' Église: 
on le voit par la signification de la terre, en ce qu'elle est l'Église, 
comme il a été montré dans les articles cités, N° 9325 j et comme 
l'Église est signifiée par la tcne, le Ciel est aussi signifié, car 
l'Église est le Ciel du Seigneur dans les tenes; et même l'Église 
fait un avec le Ciel, puisque l'un existe et subsiste par l'autre; et par 
la signification de la semence, en ce qu'elle est le bien et le vrai 
dans le Ciel et dans l'Église, N° 10hli5. 

10lla7. Et ils l' hériteront pour le siècle, signifie la vie éter­
nelle : on le voit par la signilication d' hériter, quand il s'agit du 
Ciel, en ce que c'est avoil'la vie du Seigneur, ainsi la vie du Ciel, 
No' 2658, 2851, 3672, 7212, 9338 j et par la signification du 
siècle, en ce que c'est l'éternité, N° 102h8. 

10M8. Et se repentit J éhovalt du mal qu'il avait dit qu'il 
ferait il son peuple, signifie la miséricorde pour eux: voir ci­
desssus, N° 10liM. 

10lth9. Vers. 15 à 20. Et s'en retourna et descendit 1110s­
cheh de la montagne, et les deux Tables du Témoignage en 
sa main,. tables écrites des del/.Z' parts, de-ci et de-çà ctles 
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(étaient) écrites. Et les Tables, ouvrage de Dieu, elles; et l'é­
criture, écriture de Dieu, elle, entaillée sur les Tables. Et 
entendit Joschua la voix du peuple en sa voci(ération, et il 
dit à Moscheh,' Voix de guerrfJ dans le camp! Et il dit: Non 
pas voix de cri,' Victoire! Et non pas voix de cri,' Dé(aite / 
Voix de cri misérable, moi,f entends. Et il arriva que, comme 
il approchait du camp, et il vit le veau et des danses; et s'en­
flamma la colère de M oscltelt, et il jeta de sa main les tables, 
et il les brisa sous la montagne. Et il prit le veau qu'ils a1Jaient 
(ait, et il le brûla au (eu, et il (le) moulut jusqu'en poudre, 
et il (la) répandit sur les (aces des eaux, et il (eu) fit boire aux 
fils d'Israël. - Et s'en retourna et descendit il! oscheh de la 
montagne, signifie la Parole envoyée du Ciel en bas: et les deux 
Tables du Témoignage en sa main, signifie la Pal'ole du Sei­
gneur en pal'ticulier et en général: tables écrites des deux parts, 
de-ci et de-çà elles (étaient) éaites, signifie pal' laquelle il ya 
conjonction du Seigneur avec le genre humain, ou du ciel avec le 
monde: et les Tables, ou'Crage de Dieu, elles; et {'écriture, 
écriture de Dieu, elle, entaillée ,çur les Tables, signilie le sens 
de la Parole externe et interne d'après le Divin, et le Divin Vrai: et 
entendit Joschua la voix du peuple en sa voci(ération, signifie 
l'examen et l'aperception de ce qu'étaient les intérieurs de cette na­
tian: et il dit il M oscheh,' Voix de guerre dans le camp, signi­
fie l'attaque du \Tai et du bien, qui appartiennent au Ciel et à l'É­
glise, pli-r les faux et les maux qui proviennent de l'enfer: et il dit,' 
Non pas voix de cri,' Victoire! Et non pas 'Coix de cri,' Dé­
(aite, signifie que d'une part agit le Ciel, et de l'autre l'enfer, ainsi 
le faux contre le vrai et le vrai contre le faux: voix de cri misé­
mble, moi, f entends, signifie l'état lamentable de leurs intérieurs: 
et il an'iva que, comme il approchait du camp, signifie l'enfer, 
dans lequel était alors cette nation: et il 'Cit le veau et des danses, 
signifie le culte infernal, qui était conforme au plaisir des amours 
externes de cette nation, et par suite sa l'éjouissance intérieure: et 
s'enflamma la colère de Moscheh, signifie chez cette nation l'ac­
tion de se détourner de l'interne de la Parole, de l'Église et du 
Culte: et il jeta de sa main les tables, et il les brisa sous la 
montagne, signifie le sens extcmc dc la Parole. changé et rem-



· EXODE. CHAP. TRENTE-DEUXIÈME. 253 

placé par un autre à cause de cette nation: et il prit le veau qu'ils 
avaient (ait, signifie le plaisil' du culte idolâtrique de cette nation; 
et il le brûla au feu, signifie provenant elltièl'ement des amours 
de soi et du monde, qui sont condamnés à l'enfer: et il (le) mou­
lut jusqu'en poudre, signifie le faux infernal qui cn provient: et 
il (la) répandit sur les (aces des eaux, signifie le mélange avec 
les vrais: et il (en) fit boire aux fils d'Israël, signilie conjoint et 
approprié à cette nation. 

10h50. Et s'en "etouma et descendit Moscheh de la mon­
tagne, signifie la Parole envoyée du Ciel en bas,' on le voit par 
par la signification de se retourner et de descendre, quand il s'agit 
de la Pal'ole, en ce que c'est êll'e envoyée en bas; par la l'eprésen­
talion de M oscheh, en ce qu'il est la Parole, comme il a été montré 
dans les articles cités, N° 9372; et par la signification de la mon­
tagne de Sinaï, en ce qu'elle est le Ciel d'où procède le Divin Vrai, 
N° 9h20. 

10h51. Et les deux Tables du Témoignage en sa main, 
signifie la Parole du Seigneur en particulier et en général,' 
on le voit pal' la signification des tables, sur lesquelles avaient été 
inscrits les dix pl'éceptes, en ce qu'elles sont la Parole dans tout le 
complexe, N° 9fl16; et pal' la signification du Témoignage, en 
ce que c'est le SeigneUl' quant au Divin VI'ai, N° 9503. Si ces Tables 
signifient la Parole dans tout le complexe, ainsi en pal'ticulier et en 
général, c'est parce que sur elles avait été inscrite la Loi de la vie, 
et que par la Loi dans le sens strict il est entendu les dix préceptes; 
dans un sens moins strict, la Parole écrite par Moïse; dans un sens 
plus large, la Parole Historique; et dans le sens le plus large, toute 
la PUI'ole, voir N° 6752; et comme la montagne de Sinaï, où la 
Loi avait été éCl'ite sur ces tables, signifiait le Ciel d'où procède le 
Divin Vrai, et que Nloscheh représentait la Parole qui est le Divin 
VI'ai même procédant du Seigneur, voilà pourquoi les tables étaient 
dans sa main, comme une marque de cette représentation. 

10h52. Tables écrites des deux parts, de-ci et de-çà elles 
étaient écrites, signifie par laquelle il y a conjonction du Sei­
gneur avec le genre humain, ou du ciel avec le monde: on le 
voit par la siguification des Tables, sUl'lesquelles la Loi avait été in­
scl'ite, en ce qu'elles sont la Pal'oledans tout le complexe, N° 10h51 : 
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que l'écriture des deux parts, de-ci et de-çà, signifie la conjonction 
du Seigneur- avec le genre humain, on l'a vu expliqué, N°s 9lJ16, 

10375; c'est pour cela aussi que ces Tables ont été appelées Tables 
de l'alliance, cal' l'alliance est la conjonction, N°s 665, 666, 1023, 
186[1,1996,2003,2021, 680lJ, 876ï, 8778,9396. Comme il 
est dit ici la con jonc lion du Seigneur avec le gem'e humain, ou du 
ciel avec le monde, par la Parole, il faut expliquer comment la 
chose a lieu: Ceux qui ne savent point quelle est la Parole, ne 
peuvent nullement croire que par ~lle il y ait conjonction du Sei­
gneur avec le genre humain, et du.ciel avec le monde, ni à plus forte 
raison ceux qui méprisent la Parole, bu qui n'en font aucun cas; 
mais qu'ils sachent que les cieux subsistent pal' le Divin Vrai, et 
que sans ce VI;ai, il n'y aurait point de cieux, et que le genre hu­
main subsiste par le ciel; car si le ciel n'influait pas èhez l'homme, 
l'homme ne pourrait penser la moindre chose, ainsi ne pourrait rien 
vouloir rationnellement : afin donc que le ciel subsiste, et que le 
genre humain suhsiste pal' la conjonction avec le ciel, il a été pourvu 
par le Seigneur à une Parole dans laquelle il yale Divin Vrai pour 
les anges et pour les hommes: en effet, dans son sens spirituel et 
céleste, la Parole est telle, qu'il ya en elle la sagesse angélique même 
dans un degré si éminent, que l'homme peut à peine pensel' quel­
que chose coneernant la qualité de son éminence, quoique dans la 
lettre elle semble éçrite avec beaucoup de simplicité et avec rudesse; 
de là, il est évident que le Ciel est dans la sagesse procédant de la 
Parole, quand la Parole est lue par l'homme, et qu'alors l'homme 
est en même temps en conjonction avec le ciel: c'est pour celte fin, 
qu'une telle Parole a été donnée à l'homme: il suit de là que, si ce 
moyen de conjonction n'était pas dans le monde, la conjonction avec 
le ciel périrait, el avec la conjonction périrait chez l'homme tout 
bien de la volonté et tout vrai de l'entendement, et avec ce bien et ce 
vrai périrait cet humain même qui consocie l'homme avec l'homme; 
il en résulterait que le mal et le faux. envahiraient tout, et que pal' 
eux les sociétés seraient détruites l'une après l'aulre; cal' ce seI'ait 
comme lorsqu'un homme marche dans l'obscurité, et trébuche par­
tout; et ce serail comme lorsque la tête est dans le délire, ce qui fait 
que le COl'PS se meut avec démence et folie jusqu'à sa destruction; 
et ce serait comme lorsque le cœU!' est languissant, ce qui fait que 
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les viscères et les membres cessent de remplir leurs usages, jusqu'à 
ce qu'enfin tout meure: tel serait l'état de l'homme, si le ciel ne 
lui était pas conjoint, et le ciel ne lui serait pas conjoint, s'il n'y 
avait pas une Parole, ou si le Divin Vrai ne lui était pas communi­
qué immédiatement par les anges comme dans les temps anciens: 
quand il est dit le ciel, il est entendu aussi le Divin, car le Divin 
du Seigneur fait le ciel; ainsi être conjoint avec le ciel, c'est êtI'e 
conjoint avec le Seiglleur, et êtI'e disjoint du ciel, c'est être disjoint 
du Seigneur, et êtl'e disjoint du SeigneUl', c'est pél'ir; en effet, c'est 
de là que vient toute disposition pour le bien, laquelle est appelée 
Providence; lorsqu'elle a été l'ejetée, tout se précipite dans le mal, 
et ainsi dans la dévastation. D'après cela, on peut voir de quel 
usage est la Parole; mais il en est peu qui cl'oiront que la Parole 
est d'un tel et si important usage. 

10lJ53. Et les tables, ouvrage de Dieu, elles; et l'écriture, 
écriture de Dieu, elle, entaillée sur les tables, signifie le sens 
de la Parole externe et interne d'apl'ès le Divin, et le Divin 
Vrai: on le voit pal' la signification des tables, en ce qu'elles sont 
la Parole dans tout le complexe, N° 10ll52; mais ici l'externe de 
la Parole, ainsi qu'il va êtl'e montré; par la signification de ouvrage 
de Dieu, en ce que c'est d'après le Divin; par la signification de 
l'écriture, en ce que c'est l'inteme de la Parole, ainsi qu'il va aussi 
être montré; de là l'écriture de Dieu est l'interne ùe la Pal'ole 
d'après le Divin; et par la signification de entaillée sur les tables, 
en ce que c'est l'inte\'lle sur l'externe, ainsi dans l'externe. Si les 
Tables ici signifient l'externe de la Parole, c'est parce qu'ici elles 
sont distinguées de l'écritu\'e, qui en est l'interne; mais 101'squ'elles 
ne sont pas distinguées de l'écriture, elles signifient en même temps 
l'interne et l'externe de la Parole, ainsi la Parole dans tout le com­
plexe, comme ci-dessus, N° 10lJ52 : si les tables et l'écriture sont 
distinguées ici, c'est parce que les tables ont été brisées, et que néan­
moins les mêmes paroles ont été, peu de temps après, inscrites pal' 
Jéhovah sur d'antres tables qui avaient été taillées pal' Moscheh. 
L'externe de la Parole est le sens de la lettre; ce sens-ci, à savoÏl', 
le sens de la lettre, est signifié par les tables, paI'ce que ce sens est 
comme une table, ou comme un plan sur lequel le sens interne a été 
inscrit. Que les Tahles, qui étaient l'ouvrage de Dieu, aient été 
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brisées par Moscheh, quand il vit le veau et les danses, et que d'après 
le commandement de Jéhovah d'autres tables aient été taillées pal' 
Moscheh, et qu'ensuite sur elles aient été inscrites les memes pa­
roles, et qu'ainsi les tables ne fussent plus l'ouvrage de Dieu, mais 
l'ouvrage de Moscheh, tandis que l'écriture cependant était l'écri­
ture de Dieu, tout cela enveloppe un arcane qui n'a point encore été 
connu: Cet arcane est, que le sens de la lettre de la Parole aUl'ait 
été autre, si la Parole eût été écrite chez un autr'e peuple, ou si ce 
peuple n'eût pas été tel; en effet, le sens de la lettre de la Pal'ole 
traite de ce peuple, parce que la Parole a été écrite chez lui, comme 
on le voit clairement taut par les Historiques que pal' les PI'ophé­
tiques de la Parole; et ce peuple était dans le mal, parce que de 
cœUl' il était idolâtre, et cependant, pour que le sens interne et le 
sens externe concordassent, ce peuple devait elre loué, et être ap­
pelé le peuple de Dieu, la nation saillIe, Pécule de Jéhovah; de là, 
les simples qui seraien t enseignés au moyen du sens ex terne de la 
Parole devaient croire que cette nation a été telle, comme le croit 
encore cette nation elle-même, et comme le croient aussi aujour­
d'hui la plupart des hommes du monde chrètien; et en oulre, à cause 
de la dm'eté de cœUl' de ceux de cette nation, il leur a été pel'mis 
plusieurs choses, qui sont dans le sens externe de la Parole et font 
ce sens, par exemple, celles qui sont dans i\latth, , XIX, 8, et d'autI'es 
aussi, qui sont passées sous silence: le sens de la lettre ayant donc 
été fait tel à cause de ce peuple, voilà pourquoi ces tables, qui étaient 
l'ouvrage de Dieu, furent brisées, et que d'autres tables, d'après le 
commandement de Jéhovah, furent taillées par i\1oscheh : mais néan­
moins comme il y avait au dedans le meme saint Divin, Jéhovah y 
inscrivit les memes paroles qui étaient sur les précédentes, comme 
on le voit clail'ement par ces expressions dans Moïse: «( Jéhovah 
Il dit à Moscheh : Taille-toi deux tables de piel'fes, comme les pre-
1) mières, et j'écl'irai sur les tables les paroles qui étaient sur les 
)) tables premières, que tu as bl'isées, Et écrivit Jéhovah sur ces 
)) tables les paroles de l'alliance, les dix paroles.» -Exod., XXXIV. 
1, h, 28 ;-et ailleurs: « En ce temps-là, Jéhovah me dit: Taille­
Il t'bi deux, tables de pierres, comme les premières, et j'écrirai sur 
1) les tables les paroles qui étaient sUI'les tables premièl'es que tu as 
1) brisées. Et écrivit Jéhovah sur les tables, selon l'écriture pl'e-
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Il mière, les dix paroles; puis Jéhovah me le$ donna. Il -Deutér., 
Xi 1 à b.. - Que Jéhovah ait reconnu ce peuple non pas pour son 
peuple, llien qu'il eût été appelé ainsi à cause de la concordanee du 
sens interne avec le sens externe, mais pour le peuple de l\Ioscheh, 
on le voit dans ce Chapitre: « Il s'est corrompu, ton peuple, que 
)1 tu as fait monter de la terre d'Égypte; va, conduis le peuple 
Il vers où je t'ai dit. Il -Vers. 7, 3lJ :-ct ensuite: « Et parla Jé­
JI hovah à Moscheh : Monte, toi et le peuple que tu as (ail monter 
li de la lene d'l~gypte, vers la terre de laquelle j'ai juré il Abraham, 
II à Ishak et à Jacob; et j'enverrai devant toi un ange, car je ne 
l) monterai point au milieu de toi, parce que peuple dur de 
)1 nuque, toi. » - Exod., XXXIII. 1, 2, 3. - La même chose 
est signiliée en ce que « Moscheh fut mi:; dans une (ente de ro­
cher, et qu'il ne lui fut pas permis de voir les faces cie Jéhovah, ct 
qu'il vit seulement ses clerrières. » - Exod., XXXIII. 22, 23 : 
- et la même chose aussi, en ce que l\'Ioscheh, quancl la peau de 
sa face rayonnait, (1 mettait sur sa (ace un 'voile pour' parler m:ec 
{es fils d'Israël. ll-Exod., XXXIV. 30 à 35. - Jéhovah pl'é­
dit à Ahram quel devait être ce peuple, lorsqu'il voulait que sa se­
mence héri,tllt la terre de Canaan, il est dit alors, qu'après qu'Ahl'am 
eut partagé par le milieu la génisse de tl'ois ans, la chèvre de trois 
ans, et le bélier de trois ans, qui étaient pour contracter l'alliance, 
un assoupissement tomba sur Ahram; « et voici, une terreur de 
JI gl'andes ténèbres tomba sur lui; et quand le soleil se coucha, 
» l'obscurité m'riva, et voici, une (ournaise de (umée, et un 
) brandon de fcu passait entre ces morceaux. J) - Gen.-, XV. 
8, Û, 12, 17. 

10!t5ll. Et entendit Joschua la voùx du peuple en sa voci­
fération, signifie l'examen et {' aper'ccption de cc qu'étaient 
les intérieurs de cette nation: on le voit pal' la signification d'en­
tendre, en ce que c'est l'examen et l'apel'ception, cal' il s'agit main­
tenant de ce qu'était cette nation intérieurement, ainsi cie ce qu'étaient 
ses intériellrs; pal' la représentation cie Joschua, en ce qu'il est le 
Vrai cie la Parole examinant et aper'ce\'ant, car il était le ministre 

. de jHoscheh, et ~Ioscheh représentait la Parole, comme il a été mon­
tré ci-dessus; le ministre représente donc le vl'ai, cal' tont vl'ai ap­
partient à la Parole, ici c'est le vrai examinant, explorant et aper-

XVI. 1.7, 
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cevant; pal' la signification de la voix du peuple èn sa voci/ël'a­
tian, en ce que c'est quelle était cette nation intérieurement, ainsi 
,quels en étaient les intérieurs: en effet, par la voix, dans la Pal'ole, 
il est signifié la voix intérieure, qui est la pensée, ainsi la qualité in­
térieure quant au vrai ou au faux, cal' c'est du faux ou du vrai que 
provient la pensée, voir N°' 219, 220, 3563, 7573, 8813 9926; 
mais pal' la vocifération il est signifié l'articulation du son, soit lan­
gage, chant ou cri, laquelle procède de la pensée qui est la voix in­
térieure; ainsi entendl'e la voix en sa vocifération, c'est apercevoil' 
quels sont les intérieurs, d'après le son comme indice: en effet, le 
son soit du langage, soit du chant, soit au cri, pl'ocède d'une affec­
tion illtêl'ieure et d'une pensée intérieure, elles sont toutes deux dans 
le son, et elles sont aussi aperçues pal' ceux qui font attention et qui 
réfléchissent; ainsi, par exemple, s'il y a colèl'C, menace, amitié, 
clémence, allégresse, tristesse, et ainsi du reste; dans l'autre vie 
cela a lieu si exactement, que par le son d'un seul mot, les anges 
apel'çoivent quel est quant aux intérieurs celui qui l'a prononcé; 
c'est donc là ce qui est signifié pal' tt entendre la voix du peuple en 
sa vocifération, » 

10h55, Et il dit û Mosclzelz: Voix de guerre dans le camp, 
signifie l'al taque du-vrai et du bien, qui appartiennent au Ciel 
el cl l'Église, par les faux et les maux qui proviennent de l'en­
fer : on le voit par la signification de la voix, en ce qu'elle est la 
pensée et l'affeclion, qui sont les intérieurs de la voix, ainsi la qua­
lité des intérieul's, N° 10l15h; pat' la signification de la guerre, 
en ce que c'est le combat du \Tai d'après le bien contl'e le faux d'a­
près le mal, et dans le sens opposé le combat du faux d'apl'ès le 
mal contre le vrai d'après le bien, ainsi qu'il va êtl'e montré; et 
par la signification du camp, en ce que c'est l'Église et le Ciel, 
car le' camp des fils d'Israël représentait l'Église et le Ciel, voir 
N° 10038; il est donc évident que pal' t( voix de guerre dans le 
camp, » il est signifié l'attaque du vrai et du bien, qui appartiennent 
à l'Église et au Ciel, pal' les faux et les maux qui proviennent de 
l'eufer : il est dit qui proviennent de l'enfer, parce que tous les faux 
et tous les maux proviennent de là, et parce qu'ici le camp, puis­
qu'on y adorait le veau d'or, signifie l'enfer, voir plus bas, N° 10h58, 
Que ce soit là ce qui est signifié par la voix de guel'I'e dans le camp, 
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~'est parce que maintenant dans le sens intel'lle il s'agit des inté­
rieurs de la nation ISI'aélite, intérieurs qni étaient contre les Hais 
et les biens de l'Église et du Ciel, au point qu'elle les rejetait en­
tièt'ement; en effet, les intérieurs de cette nation avaient été envahis 
pat' les amoUl's de soi et du monde; et, où règnent ces amoUl's~ là 
sont continuellement attaqués les nais et les biens de l'Église, quoi­
que les ex.ternes dans le culte paraissent être saints; le saint dlt 
culte chez ceux-là est le moyen, et la prééminence et l'opulence 
sont les fins; ainsi les choses qui appartiennent au Ciel et à l'Église 
sont les moyens, et celles qui appartiennent au monde et à soi sont 
les fins; la fin proptel' quem commande chez l'homme, et le 
moyen sert; il s'ensuit que chez ceux-là le ciel sert et le monde 
commande; que par conséquent le monde est à la place suprême, 
ainsi à la place de la tête, et le ciel à la place inférieure, ainsi à la 
place des pieds; si donc le ciel ne favorise point leUl's amours, il 
est mis sous les pieds, et il est foulé et refoulé; tel est le l'enverse­
ment dans ceux chez qui règnent les amoUl's de soi et du monde; 
de là vient aussi que ceux-là, inspectés pal' les anges, apparaissent 
l'envet'sés, la tête en bas et les pieds en haut. Que la Guel're soit le 
combat du vrai contre le faux, et dans le sens opposé le comllat 
du faux contre le 'Tai, c'est parce que la guet'r'e dans le sens 
spirituel n'est pas autre chose; de tels combats sont aussi signi­
fiés dans le sens interne pat' les Guerres dans les Historiques de 
la Parole, et même par les Guel'l'es dans les Prophétiques, comme 
on peut le voir par les passages de la Parole rapportés, N°' 166lJ, 
8273, Celui qui ne sait pas que les guerres dans la Parole signi­
fient des guerres dans le sens spirituel, ne peut pas savoir ce qu'en­
yeloppent les choses qui sont dites des Guerres dans Daniel, Chap., 
VU, VIII, Xl; et dans l'Apocalypse çà et là; et dans les Évangé­
listes, où il s'agit des derniers temps de l'Église, Matlh., XXIV. 
5, 6, 7. Marc., XIII. 7, 8 j et ailleurs. C'est de là aussi que tous 
les instruments de guerI'e, comme épées, lances, boucliet's, arcs, 
flèches, et plusieul's autres, signifient des choses qui appal'tiennent 
au combat spirituel; il en a été souvent parlé dans les explications. 

10h56. Et il dit: Non pas voix de cri: Victoire! Et non 
pas voix de cri : Défaite, signifie que d'une part agit le ciel, 
et de L'autre l'enfer, ainsi le (aux contre le vrai et le vrai 
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contre le (aux: on le voit par la signification de la voix de cri, 
ou de la voix en vocifération, en ce que c'est la qualité des inL6-
rielll'S de cette nation, N° iOh5lJ ; pal' la signification de non pas 
victoire, et non pas dé(aite, en ce que c'est l'incertitude du com­
Mt entre le faux et le vrai, et non la décision; et comme tout faux 
provient de l'cnre!', et que tout vrai vient du ciel, ces mêmes pa­
l'oies signifient que le ciel agit d'une part, et l'enrel' de l'autœ; il 
a été montré que le cri est le faux, N° 22lJO; que c'est la pensée 
avec pleine intention de faire, N° 7119; et que c'est la lamentation 
intérieure, N° 7782. Par ces pal'oles est décrit l'état des intél'ieurs 
de celle nation, état dans le quel ils sont, quand l'enfer chez eux 
agit contre le ciel, et que le ciel agit contre l'enfel', ainsi quand ils 
sont tenus ent!'e l'un et l'auL!'e, ce qui arrivait, lorsqu'ils étaient 
dans le culte externe, l'intel'Oe étant fel'mé; l'interne était fermé, 
afin que par les externes qui étaient les représentatifs des intérieUl's, 
il y eiH toujou!'s communication avec le ciel; ce sujet a été tl'aité 
ci-dessus. 

10lJ57. Voix de cri misérable, moi,j'entends, signifie l'état 
lamentable de leurs intérieurs : on le voit par la signification 
de voi.x de cri misérable, en ce que c'est le lamentable; en effet, 
dans la Langue ol'iginale le lamentable est exprimé par un mot qui 
signifie et ie cri, et l'afl'ection, et la misère, ainsi qui signifie cri 
misérable; et comme la voix signifie la qualité des intérieurs, 
N° 10MlJ, c'est pour cela que la yoix de cl'i misél'able signifie l'état 
lamentable des intérieurs. 

10M8. El il arriva que, comme il approchait du camp, si­
gnifie l'en(er, dans lequel était alors cette nation: on le voit 
pat' la signification du camp des fils d'Israël, en ce que c'est le Ciel 
ct l'Église, NoslJ236, 10038; ainsi comme ils étaient dans un culte 
idohUrique, en adorant un veau au lieu de Jéhovah, leur camp si­
gnifie l'enfe!', cal' le !'eprésentatif du Ciel et de l'Église est tourné 
en représentatif de l'enfet', quand le peuple se tourne du culte Divin 
vcrs le culte diabolique, qui était le cnlte du veau. La même chose 
est signifiée par le camp, dalls Amos : cc J'ai envoyé contre vous 
)) une peste dans le chemin de l'Égypte, j'ai Lué par l'épée vos jeunes 
)) hommes, avec captivité de vos chevaux, au point que j'ai fait 
)) monter la puanteur de votre camp, même en votre nez. )) -
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IV. 10; - là, il s'agit de la vastation du vrai; quand ce vrai a 
été dévasté, le camp signifie- l'enfer; qu'il s'agisse de la vastation 
du vrai, c'est ce qu'on voit clairement d'après chacune des ex­
pressions de ce passage considérées dans le sens interne; cal' la peste 
est la vastation, N°s 7102, 7505; le chemin est le vrai, et dans le 
sens opposé le faux, N° 10h22; l'Égypte est l'externe, et ,-\ussi 
l'enfer, dans les articles cités, N° 10h37; l'épée est le faux qui 
comhat contre le vrai, N°' 2799, hh99, 6353, 7102, 829h; les 
jeunes hommes sont les vrais de l'Église, N° 7668; être tué, c'est 
périr spirituellement, N°' 6767, 8902; la captivité est la privation 
du vrai, N° 7990; les chevaux sont l'intellectuel qui est i!lustré, 
N°s 2760, 2761, 2762, 3217, 5321, (;125, 653h; la puanteur 
est l'abomination qui s'exhale de l'enfer, N° 7161; il est donc évi­
dent que dans ce sens le camp est l'enfer. L'enfer est encore signi­
fié par les camps des ennemis qui étaient contre Jérusalem, et en 
général par les camps contre les fils d'Israël, dans les Historiques 
de la Parole. 

10h59. Et il vit le veau. et des danses, signifie le culte in­
fernal, qui était conforme au plaisir des amours externes de 
cette nation, et par suite sa rfjouissance intérieure,' on le voit 
par la signification du veau, en ce qu'il est le plaisir des amours 
externes de cette nation, N° 10h07, qu'ici ce soit un culte con­
forme à ce plaisir, c'est parce que cette nation, quand Moscheh ap­
prochait du camp, était dans ce culte, culte qui provient de l'enfer, 
comme il vient d'être montré; et par la signification des danses, 
en ce qu'elles sont la réjouissance intérieure, N° 10h16. 

10h60. Et s'enflamma la colère de Mosc/wh, signifie chez 
cette nation r action de se détourner de l'interne de la Parole, 
de {' Église et du Culte,' on le voit par la signification de s'en­
flammer de colère, quand il s'agit du Seigneur, en ce que c'est 
chez l'homme se détourne!' des internes, ainsi des Divins, N° 10h31 ; 
la même chose est signifiée par s'enflammer de colère, quand cela 
est dit de Moscheh, parce que IVIoscheh représente la Parole, ou le 
Divin Vrai qui procède du Seigneur, ou, ce qui est la même chose, 
le Seigneur quant au Divin Vrai; sur cette représentation, voir 
aux articles cités, N° 9372. 11 est dit se détourner de l'interne de 
la Parole, de l'Église et du Culte, car celui qui se détourne de l'in-
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teme de la Parole, se détourne en même temps de l'intel'lle de l'É­
glise, et aussi de l'interne du Culte, puisque l'interne de l'Église et 
l'inteme du Culte procèdent de l'inteme de la Parole; en effet, la 
Parole enseigne quel doit être l'homme de l'Église, ou quelle doit 
être l'Église chez l'homme, et aussi quel doit être le culte chez 
l'homme de l'Église; car ce sont les biens et les vrais de l'amour 
et de la foi qui font l'Église interne, et aussi le culte interne; la Pa­
l'ole enseigne ces biens et ces vrais, et ils sont les internes de la 
Parole. 

10ft61. Et il jeta de sa main les tables, et il les brisa sous 
la montagne, signifie le sens externe de la Parole, changé et 
remplacé par un autre li cause de cette nation: on le voit par 
la signification des tables, sU\' lesquelles la loi avait été écrite, en 
ce que c'est le sens externe de la Parole, ou le sens de sa lettre, 
N° 10ft 53; pal' la signification de les feter de sa main, et les 
brise/', en ce que c'est détruire le sens externe réel, par conséquent 
aussi le changer et le faire autre: que le sens externe de la Parole 
ait été changé ct ait été fait autre à cause de la nation Israétite, on 
vient de le voir, N° 10ft53 ; et par la signification de la montagne 
de Sinaï, en ce qu'elle est le ciel d'où procède le Divin Vrai, N° 9420; 
il est dit sous la montagne 'parce que le sens extel'ne de la Parole 
est sous le ciel, tandis que le sens interne est dans le ciel. 

10ft62. Et il prit le veau qu'ils avaient fait, signifie le 
plaisir du culte idolâtrique de cette nation: on le voit par la 
signification du t'eau, en ce que c'est le plaisir des amours externes 
de la nation Israélite, d'après lequel et selon lequel existe leur culte, 
qui est idolâtl'iquc, N°s 10ft07, 10ft59. 

10ft63. Et il (e brûla au feu, signifie provenant entière­
ment des amours de soi et du monde, qui sont condamnés il 
l'enler: on Je voit pal' la signification du (eu, en ce qu'il est l'a­
mour céleste, qui est l'amolli' envers le Seigneur et l'amour à l'é­
gard du prochain, et dans le sens opposé l'amour infernal, qui est 
l'amour de soi et l'amolli' du monde, No·ft906, 507'l, 5215, 631ft, 
6832, 683ft, 68ft9, 732ft, 7575, 10055; de là être hl'ülé au feu, 
c'est êt\'C entièrement rempli des amours de soi et du monde, ainsi 
être condamné à l'enfel'; car ces amours, quand ils règnent, sont 
l'enfel' chez l'homme; d'après cela, on ,'oit clairement ce qui e~t si-
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gnifié par le feu infernal, dont il est fait souvent mention dans la 
Parole. 

10h6lJ. Et il le moulut Jusqu'en poudre, signifie le faux 
infernal qui en provient,' on le voit pal' la signification de mou­
dre en poudre ou tt'ès-menu, ell ce que c'est fOl'mer le faux d'a­
pl'ès un plaisir infernal, ainsi le faux infernal: que moudre, lors­
qu'il s'agit du mal, ait cette signification, c'est ce qu'on peut voir 
d'après ce qui a été montré, N°' h335, 9995 f" 10303. 

10h65. Et il la répandit SIl1' les faces des eau:r, signifie le 
mélange avec les vrais: on le voit par la signification des eaux, 
en ce qu'eiIes sont-les vrais, ainsi qu'il a été montré dans les arti­
cles cités, N° 10238; et comme il est dit que la poudre, en laquelle 
le veau avail été moulu, fut l'épandue sur les eaux, voilà pOUl'­
quoi il est signifié que le faux provenant du plaisil' infernal a été 
mêlé avec les vrais qui procèdent du ciel: si ces eaux signifient les 
vrais qui procèdent du ciel, c'est parce qu'elles descendaient de-la 
montagne de Sinaï, et que la montagne de Sinaï signifie le ciel d'où 
procède le Divin vrai, N° 9h20 ; que ces eaux descendissent de la 
monta-gne, on le voit ailleUl's dans Moise: cc Votre péché que vous 
II avez faLt, le veau, je le pris et le brûlai au feu, et je le bl'oyai en 
l) le moulant bien, jusqu'à ce qu'il fût réduit en poudre, et sa pou­
II dre Je Jetai dans le torrent qui descend de la montagne. » 

- Deutér., IX. 21. 
10h66. Et il en fit boire aux fils d'Israël, signifie conjoint 

et approprié à cette nation: on le voit par la signification de 
boire, en ce que c'est se conjoindre et s'appl'oprier le vrai, et dans 
le sens opposé le faux, N°' 3089, 3168, 8562, ici le faux du mal; 
par les fils d'Israël il est entendu cette nation sans autre sens, 
puisqu'ici il s'agit de son propre. D'après ce qui a été dit, on peut 
voir maintenant quelle est celte nation quant à ses intérieUl's, car 
ils sont déc l'ils dans ce Chapitl'e. 

10h67, Vel's. 21,22,23, 2lJ, 25. Et dit Moscheft.ù Aha­
l'on: Que t'a fait ce peuple, que tu aies amené sur lui 1l1l pé­
ché si grand? Et dit Aharon : Que ne s'enflamme point de 
colère, mon .~eigneur; toi, tu connais que ce peuple (est) dans 
le mal, lui, Et ils m'ont dit: Fais-nous des dieux qui aillent 
demnt nous; cal' re JI oscheh, cet homme, qui 1/01lS a fait 
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monter de la terre d' Égypte, nous ne savons ce qui en est 
pour lui. Et je leur dis: A qui de l'or, arrachez-le; et ils me 
(\') ont donné, et je (1') ai Jèté au (eu, el il est sorti ce veau­
ci. Et vit Moschdz que le peuple (étai,t) dissolu, lui'; parce que 
dissolu l'avait rendu Aharon, en anéantissement devant leurs 
ad1.'ersaires. -- Et dit !vi oscheh à Aharon, signifie la pel'ception 
par l'interne sur un tel externe: que t'a (ait ce peuple, que tu 
aies amené sur lui un péché si grand, signifie d'où vient que 
cette nation s'est ainsi détournée du Divin: el dit Aharon, signi­
lie ce qui a été pel'çu : que ne s'enflamme point de colère, mon 
seigneur, signifie que pour cela l'inteme ne se détourne point: 
toi, tu connais que ce peuple (est) dans le mal, lui, signifie que 
cette nation est dans l'externe séparé d'avec le saint interne: et ils 
m'ont dit, signifie l'exhol'lation : (ais-nous des dieux qui ail­
lent devant nous, signifie les faux de la doctl'ine et du culte, ainsi 
des choses idolâtriques: car ce 111 osrlzeh, cet homme, qui nous 
a (ait monter de la terre d'Égypte, nous ne savons ce qui en 
est pour lui, signifie qu'il a été entièl'ement ignoré ce q~le c'est 
qu'un aUlre Divin Vrai qui, dans la Pal'ole, élève l'homme de l'ex­
terue dans l'interne, et fait l'Église: et je leur dis: A qui de 
l'or, arrachez-le. signifie l'action d'extraire du sens de la lettre 
les choses qui sont favorables au plaisil' des amours externes, et 
aux principes de ces amours: et ils me (1') ont donné, signifie la 
réunion en un, et l'effet: et je (l') (djeté au (eu, et il est sorti 
ce veau-ci, signifie les amoUl's de soi et du monde d'après lesquels 
et selon lesquels existe ce culte: et vit M osc!zeh, que le peuple 
(était) dissolu, lui, signifie que l'intel'l1e perçut que cette nation 
s'était détournée de l'interne, pal' conséquent du Divin: parce que 
dissolu l'avait rendu Aharon, signifie que cela provenait des ex­
ternes qu'ils aimaient: en an.éantissement devant leurs adver­
saires, signifie sans aucune puissance de l'ésister aux maux et aux 
faux qui viennent de l'enfel'. 

10468. Et dit il1.oscheh ù Aharon, signifie la perception 
par l'interùe sur un te! externe: on le voit par la signification 
de dire, en ce que c'est la perception, ainsi qu'il a été montré dans 
les artidcs cités, N° 10290; pal' la représentation de NI oscheh. 
en cc qu'il est la Parole, comme il a été montré dans les articles 
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cités, N° 9372, ici l'interne de la Parole; et par la représentation 
d'Aharon, en ce qu'il est l'externe de la Pal'ole, de l'Église et du 
Culte, N° 10397. Si Moscheh ici est l'interne, c'est parce qu'iL 
parle à Aharon, par lequel est représenté l'externe: dire l'interne 
et l'externe de la Parole, ou dire simplement L'interne et l'externe, 
c'est ici la même chose, car la Parole est le Divin VI'ai, d'après 
lequel il y a chez l'homme la- perception, ici la pet'ception sur un tel 
exterue chez la nation Israélite, tant dans le culLe que dans tout ce 
qui appartient à l'Église et dans tout ce qui appartient à- la Parole. 
II faut qu'on sache que toute perception sur l'externe existe par 
l'interne; car par l'interne peuvent être vues les choses qui sont 
dans l'externe, mais parl'externe ne peuvent pas être vues celles 
qui sont en soi, ni à plus forte raison celles qui sont dans l'interne; 
de là vient que ceux qui sont dans les extemes sans l'inteme ne 
peuvent pas reconnaitl'e les internes, parce qu'ils ne les sentent 
point et ne les voient point; et que quelques-uns nient les intel'lles, 
et avec les internes les célestes et les Divins. 

10.669. Que t'u (ait ce peuple, que tu aies amené SUI' 'lui 
un péché si grand, signifie d'où vient que cette nation s'est 
ainsi détournée du Divin: on le voit par la signification de que 
t'a (ait ce peuple, en ce que c'est d'oil vient que cette nation est 
telle; car ici faire ne signifie pas faire, puisqu'Aharon ne signifie 
pas Aharon, mais signifie l'externe qui est examiné quant à sa qua­
lité par l'interne; lors donc qu'on fait absll'action des personnes, 
l'expression que t'a (ait, signifie d'où vient cela; et par la signi­
cation du péché, en ce que c'est l'action de se détourner du Divin, 
No' 58U, 93.66. 

10h70. Et dit Aharon, signifie ce qui a été perçu .. on le 
voit par la signification de dire, quand il s'agit de l'interne exa­
minant et explorant ce qui est ùans l'externe, en ce que c'est per­
cevoir; de là, vice versâ, quand il s'agit de l'exteme, c'est ce qui 
a été perçu. 

10.671. Que ne s'enflamme point de colh'e, mon seigneur, 
signifie que pour cela l'interne ne se détourne point: on le 
voit pal' la signification de s' enflammer de co'lère, quand il s'agit 
de Moscheh, par qui est signifié l'interne, en ce que c'est sc dé­
tourner, ici, qu'il ne se détourne point; ct par la l'eprésentation 
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de Moscheh, qui ici est mon seigneur, en ce qu'il est l'interne, 
N° 10h68. Ici Moscheh est appelé mon seigneur par Aharon, parce 
que l'interne' est seigneur, et que l'externe est respectivement 
serviteur, car l'interne chez l'homme est dans le ciel, et par suite 
quand il a été ouvert, il est le ciel de l'homme; et l'externe chez 
lui est dans le monde, ainsi il est le monde de l'homme; or, le 
monde a été fait pour servir le ciel, comme le seJ'viteur sert SOli 
seigneur: il en est de même de l'extel'ne du cuIte, et aussi de l'ex­
terne de l'Église et de l'externe de la Parole, l'espectivement à lem 
interne. 

10h72. Toi, tu connais que ce peuple est dans le mal, lui, 
signifie que cette nation est dans r e:t'terne séparé d'avec le 
saint interne: on le voit par la signification du mal et du péché, 
en ce que c'est la disjonction, la séparation d'avec le Divin, et l'ac­
tion de s'en détoUl'ner, N°' h99ï, 57lt6, 58h1, 93h6 : il est dit sé­
paré d'avec le saint interne, parce que l'externe séparé d'avec l'in­
terne est aussi séparé d'avec le saint, car le saint de J'homme est 
dans son interne: est appelé saint ce qui chez l'homme influe du ciel, 
c'est-tl-dire, du Seigneur par le Ciel; le ciel influe dans l'interne 
de l'homme, et pal' l'interne dans' son externe, puisque l'interne de 
l'homme a été formé à l'image du ciel, ainsi pour la réception des 
spirituels qui sont dans le ciel, et l'externe à l'image du monde, 
ainsi pour la réception des naturels qui sont dans le monde, N°' 9279, 
10156; d'après cela, on voit clairement quel est l'homme chez qui 
l'externe a été séparé d'avec l'interne, à savoil', qu'il est dans les 
seules choses mondaines, terr'estres et cOI'porelles; ceux qui sont 
dans ces choses seules ne saisissent pas ce que c'est que l'interne, ni 
par con,séquentce que c'est qu'être dans les choses célestes et Di­
vines; ils s'imaginent, quand ils sout dans les choses qui appar­
tiennent au culte extel'lle de l'Église, qu'ils sont aussi dans les cho­
ses Divines; mais néanmoins il n'en est pas ainsi; car Hs sont alors 
ou dans un plaisir corporel provenant de l'habitude dès l'enfance, 
ou à cause du monde afin de se montrer, DU d'après le devoil' de 
leur emploi pOUl' en tirer profit ou honneur; ainsi ils sont aussi dans 
des choses mondaines, telTestt'es et corpol'elles, et non dans les 
choses célestes et Divines: il en est autl'ement chez ceux qui sont 
dans les externes pal' l'inteme. 
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10b73. Et ils m'ont dit, signifie l'exhol'tation : on le voit 
par la signification de dire, quand il s'agit de ceux qui sont dans 
les externes séparés d'avec l'interne, en ce que c'est l'exhortation, 
comme ci-d.essus, N° 10398. 

10h7b. Fais-nous des dieux qui az'lient devant nous, si­
gnifie les {au.x de la doctrine et du culte, ainsi des choses ido­
lâtriques : voir ci-dessus, N° 10399, 

10h75. Car ce Moscheh, cet homme, qui nous a {ait mon­
ter de la terre d'Égypte, nous ne savons ce qui en est pour lui, 
signifie qu'il a été entierement ignoré ce que c'est qu'un au­
tre Divin Vrai, qui, dans la Parole, élève l'homme de l'ex­
terne dans l'interne, et {ait l'Église: comme aussi ci-dessus, 
N° 10h00. 

10h76. Et je leur dis: A qui de l'or, arrachez-le, signifie 
l'action d'extraire du sens de la lettre les choses qui sont 
{avorables au plaisir des amours externes, et aux principes 
de ces amours: on le voit d'après ce qui a été expliqué et montl'é 
ci-dessus, N° 10h02. 

10b77. Et ils me l'ont donné, signifie la réunion en un, et 
l'effet: comme ci-dessus, No' 10h03, 10hOh. 

10b78. Et je l'ai jeté au {eu, et il est sorti ce veau-ci, si­
gnifie les amow's de soi et du monde d'aptes lesquels et selon 
lesquels existe ce culte: on le voit par la signification du {eu, en 
ce qu'il est l'amour dans l'un eL l'autre sens, N°'h906, 5071, 5215, 
631lJ, 6832, 683h, G8h9, 732h, 7575, 10055, ici l'amour de 
soi et l'amour du monde, parce que cette nation était dans ces 
amours, puisqu'elle était dans les externes séparés d'avec l'interne; 
pal' conséquent jeter dans le feu, c'est jeter djl.DS ces amours, et ex­
traiœ du sens littéral de la Parole des choses qui les favorisent, et 
en faire un doctrinal; et par la signilicalion du veau, en ce qu'il 
est le culte d'apl'ès ces amours et selon ces amoUl'S, culte qui est in­
fernal, N° 10h59. 

10h79. Et vit Moscheh que le peuple était dissolu, lui, si­
gnifie que l'interne perçut que cette nation s' étm~t détournée 
de l'interne, par conséquent du Divin: cela est constant d'après 
la signification de voir, en ce que c'est percevoÏ!'; d'après la repl'é­
sentation de Al oscheh, en cc qu'il est l'interne, N° 1.0668; et d'a-
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près la signification d'être dissolu, en ce que c'est êtl'e détourné, 
ici de l'interne, pal' conséquent du Divin, selon ce qui a été expliqué 
ci-dessus, N° 10LJ72 : dans la Langue originale, ce mot signifie 
aussi être détoul'llé, et se retirer en al'l'ière, puis être mis à nu; et 
être mis à nu signifie être privé du bien de l'amour et des vrais de 
la Coi, qui sont les intemes de l'Église, et du culte de l'Église, 
N° 9960. 

'10LJ80. Parce que dissolu l'a1)ait rendu Alzm'on, signifie 
quecefa proL'cnait des externes qu'ils aimaient :'Ûn le voit par 
la significalion de rendre dissolu, en ce que c'est être détourné de 
l'intern~, par conséquent du Dhin, comme ci-dessus, N° 10479; 
ctpar la représentation d' Aizaron, en ce qu'il est l'extel'lle,No10468; 
que ce soit ce qu'ils aimaient, c'est par'ce que ceux qui sont dans 
les externes séparés d'avec l'interne n'aiment que les extemes : si 
rendre dissolu signifie ici êtl'e détourné, ,et non pas fail'e qu'on se 
détourne, c'est parce que par Aharon dans le sens interne il est en­
tendu, non pas Aharon, mais l'externe, ainsi en faisant abstraction 
de la personne, selon ce qui a été dit ci-dessus, N° 10fJ,69, 

10h81. En anéantissement devant leurs adversaires, signi, 
fie sans aucune puissance de résister aux maux et' aux {aux 
qui viennent de l'enfer: on le yoit pal' la significalion d'anéan­
tissement, en ce que c'est sans aucune puissance de résistel' aux 
maux et aux faux; car, dans le monde spirituel, c'est ne pouvoir 
rien; et pal' la signification des adversaires ou des ennemis, en ce 
qu'ils sont'les mailx et par suite les faux, cal' dans le sens spirituel 
ce sont là les ennemis qui s'élèvent; c'est pOUl'quoi, dans la Pal'ole, 
ces maux et ces faux sont aussi signifiés par les ennemis et pal' les 
adversaires, pal' exemple, dans David: « Jéhovah! Combien ont 
» été multipliés mes ennemis! nombretlx sont ceux qui s'élè­
)) vent contre moi, qui disent au sujet de mon âme: Point de sa­
)) lut pOUl' lui en Dieu. ) - Ps., III. 2, 3. -Dans le Même: cc Rends 
Il admirable ta Miséricorde, () Sauveur de ceux qui ont confiance! 
Il De ceux qui s'élhJent contre moi (sauve-moi) pat' ta droite; 
1) garde-moi des impies, qui il l'égard de mon âme m'environ­
l) nent. Il - Ps., XVII. 7, 8, 9. - Dans le Même: ( Ne me IiVl'e 
li point au désir de mes ennemis, car se sont élevés contre moi 
'). des témoins dé mensonge, ct celui qui respire la violenc.e; si 
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Il je ne croyais VOil' le bi~n dans la terre Je vie. - Ps., XXVII. 
12, i 3. - Dans le Même: cc 0 Dieu! ordonne les saluts de Jacob; 
)) par Toi nos enne'mis nous fl'apperons, en ton Nom nous foule­
)) l'ons ceux qui s'élevent contre nous. )) - Ps., XLIV. 5,6, -
Dans le Même: « Des ~tl'angel's se sont élevés contre moi, et des 
1) violents ont cherché mon âme; ils n'ont point mis Dieu devant 
)) eux; le Seigneur (est) parmi ceux qui soutiennent mon âme,»-: 
Ps" LIV, 5,6, - Dans le Même: c( Délivre-moi de mes ennemis. 
1) Û mon Dieu! au-dessus de. ceux qui s'élèvent contre moi exalte­
\) moi; délivre-moi des ouvriers d'iniquité; voici, ils dl'essent des 
\) embûches à mon âme. )1 - Ps" LIX. 2, 3, li; - dans ces pas­
sages et dans plusieurs autres, les ennemis et ceux qui s'élèvent 
(les ad,'el'saires) signifient les maux et les faux qui viennent de 
l'enfer: il est dit ceux qui s'élèvent, parce que les maux et les faux 
s'élèvent contre les biens et les vrais, mais non vice versa. Si ceux 
qui sont dans les externes séparés d'avec l'interne n'ont aucune 
puissance de résister aux maux et aux. faux qui viennent de l'enfer, 
c'est parce que toute puissance d'y résistel' procède du Divin; ceux 
donc qui ont été séparés de l'inteme, ayant aussi été séparés du 
Div.in, n'ont aucune puissance; de là ils sont entl'atn~s par les maux 
et les faux partout où les emporte l'enfer, comme le flocon et la 
paille pal' le vent, ainsi qu'on le voit bien clairement pal' les mé­
chants qui viennent de ce monde dans l'autre vie: cela aussi il été 
l'epl'ésenté par cette nation, en ce que les Israélites ont vaincu 
leurs ennemis toutes les fois qu'ils sont restés dans le cuIte qui leur 
avait été commandé, et qu'ils ont été vaincus toute~ les fois qu'ils se 
sont écartés de ce culte, ainsi toutes les fois qu'ils ont été dans un 
culte mauvais; selon ces paroles dans Moïse : « Si mes statuts 
)) vous réprouvez, alors vous poursuivra le bruit d'une feuille 
) agitée, et vous fuirez la fuile de l'épée, et vous tomberez 
\) sans que personne(vous) poursuive; ils trébuchel'ont, l' homme 
1) sur son frère, comme devant une épée. sans que personne 
1) (les) poursuive. 1) '- Lévi!., XXVI. 15, 36, 37; - et ailleurs: 
« Un seul en poursuivrait-il mille, et deux une myNade? 
» N'est-ce pas parce que leur ROc/leI' les a vendus, et que J é­
)) hovah les a lim'és? Il - Deutér" XXXII, 30, - 'par là, on 
voit clait'ement ce qui est signifié pal' être' en anéantissement devaln 
les adversaires, 
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10h82,. Vers. 26,2728,29. Et s.e tint Moscheh à la porte 
du camp, et il dit: Qui pour Jéhovah? A moi. Et se rassem­
blèrent vers lui tous les fils de Lévi. Et il leur dit: Ainsi dit 
Jéhovah, Dieu d' Israël: Que mette ,chacun son épée sur sa 
cuisSe, traversez, et revenez de porte à porte dans le camp, et 
tuez, l'homme son {l'ère, et {'homme son compagnon, et 
l' homme son proche. Et firent les fils de Lévi selon la parole 
de lUoscheh; et il tomba du peuple en ce jOli l'-là jusqu 'à trois 
mille hommes, Et dit Moscheh : Emplissez rotre main au­
jourd' hui pour Jéhovah, car ï' homme contre son fils, et contre 
son {rere, el pour donner sur vous aujourd' hui bénédiction. 
- Et se tint llIoscheh Il la porte du camp, signifie où est l'ou­
verture vers l'cnfcl' : et il dit: Qui pour J ~hovah? A moi, signi­
fie ceux qui sont dans les externes par l'interne: et se rassemble­
rent l~ers lui tous les fils de Lévi, signifient ceux qui sont d'après 
le hien dans les, vrais: et il leur dit, signifie l'exhortation: ainsi 
dit Jéhovah, Dieu d'Israël, signifie par le Seigneur: que mette 
chacun son épée sur sa cuisse, signifie le vrai d'après le bien 
comhattant le faux d'après le mal: traversez, et revenez de porte 
li porte dans le camp, signifie partout où il y a quelque chose 
d'ouvelt pal'I'intel'ne dans l'extel'lle: et tuez, l'homme son {l'ère, 
el l'homme son compagnon, et l'homme son proche, signifie 
l'action de fermer quant à l'influx du bien et du vrai et de ce qui y 
est allié, afin qu'il n'y ait aucune réception ni aucune communica­
tion : et firent les fils de Lévi selon la parole de lU o.~cheh, si­
gnifie l'effet par ceux qui sont dans les vl'ais d'après le hien : et il 
tomba du peuple en ce jour-là jusqu 'à trois mille hommes, si­
gnifie l'action de fermel' complètement l'interne: et dit M oscheh : 
Emplissez, 1:otre 'main aujourd' hui pour J éhoL'ah, signifie le 
communicatif et le l'éceptif du Divin Vrai dans les Cieux : car 
l' homme contre son fils, et contre son {l'cre, signifie quand l'in­
teme a été fermé, afin que le vrai et le bien procédant du ciel 
n'entl'ent point dans l'exlel'l1e : et poUl' dOllner sur VallS aujour­
d'hui bénédiction, signifie !a réception Ilu Divin Vrai d'après la 
Parole, et par ce Vrai la conjonction avec le SeigneUl', 

10h83. Et se tint Moscheh il la porte du camp, signifie où 
eSI l'ouverture vers l'enfer: on le voit par la représentation de 
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Moscheh, en ce qu'il est l'interne, N° 1.0lt68; par la signification 
de à la porte, en ce que c'est où est l'ouvertul'e, ainsi qu'il va être 
montré; et par la signification du camp. en ce que c'est l'enfer, 
N° 10lt58. Si Moscheh se tint à la pOlte du camp, et n'entra pas 
dans le camp même, c'était pOUl' qu'il fût l'eprésenté que l'interne 
ne peut pas entrer dans l'enfer, car par Moscheh était représenté 
l'interne, et par le camp l'enfer jen effet, tous ceux qui sont dans 
l'enfer sont dans les externes séparés d'avec l'interne, puisqu'ils 
sont dans les amours de soi et du monde; l'interne ne peut donc 
pas y entrer, car il n'est pas reçu, mais chez quelques-uns de ceux 
qùi sont là, il est aussitôt rejeté, chez d'autl'es il est étouffé et éteint, 
et chez d'autres il est pervel'ti ; dil'e l'interne ou dil'e le ciel, c'est 
la même chose, cal' le ciel est dans l'interne, tant dans l'interne de 
la ·Pal'ole, que dans l'interne de l'Église et du culte, par conséquent 
dans l'interne de l'homme qui est dans l'amour céleste et spirituel, 
c'est-à-dire, dans l'amoul' envers le Seigneur et dans la charité à 
J'égard du prochain. Il sel'a dit en peu de mots ce que c'est que 
l'ouverture de l'enfer, qui est signifiée par la porte de ce camp: 
Chaque enfer a été fermé tout autour, mais il est ouvert en dessus 
selon la nécessité et le besoin; celte ouverture est du coté du monde 
des esprits, monde qui tient le milieu entre le ciel et l'enfer; car là 
les enfel's sont terminés pal' en haut, et les cieux pal' en bas, 
N° 5852 : il est dit qu'ils sont ouverts selon la nécessité et le be­
soin, parce que chaque homme a chez lui des espl'its de l'enfer, et 
des anges du ciel; les esprits de l'enfer sont dans les amours cor­
porels et mondains de l'homme, et les anges du ciel sont dans les 
amours célestes et spirituels j car l'homme, sans les esprits,. ne 
peut nullement vivre jsi les esprits lui étaient enlevés, il tomberait 
mort comme une pierre: afin donc que l'homme ait la vie selon ses 
amours, il y a, d'après la nécessité et selon le besoin, ouverture 
d'enfers, d'où viennent vers lui des esprits qui sont dans de sem­
blables amours. C'est celte ouverture qui est entendue par la porte 
de l'enfer j il m'a été donné quelquefois de voir' de telles ouvertures: 
le Seigneur prépose des anges à la garde de ces portes, afin qu'il 
ne sorte pas de là plus d'esprits qu'il n'est nécessaire. D'après cela, 
on voit clairement ce qui est signifié dans la Parole par les portes 
de l'entel' et par les portes des ennemis j pal' exemple, dans Mat-
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tllieu : « Jésus dit à Piene : Sur cette piene le bâtirai mon (~glise, 
Il et les portes de l'enfer ne prévaudront point contre elle. » 
- XVI. 18; - les portes de l'enfer ne prévaudront point, c'est­
à-dire que les enfers n'oseront point sortir et détruire les vrais de 
la foi; la pierre sur laquelle est bùtie l'Église est d'après le Sei­
gneUl' la foi au Seignem, et cette foi est la foi de la charité, parce 
qu'elle est dans la charité et avec la charité, et qu'ainsi la charité 
et elle sont un; que la pierre soit cette foi, on le voit dans la Pré­
face du Chap. XXII de la Gen., et N°s 8581, 10lJ38; et que la 
foi même soit la charité, on le voit, N°' 65lJ, 1162, 1176, 1608, 
2228, 23h3, 23lJ9, 2H9, 2839, 332lJ, lJ368, 6M8, 7039, 
7623 à 7627, 7752 à 7762,8530, 915lJ, 922lJ, 9783. La 
même chose est aussi signifiée par « ta semence héritera la porte 
de tes ennemis, )) - Genèse, XXII. 17. XXIV. CO; - hérHer 
la porte des ennemis, c'est détruire les maux et les faux qui pro­
viennent.. de l'enfer; cela a aussi été représenté pal' l'expulsion et 
par la destl'uction des nations dans la telTe de Canaan; car les na­
tions de cette terre représentaient les maux et les faux qui viennent 
de l'enfel', voir No' 1573, 157lJ, 18138, lJ8i8, 6306, 805lJ, 
83'17,9320,9327 : puis dans David: « Ils méditent contre moi, 
)) ceux qui habitent il la porte; ils me l'aillent en musique, 
)) ceux qui hoivent la cervoise. Il - Ps., LXIX. 13. - Dans 
le Même : « Heureux l'homme qui q l'empli son cal'quois! ils ne 
Il seront point confus, car ils parleront avec les ennemis à la 
)) porte. )) - Ps., CXX.VII. 5. -Mais dans le sens bon les portes 
signifient l'ouverture vers le ciel; dans David: « Élevez., portes, 
» vos têtes; et exhaussez-vous, entrées éternelles, et entl'el'a le 
)) Roi de gloire. 1) - Ps., XXIV. 7, 8, 9, 10. - En outre, les 
portes dan~ la Parole signifient l'intl'Oduclion dans le Ciel et dans 
l'Église pal' le vrai et pal' le bien, et aussi l'influx du vrai et du 
hien chez l'homme. 

10lJ8lJ. Et il dit: Qui pour Jéhovah? A moi, signifie ceux 
qui sont dans les externes par l'interne: on le voit pal' la 
représentation de Moscheh, en ce qu'il est l'interne, N° 10468; et 
comme l'interne de l'homme est dans le ciel, et son externe dans 
le monde, et que le ciel entre pal' l'intel'l1e dans l'externe chez 
l'homme, il est évident que pal' ceux qui sont [Jour Jéhovah il est 
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entendu ceux qui sont dans les externes d'apl'ès l'intel'ne; quand il 
est dit que le ciel entl'e, il est entendu que c'est le Seigneur qui 
entre, puisque le Divin du Seigneur fait le ciel: que ce soient ceux­
là qui sont signifiés, cela est encore évident en ce qu'ils sont op­
posés à ceux qui sont dans les externes séparés d'avec l'interne; ct 
aussi en que les fils de Lévi, qui se rassemblèrent vers Moscheh, 
l'epl'ésentent ceux qui sont d'après le bien dans les vrais; et ceux 
qui sont d'apl'ès le bien dans les vrais, sont dans les externes pal' 
l'interne, 

10h85. Et se rassemblèrent vers lui tous les fils de Léni, 
signifie ceux qui sont d' aprè,~ le bien dans les vrais: on le 
v.oit par la signification des fils de Lévi, en ce que ce sont ceux 
qui sont dans l'amour spirituel, ou dans la chal'ité à l'égal'd du pl'O­
chain, No' 3875, hh97, h502, h503; dire la chal'itéà l'égard dn 
prochain, ou dire le vl'ai d'après le bien, c'est la même chose, puis­
que-ceux qui sont dans la charité sont dans la vie du vrai, et que 
la vie du vl'ai, c'est-à-dire, la vie selon les vrais Divins, est la 
charité. 

10h86, Et iL lew' dit, signifie l'exhortation: on le voit par 
la signification de dire, quand il s'agit d'un combat, auqnel on est 
excité, comme ici, en cc que c'est l'exhol'tation. 

10h87. Ainsi dit Jéhovah, Dieu d'Israël, signifie par le 
Seigneur: on le voit en ce que dans la Pal'ole J éhovaft et Dieu 
d' Israël, c'est le Seigneur; il a été montré qlle Jéhovah est le Sei­
gneur, dans les articles cités, N° 9373 ; et que Dieu et saint d'Israël 
est le SeigncUl', N° 7091. 

10h88. Que mette chacun son épée sm' sa cuisse, signifie 
le vrai d'après le bien combaUant le (aux d'après le mal: on 
le voit par la signification de l'épée, en ce qu'elle est le vrai qui 
comhat contre le faux, No' 2799, 829h; et par 'Ia signification de 
la cuisse, en ce qu'elle est le bien de l'amoUI" No> 3021, h277, 
h280, 5050 à 5062, 9961. 11 est dit l'épée SUI' la cuisse, parce 
qne le \'l'ai qui combat contre le faux et le mal, et qui est vainqueur, 
doit pl'océdel' du bien; toute puissance du Yl'ai vient du bien; le vrai 
sans le hien n'est pas même le vrai, cal' il est séulement un scienti­
fique salis vie; le vl'ai sans le bien n'a donc aucune puissance; par 
le vrai d'après le bien il est entendu la vie selon le vrai, car le bien 

XVI. 1.8. 
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appartient à la vie: de là on voit clairement pom'quoi il est dit, 
mettre l'épée sur sa cuisse; comme aussi dans David, où il s'agit 
du Seigneol' : (( Ceins ton épée sur la cuisse, Héros, dans ta 
» gloire et dans ton honneur. » -:- Ps., XLV. h. 

10489. l'rat'ersez, et reunez deporteà porte dans le camp, 
.~i!Jnifie partout où il y a quelqlle chose d'ouve"t par l'interne 
dans l'externe: on le voit par la signification de traverser, et de 
re1'e7lil', en ce que c'est examiner et considérer tout autour depuis 
une fin jusqu'à l'autre; par'la significatîon de la porte, en ce que 
c'est l'ouverture, N° 10h83, ainsi de porte il porte, c'est partout 
où il ya quelque chose d'ouvert; et pal' la signification ùu camp. 
en ce que c'est l'cnfcr, N° 10483, pal' conséquent aussi l'exteme, 
car l'externe separé de l'intemc est l'enfer chcz l'homme: il est 
donc éviden~ que par (( travcrsez, et rcvcnez de porte à porte dans le 
camp, 1) il est signine qu'il faut examiner et considél'er tout autour 
partout où il y a quclque chose d'OUVCI't pal' l'interne dans l'ex­
teme : il sera dit, dans l'article suivant, commcnt la chose se passe. 
Si l'exter'ne séparé dc l'interne chez l'homme est l'enfer, c'est parce 
que l'intcrnc chcz lui est le ciel, comme il a eté montré ci-dessus, 
N° 10h72; de là l'externc, (IUand il a été séparé du ciel, est l'en­
(el' : c'cst cn outre ce qne l'on peut voit' en ce que chez ceux qui 
sont dans Ics ex tCl'nes séparés des intemcs, règnent les amours in­
fernaux, qui sont les amours de soi et du monde; et même l'homme 
chez qui l'cxterne a été séparé de l'interne, est cn actualité dans 
l'enfel', quoiqu'il ne le sache point, quand il vit dans le monde. 

10h90. Et tuez, l'homme son {l'lIre, et l'homme son compa­
gnon, et l'homme son proche, signifie l'action de fermer quant 
à l'influx du. bien el du vrai et de ce qui y est allié, afin qu'il 
n'y ait aucune réception ni aucune communication: on le 
voit par la signification de tuer, en ce que c'est ôter la vie spiri­
tuelle, ainsi le bien de l'amour et le vrai de la foi; ici donc fermer, 
afin qu'il n'yen ait aucune réception ni aucune communication; 
celles-ci étant enlevées, la vie spirituelle 'est ôtée aussi, il ne reste 
que la vie naturelle; que tuer, ce soit Oter la vie spirituelle, voir 
N°' 3387, 3395, 3607, 6767, 70h3; 8902; par la signification 
du frère, en ce que c'est le bien de l'amour et de la charité, 
No' 38'15, lt121, 41.91, 5l100, 5686, 5692,_ 6756; par la signi-
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flcation du compagnon, en ce que c'est le ,'rai de ce bien; et par 
la signification du proche, en ce que c'est ce qui a été conjoint à 
ce bien et à ce vrai, No, 5911, 9378, ainsi ce qui est allié, cal' les 
alliés sont les proches: de là, il est évident que par c( tuez, l'homme 
son fl'ère, et l'homme son compagnon, et l'homme son pl'oche, Il il 
est signifié l'action de fermer l'interne chez cette natioll, quant à 
l'intlux du bien, du vrai, et de ce qui y est allié, afin qu'il n'yen 
ait aucune réception, et qu'il n'y ait aucune communication avec 
eux. Voici ce qui a lieu: Comme cette nation était idolâtre de 
crem', et entièrement dans les amours dans lesquels est l'enfer, et 
que néanmoins chez elle il devait être institùé un culte représentatif 
des célestes, les internes étaient par conséquent entièrement fermés 
chez elle: il y avait deux raisons pour que les internes fussent fer­
més j L'une, afin qu'il y eût conjonction avec le ciel par leurs ex­
ternes sans l'interne j l'autl'c, afin que les choses saintes de l'É;;lise 
et du Ciel ne fussent point profanées; cal' si cette nation eût l'e­
connu les internes du culte, qui sont les choses saintes de l'Église 
et du Ciel représentées par eux, elle les aurait souillées et profanées; 
c'est de là qu'il a été révélé à cette nation peu de ch03e dalls la lu­
mièl'e au sujet du ciel et de la vie après la mort j et c'est de là qu'ils 
ont absolument ignoré que. le Royaume du Messie était dans le ciel: 
que cette nation soit encol'e tellc aujourd'hui, cela est notoire j mais 
que l'on voie ce qui a été montré sur cette nation dans les articles 
cités ci-dessus, N° 10396; pal' exemple, qu'ils étaient enlièl'ement 
dans les externes sans aucun interne, N°'!t293, !t311, lJlI59 f., 
lJ8311, lJ8lJlJ, h8h7, lI865 , !t868, lI87l1, lI903, lI913, 9320, 
9373,9380,9381 j que de là lem' culte a été seulement externe, 
No' 31h7, 3lJ79, 8871; qu'ils n'ont pas voulu connaItre les in­
ternes du culte et de la Parole, Nos 3l179, lIlt29, lIlJ33, lI680; 
que s'ils avaient connu les saints intel'l1es ils les am'aient profanés, 
N°' 3398, 3lJ89, h289 ; que c'est pOUl' cela qu'il ne leur a pas non 
plus été donné de les connaiLre, N°s 301,302, 30ll, 2520,3769 j 
que néanmoins pal' les externes du cuite, qui étaient les r-eprésentatifs 
des célestes chez eux, il y a eu communication avec le ciel, Nos li 311, 
lIhllll, 630ll, 8588, 8788, 8806. C'est donc là ce qui est enten­
du et signifié par ces paroles, c( tuez, l'homme son fl'él'e, l'homme 
son compagnon, ct l'homme son pl'Oche. )) Celui qui \le sait pas qne 
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les frères, les compagnons, les proches, et plusieUl's autres termes 
de parenté, signifient les biens et les nais de l'Église et du Ciel, 
et leurs opposés qui sont les maux et les faux, ne peut pas savoit' 
ce qu'enveloppent plusiems passages de la Parole, où ces tet'mes se 
l'encontt'ent, comme dans les passages suivant.s; pat' exemple, dans 
Matthieu: « Ne pensez pas que je sois venu mettr'e la paix SUI' la 
Il terre; je suis venu mettre, non pas la paix, mais l'épée; car je 
)) suis venu meltré en division l'homme contre son père, ct la 
» fiLLe contre sa mère, et la bru contre sa belle-mère; et en­
» ncmis de l'homme ceux de sa maison. Qui aime père ou mère 
Il plll~ que Moi n'est pas digne de Moi; et qui aime fils ou fille plus 
" que Moi n'est pas digne de Moi; et qui ne prend pas sa croix, et 
" ne suit pas dct'rièt'e Moi, n'est pas digne de Moi. l' - X. M, 
35, 36, 37, 38 ; - là, il s'agit des comhats spirituels, qui sont 
les tentations que doivent subir ceux qui seront t'égénérés; ainsi, 
il s'agit de débats alors chez l'homme entre les maux et les faux, 
qui lui viennent de l'enfer, et les biens et les vrais qui lui viennent 
du Seigneur; comme ces combats sont décrits ici, voilà pouI'quoi il 
est dit, « qui ne prend pas sa croix, et ne suit pas dert'ière Moi, 
n'est pas digne de Moi; "par la croix il est entendu l'état de l'nomme 
dans les tentations; celui qui ne sait pa~ que de telles choses sont 
signifiées par l'homme et le père, par la fille et la mère, par la bl'U 
et la belle-mère, croit'a que le Seigneur est venu dans le monde en­
levet' la paix dans les maisons ct dans les familles, et y mettre la di­
vision, tandis que cependant il est venu donner la paix et enlever 
les divisions, selon ses paroles dans Jean, Chap. XIV. Vers. 27, 
et ailleurs: que le débat entre l'homme interne et l'homme externe 
soit décrit ici, on le voit par la signification de l'homme et du père, 
de la fille et de la mère, de la bru et de la belle-mère, dans le sens 
intcme ; dans ce sens l'homme est le bien qui procède du Seigneur, 
le pèl'e est le mal qui vient du propre de l'homme, la fille est l'af­
fection du bien et du vrai, la mèl'e est l'affection du mal et du faux, 
la bl'U est le vrai de l'Église adjoint à son bien, et la belle-mère est 
le faux adjoint à son mal : et comme c'est ainsi qu'est décrit le 
combat entl'e les biens et les maux et entl'e les faux et les vI'ais chez 
l'homme, voila pourquoi il est dit aussi qu'ennemis de l'homme 

. sel'ont ceux de sa maison; ceux de la maison signifient les choses 
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qui sont chez l'homme, ainsi les choses qui sont les propl'es de 
l'homme; et les ennemis, dans le sens spirituel, sont les maux et les 
faux qui attaquent les biens et les vrais; que ce soit là ce qui est 
signifié par l'homme, le père, la fille, la mère, la bru et la belle­
mère, c'est ce qui a été montré çà et là dans les explications. II en 
est de même de ces paroles dans Mallhieu ; « Le (l'ère livrera le 
» (rère à la mort, et le père le (ils, et les en(ants se soulèveront 
» contre les parents, et les feront moul'il·. » - X. 21 ; - et de 
même de celles-ci dans Luc; c( Si quelqu'un vient à Moi, et ne 
)) hait pas son père, eL sa mère, et son épouse, et ses en(ants, 
)) et ses (l'ères, et ses sœurs, et même aussi son âme, il ne peut 
)) être mon disciple; et quiconque ne porte point sa croix, et ne 
» vient point après Moi, ne peut être mon disciple; ainsi donc, qui­
)) conque d'entre vous ne renonce pas à tout ce qu'il a ne peut 
» être mon disciple. » - XIV. 26, 27, 33; - qui ne voit que 
ces paroles doivent être entendues autrement que selon la leure, 
spécialement par cette considération, qu'il est dit qu'on doit haïr 
père, mèl'e, épouse, enfants, frères, sœUl'S, pour qu'on puisse être 
disciple du SeigneUl', puisque d'après les pl'éceptes du Seigneur, 
personne ne doit avoir de haine, pas même envers un ennemi? -
Malth., V. h3, hl!; - que les propres de l'homme, qui sont les 
maux et les faux dans leur ol'dre, soient entendus par ces noms, cela 
est évident, cal' il est dit aussi ,que l'homme doit haïl' son âme, ~et 
renoncer à tout ce qu'il a, c'est-à-dire, à ses pl'opres ; l'élat de la 
tentation ou du combat spirituel est aussi décrit ici, cal' il est dit, 
« quiconque ne porte point sa cl'oix, et ne vient point après Moi, 
ne peut être mon disciple j » être le disciple du Seigneur, c'est 
être conduit pal' le Seigneur et non par soi-même, ainsi par les hiens 
et les vrais qui procèdenL du Seigneul', et non par les maux eL les 
faux qui viennent de l'homme. La Parole doit être entendue de 
même ailleurs où ces noms sont mentionnés; par exemple, dans 
Jérémie: cc A mes paroles ils ne font point allention j et ma loi, ils 
» la l'ejettent; c'est pourquoi, ainsi a dit Jéhovah; Voici, je vais 
» melll'e devant ce peuple des achoppements, afin que s'y hemtent 
» pères et (ils ensemble, le voisin et son compagnon, et qu'ils 
» périssent. » - VI. 19, 21. - Dans Jél'émie : (c Je les dispel'­
)) serai, [' /tOmme arec son fd!l'c, et les pères et 1(',8 (ils ensemble j 
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Il je n'épat'gnel'ai point, je ne pardonnerai point, je n'aUl'ai point 
1) compassion, que je ne les détruise. Il - XIII. 1lI. - Dans le 
Même: (( Jého\'ah a multiplié ceux qui trébuchent, et même est 
l) tom~é:l'homme sur son compa;n01~. Il - XLVI. ,16. - Et 
dans EsaIe : (( Je mettrai aux prises l'Egypte avec l'Egypte, de 
Il telle sorte que combatte l'homme contre son frire, et l'homme 
Il cont1'e SOI1 compagnon. Il - XIX. 2; - dans cés passages 
aussi, de semblables choses sont entendues par les pères, les fils, 
les frèl'es et les compagnons. 

1.0lr91. Et firent les fils de Lévi selon la parole de Mos­
chen, signifie l'effet par ceux qui sont dans les vrais d'après 
le bien.' o,n le voit pal' la représentation des fils de Lévi, en ce 
qu'ils sont ceux qui sont dans les vrais d'apl'ès le ,bien, et dans le 
sens absll'ait, les vrais d'après le bien, N° 10lr85 ! et pal' la signi­
fication de faire selon la parole de M oscheh, en ce que c'est 
l'effet. 

10h92. Et il tomba du peuple en ce jOUl'-là jusqu'à trois 
mille hommes, signifie l'action de ferme1~ complètement l'in­
te1'l1e.' on le voit par la signification de tomber ou d'être tué, en 
ce que c'est être fermé, N° 10lr90; et pal' la signification de trois 
mille, en ce que c'est ce qui est complet; CaI' tl'ois signifie le plein 
et le complet, N°s 2788, lrlr95, 7715, 83lr7, 9198, 9lr88, 9lr89; 
de même trois mille, puisque les nombres plus grands signifient la 
même chose que les nombres plus petits, d'après lesquels ils existent 
par multiplication, Nos 5291, 5335, 5708, 7973 ; que tous les 
nombres dans la PaJ'Ole signifient des choses, on le voit dans les pas­
sages cités, N° 9lr88; et N°' 10127,1.0217,10253. Maintenant, 
puisqu'il 3 été question ici de l'action de fermer l'interne chez la 
nation Israélite et Juive, il m'est pel'mis de dire encore quelque 
chose sur cette action : Ce sont les maux et les faux qui fel'ment 
l'homme interne, ou, ce qui est la même chose, ce sont les amours 
mondains, terrestres et corporels quand ces amolll'S règnent, cal' 
de là viennent tous les maux et tous les faux; si l'interne est fel'mé 
par eux, c'est parce que ces amours sont opposés aux amoUl'S cé­
lestes, ou, ce qui est la même chose, c'est parce que les maux et les 
faux sont opposés aux biens et aux vrais; lors donc que des op­
posés agissent mutuellement les uns contre les autres, ce qui est 
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blessé se contracte, à peu près comme une fibre qui est piquée, et 
d'ailleurs tout ce qui appartient à l'homme est contJ'acté par la dou­
leur; que par suite de la lésion et de l'état lugu]wc du mental (ani­
mus), la face de l'homme se fronce, et que son abdomen, arec le 
poumon et sa respiration, se resserre, cela est nOloire; il en est 
aussi de même de l'homme interne, quand les maux el Ics faux 
entrent dans la pensée et dans la volonté; il est perçu, et même il 
se manifeste qu'il y a alors avel'sion et par suite contraction; voilà 
la cause commune.d'après laquelle l'interne est fermé; mais la cause 
spéciale, c'est pOUl' que les biens et les vl'ais n'entrent point du ciel 
par l'homme interne dans l'homme externe, et n'y soient ni souillés 
ni profanés; afin donc que cela n'arrivât pas chez la nation Israélite, 
chez laquelle il y avait la Parole et les choses saintes de l'Églisc, 

• l'interne chez eux avait été complètement fermé; que l'interne ait 
été complètement fermé, c'est ce qui devient bien manifeste en ce 
que, quoiqu'ils vivent parmi les Chrétiens, et quoiqu'il s'agisse 
évidemment du Seigneur dans les Prophétiques, néanmoins ils nc 
Le l'econnaissent nullement; bien plus, ils s,ont tels, qu'ils ne 
peuvent pas même penser quelque chose qui confirme, il y a l'efus 
intél'ieu!' et aversion intérieul'e. En outre, il faut qu'on sache que, 
dans le monde Chrétien aussi, l'inteme est fermé chez ceux qui savent 
les vrais de la foi d'après la Parole, et qui n'y conforment pas leur 
vie, car la vie même selon ces vrais ouvre l'homme inteme; autre­
ment les vrais ne résident que dans la mémoire de l'homme externe; 
mais chez ceux qui les nient, l'interne a été entièrement fermé: et, 
ce qui peut paraître étonnant, l'intcme a été fermé chez un nombre 
plus grand d'intelligents que de simples; et cela, parce que les in­
telligents sont plus que les simples dans les cupidi tés de s'élercl' et 
de s'elll'ichil', et par là dans les amours de soi et du mou de ; et 
aussi parce que, par les scientifiques dans lesquels les intelligents 
sont plus que les simples, ils sont dans la faculté de confirmer les 
maux et les faux qui proviennent de ces amou\'s : qu'on ajoute à 

cela que la plupart des intelligents pensent sur l'âme d'après une 
sorte d'hypothèse admise dans le monde savant, d'après laquelle ils 
n'ont de l'âme d'autre idée que comme d'un souille ou d'un vent, 
dans lequel il y a peut-être quelque chose qui vit; tandis qu'au con­
tl'ail'e les simples bons pensent, non pas d'après une tellc idée, mais 
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seulement d'après l'idée que l'âme est l'homme qui vit après la 
mort; de là vient que chez ceux-ci l'interne est ouvert, et que chez 
ceux-là il est ferm6. Soit que l'on dise ùe l'interne qu'il est ouvert 
ou fermé, ou soit qu'on le dise du ciel, c'est la même chose . 

• 10h93. Et dit il1 oscheh : Emplissez votre main aujol/r-
d' hui pour Jéhovah, signifie le communicatif et le réceptif du 
Divin Vrai dans lcs Cieux: on le voit pal' la signification d'em­
plù' la main pour Jéhovah, en ce que c'est le représentatif de la 
Divine puissance du SeigJleur dans les Cieux par le Divin Vrai 
llrocedant de son Divin Bien; et le communicatif et le réceptif de ce 
\Tai dans les cieux, NQ 10076; ici le communicatif du Di\'in Vrai 
avec les cieux pal' les repl'ésentalifs, qui étaient les externes du culte 
chez celle nation, après que l'interne eut été fel'mé chez eux : que 
par les externes du culle, qui étaient les représenta~fs des célestes, 
.chez celte natioll, après que l'interne eut été fermé, il y ait eu com­
munication avec le ciel d'après la Divine puissance du Seigneur, 
on le voit, N°s h311, hlJlih, 030h, 8588, 8788, 8806. 

10M)h. Car l'homme contre son fils et contre son frh'e, 
signifie quaud l'interne a été fermé, afin que le ?:rai et le bien 
JJl'océdant du ciel n'entrent point dans l'e.xterne: Oll le voit 
par la signification de l'homme contre son fils et contre son 
frère, ou après' qu'ils lcs eurent tués, cn cc que c'est l'action de 
fermer l'interne quant à l'influx du vrai et du bien, N°s 10h90, 
10h92; que le fils soit le vrai, on le roit, No' h89, [191, 533, 
11h7, 2623,2628,2803,2813,3373, 3iOlt, h257, 9807; et 
ie frère, le bien, N°s 3815, lJ121, hHH, 5h09, 5686,5692. 

10h95. Pour donner sur vous alljourd' hui bénédiction, si­
gnifie la récfplion du Db:in Vrai d'après la Parole, el par ce 
vrai la conjonction m)ec le Seigneur: on le voit pal' la signifi­
cation de la béJlédiction~ en ce ql:le c'est en général ce qui est 
donné pal' le Seigneur à l'homme; ct comme Lout ce qui est donné 
par le Seigneur se réfère au bien de l'amOlli' et au vrai de la foi, 
c'est ce bien et ce vrai el tout ce qui en procède, qui est signifié 
par la bénédiction; ici donc c'est la réception ùu Divin Vrai d'après 
la Parole, et par ce vl'ai la conjonction avec le Seigneur, voir 
N°'1096, 28h6, 3017,3h06, 6216, 6981,6298,867h, $93Q; 
que la Bénédiction soit la conjonction avec le SeigneUl', on le l'oit 
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N°s 350h, 30U, 3530, 3565, 358ft, 6091, 6099. De quelle ma­
nièl'e ces choses se passent, cela a été montré dans ce qui précède; 
et qu'il y ait, par la Parole, conjonction du SeigneUl' avec l'homme, 
et du ciel avec le monde, on le voit, N° 10h52. 

101196. Vel's. 30, 3i, 3~, 33, 3h, 35. Et il arriva que le 
lendemain, et dit .iJf oscheh au peuple: VOIlS, vous avez péché 
d'un péché grand; et maintenant je monterai vers Jéhovah; 
peut-€tre (erai-je expiation pour votre péché? Et revint lJtlos­
ch eh vers Jéhovah, et il dit: Je te prie, il a péché, ce peuple, 
d'un péché grand, et ils se sont (ait çies dieux d'or. Et main­
tenant, si tu remettais leur péché! Et sinon, efface-moi, je 
te prie, de ton Lit're; que tu as écrit. Et dit J éheycah à Mos­
cheh : Celui qui a péché contre Aloi, je l'effacerai de mon 
livre. Et màintenant, va, conduis le peuple vers où je t'ai 
dit; voici, mon Ange ira devant toi, et au jour de ma t'Ïsita­
tion, et je visiterai sur eux leur péché. Et (rappa Jéhovah le 
peuple sur ce qu'ils (1)aient (ait le t'eau, qu'avait (ait Allaron. 
- Et il arriva que le lendemain, signifie la durée d'un tel culte 
jusqu'à la fin de l'f~glise : et dit M oscheh au peuple: Vous,., 
vous avez péché d'un péché grand, signifie l'action de se détoul'­
ner et de s'éluigner complètement: et maintenant je monterai 
vers Jéhovah, signifie l'élévation des intérieurs vel's le SeignltUl' : 
peut-être (erai-je e:xpiation pOUl' t'otre péché? signifie la possi­
bilité d'après la Divine puissance du SeigncUl' chez ceux qui se sont 
ainsi entièrement détoumés : et revint M oscheh t'ers J éhot'ah, 
signifie la conjonction: et il dit : Je te prie, il a péché, ce peuple, 
d'un péché grand, signifie que ·qlloique cette nation se soil entière­
ment détournée et éloignée du Divin: et ils se sont (ait des dieux 
d'or, signifie et quoiqu'ils adorent le plaisil' infernal: et mainte­
nant, si tll remettais leur péché! signific que néanmoins cette 
action de s'être détuumé du Divin ne ferait point obstacle: et sinon, 
efface-moi, je te prie, de ton Livre, que tu as écrit, signifie 
que l'interne de la Parole, de l'Église el du culte ne périJ'ait point: 
et dit Jéhot'ah il Moscheh: Celui qui a péché contre Moi, je 
l'effacerai de mon livre, signifie la réponse, que ceux qui se dé­
tournent du Divin pél'iront : et maintenant, t'a, conduis le peuple 
vrrs où je ,'ai dit, signifie cette nation, pour qn'cHe repl'ésente 
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l'Église, et non pour que l'Église soit chez elle: voicz~ mon Ange 
ira devant toi, signifie que néanmoins le Divin Vrai conduira: 
et aujour de ma visitation, et je visiterai sur eux leur péché, 
signifie leur dernier état dans le parliculiel' et dans le commun 
quand al'rivera le jugement: et (rappa Jéhovah le peuple, signi­
fie la dévastation du vmi et 9U bien chez la nation Israélite: sur ce 
qu'ils avaient (ait le veau, signifie à cause du culte provenant de 
l'amoul' infernal: qu'avait (ait Aharon, signifie cela par les ex­
ternes qu'ils aimaient seuls. 

10h97. Et il arriva que le lendemain, signifie la durée 
d'un tel culte jusqu'à la fin de l'Église: on le voit par la signi­
fication du lel/demain, cn ce que c'est ce qui est perpétuel et éter­
nel; mais quand il s'agit de la nation Juive, c'est jusqu'à la fin de 
l'Église: que le lendemain soit ce qui est perpétuel et éternel, c'est 
parce que le jour de demain, quand cela se dit de choses qui signi­
fient les Divins célestes et spirituels, signifie ce qui est perpétuel et 
éternel, voir No, 3998, 9939; mais que ce soit la durée jusqu'à 
la fin de l'Église, c'est parce que cela est dit de la nation Juive et 
de SOli cuIte, qui prit lin quand le SeigneUl' vint dans le monde, 
selon la prédiction dans Daniel: « Soixante-dix semaines ont été 
)) décidées sur ton peuple, ct SUI' ta ville de sainteté, pour consom­
Il mer la prévarication, et pour scellel' les péchés, et pour. expier 
)ll'iniquité, et pOUl' amenel' la justice des siècles, et pOUl' sceller la 
» vision et le prophète, et pour oindre le Saint des saints. Dans le 
» milieu de la semaine il fem cesser le sacrifice et l'oblation: enfin 
)1 sur l'oiseau des abominations (sera) la désolation, et jusqu'à la 
» consommation et à la décision, elle fondl'a sur la dévastation. 1)­

IX. 2h, 27; - et que les restes du culte de cette nation doivent 
prendl'c fin avec la fin de l'Église d'aujourd'hui en Europe, le Sei­
gneur le prédit dans Matthieu: « En vél'Îté, je vous dis, que ne 
)1 passera point celte génération que loutes ces choses n'alTivent. Il 

- XXIV. 3ft; - dans ce Chapitre; il s'agit de la consommation 
du siècle, qui est la fin de l'Église d'aujourd'hui, comme on le voit 
expliqué au commencement des Chapitres XXVI à XL de la 
Gcnèse. 

10Ml8. Et dit Moscheh au peuple: VOllS, vous avez péché 
d'wt péclté grand, signifie l'action de se détourner et clè 5' é-
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loigner complètement,' on le voit pal' la signification du péché, 
en ce que c'est l'action de se détoul'ller et de s'éloigner du Divin, 
Nos 5229, M7lt, 58h1, 7589, 93lt6, ici l'action de se détourner 
et de s'éloigner complètement, parce qu'il est dit un péché grand; 
l'action de se détoul'ller et de s'éloigner du Divin est complète, quand 
il n'est plus reçu du ciel rien du vrai ni rien du bien, car le vrai 
et le bien, procédant du ciel, ~ont le Divin chez l'homme; qu'il n'y 
ait eu chez celle nation, aucune l'éceplion du vrai et du bien pro­
cédant du ciel, et que par conséquent l'action de se détourner du 
Divin ait été complète, c'est ce qui est décrit par ces paroles dans 
Ésaïe: (( Dis à ce peuple: Entendez en entendant mais ne compre­
li nez point, et voyez en voyant mais ne connaissez point. Engraisse 
Il le cœur de ce peuple, et ses oreilles appesantis, et ses yeux en­
Il duis, de peur que peut-être il ne voie de ses yeux, et que de ses 
Il oreilles il n'entende, et que son cœUl' ne comprenne, et qu'il ne 
Il se convertisse pOUl' être guéri. 11- VI. 9,10. Jean, XII. 37, 
38, 39, ftO; - il est dit de peul' qu'il ne se convertisse'pour êtl'e 
guéri, ce qui signifie que s'ils avaient compris les internes de la Pa­
role, de l'Église et du cuIte, ils les auraient profanés, selon ce qui 
a été dit ci-dessus, N° 10l190. 

10h99. Et maintenant je monterai vers J éhova./z, signifie 
l'élévation des intérieurs vers le Seigneur,' on le voit pal' la )'e­
pl'ésentation de lVloscheh, en ce qu'il est l'interne, N° 10h68; et 
par la signification de monter, en ce que c'est l'élévation vers les 
intérieurs, N°s 308ft, ft539, ft9G9, 5l!06, 5817, 6007; ici, l'élé­
yation vers le Seigneur, parce qu'il est dit, (( je monterai vers Jé­
hovah, )l et que pal' Jéhovah dans la Parole il est entendu le Sei­
gneur, 1:oir aux articles cités, N° 9373. Comment cela a lieu, on 
peut le voir d'après ce qui a été montré SUI' l'élévation des intel'lles 
de la Parole, de l'Église et du culle vel'S le ciel, ou vers· le Sei­
gneUl', par les externes chez la nation Israélite, Nos h3H, Mftft, 

630ft, 8588, 8788, 8806. 
10500. Peut-être (erai-je expiation pour votre péché, si­

gnifi~ la possibilité d'après la Divine pui.~sance du Seigneur 
chez ceux qui se sont ainsi entièrement détournés,' on le voit 
par la sigQification de (aire expiation, en ce que c'est faire qu'on 
n'y réfléchisse plus, de sorte que leul' culte soit néanmoins accepté 
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et entendu; cal' l'expiation est aussi l'audition et la réc-eption de 
toules les choses qui appartiennent au culte, ainsi qu'il a été montl'é, 
N° 9506; ici donc la possibilité que cela se fasse chez ceux qui se 
sont ainsi entièrement détoUl'nés; et par la significatioll du péché, en 
ce que c'est l'action de se détourner complètement du Divin, comme 
ci-dessus, N° 10698, Que ce soit là ce qui est signifié par ces pa­
roles, c'est parce que dans tout ce 'Chapitre il s'agit de l'action 
chez la nation Israélite de se détoul'her du Divin, et de la possibi­
lité, néanmoins, que par les externes dans lesquel& seuls ils étaient, 
il y aurait communication avec le ciel. Afin qu'on sache comment 
les choses se passent, -il set'a encore donné quelques explications: 
L'Église SUl' la terre est étalJlie uniquement afin qu'il y ait com­
munication du monde, c'est-à-dire, du genre humaiIl, avec le ciel, 
à savoir, par le ciel avec le Seigneur; car sans Église il n'y a au­
cune communication, et sans communication le geme humain pé­
rirait, N° 101152; or, la communication de l'homme avec le ciel se 
fait par les spirituels et par les célestes chez l'homme, mais non 
par les mondains ni par les corporels sans les spir-ituels et sans les 
célestes; ou, ce qui est la même chose, se fait par les internes, mais 
non par les externes sans les intcrnes : puis donc que la nàliOI1 Is­
raélite était dans les extel'l]cs sans les internes, et que cependant 
quelque chose de l'ltglise devait être institué chez elle, c'est pOUl' 
cela qu'il a été pourvu pal' le Seigneur à ce que néanmoins la com­
munication avec le ciel se fit pal' les reprèsentatifs, qui étaient les 
externes du culte chez cette nation; mais cette communication se fai­
sait d'une manière miraculeuse, comme on le voit dans les articles 
cités ci-dessus, N° 10LJû9, Or, deux choses avaient été requises 
pOUl' que cela se fit; l'une, que l'interne chez eux fût entièrement 
fermé; l'ault'e, qu'ils pussent être dans un saint exteme quand ils 
étaient dans le culte; en effet, quand l'interne a été entièrement 
fermé, l'interne de l'Église et du culte n'est ni nié, ni l'econnu, il 
est comme nul; et alors le saint externe peut existel', et aussi être 
élevé, parce que rien n'y met ni obstacle ni empêchcment : c'est 
pour cela aussi que cette nation était dans unc complète igl'lOJance 
SUl' les internes qui appartiennent il l'amOlir et à la foi envcI's le Sei­
gneur, et il la vie éternelle pal' cet amOlli' et cette foi: mais dès que 
le SeigneuI' fut venu dans Ic monde, et qu'il se fut révélé, et eut 
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enseigné l'amoul' et la foi en Lui, alors celte nation, ayant entendu 
ces instructions, commença à les niel" et ainsi ne pouvait plus, 
comme aupal'Uvant, èll'e tenue dans une tclle ignol'ance; c'est pour 
cela qu'elle fut alol's chassée de la terre de Canaan, afin qu'elle ne 
souillât point et ne pl'ofanât pointles internes en les niant dans celte 
terre, où tous les lieux depuis les temps lI'ès-anciens étaient deve­
nus l'eprésentalifs des choses qui appartiennent au Ciel et à l'É­
glise, voir N°' 1585, 3686, lt4lt7, 5136, 6516 : par cette raison, 
autant aujourd'hui ils connaissent les intel'lles et se confirment in­
tellectuellement contre eux et lcs nient, autant ils ne peuvent plus 
être dans le saint externe, parce que le négatif non-seulement fèl'me 
l'interne, mais enlève même de l'extcl'Ile le saint, par conséquent 
le communicatif avec le ciel. Il en est de même des Chrétiens qui 
connaissent les internes d'après la Parole, ou d'apl'ès la doctrine de 
l'Église, ct néanmoins les nient de cœU\', ce qui arl'Ïve quand ils vi­
vent mal et pensent mal en eux-mêmes, quoiqu'ils semblent être 
dans une dévotion et une piété externe IOI'squ'ils sont dans le culte, 

10.501. Et revint AI oscheh 1,ers J éllOt'ah, signifie la con­
jonction: on le voit par la signification de l'evenir vers J ého­
wth, en ce que c'est la conjonction! si la conjonction est signifiée 
ici paI' l'evenir vers Jéhovah, c'est pal'ce que monter vers Jéhovah, 
N° 10lt99, signifie l'élé\'ation de l'interne vers le SeigneUl', 

10502. Et il dit : Je te prie, il a péché, ce peuple, d'un 
péché grand, signifie que quoique celte nation se soit entiè­
rement détournée et éloignée du Divin :ün le voit pal' la signi­
cation de pécher d'un péché grand, en ce que c'est se détourner 
et s'éloigner entièrement du Divin, N° 10lt98 : il est dit quoique 
celle nation se soit détournée, à cause de la série des choses dans 
le sens interne; car ceux qui sont dans ce sens {ont attention, non 
à la leUI'e, mais au sens des choses dans leur ordl'e. 

1.0503. Et ils se sont (ait des dieux d'or, signifie et quoi­
qu'ils adorent le plaisir in(ernal : on le voit par la signification 
de se (aire des dieux, en ce que c'est le culte; et pal' la significa­
tion de l'or, en ce que c'est le plaisir des amoUl'S externes, ainsi le 
plaisir infernal, N° 1.0lt02. Dans la Parole il est parlé de quatre 
genres d'idoles, à savoÏl', idoles de Pierre, de Bois, d'Argent et 
d'Or; les idoles de Pien'e signifient le culte d'apl'ès les faux de la 
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doctrine; les idoles de Bois, le culte d'après les maux de la doc­
trine; les idoles d'Argent, le culte du faux tant par la doctrine que 
par la vie; et les idoles d'Or, le culte du mal tant par la doctrine 
que par la vie; les idoles d'or signifiaient donc le culte le pire de 
tous: ceux qui étaient dans ce culte non-seulement falsifiaient les 
vrais, mais même adultéraient les biens; car ils appelaient biens 
les maux, et pal' suite ils appelaient vrais les faux ': dans ce culte 
sont tous .ceux qui sont dans l'amour 'de soi, et néa.nmoins croient. 
la Parole; car ils appliquent le s~ns de la lettre de la Parole en fa­
veur de toutes les choses qu'ils pensent et qu'ils font, ainsi au cuite 
d'eux-mêmes. 

1050lt. Et maintenant, si tu remettais leur péché, signifie 
que néanmoins cette action de s'être détourné du Dinin ne fe­
rait point obstacle :on levoit par la signification du péché, en ce que 
c'est l'action de se détournel' du Divin, comme ci-dessus, N°' 10.'J98, 
10502; et par la signification de le remettre, en ce que c'est ne 
point faire obstacle à ce que les internes de la Pal'ole, de l'Église 
et du cuite puissent néanmoins être élevés pal' leur's externes, et 
ainsi à ce que la communication puisse se faire avec le ciel; en effet, 
quand celle communication néanmoins se fait, il n'est pas fait at­
tention à l'action de se détournel', et ce à quoi il n'est pas fait at­
tention est dit être remis. 

10505. Et sinon, efface-moi, je te prie, de ton livre, que 
tu as écrit, signifie que l'interne de la Parole, de l'Église et 
du culte ne périrait point: on le voit pal' la représentation de 
Moscheh, qui prononce ces paroles, en ce qu'il est l'intel'Oe de la 
Parole, de l'Église et du cuite, N° 10lt68; par la signification de 
que tu as écrit, en ce que c'est cc qui est là par le Seigneur'; car 
pal' le livl'e il est signifié ce qui est dans l'interne, et par écrire, 
quand il s'agit de Jéhovah, c'est-à-dire, du Seigneur, il est signi­
fié ce qui est là par le Seigneur; et pal' la signification d'effacer 
du livre, en ce que c'est périr, mais ici ne point périr, pal'ce qu'i! 
est répondu :,(1 celui qui a péché contre Moi, je l'effacerai de mon 
livre, » ce qui signifie que l'interne de la Parole, de l'Église et du 
culte ne périra point, mais que ceux qui se détournent du Divin, 
ainsi ceux qui sont dans les externes sans l'interne, périront. Si le 
li\'l'e que Jéhoyah a écrit, et qui, dans le Yer~et suivant, est appelé 
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mon liYre ou livre de Jéhovah, et ailleurs livre de vie, est l'interne, 
c'est parce que l'interne de l'homme est dans le ciel, pm' consé­
quent où est le SeigneUl', et que par suite c'est du Seigneur par le 
ciel que viennent les choses qui sont dans l'interne de l'homme, 
qui toutes sont des Divins célestes et spirituels; ces choses peuvent 
être reçues par l'interne de l'homme, mais non par l'externe séparé 
de l'interne, puisque l'ex Lerne est dans le monde, et a été formé 
pour recevoir les naturels qui sont dans le monde, lesquels sans 
l'influx par les internes n'ont point la vie céleste, et pal' suite sont 
dits morts. D'après cela, on peut voir ce qui est entendu dans la 
Parole pal'le Livre de vie, et qui sont ceux que l'on désigne comme 
éCl'Îts dans ce livre, c'est-à-dil'e que ce sont ceux gui sont dans la 
vie du vrai et "(lu bien, ainsi ceux qui d'après l'amoUl' et la foi sui­
vent les préceptes divins; car la vie selon ces préceptes ouvre 
l'homme interne, et le fOI'me; et ce qui a été inscl'it là, a été ins­
crit par le Seigneur, et J'este pour l'éternité: ce sont ceux-ci qui 
sont désignés comme écrits dans le Livre de vie, dans les passages 
suivants; dans Daniel: (( En ce temps-là sera délivl'é ton peuple, 
» quiconque sera trouvé écrit dans te Livre. l) - XII, 1. -
Dans Jean: lt Celui qui aura vaincu sera l'evêtu de vêtements blancs; 
)) je n'effacerai point son nom du Livre de vie. » - Apoc, III. 
5, - Dans le Même: cc Dans la Nouvelle Jérusalem il n'entrera 
)) que ceux qui ont été écrits dans te Livre de vie de l'Agneau. » 

- Apoc., XXI. 27. - Dans le Même: cc Je vis que des Livres 
» avaient été ouverts; et un autre Lù!re fut ouvert, qui est le 
» Livre de vie; et furent jugés les morts sur les choses qui avaient 
)) été écrites dans te Livre selon leurs œuvres; et quiconque ne 
» fut pas, dans le Livre de rie, trouvé écrit, fut jeté dans l'é­
» tang du feu, » - Apoc., XX. 12, 1.3, 15. - Dans le Même: 
Il Et adoreront la bête tous ceux dont n'ont point été écrits les 

l) noms dans te Livre de vie de l'Ag1leau, » - Apoc. XIII. 8; 
et Chap., XXVII. 8; - et en outre ailIeUl's. II faut qu'on sache 
que tout ce qui a été inscl'it dans l'homme interne, a été inscrit pal' 
le Seigneur; et que tout ce. qui a été inscrit là, fait la vie même spi­
rituelle et céleste de l'homme; et que toutes et chacune des choses 
qui y ont été inscrites, ont été inscrites dans l'amour; voir aussi, 
No' 2117l1, 8620, 9386, 
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10506. Et dit Jéhovah à Moscheh: Celui qui a péché con­
tre Moi, je l'effacerai de mon livre, signifie la réponse, qlie 
ceux qui se détournent du Divin périront: on le voit par la si­
gnification de J élWl)ah dit à Moscheh, en ce que c'est la l'éponse; 
et pal' la signification de pécher contre Jéhovah, en ce que c'est 
se détournel' du Divin, N° 10h9S; et pal' la signification d'être 
effacé du. /ù:re de Jéhovah, en ce que c'est ne point apparaître 
dans le ciel, ainsi périr quant à la vie spir'ituelle : que ce soit là ce 
qui est signi fié par être effacé du livre de Jéhovah, c'est parce que 
ceux qui sont dans les externes séparés de l'interne ne peuvent rien 
recevoir du ciel; en elTet, c'est l'interne qui reçoit du ciel, et l'ex­
terne sans l'interne ne reçoit rien d'autre part que de l'eufel' : que 
le ciel chez l'homme soit dans l'interne de l'homme, et que l'in­
terne soit le livre de vie, et que les choses qui sont dans l'intel'lle 
viennent du SeigneUl' par le ciel, on vient de le voir, N° 1050.5. 

10507. Et maintenant, va, condul~~.le peuple vers oùje t'ai 
dit, signifie cette nation pour qu'elle représente l'Église, et 
non pour que l'Église soit citez elle: on le "oit pal' la significa­
tion de conduire le peuple l'ers la terre de Canaan, en ce que 
c'est faire qU'i! y ait Église, car la te ne de Canaan signifie l'Église, 
et conduire le peuple vers cette tenc signifie dans le sens spirituel 
instituer chez lui l't:glise, puisque cette nation était conduite dans 
cette tel'l'e afin qu'il y ei'lt une Église; mais ici c'est seulement pour 
représenter l'Égli~e, parce qu'i! est dit: Conduis ce peu pIc vers 
où, et non pas vel's la terre. Que chez la nation Israélite et Juive 

. il Y ait eu, non une Église, mais seulement mi repl'ésentatif de l'J~­
glise, on le voit, N°' h2Si, 42SS, h3H, li500, hS99, MH2, 
630h, 70hS, 9320; on voit aussi que la Terre de Canaan est l'É­
glise, No' 3705, 3686, M47, 5136, 6516 ; el que par suite la 
Terre, dans la Parole, est l'Église, aux al'ticles cités, N° ~325. 

1050S. Voici, mon Ange ira devant toi, signifie que néan­
moins le Divin Vrai conduira: on le voit par la significat.ion de 
l'A ngc de ./ élzo-cah, en ce que, dans le sens suprême, il est le 
Seigneul' quand au Divin Humain, et dans le sens respectifle Divin 
qui appartient au Seigneur chez les anges dans les cieux, N°' 1925, 
282J, hOSo, 9303; et que par suite il signifie le Divin Vrai, 
N° S192; et par la signification d'nI/cr devant toi, en ce que c'est 
conduire. 
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10509. Et au jour de ma visitation je visiterai sur eux 
leur péché, signifie leur dernier état dans le particulie1' et 
dans le commun, quand arrivera le jugement: on le voit par 
la signification du jour de ma visitation, en ce que c'est le del'­
nier état de l'Église dans le particulier et dans le commun, N°s 22ft2, 
6588; et par la signification de visiter le péché, en ce que c'est 
êtl'e jugé et condamné: il est dit dans le particulier et dans le com­
mun, parce que le jour de la visitation est pOUl' chaque homme, 
ainsi dans le particuliel', quand il vient dans l'autre vie, ce qui ar­
rive quand il meurt, et qu'il est aussi pour l'Église dans le com­
mun, quand celle-ci cesse d'être; alors les hommes de cette Église 
sont examinés pour qu'on sache quels ils sont, et ils sont séparés; 
ceux qui sont dans les maux sont jetés dans l'enfer, et ceux. qui sont 
dans les biens sont élevés dans le ciel; toutefois, cela se fait non sur 
la lene, mais dans l'autre vie. Il sera dit aillelll's, d'après la Divine 
Miséricorde du Seigneur, comment s'y fait l'Ex.amen, et comment 
se fait la Sépal'ation; puis, comment se fait la Damnation et la Chute 
dans l'enfer, et l'Élévation dans le Ciel. 

10510. El (rappa Jéhovah le peuple, signifie la dévasta­
tion du vrai et du bien chez la nation Israélite: on le voit par 
la signification de (rapper, en ce que c'est détl'uire, comme N° 6761; 
et détruire dans le sens spirituel, c'est pl'iver quelqu'un des vrais 
et des biens de la foi et de l'amour, ce qui dans la Parole est appelé 
désola tion et vastation. Si la dévastation est signifiée ici par (rapper, 
c'est parce que dans ce Chapitre il a été question ae l'action de fel'­
mer l'interne chez la nation Israélite, et que cct acte est la dévas­
tation quant au vrai et au ùien. 

10511. Sur ce qu'ils avaient (ait le veau, signifie à cause 
du culte provenant de {'amour infernal: oU' le "oit par la si­
gnification du veau, en ce qu'il est le plaisil' de l'amoUl' de soi, 
N° 10ft07 ; de là (aire le veau, c'est le culte d'après le plaisir de 
cet amour, ou, ce qui est la même chose, le culte pl'ovenant de cet 
amoUl'; que cet amour soit l'amour infe['nal, c'est ce qui a été très­
souvent montré: si faire le reau signifie le culte, c'est parce que 
faire le veau euveloppe tout ce qui a été dit sur l'adoration et sur 
le culte du veau dans les Versets ft, 5, 6, de ce Chapitre. 

10512. Qu'mJait (ait Aharon, signifie cela par les exter-
XVI. 19. 
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nes qu'ils aimaient seuls: on le voit par la représentation d'A­
haron, en ce qu'il est l'externe de la Parole, de l'Église et du Culte, 
N°' 10397, 10hG8, 10h80; et quand l'externe seul est aimé, il est 
dit que l'externe fait cela; mais il est entendu la nation qui aime 
les externes seuls. 

CONTINUATION SUR "LA 'fROISIÈi\1E TERRE DANS LE CIEL ASTRAL. 

10513. Des Palais magnifiques, semblables à ceux des Rois et 
des Princes sur notre Terre, furent représentés devant les Esprits 
de cette Terre; car de tels objets peuvent êtl'e repl'ésentés devant 
les Esprits, et quand ils le sont, ils appal'aissellt absolument comme 
s'ils existaient; mais les Espl'its de cette Terl'e n'en firent aucun 
cas, ils les appelaient des simulacres de. mal'bre ; et alol's ils me ra­
contèrent que chez eux ils en avaient de plus beaux, mais que c'é­
taient leurs Édifices sacl'és, constl'Uits non en piel're mais en hois : 
et quand je leur disais que ces Édifices cependant étaient des ter­
restres, ils répondaient que c'étaient des célestes et non des terres­
tres, parce que, quand ils les regardent, ils ont une idée céleste et 
lion une idée tenestre, étant dans la croyance qu'ils en venont 
aussi de semblables dans le Ciel après la mort. 

f05ilt. Ils représentèrent même leurs Édifices sacrés devant les 
Esprits de notre 'l'J."erre, qui déclarèrent n'avoir l'ien vu de plus ma­
gnifique; et comme ils fUl'ent aussi représentés devant moi, je vis 
comment ils sont construits: Ils sont construits d'al'bres non cou­
pés, mais croissant dans le sol où ils ont pl'is naissance; ils me di­
rent que SUl' cette Terre les al'bres étaient d'une étendue et d'une 
hauteur sUl'prenantes; dès les commencements ils les disposent en 
rangées, pour en fonnel' des portiques et des galel'ies; ils en ajus­
tent les bt'anches encore tendres et les prépm'ent par des entailles 
et des incisions, afin qu'elles s'entrelacent et s'unissent pour le sol 
et le pavé de l'Édifice à construit'e, tandis que d'autres s'él.èvent SUI' 
les cOtés pour les murailles, et que d'autl'es dans le haut se cOUl'bent 
en arcs pour le toit; par suite ils construisent avec un art admi­
rable un édifice très-élevé au-dessus de la terre; ils y préparent 
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aussi une montée en étendant de longues branches d'arbres et en 
les liant solidemenL. De plus, ils décorent cet édifice en dehors et en 
dedans de différentes manières en y appliquant des feuillages sous 
diverses formes; ils disposent ainsi en édifices un bocage entier. 
Toutefois il ne m'a pas été donné de voir quel est l'intérieur de ces 
édifices, il m'a seulement été dit que la lumière de leur soleil est 
introduite par des ouvertures entre les branches, et transmise çà et 
là par des cristaux, pal' lesquels la lumière auprès des murailles est 
diversifiée en couleurs comme celles de l'arc-en-ciel SUl'tOUt en cou­
leurs Meue et orangée, qu'ils aiment phlS que toutes les autres. Ce 
sont là lems ouvrages d'architecture qu'ils préfèrent aux palais les 
plus t.nagnifiques de noll'e Terre; ils sont même estimés et loués 
beaucoup plus que ces palais pal' nos Esprits. 

10515. Ils me dil'ent ensuite que les habitants demeurent non 
point dans des lieux hauts, mais SUl' le sol dans des cabanes bas­
ses, parce que les lieux hauts sont pour le Seigneur qui· est dans le 
ciel, et les lieux has pour les hommes qui sont sur la terre: leurs 
cabanes m'ont aussi été montrées; elles étaient oblongues; au-de­
dans près de la muraille il y a dans toute la longuelll' un lit, sur le­
quel ils couchent l'un à la suite de l'autre: dans la partie opposée 
à l'entrée, où se trouve un espace arrondi, il y a une table, et der­
rière la table un foyer par lequel toute cette Chambre est éclairée; 
cependant dans ce foyer il n'y a point un feu ardent, mais il y a un 
bois lumineux, qui de lui-même répand autan~ de lueur que la 
flamme d'un foyer: ils ajoutent que sur le soir ces bois apparais­
saient comme s'il y avait en eux un feu de chal'bons embl'asés. 

10516. Ils me dirent qu'ils vivent non point comme des so­
ciétés, mais par maisons à part, et qu'ils fOI'ment des sociétés 
quand ils s'assemblent pour le culte; et qu'alors ceux qui ensei­
gnent se promènent en bas du temple dans les portiques, et les au­
tres sur les cOtés; et que dans ces réunions ils éprouvent des joies 
intél'ieures pal' la vue du temple et par le cuite qui y est célébré. 

1.051.ï. Outre cela, ils sont probes au point qu'ils peuvent être 
appelés des probités; ils souffrent sans esprit ùe vengeance les in­
jures qui leur sont faites, Ils deviennent inquiets dès qu'ils s'appro­
chent de ceux qui pensent aux corporels et aux terrestres, et ils 
sont joyeux. et gais quand ils viennent vers ceux. qui pensent aux 



292 ARCANES CÉLESTES. 

célestes: j'ai même perçu lem' anxiété d'après des Esprits de not/'e 
'ferre, qui étaient autour de moi, parce qu'ils étaient d'un caractère 
opposé; en effet, les Esprits de notre Terre pensent peu aux. célestes, 
et beaucoup aux corporels et aux terrestres; et quand ils pensent 
aux célestes, c'est aux vrais et non au bien; mais les Esprits de 
cette Terre pensent au bien et peu aux vrais. De là vient que les ha­
bitants de cette Terre aiment les bosquets et leur temple construit 
avec des at'bres, et ont en aversion ce qui est de piert'e, et les mai­
sons constt'uites en pierre; cal' d'après la correspondance les arbres 
et le bois signifient les biens, et les pierres et les maisons qui en 
sont construites signifient les vrais, N° 3720; l'homme aussi est 
tel, qu'il aime les choses qui correspondent à ses affections inté­
rieures, quoique, lorsqu'il vit dans le monde, il ne le sache pas. 

1.051.8. A la fin du Chapitl'C suivant il sera parlé de la Qua­
trième Terre dans le Ciel Astral, et des Esprits et Habitants de 
cette TerI'e. 

'" ',1 1 l ' Il' 

",'. '\J'I:! ';III'j , !' ',' ' 
",'1 fi, i ;'.1:1)' ,r 1 

l, .!. J,' 

Il 



EXODE. 
CHAPITRE TRENTE-TROISIÈME. 

DOCTRINE DE LA CHARITÉ ET DE LA For. 

10519. La Sainte Cène a été instituée pal'le Seigneur, afin que 
par elle il y ait conjonction de l'Église avec le Ciel, par conséquent 
avec le Seigneur: elle est donc la chose la plus sainte de l'Église. 

10520. Mais ceux qui ne savent rien du sens interne ou spiri­
tuel de la Pal'ole ne comprennent pas comment par la Sainte Cène 

,se fait la conjonction, car ils ne pensent pas au-delà du sens ex­
tel'lle, qui est le sens de la lettre. Par le sens interne ou spirituel de 
la Parole, on sait ce que signifient le Corps et le Sang, ce que si­
gnifient le Pain et le Vin, et ce que signifie la Manducation. 

10521. Dans ce sens le Corps ou la Chair du Seigneur est le 
bien de l'amoUl', il en est de même du Pain; et le Sang du Sei­
gneur est le bien de la foi, il en est de même du Vin; et la Man­
ducation est l'appl'opriation et la conjonction. Les Anges qui sont 
chez l'homme qui participe au saCl'ement de la Cène ne perçoi­
vent pas autrement ces choses, car ils saisissent toutes choses spi­
rituellement: de là vient que le saint de l'amour et le saint de la 
foi influent alors des Anges vers l'homme, ainsi du Seigneur par le 
Ciel: de là vient la Conjonction. 

10522. D'après ce qui vient d'être dit, il estévidentque l'homme, 
quand il prend le Pain, qui est le Corps, est conjoint au Seigneur 
par le bien de l'amour enVel'S Lui d'après Lui; et que quand il prend 
le Vin, qui est le Sang, il est conjoint au SeigneUi' par le bien de la 
foi envers Lui d'apl'ès Lui. Mais il faut qu'on sache que la conjonc­
tion avec le Seigneur par le sacl'ement de la Cène se fait seulement 
chez ceux qui sont dans le bien de l'amolli' et de la foi envers le 
Seigneul' d'apl'ès le Seignelll'. La Sainte Cène est le sceau de cette 
Conjonction. 
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CHAPITRE XXXIII. 

1. Et paI'la JÉHOVAH il Moscheh: Va, monte d'ici, toi et le peu­
ple que tn as fait monter de la terre d'Égypte, vers la tene de la­
quelle j'ai juré à Abraham, à Ishak et à Jacob, en disant: A ta 
semence je la donnerai. 

2. Et j'envenai devant toi un Ange, et je chasserai le Canaanite, 
l'Émorite, et le Chittite et le Périzite, le Chivite et le Jéhusite. 

3. Vers une telTe découlant de lait et de miel, car je ne monte­
rai point au milieu de toi, parce que peuple dur de nuque, toi; 
peut-êtl'e te consumerais-je dans le chemin? 

h. Et entendit le peuple celle ]larole mauvaise, et ils s'aftligè­
rent; et ils ne mirent, aucun son ornement sur soi. 

5. Et dit JÉHOVAH à l\1oscheh: Dis aux fils d'Israël: Vous, un 
peuple dur de nuque; en un moment je monterais au milieu de toi, 
et je te consumerais; et maintenant, fais descendre ton ornement 
de dessus toi, et je connaîtrai ce que je te ferai. 

6. Et ils se dépouillèrent, les fils d'Isl'aël, de leur ornement, de­
puis la montagne de Choreh. 

7. Et Moscheh prit la tente, et il se la tendit en dehors du camp, 
en s'éloiguant du camp, et il l'appela tente de convention; et il ar­
rivait que, quiconque interrogeait JÉH0;V AH sortait vers la tente de 
convention, qui (était) en dehors du camp. 

S. Et il anÎl'a, lorsque sortit i\loscheh vers la tente, qu'ils se le­
vèrent, tout le peuple; et ils se tinrent, chacun à l'entrée de sa 
tenle, et ils regardèrent après .Moscheh jusqu'à ce qu'il entrât dans 
la tente. 

9. Et il al'l'iva, lorsqu'entra Moscheh dans la tente, que descen­
dit la colonne de nuée, et elle se tint à l'entrée de la tente, et elle 
parlait avec l\loscheh. 

10. Et vit tout le peuple la colonne de nuée se tenant à l'entrée 
de la tente; et se leva tout·le peuple, et ils se prosternèrent, chacun 
à l'entrée de sa tente. 

11, Et parla JÉHOVAH à Moscheh, faces à faces, comme parle 
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un homme à son prochain; et il retourna au camp, et son ministt'e, 
Joschuah fils de Nun, jeune garçon, ne s'éloignait point du milieu 
de la tente. 

12. Et dit Moscheh à JÉHOVAH: Vois; Toi, lu me dis: Fais 
montel' ce peuple; et Toi, tu ne m'as point fait connaîlre qui tu en­
verras avec Moi; el Toi, tu as dit: Je te connais pal' nom, et aussi 
tu as trouvé grâce à mes yeux. 

13. Et, maintenant, si, je te prie, j'ai trouvé grâce à tes yeux, 
fais-moi connaître, je te prie, ton chemin, et que je Te connaisse, 
puisque j'ai trouvé grâce à tes yeux, et vois que (c'est) ton peuple, 
cette nation. 

H. - .Et Il dit: Mes faces iront, et je te ferai reposer. 
15. - Et il Lui dit: Si tes faces ne vont point, ne nous fais 

point monter d'ici. 
16. Et par quoi sera-t-il connu jamais que j'ai trouvé gl'âce à 

tes yeux, moi et ton peuple? N'est-ce pas en ce que tu iras avec 
nous, et que nous serons rendus éminents, moi et ton peuple, plus 
que tout peuple qui (est) SUI' les faces de l'humus? 

17. Et dit JÉHOVAH à Moscheh : Aussi celte parole, que tu as 
prononcée, je fel'ai; parce que tu as trouvé grâce à mes yeux, et 
que je te connais pal' nom. 

18. - Et il dit: Fais-moi voir, je te prie, ta gloire. 
19. - Et Il dit: Moi, je ferai passer tout mon bien sur tes faces, 

et j'invoquerai le nom de JÉHOVAH devant toi, et je ferai grâce à 
qui je fais grâce, et je feI'ai misél'icorde à qui je fais miséricorde. 

20. Et Il dit: Tu ne peux voir mes faces, car lle peut Me voil' 
l'homme, et vivre, 

21. Et dit JÉHOVAH: Voici un lieu avec Moi, et tu te tiendras 
SUI' le roche\'. 

22. Et il arrivera que, quand passera ma gloil'e, et je te mettrai 
dans une fente du rocher, et je te couvrirai de ma main jusqu'à ce 
que je sois passé, 

23. Et je retirerai ma main, et tu verras mes derrières; et mes 
faces ne seront point vues. 
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CONTENU. 

10523. Dans le sens interne de ce Chapitre, il continur encore 
à être question de la Nation Israélite, mais ici il s'agit de sa qua­
lité quant au culte, ainsi de sa qualité quant à ce qui appartient à 
l'Église. Le contenu du Vers. 1 au Vers. 6, c'est que, quoiqu'ils 
pussent être dans les représentatifs qui sont les externes du Culte 
et de l'Église, néanmoins il n'y aurait chez eux aucun Divin, pal'ce 
qu'il n'y avait point d'interne: du Vel's. 7 au Vers. 17, que dans 
le culte lui-même, considél'é eu soi, ainsi séparé d'avec eux, pou­
vait être le Divin: du Vers. 18 au Vers. 23, que cependant ce Di­
vin ne sel'ait ni vu ni perçu par eux. 

SENS INTERNE. 

1052h, Vers. 1,2,3. Et parla Jéhovah à Moscheh : Va, 
monte d'ici, toi et le peuple que tu as fait monter de la terre 
d'Égypte, vers la terre de laquelle j'ai juré il Abraham, à 
Isltak et à Jacob, en disant: A ta semence je la donnerai. Et 
j'enverrai devant toi Ull Ange, et je chasserai le Canaanite, 
n!;morite, et le Chittite et le Plrizite, le Chivite et le Jé­
busite. Vers une terre découlant de lait et de miel, car je ne 
monterai point au milieu de toi, parce que peuple dur de nu­
que, toi; peut-être te consumerais-je dans le chemin? - Et 
parla J ého'Cah à il! oscheh, signifie l'instruction sur la qualité du 
Culte et de l'i~glise chez la nation ISl'aélite : va, monte d'ici, toi 
et le peuple que tu as fait monter de la terre d'Égypte, vers 
la terre, signifie que cette nation doit repl'ésenter l'Église, mais 
que l'Église ne sera point chez elle, parce qu'elle ne peut êlJ'e élevée 
des externes: de laquelle j'ai juré à Abraham, à Islzak et à 
Jacob, en disant: A ta semence je la donnerai, signifie promise 
à ceux qui sont par le Seigneur dans le bien de l'amour et dans les 
vrais de la foi: et j'enverrai devant toi un Ange, signifie le Di­
vin du Seigneur, d'où procède l'externe de l'Église et du culte: et 
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je chasserai le Canaanite, l' Émorite, et le Chittite et le 
Périzite, le Chivite et le J ébusite, signifie le rejet de tous les 
maux et de tous les faux: vers une terre découlant de lait et de 
miel, signifie le charme et le plaisir d'apl'ès le bien de la foi et de 
l'amoUl' : car je ne monterai point au milieu de toi, signifie 
que néanmoins le Divin Ile sera point chez la nation elle-même: 
parce que peuple dur de nuque, toi, signifie qu'elle ne reçoit du 
Divin aucun influx: peut-être te consumerais-je dans le che­
min, signifie que cette nation péri l'ait, si le Divin influait chez elle. 

10525. Et parla Jéhovah à lJ-[ oscheh, signifie l'instruction 
s~r la qualité du Culte et de l' Église chez la nation Israélite: 
on le voit pal'la signification de parle1" quand il s'agit de Jéhovah, 
en ce que c'est l'instruction, comme il a été montré dans les articles 
cités, N° 10280; que ce soit l'instruction sur la qualité du Culte et 
de l'Église chez la nation Israélite, c'est parce qu'il s'agit de cette 
qualité dans ce Chapitre, comme on peut le voir d'après le Contenu 
de ce Chapitre, ci-dessus, N° 10523. 

10526. Va, monte d'ici, toi et le peuple que tu as (ait 
monter de la terre d'Égypte, vers la terre, signifie que cette 
nation doit représenter l'Église, mais que l'Église ne sera 
point chez elle, parce qu'elle ne peut être élevée des externes: 
on le voit par la signification de monter vers la terre, en ce que 
c'est pOUl' instituer l'Église, cal' pal' la terre dans la Parole il est 
signifiée l'Église, voir aux articles cités, N° 93"25; et pal' monte!' 
vers la terrc, il est signifié instituel' l'Église, puisque c'est pour 
cela qu'ils y étaient conduits ou qu'ils montaient; toutefois, ici il 
est signifié, lion pas instituer l'Église, mais seulement la repl'ésen­
ter, parce que cette nation était dans les externes sans l'interne, et 
que l'Église chez l'homme est dans l'interne de l'homme: puis­
qu'ici il est signifié, non pas instituer l'Église, mais seulement re­
pl'ésenter les choses qui appartiennent à l'Église, c'est pour cela 
qu'il est dit: (( Va, monte d'ici; )) et aussi: « Toi, et le peuple 
que tu as (ait monter de la terre d'Égypte; ) ainsi, le peuple que 
Moscheh, et non pas Jéhovah, a fait monter; et, dans un Verset sui­
vant : « Je ne monterai point au milieu de toi, pal'ce que peuple 
dur de nuque, toi; II ce qui signifie que le Divin n'est point chez 
eux; et où le Divin n'est point reçu dans l'intel'ne, là n'est point 
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non plus l'Église; il Y a seulement un externe représentatif de l'É­
glise ; et par la signification de (aire monter de la terre d'É­
gypte, en ce que c'est être élevé des externes vers l'interne; mais 
ici c'est ne point être élevé, parce qu'ils est dit que c'est Moscheh 
qui les fit montel', et non pas que c'est Jéhovah; que cela soit si­
gnifié par faÏl'e montel' de la terre d'Égypte, on le voit, N° 10Ui. 
Que chez la nation Israélite il y ait eu, non pas une Église, mais 
seulement un représentatif d'Église, on le voit, No, ft281, ft288, 
ft3U, ft500, ft899, Ml'l2, 630ft, 670ft, 9320, et de tout cOté 
dans le Chapitre précédent. 

10527. De laquelle j'ai juré à Abraham, à 1 shak et à J a­
cob, en disant: A la semence je la donnerai, signifie promise 
à ceux qui sont par le Seigneur dans le bien de l'amour et dans 
les vrais de la (oi: on le voit par la signification de jurer, quand 
il s'agit de .Jéhovah, en ce que c'est la confiI'luation par le Divin, 
dans l'homme interne, Nos 28ft2, 3375, 9166; pal' conséquent 
aussi la promesse par le Divin, car ce qui a été promis pal' le Divin, 
a aussi été confirmé; par la représentation d'Abraham, d' 1 shak 
et de Jacob, en ce que, dans le sens suprême, c'est le Seigneur 
quant au Divin Mème, et au Divin Humain, et dans le sens l'espec­
tif le Ciel et l'Église, N°' 32ft5, 325i, 3305 f., lt615, 6098, 
6185, 6276, 680ll, 10M5; et par la significalion de leur se­
mence, en ce que ce sont ceux qui sont par le Seigneur dans le 
bien de l'amour et dans les vrais de la foi, ainsi dans le sens abs­
trait le hien de l'amour et le vrai de la foi, N°' 3373, 10M5. 

10528. Et j'emJerrai devant toi un Ange, signifie le Di­
vin du Seigneur, d'où procède l'Église et son culte: on le voit 
par la signification de l'Ange, en ce que c'est dans le sens supl'ême 
le Seigneur quant au Divin Humain, et dans le sens respectif le Di­
vin du Seigneur dans le Ciel chez les anges, et aussi dans l'Église 
chez les hommes, ainsi qu'il va êtl'e montré; et par la signification 
d'envoyer devant toi, en ce que c'est préparer: que l'Ange dans 
le sens suprême soit le SeigneUl' quant au Divin Humain, on le voit, 
N°s 1925, 3039, 6280, 6831, 9303; et que, dans le sens res­
pectif, il soit le Divin du Seigneur dans le Ciel chez les anges, on ie 
voit, N°s 1925,2821., lt085, 6831,8192; il s'ensuit que l'Ange 
est aussi le Divin du SeigncUl' chez les hommes qui le reçoivent; 
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en elfet, les hommes qui sont par le Seigneur dans le bien de l'a­
moUl' et dans les vrais de la foi envers le Seigneur, deviennent anges 
après la mort, et ceux qui deviennent anges le sont aussi quant à 
leurs intér'ieurs, lorsqu'ils vivent dans le monde; c'est de là que 
Jean-Baptiste est appelé Ange dàns la Parole, par exemple, dans 
Luc: « C'est celui de qui il a été écrit: Voici. Moi. j'envoie 
)) mon Ange devant ta {ace. qui prépal'el'a ton chemin devant 
Il Toi, Il-VII. 27 ;-et que, dans ce passage, l'Ange soit le Di­
vin du Seigneut' chez Jean-Baptiste, on le voit dans Malachie: 
« Voici. Moi.;" envoie mon Ange qui préparera le chemin devant 

Il Moi; et incontinent viendra vel's son Temple le Seigneur que 
)) vous cherchez, et l'Ange de {'alliance que vous désir'ez, Il -
III. 1; - si le Divin du Seigneur est entendu dans ce passage pal' 
l'Ange, c'est parce que Jean-Baptiste a représenté le Seigneur 
quant à la Parole, comme Élie, et que la Parole est le· Divin Vrai 
qui procède du Seigneur ; qu'Élie l'ait représenté, on le voit dans 
la Pl'éface du Chap. XVIII de la Genèse, et N°s 2762, 52ft7 f. ; que 
Jean-Baptiste l'ait aussi représenté, on le voit, N° 9372 : et comme 
dans le sens suprême l'Ange est le Seigneur quant au Divin Hu­
main, c'est pOUl' cela qu'il est dit: « Incontinent viendra vers son 
Temple le Seigneur, et l'Ange de l'alliance; )) le Temple est le Di­
vin Humain du Seigneur, comme il est hien évident dans Jean, -
II. 18 à 23 ; - s'il est dit et le SeigneUl' et l'Ange, c'est parce 
que le Seigneur se dit du Divin Bien, et que l'Ange se dit du Divin 
Vrai: comme Jéhovah dans la Pal'ole est le Seigneur Lui-Même, 
voilà poul'quoi il est dit: « J'envoie mon Ange qui préparera le che­
min devant Moi; Il cela est dit par Jéhovah. 

10529. Et je clzasserai le Canaanite. l'Émorite. et le 
ClziUite et le Périzile. et le Clzivite et le J ébusite. signifie 
le rejet de tous les maux et de tous les {aux: on le voit par la 
représentation des Nations dans la terre de Canaan, en ce qu'elles 
sont les maux et les faux de l'Église et du Culte, N° 9320, et dans 
les articles cités, N° 9327 ; mais quel mal et quel faux sont signi­
fiés par chaque nation, c'est ce qu'on voit dans les explications, où 
il s'agit de ces nations, par exemple, du Canaanite, No' '1573, 
157ft, ft818; de l'Émorite, No' 1857, 6306 6859; du Chittite, 
N°' 2913, 6858; du Périzite, N°' 1573, 157ft, 6859; du Chivite 
et du Jébusite, N° 6860. 
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10530. Vers une terre découlant de lait et de miel, signi­
fie le charme et le plaisir d'après le bien de la {ai et de t'a­
mour : on le voit par la signification de la terre, en ce qu'elle est 
l'Église, comme il est dit aux articles cités, N° 9325 ; par la signi­
fication du lait, en ce que c'est le bien spirituel, qui est le bien de 
la foi, N° 218ft; par la signification du miel, en ce que c'est le bien 
céleste, qui est le bien de l'amour; et pal' la signification de dé­
couler, en ce que c'est être plein; eL comme c'est là ce qui est si­
gnifie par une -terre découlant de lait et de miel, il est aussi signifié 
le charme et le plaisir d'après le bien de la foi et le bien de l'amour, 
voir N° 5620 : il est dit le charme et le plaisir d'après ces hiens, 
parce que dans le bien de la foi et de l'amour il yale charme et le 
plaisil' céleste lui-même; en effet, tout bien a son plaisil', car on 
appelle bien ce qu'on aime, et tout plaisir appartient à l'amour: le 
plaisir qui est entendu par la joie céleste et par la féHcité étemelle, 
ne vient que de l'amour du vrai et du bien; que ce plaisir soit au­
dessus de tout plaisir d'un amour quelconque dans le monde, c'est 
ce qu'ignorent ahsolument ceux qui placent tout plaisir dans les 
choses mondaines, corporelles et terrestres. 

10531. Car je ne monterai point au milieu de toi, signifie 
que néanmoins le Divin ne sera point chez la nation e{le­
marne: on le voit pal' la signification de ne point monter au mi­
lieu du peuple, quand cela est dit par Jéhovah, en ce que c'est que 
le Divin n'est point dans la nation elle-même, qu'ainsi l'Église n'y 
est point; car chez quiconque est Église, là est le Divin; en effet, 

(1 monter vers la tene, Il c'est constituer l'Église, comme ci-dessus, 
N° 10526; et (1 au milieu de toi, » c'est dans son interne. 

10532. Parce que peuple dur de nuque, toi, signifie qu'elle 
ne reçoit du Divin aucun influx: on le voit d'après ce qui a été 
montré, N° 10ft29, où sont des paroles semblables. 

10533. Peut-être te consumerais-je dans le chemin, signi­
fie que cette nation périrait, si le Divin influait chez elle: on le 
voit par la signification d'être consumé, en ce que c'est périr ; que 
cette nation périrait, si le Divin influait chez elle, cela est évident, 
car il est dit: Il Je né montel'ai point au milieu de toi, peut~êtr.e te 
consumerais-je dans le chemin. " Voici ce qui a lieu: Ceux qui 
sont dans les externes sans l'interne, ainsi dans les amours de soi 
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el du monde, sont absolument incapables de recevoir aucun Divin; 
c'est pourquoi l'interne chez eux est tenu fermé; si chez eux l'in­
terne était ouvert, et que le Divin influât, ils periraient absolument; 
car leur vie vient des amours de soi et du monde, et il y a une op­
position et une contrariété perpétuelle entre ces amours et les amours 
célestes; 01', les amours célestes sont le Divin, c'est pourquoi leur 
vie serait éteinte par l'influx du Divin: que la nation Israélite ait été 
dans les externes sans l'interne, ainsi dans les amours de soi et du 
monde, c'est ce qui a été montré ci-dessus très-souvent. 

10liM. Vel's. 4, 5, 6. Et entendit le peuple cette parole 
mauvaise, et ils s'affligèrent, et ils ne mirent, aucun son or­
nement sur soi. Et dit J élzovah à M oschelz : Dis aux fils d' I­
sraël: Vous, un peuple dur de nuque; en un moment je mon­
terais au milieu de toi, et je te consumerais; et mainteliant, 
(ais descendre ton ornement de dessus toi, et je connaîtrai ce 
que je te (erai. Et ils se dépouillerent, les fils d' Israël, de leur 
ornement, depuis la montagne de Choreb. - Et entendit le 
peuple cette parole mauvaise, et ils s'affligèrent, signifie leur 
douleur à cause de la non-prééminence sur les autres: et ils ne 
mirent, aucun son ornement sur soi, signifie la qualité de leur 
externe, qui est saqs le Divin: et dit J éhovalz d il1 oschelz, si­
gnifie l'instruction: dis aux fils d' Israël: Vous, un peuple dur 
de nuque, signifie que cette nation ne recevrait point l'influx pro­
cédant du Divin: en un moment je monterais au milieu de toi, 
et je te consumerais, signifie qu'ils péril'aient, si le Divin influait 
chez eux : et maintenant, (ais descendre ton ornement de 
dessus toi, signifie la qualité de leur externe qui était sans le Di­
vill : et je connaitrai ce que je te (erai, signifie qu'ainsi quelque 
chose peut exister chez eux: et ils se dépouillèrent, les fils d' I­
sraël, de leur ornement, signifie la privation du Divin Vrai dans 
les externes chez eux: depuis la montagne de Choreb, signifie 
dans les externes du Cuite, de l'Église et de la Parole. 

10535. Et entendit le peuple cette parole mauvaise, et ils 
s'affligèrent, signifie leur douleur il cause de la non-préémi­
nence sur les autres: on le voit par la signification d'entendre 
cette parole mauvaise et de s'affliger; que ce soit la douleur à 

cause de la non-prééminence SUl' les autres, cela est évident d'après 
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ce qui a été précédemment montré sur cette nation, à savoil', qu'ils 
ont insisté pour que l'Église fùt instituée chez eux, mais cela pOUl' 
aucune autre fin que pour s'élever au-dessus de toutes les nations 
du glohe entier, car ils étaient plus qu'elles dans l'amour de soi, et 
ils ne pouvaient être élerés à la prééminence sur elles, qu'en ayant 
cbez eux Jéhovah, par conséquent aussi l'(~glise, car où est Jého­
vah, c'est-à-dire, le Seigneur, là est l'Église. Que cette fin ait été 
la leur, on le voit par plusieurs passages dans la Parole, comme 
aussi .par ces paroles dans ce Chapill'e : « M.oscheh dit: Par quoi 
)) sera-t-il connu jamais que j'ai trouvé grâce à tes yeux, moi et 
» ton peuple? N'est-ce pas en ce que tu iras auc nous, et que 
)) nous serons rendus éminents, moi et ton peuple, plus que 
» tout peuple qui (est) sur les {aces de la terre? ll-Vers. 16 : 
- Que l'Église ait été instituée chez eux par permission et non par 
choix, mais que néanmoins il n'y ait pas eu d'Église chez cette na­
tion, et qu'il y ait eu seulement un représentatif d'Église, c'est ce 
qu'on voit dans les articles cités, N° 10396 f. 

10536. Et ils ne mirent, aucun son ornement sur soi, si­
gnifie la qualité de leur externe, qui est sans le Dit,in : on le 
voit par la signification de l'ornement, en ce c'est le Divin dans 
les externes, ainsi ne point mettre son O1'11ement sur soi, c'est 
sans le Divin dans les externes: que cela soit signifié pal' l'orne­
ment, c'est parce que l'ornement se rapporte aux vêtements, et que 
les vêtements en génél'al signifient les Divins Vrais; si les vête­
ments en général signifient les Divins VI'ais, cela tire son origine 
des représentatifs dans l'autre vie; là, tous, tant les anges que les 
esprits, apparaissent revêtus de vêtements, et chacun s~lon ces vrais; 
ceux qui sont dans les Vrais Divins réels apparaissent revêtus de 
vêtements blancs l'esplendissants; et les autres, de vêtements 
différents: les esprits ne savent même pas d'où leur viennent ces 
vêtements, mais ils en sont revêtus à leur insu; et leurs vêtements 
varient aussi selon les changements de leur état quant aux vrais: 
en un mot, c'est leur intellectuel qui se montre et est représenté par 
les vêtements; car l'intellectuel de chacun a été fOl'mé par les vrais, 
et il devient tel que sont les vrais pal' lesquels il a été formé; l'in­
tellectuel chez \cs anges du ciel est dans leur interne, de là pour 
eux des vêtemens blancs resplendissants, la splendeur provient du 
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Divin Bien, et la blancheur provient de la lumière du ciel, qui est 
le Divin Vrai: mais les vêtements de ceux qui sont dans les ex­
ternes sans l'interne, sont noirs et en lambeaux, tels que sont ceux 
des mendiants dans les rues et des voleurs dans les forêts; de là, 
on peut voir ce qui est signifié par l'ornement, c'est-à-savoil', les 
saints vrais de l'Église, et qu'ainsi ne point mettre d'ornement, 
c'est êtl'e sans les saints vrais de l'Église, et pal' application à la 
nation Israélite, qui était daus les extel'lles sans l'interne, c'est la 
qualité de l'externe sans les vrais qui procèdent du Divin. Que les 
vêtements soient les vrais, on le voit, No' 2132,2576, lt5lt5, lt763, 
52lt8, 5319, 595lt, 6378, 691lt, 6917,6918,9093,9158,9212, 
9216, 98J lt, 9827, 9952 : ce que signifient les habits d'Aharon 
et de ses fils, on le voit, N°s 981lt, 10068; que l'ornement dans 
la Parole signifie les saints vrais de l'Église, on le verra dans l'ar­
ticle suivant, N° 105ltO. 

10537. Et dit Jéhocah il illoscheh, signifie l'instruction: 
on le voit par la signification de dire, quand c'est Jéhovah qui 
pal'le, en ce que c'est l'instruction, comme il a été montré dans les 
articles cités, N° 10280; ici, cette instruction, que le Divin Vrai ne 
serait point chez cette nation, ce qui est signifié en ce qu'ils devaient 
faire descendre leur ornement de dessus eux, ainsi qu'il va être ex­
pliqué dans ce qui suit. 

~10538. Dis au.T. fils d'Israël: Vous, un peuple dur de nu­
que, signifie que celte nation ne recevrait point l'influx procé­
dant du Divin: on le voit d'après ce qui a été montré, N° 10lt29, 
ou sont des paroles semblables. 

10539. En un moment je monterais au milieu de toi, et 
je te consumerais, signifie qu'ils périraient, si le Divin in­
fluait chez eu.x : ou le voit d'après ce qui a été montré ci-dessus, 
N°' 10531, 10532, où sont aussi des paroles semblables. 

105ltO. Et maintenant, fais descendre ton omement de 
dessus toi, signifie la qualité de leur externe qui était sans le 
Divin: on le voit pal' la signification de l'ornement, quand il s'a­
git de l'Église, en ce que c'est le saint Vrai, ou le Divin dans les 
externes, N° 1053G; et par la signification de le faire descendre 
de dessus soi, en ce que c'est s'en dépouiller, ainsi être sans ce Di­
vin. Que le Divin dans les externes, ou le saint Vrai, soit signifié 
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par l'ornement, on le voit par les passages suivants; dans Ézéchiel: 
Il Jete vêtis de broderie, et je te chaussai de taisson, et je te cei­
» gnis de fin lin, et je te couvris de soie, et je te pa.rai d' orne­
» ment; et je mis des bracelets sur tes mains, et un collier SUl' ta 
» gorge; et je mis un pendant sur ton nez, et des boucles à tes 
)) oreilles, et une couronne d' honneur sur ta tête: ainsi tu fus 
» parée d'or et d'argent; et tes vêtements (étaient) fin lin, et 
)1 soie, et broderie; de la fine farine, du miel et de l'huile tu man­
Il geais: par là, belle tu devins extrêmement, et tu prospéras jusqu'à 
Il régner; c'est pourquoi se répandit ton nom parmi les nations à 
Il cause de ta beauté, car parfaite elle (était) dans mon orne­
Il ment, que j'avais mis sur toi. »- XVI. 10 à 1ft; -là, il 
s'agit de Jérusalem, par laquelle il est signifié l'Église qui avait été 
instaul'ée par le Seigneur après le déluge, et à laquelle succéda l'É­
glise Israélite et Juive; quelle a été celle-ci, cela est décroit aussi 
dans ce même Chapitre; mais quelle a été l'ancienne Église, c'est 
ce qui est décrit dans ce passage; et les saints vrais de cette 
Église sont décrits par ces ornements : chacun peut voir que des 
choses qui appartiennent à l'Église sont signifiées par tous ces or­
nements, et que chaque ornement sigllifiequelque chose de spécial; 
autrement, à quoi servirait une telle description de Jémsalem: mais 
quelle chose spéciale de l'Église est signifiée pal' chaque ornement, 
c'est ce qu'on ne peut voir que d'après le sens interne; car ce sens 
enseigne quelle chose dans le monde spir'ituel correspond à chacun 
des Ol'nements; d'après ce sens on peut voir que la broderie est le 
Vrai scientifique, N° 9688; le fin lin, le vrai intellectuel qui pro­
cède du Divin, No' 5319, 9lf69, 9596, 97ltlt; les bracelets, les 
vrais quant à la puissance, N°s 3103, 3105; le collier, le vrai 
d'après le bien quant à l'influx, et par suite la conjonction des in­
térieurs et des extérieurs, N° 5320; le pendant, le vrai quant. à la 
perception; et les houcles, les vrais quant à l'ohéissance, N°'lt551, 
10lt02; la couronne d'honneur, le bien spil'ituel, qui est le bien du 
vrai; la cOUl'onne, le bien, N° 9930; la gloire, le spirituel, N° 9815; 
l'or et l'argent, le bien et le vrai en général, Nos 113,1551,1552, 
5658,6914,6917, 987h; la fine farine, le miel et l'huile, sont 
les vrais et les biens externes et internes; la fine farine, le vl'ai d'a­
près le bien, N° 9995; le miel, le bien externe, N° 10530; l'huile, 
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le bien interne, N°s 886, ~582, ~638, 9ll7ll, 9780, 1025li, 10261; 
la beauté est la forme clu vl'ai cI'après le bien, N°s 3080, 3821, 
lJ985, 5199 : que Jérusalem, de qui ces choses sont dites, soit 
l'Église, on le voit, N°s li02, 2117, 365~ : d'apl'ès cela, on voit 
clairement ce que c'est que l'ornement, c'est-à-dire que c'est le 
saint Vrai dans tout le complexe. Des choses semblables sont si­
gnifiées par les ornements des filles de Sion, qui sont détaillés dans 
Ésaïe : ct En ce jour-là, le Seigneur retirera l'ornement cles 
1) tresses, et des réseaux et cles croissants, et des cassolettes, et des 
1) chaînettes, et des lames; et les tiares, et les jafl'etières, et les ru­
)) bans, et les maisons de l'âme, et les charmes; les anneaux et le,ç 
)) ornements du nez, les vêtements de rechange, et les manteaux, 
1) et les voiles, et les étuis, les miroirs et les chemises, et les tUI'-
1) bans et les voiles ; et il arrivera qu'au lieu d'aromates, puanteul' 
1) il Y aura; et au lieu de ceintUl'e, débraillement; et au lieu cl'ou­
» vrage cie tresse, calvitie; et au lieu de toge, écharpe de sac; le 
» hâle au lieu de la beauté. Tes hommes pal' l'épée tomheront, et 
)) ta force dans la guerre. )) - III. 18 à 25 ;-ceux qui ne pensent 
point au-clelà du sens de.la lettre ne savent autre chose sinon que 
toutes ces pal'ures, dont les filles de Sion sont dites ornées, doivent 
être entendues selon la lettr'e; et que, par l'apport à l'ol'l1ement de 
ces filles, et à la fierté et àl'ol'gueil qui en résultent, les hommes 
de-ce royaume périraient, cal' il est dit que les hommes par l'épée 
tomberont, et la (orce dans la guerre; mais ceux qui élèvent 
un peu leur mental au-dessus ùe la lettre peuvent savoir que ce 
n'est point là ce qui est entendu; ceux-ci, d'apl'ès divers passages 
de la Parole, savent que par les filles cie Sion il est entendu non 
pas les filles de Sion, mais les choses qui appartiennent il l'Église, 
comme aussi pal' les filles de JérL1salem~ les filles d'Israël, les filles 
de Jehudah, et par plusieUl's autres; que pal' elles il soit signifié 
l'Église et les choses qui appartiennent à l'Église, on le voit, 
No' 6729, 9055 f, ; puis donc que l'Église et les choses qui appar­
tiennent à l'Église sont signifiées par les filles de Sion, il s'ensuit 
que par leut's ol'llements, détaillés clans ce passage, sont signifiés 
les vrais et les biens de l'Église, et que chaque ornement signifie 
quelque vrai ou quelque bien en particuliel'; car dans la Parole rien 
n'est dit inutilement, pas même un seul petit mot; et comme cette 

nI. r 20. 
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Église dévait être privée de ses vrais et de ses biens, qui sont si­
gnifiés par ces ornements, voilà pOUl'quoi il est dit: « Au lieu d'a­
romates, puanteur il y aura; au lieu de ceinture, débraille­
ment; au lieu d' oU'l.11"oge de tresse, calvitie; au lieu de toge, 
écharpe de ,sac; le hâle au lieu de la beauté; 1) et aussi: « les 
hommes par l'épée tomberont, et la force dans la guerre; )1 

en effet, par les aromates il est signifié le Divin Vrai quant au per­
ceptif de ce vrai, Nos 10199, 10291; par la puanteur la privation 
de ce vrai; par la ceinture le lien qui contient les vmis et les biens 
dans leur enchaînement, Nos 93ld f" 9828, 9837; le débraille­
ment au lieu de ceinture est la dissolution et la dissipation des vrais 
et des biens; pal' l'ouvrage de tresse il est signifié le vl'ai scienti­
fique, N° 2831; pal' la calvitie, la pl'ivation de l'intelligence du vrai 
et de la sagesse du bien, N° 9960; pat' le hâle, la consomption des 
vrais et des biens par les maux de l'amour de soi, N~' 1297, 2lt1t6, 
7852, 9055, 91U ; par la beauté, la forme du vrai d'après le bien 
dans l'Église, ainsi la perfection de ce vrai, N°s 3080,3821, ft985, 
5199; et par l'épée, par laquelle tomberont les hommes, le faux 
qui détruit le vrai et le bien, Nos 2799, ftft99, 6353, 7102, 829ft : 
point de force dans la guene, signifie aucune résistance contl'e le 
mal et le faux, car la guert'e est le combat spit'ituel et la tentation, 
N°s 1659, 166ft, 2ô86, 8273,8295, 10h55: maintenant, il est 
donc évident que l'ornement en général signifie le Divin Vrai de· 
l'Église. Ce même Vrai est signifié par l'ol'Oement dans le Livre II 
de Samuel : « Filles d'Israël, SUI' Sehaul pleurez, lui qui vous re­
l) vêtait d'écarlate dans les délices, qui mettait un ornement d'or 
Il sur 'l.l0S l)êtements. )) - 1. 2ft; - ces paroles sont dans la la­
mentation de David sur Sehaul, qu'il a écrite pour enseigne l' l'arc 
aux fils de Jehudah, Vers, 18, ibid; - là, pal' l'arc il est signifié 
la doctrine du vrai qui combat contre les faux du mal, No' 2686, 
2709, 6ft02; de là par les fils d'Israël sont signifiées les affections 
du vrai, qui appartiennent à l'Église, N°' 2362, 3963, 6729, 
6775, 6788, 899ft; être revêtu d'écarlate dans les délices, c'est 
être dans les vrais intél'ieurs de l'Église, qui pl'oviennent du bien, 
Nos ft922, 9ft68; mettre un ol'Oement d'ol' sur le vêtement, c'est 
fait'e que les vrais d'après le bien soient beaux; que 1'0[' soit le bien, 
on le voit dans les articles cités, N° 987fl; et que le vêtement soit 
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le vrai en général, on le voit dans les articles cités plus haut 1 

N° 10536 f. : si la lamentation de David sur Schaul traile de la 
doctrine du vrai combattant conlre le faux du mal, doctrine qui est 
signifiée par l'arc, c'est parce que pa!' le Roi, ou par la Royauté 
qu'avait eue Schaul, il est signifié le Divin Vrai quant à la sauve­
garde et quant au jugement, N°s 1672, 2015, 2069, 3009, hô75, 
li58i, h966, 5011h, 5068, 6U8. L'ornement a la même signifi­
cation ailleurs, dans David: (1 Donnez à Jéhovah la gloil'e de son 
» nom, prosternez-v OtiS devant Jéhovah dans l'ornement de sain­
)) teté. 1) - Ps. XXIX. 2; - dans l'ornement de sainteté, c'est 
dans les vrais réels de l'Église. Pal'eillement dans Ésaïe: « Tes 
» fils se hâterout de revenia'; lève à l'entour tes yeux, et vois, tous 
» sont rassemblés; je suis vivant, parole de Jéhovah, que d'eux 
» tous, comme d'un ornement, tu te revêtiras, et les atta­
» cheras autour de toi comme une fiancée. » - XLIX. 17, 
18; - ces paroles sont dites aussi de Sion, par laquelle est signi­
fiée l'Église céleste; par les fils qui se hâteront de revenir, sont si­
gnifiés les vrais de celle Église; que les fils soient les vrais, on le 
voit, N°s h89, hM, 2623, 2803, 2813, 3373, 370h, LJ257, 
9807; c'est de là qu'il est dit qu'elle se revêtira d'eux tous comme 
d'un ornement, et qu'elle les attachera autoUl' d'elle comme une 
fiancée, ce qui peut être dit des vrais de l'Église, mais non des fils 
de Sion. Comme presque toutes les expressions dans la Parole ont 
aussi le sens opposé, de même aussi celles qui concernent les orne­
ments; dans ce sells elles signifient les vrais falsifiés, comme dans 
Jérémie : (1 Toi, dévastée, que fel'as-tu? quand tu te re\'êtirais 
» d'écarlate, quand tu te parerais d'un ornement d'or, quand tu 
» déchirerais avec le fard tes yeux, eu vain helle tu te rendras. » 

- IV. 29, 30; - et dans Rosée: « Je visiterai sur elle les jours 
)) des baals, pour lesquels des parfums elle a bl'lllé, et mis sa boucle, 
» et son ornement; et elle est allée ap!'ès ses amants, et elle M'a 
» oublié. » - II. 13, - et ailleurs .. 

105H. Et je connaîtrai ce que je te (erai, signifie qu'ainsi 
qUf!lque chose peut e.Tister chez eux,' on le voit par la série des 
choses dans le sens interne, car celle nation a pu être dans le saint 
externe, mais non en même temps dans le saint interne; et comme 
ainsi l'externe de l'Église a pu être chez elle, quoique l'interne n'y 
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ftlt pas, voilà pourquoi par « je connaltrai ce que ferai, )) il est 
signifié qu'ainsi quelque chose peut exister chez eux. 

1.05112. E.t ils se dépouillèrent, les fils d'Israël, de leur or­
nement, signifie la privation du Divin Vrai dans les externes 
chez eux: on le voit par la signification de se dépouiller, en ce 
que c' est êtr'e pri \'é; et par la signification de l'ornement, en ce 
que c'est le saint Vrai, oule Divin, Nos 10536, 105hO. 

10M3. Depuis la montagne de Clwreb, signifie dans les 
externes du Culte, de /' B'glise et de la Parole: on le voit par 
la signitlcation de la montagne de Chol'eb, en ce que c'est le Di­
vin Vrai dans les extemes; en effet, Choreb était une contrée mon­
tueuse autour àe la montagne de Sinaï, et la montagne de Sinaï si­
gnifie le Divin Vrai; de la Choreb, qui était le ter'min montueux 
alentour, signifie le Divin Vrai dans les externes; en effet, ce qui 
est au milieu, et ce qui est plus éleré que les lieux d'alentour, si­
gnifie l'interne, et par' suite ce qui est autour, et plus bas signifie 
l'externe; que la montagne de Sinaï signifie le Divin Vrai, on le 
voit, N°' 8805, 0h20; voir aussi, que le milieu est l'interne, 
Nos 10n, 20l&0, 2073, 5897, ô08lJ, 6103, 016l& ; pareillement 
le haut, N°s 21h8, h21 0,11590, 9h89, 9773, 10181; que ce qui 
est à l'entour est l'exteme, N° 2973 ; pareillement le bas, Comme 
le peuple était dans les externes, et non dans l'interne, c'est pOUl' 
cela que, quand la Loi était promulguée du haut de la montagne de 
Sinaï, il se tint en Choreb au bas de la montagne, et que la mon­
tagne était entourée de bornes, afin qu'elle ne ffit point touchée par 
le peuple, - Exod., XIX, 12,13,2.'1,23, 2h. XX, 18. Deutér., 
IV. 1.0, H, 12. - Il est dit l'externe du Culte, de l'Église et de 
la Parole, parce que l'externe de l'un est l'exteme de l'auh'e, car 
le Culte appar!ient à l'Église, et les vl'ais et les biens de l'Église et 
le Culte de l'Église proviennent de la Parole; ceux donc qui sont 
dans les externes du Cuite et de l'Église sont dans les externes de 
la Parole. ' 

1.05411. Vet's. 7 à 11. Et lI10scheh prit la tente, et il se la 
tendit en dehors du camp, en s'éloignant du camp, et il/' ap­
pela tente de cOn1;ention; et il arrivait que, quiconque inter­
rogeait Jéhovah sortait vers la tente de convention, qui (était) 
en dehors du camp, Et il arriva, lorsque sortit illoscheh vers 
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la tente, qu'ils se levèrent, tout le peuple; et ils se tinrent, 
chacun il l'entrée de sa tente, et ils regardèrent après AI os­
clzeh jusqu'à ce qu'il entrât dans la tente. Et il arriva, lors­
qu'entra ilfoschelz dans la tente, que descendit la colonne de 
nuée, et elle se tint il l'entrée de la tente, et elle parlait avec 
Ai oscheh. Et vit tout le peuple la colonne de nuée se tenant 
il l'entl'ée de la tente; et se leva tout le peuple, et ils se pros~ 
ternèrent, chacun il l'entrée de sa tente. Et parla Jéhovah à 
1I10se/wh, {aces à {aces, comme parle un homme il son pro­
chain; et il retourna au camp, et son ministre, Joschuah fils 
de iVUIl, jeune garçon, ne s'éloignait point du milieu de la 
tente. - Et 111 OSChell prit la tente, signifie le saint du Culte, 
de l'Église et de la Parole: et il se la tendit en de/LOrs du camp, 
en s'éloignant du camp, signifie éloigné des externes dans les­
quels était cette nation: et il l'appela tente de convention, si­
gnifie l'externe du Culte, de l'Église et de la Parole: et il arri­
vait que, quiconque interrogeait J élwvah sortait vers la tente 
de convention, qui (élait) en dehors du camp, signifie que toutes 
les instructions SUl' les Hais et les biens de l'~;glise et du Culte 
étaient données à chacun par l'extel'lle de la Parole, loin des ex­
ternes dans lesquels était celle nation: et il arl'iva, lorsque sortit 
lI10scheh vers la tente, qu'ils se leverent, tout le peuple; et ils 
se tinrent, chacun il t'elllrée de la tente, signifie que cetle na­
tion était non dans l'externe de la Parole, de l'Église et du Culte, 
mais hors de cet extel'Oe : et ils regardèrent apres ill oschelz 
jusqu'à ce qu'il entrât dans la tente, signifie qu'ils voient l'ex­
tel'Oe de la Parole, de l'Église et du Culle, mais qu'il s'évanouit de 
leU!' conception: et il arriva, lorsqu'entra il! ose/wh dans la 
tente, que descendit la colonne de nuée, et elle se tint à l'en­
trée de la tente, et elle parlait avec 111 oscheh, signifie qu'après 
que la Parole s'était évanouie de leu\' conception, une épaisse obs­
curité s'emparait d'eux, pal' le dehors, et que cependant elle était 
clairement perçue par le dedans: et vit tout le peuple la colonne 
de nuée se tenant à l'entrée de la tente, signifie l'épaisse obs­
curité s'emparant d'eux par le dehors: et se leva tout le peuple, 
et ils se prosternerent, chacun cl l'entrée de sa tente, signifie 
que cette nation aàorait saintement son externe: et pada .r ého-
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vah à Moscheh, faces cl faces, signifie les Divins dans la Parole 
conjoints: comme parle un homme à son prochain, signifie la 
conjonction du vrai et du bien: et il retourna au camp, signifie 
à l'externe dans lequel était cette nation: et son ministre, J os­
chuah fils de Nun, Jeune garçon, ne s'éloignait point du mi­
lieu de la tente, signitie le Divin Vrai servant dans les choses 
saintes de l'Église et du Culte à la place de Moscheh pendant ce 
temps-là. 

105lt5. Et Moscheh prit la tente, signifie le saint du Culte, 
de l'Église et de la Parole: on le voit par la signification de la 
tente, en ce que, dans le sens supl'ême, c'est le Seigneur, et aussi 
le Ciel et l'Église, et dans le sens respectif tout saint du Ciel et de 
l'Église, par conséquent aussi le saint du Culte et le saint de la Pa­
role, cal' ces saints appartiennent à l'Église et appartiennent au Sei­
gneur, parce qu'ils procèdent de Lui, Si la Tente a ces significa­
tions, c'est parce que les Très-Anciens habitaient dans des tentes, 
et qu'ils y avaient aussi leur saint culte; chez les très-Anciens, il 
y avait une Église céleste, qui fut la plus sainte de toutes les Églises 
qui suivirent, car ils adol'aient le Seigneur; il était Lui-Même Jé­
hovah pour eux; et comme il 'les conduisait Lui-Même, ils avaient 
commerce avec les anges du ciel; et de là ils étaient par le SeigneUl' 
dans la sagesse céleste: l'instauration de cette Église est décrite 
par la Création du Ciel et de la Terre dans le Premier Chapitre de 
la Genèse, et leur sagesse est décrite par le Pal'adis ; car par le Ciel 
et la Terre dans la Parole il est signifié l'Eglise; pal' le paradis, 
l'intelligence et la sagesse; et par l'homme, l'Église elle-même, 
pareillement pal' l'humus, d'où vient le nom d'Adam: voir aussi, 
que le Ciel et la TelTe dans la Parole c'est l'Église, le Ciel l'Église 
interne, et la Terre l'Église externe, N°'1733, 1850, 2117,2118, 
3355 f" M35, 10373; que l'intelligence et la sagesse sont dé­
crites par des paradis et des jardins, N°s 100,'108, 2702, 3220; 
que l'homme est l'Église, N°' l178, 7()8, 11287, 9276; que l'hu­
mus est aussi l'Église, N°s 566, 10ti8 j et que créer l'homme, c'est 
instaurer l'Église, N°s 16,88,10373; voir en outre, N°' 8891, 
99lJ2. Comme cette Église a été aimée plus que toul.es les autres, 
et que le Seigneur a habité chez eux dans les tentes, car le SeigneUl' 
est dit habiter chez l'homme qui est dan!'; l'amolil' envers le Seignenr, 
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Jean XIV. 23, 2a, c'est pour cela qu'en mémoil'e des très-anciens 
fut construit chez la Nation ISl'aélite le Tabe1'llacle ou la Tente de 
Convention, dans laquelle il y avait le saint du culte; et c'est pour 
cela que la fête des Tabe1'llacles ou des tentes fut lnstituée. Que la 
Tente signifie ces saints, et spécialement le saint du culte, on le 
voit par les passages suivants; dans Ésaïe: « Chante stérile, qui 
)) n'avait pas enfanté; agrandis le lieu de ta tente; que les cour­
tines de tes habitacles on étende. » - LIV. 1, 2; - agl'andirle 
lieu de la tente, ce sont les choses qui appartiennent à l'Église, et 
par suite celles qui appartiennent au culte; étendre les COUltines 
des habitacles, c'est multipliel' les vrais; que les COUl'tines soient 
les vrais de l'Église, on le voit, N°s 9595, 9596, 9606, 9756; la 
stérile est celui qui auparavant n'était ni dans les vrais ni dans les 
biens de l'Église, No' 3908, 9325. Dans Jérémie: « Dévastée a 
» été toute la terre, tout d'un coup ont été dévastées mes Tentes; 
)) en un moment mes courtines. » - IV. 20; - que la terre soit 
l'Église, on le voit dans les articles cités, N° 9325; et comme l'É­
glise est Église d'après les bieus de l'amoul' et les vrais de la foi, 
c'est pour cela qu'il est dit que dévastées ont été les tentes et les 
courtines, les tentes sont les biens de l'Église, et les coul'tines en 
sont les vrais. Dans le Même: 111I1a Tente a été dévastée, et tous 
» mes cordages ont été rompus; mes fils sont sortis d'avec moi, et 
)) ils ne sont plus; il n'y a plus personne qui tende ma tente, 
)) ou qui dresse mes courtines; cal' insensés sont devenus les pas­
)) teurs. » - X. 20, 21 ; - ici les mêmes choses sont signifiées 
par la Tente et par les courtines; les cordages rompus signifient 
qu'il n'y a plus conjonction du bien et du vl'ai, ni des vrais entre 
eux; c'est même pour cela qu'il est dit: (1 mes fils sont sortis 
d'avec moi, )) car les fils signifient les vrais; que les cordages soient 
la conjonction, on le voit, N°' 9777, 985ft, 9880; et que les fils 
soient les vrais, on le voit, N°' lt89, aM, 533,2623,2803,2813, 
~373, 370lt, lt257, 9807. Dans David: Il Jéhovah! Qui séjour­
» nera dans ta lenle? Qui habitera dans la montagne de ta sain­
n teté? Celui qui marche intègre, et qui fait la justice, et prononce 
» la verité dans son cœur. » - Ps. XV. 1, 2; - séjourner dans 
la tente de Jéhovah, c'est dans le ciel, et là dans le bien de l'amour. 
Dans le Même: Il Je séjournerai dans la tente cl éternités. » -
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Ps, LXI. 5; - pal'eillement. Dans Amos: « En ce jour-là, je l'e­
l) lèverai la Tente de David tombée, je réparerai ses ruptures, 
)) et ses ruines je rétablirai. l) - IX. 11; - la Tente de David 
est l'Église du Seigneur, et le saint de son culte; l'épal'er les l'Up­
tures et rétablil'les ruines, c'est les l'estaurel', en éloignant les faux: 
que David dans la Parole soit le Seigneur, on le voit, N°' 1888, 
995ft; c'est de là que la Tente de David est l'Église du Seigneur 
et le saint du culte. Dans Jérémie: « Voici, je vais ramener la cap­
)) tivité des Tentes de Jacob; et de ses habitacles j'aUl'ai com­
) passion. 1) - XXX. 1.8; - le:; tentes et les habitacles de Jacob 
sont les biens et les vmis de l'Église. Comme les Tentes signifient 
les biens de l'Église et du Culte, voilà pourquoi dans le sens opposé 
les tentes signifient les maux du Culte et de l'Église, ainsi qu'on 
peut le voir pal' ces passages; dans Jérémie: « A une belle j'avais 
1) rendu semblable la fille de Sion; vers elle viendront des pa:;teUl's 
)) et leurs troupeaux, et ils fixeront contre elle des tentes à l'en-
1) tOUl'. )) - VI. 2, 3. - Dans le Même: « Montez contl'e l'Ara­
)) bie, et dévastez les fils de l'orient; leurs tentes et leurs trou­
)) peaux on prendra, leurs courtines et tous leurs vases. 1) - XLIX. 
28, 29, - Dans H03ée : « Que ferez-vous au joUi' de la solennité, 
)) et au jour de la fête de Jéhovah? car voici, ils s'en sont allés à 
)1 cause de la dé\'astation ; les choses désirahles de leUl' argent, le 
Il chardon les possédera, l'épine (sel'a) dans leurs tentes. )) -
IX. 5, O,-Dans David: « Il frappa tout premier-né de l'Égypte, 
li le commencement des forces dans les tentes de Cham. Il -

Ps. LXXVIII. 51. 
{05h6, Et il se la tendit en dehors du camp, en s'éloignant 

du camp, signifie éloigné des externes dans lesquels était 
celte nation: on le voit par la signification de tendre la lente, 
en ce que c'est pou l'voir aux choses qui appal'liennent à l'Église et 
au Culte, les disposer et les meUre en ordl'e; en effet, la tente si­
gnifie le saint de l'Église, du Culte et de la Parole, N° 105&5; la 
tendre signifie donc pourvoir à ces saints, les dispose[' et les meUre 
en ordre; et par la signification du camp, en ce que c'est l'ordre 
céleste, d'apl'ès lequel et selon lequel il yale Ciel et l'Église; et 
comme tous les \'l'ais et tous les biens du Ciel et de l'Église appar­
tiennent à cet orell'e, il s'ensuit que le contenant e,."t signifié aussi; 
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que ce soit là la signification du camp, c'est parce que les fils d'I­
sraël, qui formaient le camp, signifient tous les vrais et tous les 
biens dans le complexe; mais lorsque les fils d'Israël adol'aient le 
veau au lieu de Jéhovah, leur camp signifiait le contrail'e, ainsi 
j'ordre infernal, et aussi le contenant du faux et du mal qui font 
l'enfer: soit qu'on dise l'externe du culte et de l'Église sans l'in­
terne, ou qu'on dise l'enfer, c'est la même chose; CaI' ceux qui sont 
dans l'externe du cuite sans l'interne, sont dans les amours de soi 
et du monde, et les amours de soi et du monde viennent de l'enfer; 
de là, on voit clairement pourquoi l\ioscheh prit la tente, et la ten­
dit en dehors du camp, en s'éloignant du camp; car la tente, comme 
il vient d'être dit, signifiait le saint du Culte, de l'Église et de la 
Parole; et pourquoi par ces pal'oles il est signifié « éloigné des ex­
ternes, dans lesquels était cette nation. )) Que le camp signifie l'or­
dre céleste, et le campement la disposition du bien et du Hai selon 
l'ordr'e céleste, on le voit, Nos lL236, 8103 f" 8130, 8131, 8155, 
8193, 8196; et que par suite le camp signifie le Ciel et l'Église, 
en tant que contenant, N° 10038, et dans le sens opposé l'enfer, 
N° 10658 ; voir aussi que l'extel'ne du Culte et de l'Église, séparé 
de l'interne, est l'enfer, Nos 10683, 10689, par la J'aison que 
ceux qui sont dans les externes séparés de l'interne ne reçoivent ja­
mais aucun influx. Divin, Nos 10lL20, 10h72, et que par suite ils 
ne peuvent rien avoi.' de la foi et de l'amour envel's le Seigneur, 
Nos 10396, lMOO, 10[]1.1 ; qu'ils regardent seulement vers leurs 
amours, ainsi vers l'enfet', ND 10h22., el que par suite ils s'adorent 
eux-mêmes au lieu de Dieu, N°s 10607, 10h12; que la nation 
Israélite était dans les externes séparés de l'inteme, aux articles ci­
tés, N° 9380; et Nos 9373, \\381,10396, 10h01, 10lL07, 10h92, 
10h98, 10500, 10533. 

105h7. Et il l'appela Tente de convention, signifie l'ex­
terne du Culte, de l'Église et de la Parole, dans lequel sont 
les z'nlernes : on le voit pal' la signification de la tente de con­
vention, en ce que c'est l'ex Leme du Culte, de l'Église et de la 
Parole, dans lequel sont les internes; en effet, la tente signifie le 
saint du Culte, de l'Église et de la Parole, Nos 105115, et la con­
vention signifie où sont les internes, cal' tous les internes sont en­
semble dans les extel'lles, 1)OÙ' No' 6[151, 9216, 9828, 0836. rai' 
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la convention, dans le sens de la lettre, il est entendu la convention 
des fils d'Israël; mais, dans le sens interne, il est signifié la con­
vention des vrais et des biens de l'Église, puisque les fils d'Israël 
dans le sens bon signifient les vrais et les biens de l'Église dans le 
complexe, 1:oir Nos Mili, 5879, 5951, 7957; il en est de même 
de la congrégation et de l'assemblée des fils d'Israël, N°s 7830, 
78it3 : or, les vrais et les biens de la Parole, de l'Église et du Culte 
sont dans leur intel'ne, car dans l'interne de la Parole, de l'Église 
et du Culte, il ya les célestes et les spirituels, et dans l'externe les 
naturels et les mondains; et tous les célestes et les spirituels in­
fluent dans les naturels et les mondains et s'y terminent, et ils les 
forment et les constituent; de là vient que l'externe est signifié par 
la convention: il en est de même du sens externe de la Parole, qui 
est appelé sens de la lettre; il en est aussi de même des externes 
de l'Église et du Culte, ca\' ils p~ocèdent de la Parole. 

105it8. Et il arrivait que, quiconque interrogeait Jéhovah 
sortait vers la tente de convention, qui était en dehors du 
camp, signifie que toutes les instructions sur les vrais et les 
biens de l'Église et du Culte étaient données à chacun par 
l'externe de la Parole, loin des externes dans lesquels était 
cette nation: on le voit par la signification d'interroger Jého­
vah. en ce que c'est être instl'Uit sur les vrais et les biens de l'É­
glise et du Culte, cal' toute interrogation adressée à Jéhovah est 
faite pOUl' s'instruire de ces vrais et de ces biens; par la significa­
tion de la tente de convention, en ce qu'elle est l'externe de l'É­
glise et du Culte, N° 105117 ; et par la signification de en dehors 
du camp. en ce que c'est loin des externes dans lesquels était cette 
nation, N° 105116; d'après cela, il est évident que pal' « quiconque 
intelTogeait Jéhovah sortait vers la tente de convention, qui était 
en dehors du camp, )) il est signifié que toute instl'Uction sur les 
vrais et les biens de l'Église et du Culte était donnée par l'externe 
de la Parole, loin des externes dans lesquels était cette nation. Il 
est dit pal' l'externe de la Parole, parce que toute instruction SUI' 

les vrais et les biens de la foi et de l'amour, qui font l'Église, et 
qui ent\'ent dans le culte, vient de cet exteme, et parce qu'intel'rogel' 
le Seigneur, c'est consulter la Parole, car dans la Parole le Sei­
gneur est présent; en effet, la Parole est le Divin Vrai qui procède 
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du Seigneur; et, dans son Divin Vrai, le Seigneur est chez les anges, 
et aussi chez les hommes de l'Église qui Le reçoivent, 11 est dit pal' 
l'externe de la Parole, par'ce que dans l'externe de la Parole sont 
ensemhle tous les internes, ainsi tous les vrais et les biens du Ciel 
et de l'Église, selon ce qui a été montré, N° 105lt7; de là vient 
que dans les derniers sont les choses répondues et révélées, N° 9905: 
tous les doctrinaux de l'Église qui servent au culte sont aussi don­
nés par l'externe de la Parole; mais ils ne sont donnés qu'à ceux 
qui sont dans l'illustration par le Seigneur, quand ils lisent la Pa­
l'ele, cal' alors la lumièl'e dn ciel influe en eux pal' le sens interne; 
voir No' 9382, 9h09, 9h2h, 9h3'0, 9025, 10105, 1032h, 10h02, 
10h31. Que ce soit loin des externes, dans lesquels était la nation 
Israélite, c'est parce que l'externe de la Par'ole chez cette nation 
apparaît tout à fait autrement, et par suite est autrement expli­
qué, comme on peut en avoir la preuve en ce qu'ils n'y voient rien 
concel'llant la foi et l'amour envers le Seigneur, ni même concer­
nant le Seigneur et le Ciel qui procède de Lui; mais ce qu'ils y 
voient ne concerne que les mondains et les terrestres, principale­
ment leur prééminence sur les autres; et cela, parce qu'ils sont 
dans les externes sans l'interne, et que ceux qui sont tels, lie peu­
vent rien voir par l'inteme; ,'oil' pal' l'interne, c'est voir dn Ciel 
pal' le Seigneur: d'après cela, il est évident que l'externe de la 
Parole, et par suite l'ex terne de l't:glise et du Culte, a été, chez 
cette nation, éloigné de l'externe de la Pal'ole, de l'Eglise et dll 
Culte, considél'é en lui-même; le culte de celte nation est mainte­
nant décl'it dans le sens interne jusqu'au Verset H. 

1 05lJ 9. Et il arriva, lorsque sortit 1110scheh vers la tente, 
qu'ils se levèrent, tout le peuple; et ils se tinrent, chacun il 
l'entrée de sa tente, signifie que cette nation était non dans 
l'externe de la Parole, de l' Église et du- Culte, mais hors de 
cet externe: on le voit par la représentation de 1110sc/wh, en ce 
qu'il est la Parole, comme il a été montré dans les articles cités, 
N° 9372; par la signification de la tente, en ce qu'elle est le saint 
du Culte, de l'Église ct de la Parole, N° 105lJ5 ; et par la signifi­
cation de se lever et de se tenir il l'entrée de la tente, en ce que 
c'est hOl's de cet externe; en effet, l'entl'ée est l'action d'entrer, 
l'introduction et la communication, N°' 21h5, 2152, 8989; se te-
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nir à l'entrée est donc ne point entrer, ne point être intI'oduit, et 
Ile point êlI'c communiqué. 

10550. Et ils regm'db'ent aprè,~ Moschehjusqu't't ce qu'il 
entrât dans la tente, signifie qu'ils voient l'externe de la Pa­
role, de l'Église et du Culte, mais qu'il s'évanouit de leur 
conception: 011 le voit par la signification de regarder après 
il1 oscheh, en ce que c'est voir l'exteme de la Pal'ole; par Moscheh 
il est signifié la Parole, comme ci-dessus, N° 105ft9 ; et par re­
garder derrièl'e lui il est signifié voir l'externe, cal' ce qui est de­
vant signifie ce qui est au dedans, et ce qui est après signifie ce qui 
est au dehors; de là, voir les del'l'ières de Jéhovah et non les faces, 
c'est voir l'externe et non l'inteme, ainsi qu'il sera montré dans le 
demiel' Verset de ce Chapitre; et pal' la signification de jusqu'à. 
ce qu'il entrât dans la tente, en ce que c'est qu'il s'évanouit de 
leur conception, cal' lorsqu'il entrait, il n'était plus vu. 

10551. Et il arriva, lorsqu'entra 1I1oscheh dans la tente, 
que descendit la colonne de nuée, et elle se tint t't l'entrée de 
la tente. et elle parlait avec lIloscheh, signifie qu'après que 
la Pm'ole s'était évanouie de leur conception, une épaisse 
obscurité s'emparait d'eux par le dehors, et que cependant 
elle était ciairement perçue par le dedans: on le voit pal' la si­
gnification de lorsqu'entra Mosc/wh dans la tente, en ce que 
c'est après que la Parole s'était évanouie de leur conception, N' 
10550; pal' la signification de la colonne de nuée, en ce que c'est 
une épaisse obscurité J'espectivement à cette- nation; cal' la nuée 
signifie l'externe de la Parole, Préf. du Chap. XVIII de la Gen. 
et Nos !.tOM, !.t391, 5922, ,63lt3 f., 6752, 811!.t3, 8781, et aussi 
l'obscur de la Parole pour ceux qui ne sont pas dans l'illustl'ation, 
et une épaisse obsclll'ité pour ceux qui sont dans l'externe de la 
Parole séparé de l'interne, No' 8106, 6832, 88'll.t, 8819,9!.t30; 
pal' la signification de se tenù' li l'entrée, en ce que c'est par le 
dehors, N° 105/19; par la signification de parlel' avec ilf oscheh, 
en ce que c'est percevoir clairement pal' le dedans; car l\'Ioscheh 
signifie la Pal'ole considérée en elle-même, voir N° 9372; et pal'Ier 
signifie pel'cevoi\', dans, les articles cités, N° 10290; que ce soit 
par le dedans, c'est parce que Moscheh, quand la colonne de nuée 
parlait avec lui, était en dedans.rle la tente. II faut dil'e ce que c'est 
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que voir pal' le dehors, et percevoir par le dedans: Ceux qui sont 
dans l'illustration, quand ils lisent la Parole, la voient pal' le de­
dans, car leul' interne a été ouvert, et quand l'intel'ne a été ouvel't, 
il est dans la lumièl'e du ciel; cette lumièl'e inOue et illustre, quoi­
que l'homme ne le sache pas; si l'homme ne le sait pas, c'est parce 
que cette lumière influe dans les connaissances qui sont dans la mé­
moire de l'homme, et ces connaissances sont dans la lumière na­
turelle; et comme l'homme pense d'après elles comme d'apl'ès lui­
même, il ne peut pas apel'cevoir l'inOux; mais néanmoins d'apl'ès 
divers indices il peut savoir qu'il a été dans l'illustl'ation : toutefois, 
c'est se tromper beaucoup que de croire qu'on est dans l'illustl'a­
tion, si l'on n'aime pas savoir le v\'ai pour le vI'ai et pour le bien 
de la vie, ainsi si l'on n'aime pas le Divin Vrai flour la vie, puisque 
vivre selon les Divins Vrais d'après la Parole, c'est aimel' le Sei­
gneUl', et que du Seigneul', i]uand il est aimé, procède toute illus­
tration, 01', ceux qui ont pour fin, non la vie selon les Divins Vrais 
d'apl'ès la Parole, mais l'honneur, le pl'ofit et la l'éputation, et qui ont 
ainsi les Divins Vl'ais de la Parole pOUl' moyens, ne peuvent en au­
cune manière ètl'e dans la moindre illustration, car cette fin est 
mondaine et corporelle, et non spirituelle ni céleste; et c'est pOUl' 
cela qu'elle ferme l'homme interne; cet homme étant fel'mé, aucune 
lumière du ciel ne peut inOuel' ni i1lustrel' : si ceux-ci cl'oient êtl'e 
dans l'illustration quand ils lisent la Parole, ils sont complètement 
dans l'erreUl'; car ils pensent non d'après le ciel mais d'après le 
monde, ainsi non d'après le Seigneur mais d'après eux-mêmes; et 
autant ils pensent pal' eux-mêmes et par le monde, autant ils pen­
sent d'après la lumière naturelle séparée de la lumière céleste, et 
la lumière natlll'elle séparée de la lumière céleste n'est que ténèbres 
dans les choses spirituelles: si ceux-ci se persuadent a\'oir vu quel­
que chose d'après l'illustration, c'est une illusion; cal' ils ne per­
çoivent qu'une chose est le vrai que d'après les autres pal' des con­
firmations, ce qui est voir le vrai par le dehors et non pal' le dedans, 
ou d'après la foi per'suasive, qui est décrite telle qu'elle est, N° 9363 
à 9369; de tels hommes peuvent voil' le faux comme vl'ai et le vrai 
comme faux, et aussi le mal comme bien et le bien comme mal. 
D'après cela, on doit comprendre ce que c'est que voir la Parole 
par le 'dehors, et la percevoir par le dedans; la voit' par le dehors, 
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c'est ce qui est signifié en ce que le peuple se tenait à l'entrée de la 
tente, et regardait après Moschch; puis aussi, en ce qu'il vitiaco)onne 
de nuée qui se tenait à l'entrée de la tente, et qu'il se prosterna à 
l'entr'ée de la tente: mais percevoir la Parole par le dedans, c'est 
ce qui est signifié en ce que l\loscheh entra dans la tente, et que la 
colonne de nuée qui était à l'entrée de la tente parla avec l\ioscheh. 
Il sera dit aussi en peu de mots comment se fait l'influx, par lequel 
il y a illustration: Les anges, de même que les hommes, perçoi­
vent la Parole, quand elle est lue, mais les anges spil'ituellemeut, 
et les hommes naturellement; l'homme dont l'interne a été ouvert 
perçoit aussi la Parole spirituellement, mais il ne le sait pas tant 
qu'il vit dans le monde, parce que sa pensée spil'ituelle influe dans 
sa pensée natul'elle dans son homme externe, et c'est là qu'elle se 
fait voir; mais néanmoins c'est cette pensée intérieure qui illustre, 
et c'est pal' elle que se fait l'influx procédant du Seigneur. Quel­
ques érudits par l'intuition dans ce qu'ils avaient pensé, et pat' des 
réflexions faites alors, ont aussi o[}servé qu'il y a chez l'homme une 
pensée intérieure qui ne se fait pas voir; c'est pOUl'quoi ils ont ap­
pelé immatél'ielles el intellectuelles les idées de celte pensée, en les 
distinguant Iles idées de la pensée extérieure qui se font voir, et qui 
ont été appelées par eux naturelles et matérielles: mais ils n'ont pas 
su que les idées de la pensée intérieure sont spirituelles, et que lors­
qu'elles découlent elles sont changées en idées naturelles, et se font 
voir sous une autre forme et sous un autre aspect: d'après cela, on 
peut èn quelque sorte voir comment se fait l'influx, par lequel il y 
a illustr'ation. 

10552. Et vit tout le peuple la colonne de nuée se tenant 
li l'entrée de la tente, signifie l'épaisse obscurité s'emparant 
d'eux par le dehors: on le voit d'après ce qui vient d'être expli­
qué, N° 10551. 

10553. Et se leva tout le peuple, et ils se prosternèrent, 
chacun à t entrée de sa tente, signifie que cette nation adorait 
saintement son externe: on le voit par la signification de se le­
ver et de se prosterner, en ce que c'est adorer saintement; et par 
la signification de ù l'entrée de la tente, en ce que c'est l'externe 
de la Parole, de l'Église et du Culte, N° 105h9. Par ces paroles 
est décrit le génie de cette nation, en ce que, quoiqu'ils soient hors 
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du sens réel de la Parole, et dans une obscurité si épaisse à son 
égard, ils l'adorent néanmoins saintement, mais cette sainteté est une 
sainteté idolâtrique, qui a sa source dans l'amour de soi, et qui est 
absolumept séparée de la sainteté Divine: que cette nation soit dans 
cette sainteté, quand elle est dans le culte, on le voit, N°' 3479, 
la281, 6588, 9377, 10430, 10500. 

10554. Et parla Jélzorah à Lllosclzeh (aces il (aces. signifie 
les Diviils dans la Parole conjoints: on le voit par la significa­
tion de parler (aces il (aces. en ce que c'est être conjoint, car les 
faces signifient les intérieurs, et quand les intérieurs se regardent 
mutuellement, et voient le semhlable, ils se conjoignent; cela est 
signifié par parler faces à faces, quand il s'agit de Jéhovah parlant 
à Moscheh, par qui il est entendu la Parole, car parler signifie la 
perception, et faces à faces signifie mutuellement; de là, la percep­
tion mutuelle de l'un dans celle de l'antre, ce qui est la conjonction: 
cela est entendu de la Parole, en ce qu'elle est telle, car Moscheb 
ici est la Pa l'ole : en effet, la Par'ole est telle dans son interne, et 
dans son extel'ne : dans son interne, toutes choses en général et en 
particulier ont été conjointes j de même dans son externe; et les 
choses qui sont dans l'interne ont aussi été conjointes avec celles qui 
sont dans l'externe par les correspondances : ces conjonctions ne 
peuvent être dêCl'ites, et si elles étaient décrites, elles,ne pourraient 
être saisies par aucune idée de la pensée; ce sont les célestes et les 
,spirituels qui y ont ainsi été conjoints entl'e eux, et ils ont été con­
joints par les cOl'l'espondances avec les naturels et les mondains, qui 
font le sens de la lettre: ce que sont ces conjonctions, on peut en 
quelque sorte s'en faire une idée par les conjonctions des sociétés an­
géliques dans les cieux, lesquelles prises ensemble sont un, absolu­
ment comme les membres, les viscères et les organes chez l'homme, 
qui, quoiqu'ils soient différents et que chacun d'eux soit en dedans 
composé d'innombrables parties différentes, font néanmoins un; telle 
est aussi la Parole quant à ses vl'ais et à ses biens: que telle soit la 
Parole, l'homme l'ignore absolument, mais les anges le savent, cal' 
ils perçoivent l'enchaînement des intérieurs de la Par'ole. D'après 
cela, il devient évident que par, « Jéhovah parla à Moscheh faces à 
faces, )) il est signifié les Divins dans la Parole conjoints. Qu'il soit 
signifié autre chose par parler faces à faces, et autre chose pal' voir 
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Jéhovah face à face, cela est évident dans la suite de ce Chapitre, 
où Jéhovah dit à Moscheh : « Tu ne peux voir mes faces, cal' ne 
Il peut lUe voir ('homme el vivre; mais je te mettrai dans une 
)) fente du rocher, et je te couvrirai de ma main jusqu'à ce que je 
Il sois passé; et je retirerai ma main, et tu verras mes derrières; 
Il et mes faces neserontpoinl vues.))- Vers. 20,22,23 ;-que 
Moscheh soit la Parole, on le voit dans les articles cités, N° 105ft9; 
voir aussi, que les faces sont les int~rieurs, articles cités, N° 95lJ6 ; 
et que pader, c'est la perception, articles cités, N° 10290. 

10555. Comme parte un homme li son prochain, signifie 
la conjonction du vrai et du bien: on le voit pal' la signification 
de parler, en ce que c'est la pel'ception m,utuelle, et par suite la 
conjonction, comme ci-dessus, N° 1055ft ; pal' la signification de 
l'homme (viri), en ce qu'il est le vrai, N°s 313li, 3lt59, ft823, 
7716, 9007; et par la signification du prochain, en ce que c'est 
le h,ien avec lequel est conjoint le vrai: dans la Parole il est dit, çà 
et là, l'homme et le prochain, ou l'homme et le compagnon, et par 
là il est signifié mutuellement, comme aussi par l'homme et le frère; 
et quand il est signifié mutuellement, il est entendu une conjonction 
mutuelle, telle qu'elle est entre le vrai et le bien; car le vrai se con­
joint mutuellement avec le bien, et cela, parce que le vrai a son 
être par le bien, et que le bien a sa qualité dans le vrai; dans ie 
ciel il n'y a aucun vrai qui n'ait pas été conjoint à un bien, par la 
raison que le vrai n'est rien sans le bien, et que le bien n'est rien 
sans le vrai; car le vrai sans le bien est comme l'exister sans l'êlI'e, 
et le bien sans le vrai est comme l'être sans l'exister; ou le vrai 
sans le bien est comme le COl'pS sans la vie, et le bien sans le vrai 
est comme la vie sans le corps; si donc ils n'ont point été conjoints, 
ils ne sont point quelque chose, d'apl'ès quoi se fasse quelque chose, 
ou ils ne sont point quelque chose, dont puisse se dire quelque chose 
du Ciel et de l'Église: il en est du vrai et du bien comme du com­
prendre sans le vouloir, et du vouloit' sans le comprendre, chez 
l'homme; l'un, à la vél'ité, existe séparé d'avec l'autre, par exem­
ple, comprendl'e le vrai et le bien, et ne point les vouloir; mais 
alors comprendre a son vouloir d'autre part que du bien, il l'a du 
vouloir pour soi ou à cause de soi, auquel comprendre le vrai et le 
bien sert de moyen: quiconque réfléchit bien peut savoir que chez 
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l'homme cOlî}IfJl'cndl'c a sa vie d'apl'ès son HlUloil', ct 'Ille sans le 
vouloi!' il n'est rien; ct qlle comprendre ('\. "ouloil' se ,'cgal'l!eut 
mutuellement, el ont été conjoints: il en est de même du n'ni ct du 
Lien, 1'::JI' consèqlll'I)l de la foi et de l'amolli'; si 'le vl'ui n'est (las con­
joint au hien, ou la fui il l'amour, ce n'est ni le vrai Di le l.Jien, on 
ni la foi ni l'amoUl'. Ces choses ont été clites, afin qu'on saclll'. ce qui 
est entendu par la conjonction mutuelle, qui est signiliée d,lUS le sûns 
spil'itllel pal' l'homme ülle compagnon, on pal' l'homme el le pro­
chain, et aussi.paI' l'holllme et le frère. 

i055G. Et il retOllJ'1Ut au camp, signifie ùl'e:x:terne dans 
lequel était cette nation: on le yoit par la signification clu camp, 
en ce que c'estl'exlel'ne cie la Pal'ole, (le l'J:~glise et cil! Culte, dans 
lequel était la N;ttion Israélite, N" 10iHI(:i. Maintenant qUil :Mos(~heh 

est relolll'Hé au <:flTllp. il' Ile représente lllus la Pal'ole, mai!> il re­
présente It~ chef ùe la Nation Israélite, CRI' être dans le call1Jl avec 
ceux qlli sont dons les externes sépal'és de l'intcl'nû, c'est être dans 
1111 semblable état; il en était autrement qualld il éll1iL hOl's du camp, 
et qu'il y tendit ln tente, en s'éloignant du camp: or, cie quelle mu­
nièt'c Mosclleh représente le Chef de celte Nation, on pentle \'oil' pat' 
les Versets suivants de ce'Chapitre jusqu'ù la fin dans le sens in­
tel'ne: comme Moscheh n revètu cette signification, c'est pour cela 
qu'il est dit que son ministre, .Toschuah fils cie Nlln, jenne garçon, 
ne s'éloigna point du milieu do la tente, ce qui signilk que le repré­
sentatif est tonjout's continué dans la tente qui ét.ait hors dl! camp. 

10557, .Et SOit ministre, J oSc/lilah fils de 11//11/, JCUite ga/'­
con, ne s'Noiguait point du milieu de la tCl/le •• ~i9nifie le. Di­
~iJl Vrai sn'rani dl/ns le,ç choses saintes de L' É {}(i.~c et du Culte 
il la place de M osdzcft pendaltt ce lemps-tif: on le \'oit par la 
rept'éscntation de Jose/wall ministre de ill ose/œil, en ce que c'est 
le Diyia Vrai sel'\'anl il la place ue i\Ioscheh : il est dit.fils de .lllun 
d'après le \Tai, ct jeune gal'çon d'apl'ès le bien; ct pal' la signifi­
calion de ne s'éloignitit point du milieu de la tcnte, en ce que 
c'cst nc cessant ·point pentl<tllt ce temps-là dans les choses saintes 
de ntglise et du Culte; ne se IJ'Oinl (':loigIlCI' signine ne point cessel' 
pendant ce temps-Iii, et la tente signiflc le saint de la Parol~, de l'É­
glise et du Culte, N° 10565. Dans l'article précédeut, N° 10556, 
il a été dit que Moscheh commencc maintenant à l'cprésenter le c.hef 

XVI. 21. 
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de la nation ISI'aélite ; afin donc que la série des chose!! dans le sens 
interne ne fût point rompue, il fut pourvu à ce que Joschuah restât 
dans la tente, en l'absence de l\Ioscheh ; car Joschuah représente 
le Divin Vrai quant à quelque fonction, pal' exemple, le Divin Vrai 
qui combat, N° 8595; le Divin Vrai qui examine et qui aperçoit, 
N° 10Mh; mais ici le Divin Vrai qui sert, en l'absence de Mos­
cheh; aussi est-il appelé ministre de Moscheh. 

10558. Vel's. 12 à 17. Et dit Moscheh à Jéhovah: Vois; 
Toi, tu me dis: Fais monter ce peI/pIe; et Toi, tu ne m'as 
point {ait connaitre qui tu enverra.ç avec 111 oi; et Toi, tu as 
dit : Je te c(}IU/ais par nom, et aussi tu as trouvé grâce il mes 
yeux. El, maintenant, Sl~ je te prie, j'ai trouvé grâce à tes 
yeux, {ais-moi connaitl'e,je te pl'ie, ton chemin, et que je Te 
connaisse, puisque j'ai trollré gl'ûce à' tes yeux, et vois que 
(c'est) ton peuple, celle nation. - Et Il dit,' Mes {aces iront, 
et je te ferai l'eposer. - Et il Lui dit,' Si tes {aces ne vont 
point, ne nous {ais point monter d'ici. Et par quoi .çera-t-il 
connu jamais que j'ai trouvé grâce à tes yeux, moi et ton 
peuple'! N'est-ce pàs en ce que tu iras arec nou.ç, et q1le nous 
serons rendus éminents, moi et ton peuple, plus que tout peuple 
qui (est) sur les {aces de l' humus? Et dit J éhovalz à Llf oschelz : 
Aussi cette parole, que tu as prononcée, je {erai; parce que tu 
as trouvé grâce il mes yeux, et que je te connais par nom. -
Et dit A/oscheh li Jéhovah, signifie l'indignation de ce que chez 
eux il n'y a point le Divin, ni pal' conséquent l'Église elle-même: 
vois; Toi, tu me dis: Fais monler ce peuple, signifie la pro­
messe d'une Église chez cette nation : el Toi, tu ne m'as point 
{ait connailre qui lu enverras avec JI oi, signifie que cela sans 
l'auspice Divin ne peut être fait: et Toi, tu as dit: Je te con­
nais par nom, signifie sa qualité: et aussi tu as trouvé grâce à 
mes yeux, signifie qu'il a été reçu, parce qu'il a pu être à la tête 
de cette nation: et, maintenant, si, je te prie,}' ai trouvé grâce 
à tes yeu,T, signifie s'il a été accepté pOUl' cela: {ais-moi connaz'tre, 
je te prie, ton chemin, et que je Te connaisse, signifie l'instl'Uc­
tion sur le Divin, quel il doit -être al'ec eux: puisque l'ai trouvé 
grâce à tes yeux, signifie parce qu'il a été l'eçu pour être à la tête 
du peuple: et vois que (c'est) ton peuple, celte nation, signifie 
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qu'ils sont les seuls d;lllS le monde chez lesquels il yale Divin qui 
est au-dessus de toutes choses: et Il dit: Al es {aces iront, ct 
le te ferai reposer, signifie qu'il y aura là le Diyin de l'Église, 
du Culte et de la Parole, mais chez la nation elle-même l'externe 
sans le Divin : et il Lui dit: Si tes {aces ne vont point, ne 
nous fais point monter d'ici, signifie s'il n'y a point là le Di­
vin, il n'y aura rien de l'Église: et par quoi sera-t-il connuja­
mais que j'ai trouvé grdce à tes yeux, moi et ton peuple? 
N'est-ce pas en ce que tu iras avec nous, signifie la réception 
plus que les autres, si le. Divin est manifesté chez eux: et que nous 
serons rendus éminents, moi et ton peuple, plus que tout peu­
ple qui (est) sur les (aces de {' humus, signifie de lilla pl'ééminence 
sur tous dans tout le globe: et dit Jéhovah à !Il oscheh : Aussi 
cette parole, que tu as prononcée, je (erai, signifie que le Divin 
sem dans l'externe de l'Église, du Culte et de la Parole, lequel est 
chez eux: parce que tu as trouvé grâce à mes yeux, et que je 
te connais par nom, signifie parce qu'il a été l'eçu à cause de sa 
qualité. 

10559. Et dit Al oscheh à Jéhovah, signifie l'indignation 
de ce que chez eux il n'y a point le Divin, ni par conséquent 
l'Église elle-même: on le voit pal' la signification de dire, en ce 
qu'ici c'est l'indignation; cal' dire enveloppe les choses qui suivent, 
ces choses étant celles qu'il a dUes, et les choses qui suivent sont 
d'indignation parce que le Divin ne voulait point être chez eux, 
ainsi parce que chez eux il n'y aurait point l'Église, laquelle les 
aurait rendus plus éminents que tous ceux qui étaient SUl' les faces 
de la terre, comme on 1e voit clail'ement par le Vers. 16 suivant: si 
les paroles de Moscheh à Jéhovah étaient des paroles d'indignation 
pour ce motif, c'était pa l'ce qu'ici iUoscheh représente le Chef de la 
nation Israélite, voir N° 10556, aussi parle-t-i1 pour lui et pOUl' 
cette nation, car il dit: « Moi et le peup1e, » Vers. 16; et comme 
i1l'eprésenle ici cette nation' en qualité de chef, c'est pour cela que 
pal' « Moscheh dit à Jéhovah, » il est signifié l'indignation; Cal' 

l'homme qui est tel qu'était cette nation, est indigné contre Dieu, 
lorsqu'il n'a pas en sa possession les choses qu'i! a désirées; c'est ce 
que font tous ceux qui sont dans les externes sans l'interne, cal' s'ils 
vénèrent et adorent Dieu, et pour ainsi dire l'aiment, ce n'est point 
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pour Lui, mais c'est pOUl' eux-mêmes, car ils ne \''eulent autre chose 
que la prééminence sur les autres, et plus d'opulence que les autres; 
c'est là le feu qui excite leur vénération et leur adoration, et pour 
ainsi dil'e leur amour; mais s'ils n'obtiennent pas ce qu'ils désirent, 
ils abandonnent Dieu: que telle ail été cette nation, on le voit claire­
ment pat' les historiques de la Parole: la même chose est signifiée 
pal' ces paroles de Jacob: (( Jacob voua un vœu, en disant : Si 
» Dieu est avec moi, et me gal'de dans le chemin par lequel, moi, 
1) je tais, et qu'il me donne pain pOUl' mangèr et habit pour revêtil', 
» et que je retourne en paix vers la maison de mon père, et sera 
)) Jéhol'alz il moi pour Dieu. Il - Gen. XXVIII. 20, 21; -
ces pal'oles enveloppent que, s'ill'eçoit ces choses, il œconnaîtra Jé­
hovah pour son Dieu, mais que s'il ne les reçoit pas, il ne le recon­
naîtra pas: telle a aussi été la nation qni est issue de Jacob: de là 
vient que cette nation s'est tant de fois détournée et a adol'é d'autres 
dieux, au point qu'enfin ils ont été pOUl' cela chassés de la tefl'ede 
Canaan, d'abord les Israélites, puis les Juifs. Que le motif de l'in­
dignation, dont il vient d'ètl'e pal'Ié, ait consisté en ce qu'ils ne de­
vienùl'aient pas plus éminents que tous les autl'es peuples dil globe 
entier, si Jéhovah n'allait point avec eux, cela est éviùent; que le 
motif de l'indignation ait aussi consisté en ce que chez eux il n'y 
aurait point l'Église elle-même, cela est la conséquence de ce que, 
être introduit par Jéhovah dans la telTe (le Canaan, c'esL devenir. 
l'Église; et cela, parce que l'Église avait. été dans la terre de Ca­
naan depuis les temps très-anciens, et parce que la Parole ne pou­
vait être écrite que là, ainsi chez la nation qui posséderait cette tene; 
or, où est la Parole, là est l'Église: si la Parole ne pouvait être 
écrite que lit, c'est parce que tous les lieux qui solit dans toufe cette 
tene, et alentour, comme montagnes, yallées, neuves, forêts et 
autres, étaient devenus représentatifs des célestes et des spiritnels, 
et que le sens de la lettre de la Pal'ole, tant dans les Historiques que 
dans les Prophétiques, doit nécessairemellt être composé de tels re­
présentatifs, puisque les intél'ielll's de la Parole, qui sont les célestes 
et les spirituels, doivent se terminer dans ces représentatifs, et pour 
ainsi dire se tenir sur eux comme llne maison SUl' son fondement; 
car si la Parole quant au sens de la lettre, qui est son dernier, ne 
~e tenait pas Sllr eux, elle serait comme une maison sans fontle-
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ment: qu'il en soit ainsi, cela est évident d'après la Pal'ole, où il 
est tant de fois padé des lieux de cette terl'C, qui tous, parce qu'ils 
étaient devenus l'epl'ésentatifs, signillent des choses du Ciel et de 
l'Église: c'est de là qu'ètL'e introduit dans la teL'L'e de Canaan si­
gnifie l'instaUL'ation de l'Église, et que l'indignation de Moscheh 
enveloppe aussi cela, quoiqu'il ne l'ait pas pensé, Que dans la tcne 
de Canaan il y ait eu l'Église depuis les temps très-anciens, el que 

. par suite tous les lieux y fussent devenus représental.ifs, on Ic \'Oit, 
N~3686, 4467, 4h56,4516,4517, 5136, 6306,fi516,8317," 
9320, 9325; et que ce soit de là que la tene de Canaan dans la 
Pal'ole signifie l'Église, on le voit dans les articles cités, N° 9325. 

10560. Vois, Toi, tll me dis: Fais monter ce peuple, si­
gnifie la promesse d'une Église chez cette nation: on le voit 
pal' la signification de Toi, tu me dis, quand c'est Jéhovah qui dit, 
en ce que c'est la pr'omesse: et pm' la sigllificRlion de {ais mOllter 
ce peuple, en ce que c'est afin que l'Église soit iustaurée chez celte 
nation; voilà ce qui est signifié dans le sens interne pal' ces Ilamles, 
mais dans le sens le plus pl'oche, c'était afin qu'ils fussent introduits 
dans la teLTe de Canaan, et qu'ils la possédassent; être introduit 
dans la teLTe de Canaan et la possédeL', c'est instaul'er l'Église, 
comme on vient de le VOiL', N° 10559. Dans ce qni précède, il a été" 
souvent montré ce qui en est, à savoit', que chez cette nation il n'a 
pu être institué aucune Église, et qu'i! ne pouvait y avoiL' que le L'e­
présentatif de l'Église, pa l'ce que cette nation était dans les exteL'­
nes séparés de l'inteL'ne; et ceux qui sont tels ne peuvent L'ecevoiL' 
du Divin aucun inllux; et tOUjOUl'S l'Église chez l'homme est dans 
son interne, et non dans l'externe sépaL'é de l'interne: ceux qui sont 
tels peuvent, il est vl'ai, repl'ésenler l'Église, mais ils ne peuvent 
être l'Église: repL'ésenteL' l'Église et ne point étL'e l'Église, c'est 
adOL'eL' les externes, et les :1ppelCL' Sainls et Divins, mais ne point 
les reconnaitL'e et ne point les percevoir par la foi et l'amollL' prove­
nant du ciel. Voir ce qui a été dit plus haut sur la signification de 
faiL'e monter le peuple dans la terre, N° 10526. 

10561.. Et Toi, tu ne m'as point fait connaitre qui tu en-
1JerraS avec moi .. signifie que rela san.s l'au,çpice Divin ne peut 
êtl'e (ait: on le voit pal' la signification d'envoyel' avec 1I1osclœh et 
avec cette nation, quand c'est Jéhovah qui envoie, en ce que c'est le 
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Divin qui conduÏl'a, ainsi qu'il va êll'e montré; et comme Moscheh 
savait qu'à la vérité il pouvait introduir'e le peuple dans la terre ùe 
Canaan, mais que si cela était fait sans la conduite et sans l'auspice 
Divin, ils ne viendraient point en possession de celte terre,cela en­
veloppe et signifie que chez cette nation ne serait point instituée 
l'Église, selon ce qui vient d'êtr'e rapporté, N°' 10559, 10560 : 
de là, il est évident que par « fais mou ter ce peuple, mais tu ne 
m'as point fait connaître qui tu enverl'as avec moi, ) il est signifié' 
que l'Église ne pouvait point être instituée chez celle nation sans 
l'auspice Divin; c'est ainsi que les anges perçoivent ces paroles, de 
quelque manièr'e que les hommes les entendent, cal' les anges pel'­
çoivent toutes les choses ùe la Parole selon le sens intel'Oe, et les 
hommes les entendent selon le sens extel'Oe dans lequel cependant 
est le sens interne. Qu'envoyel' avec eux, quand c'est Jéhovah qui 
enverra, ce soit le Divin qui conduir'a, c'est par'ce que être envoyé 
par Jéhovah signifie le Divin qui conduit, et aussi le Divin qui pro­
eède; c'est pour cela que dans la langue originale les anges sont 
appelés anges du mot « être envoyé; ) et c'est pour cela que le Sei­
gneur se dit si fl'équemment (1 envoyé par' le Père, ) ce qui signifie le 
Divifr procédant, voir N°s lt710, 6831. : d'apr'ès ces obsel'vations, 
on voit clairement ce qui est entendu dans le sens intel'Oe par CI qui 
tu enverras avec moi. ) 

10562. Et Toi, tu as dit: Je te connais par nom, signifie 
sa qualité: on le voit par' la signification de connailre, quand il 
s'agit de Jéhovah, en ce que c'est savoir et prévoir' de toute élel'Oité, 
N° 5309; et par la signification du nom, en ce que c'est la qualité 
de l'état, de la chose, ou de l'homme, Nas 1lJlt, Ü5, 175lJ, 1.896, 
2009, 272ft, 300ft à 30H, 3lJ21, 667ft, 6887, 8'27ft, 8882, 
9310; ce qui suif enveloppe la qualité de Moscheh : il est ùonc évi­
ùent que par cc je te connais par nom, )) quand cela est dit par Jé­
hovah, il est signifié savoir' et prévoir' de toute éternité quel il esl. 

10563. Et au,çsi tu as trouvé ·grâce à mes yeux, signifie 
qu'il a élé reçu, parce qu'il a pu êlre à la têle de cette nation: 
on le voit par la signification de trouver grâce al/X yeux de J ého-
1-'ah, en ce que c'est avoil' été r'eçu, ici à cause de la qualité, qui est 
signifiée pal' je te connais par' nom; la qualité consistait en ce qu'il 
pouvait êh'e à la tête de celle nation; en effet, il avait été pl'évu par 
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le Seigneur que Moscheh serait à la tête du peuple ISl'aélite : .que 
cela ait été prévu, on le voit clairement en cc qu'il fut élevé à la 
COUI' du l'oi Pharaon, où il y avait des dominations; c'est même de 
là qu'il avait tiré un caractère de prééminence sur les autres; c'est 
aussi pOUl' cela qu'il fut reçu pOlir Nre à la tête de son peuple: sa 
qualité consistait encore en ce qu'il pouvait, mieux que tous les 
autres de sa nation, recevoir le langage procédant du Divin, cal' il 
n'était pas autant que cette nation dans l'exteme séparé de l'interne. 
C'est donc là ce qui est signifié pal' « je te connais par 110111, 1) et 
aussi par « tu as tl'ouvé grâce à mes yeux. » 

19564. Et maintenant, si, je te prie, j'ai trouvé grâce à 
tes yeux, signifie s'il a été accepté: on le voit d'après ce qui 
vient d'être dit, No' 10562, 10563. 

10565. Fais-moi connaître, je te prie, trm chemin, et que 
je Te connaisse, signifie l'instruction sur le Divin, quel il doit 
être avec eux: on le voit par la signification de faire connaître 
le chemin de Jéhovah, en ce que c'est l'instruction sUl'le Divin; 
cal' faire conllaîll'e signifie l'instruction, et le chemin de Jéhovah 
signifie le Div'in Vrai qui conduit; et pal' la siguification de con­
naître J é/wvah, en ce que c'est savoil' quel est avec eux le Divin: 
que le chemin soit le vrai, on le voit, Nos 627, 2333, 10422; ici 
c'est le Divin Vrai qui conduit. 

(10565 bis.) Puisque j'ai trouvé grâce à tes yeux, signifie 
parce qu'il a étéreçu pour être à la tête du peuple et le con­
duire: comme ci-dessus, N°' 10563, 10564. 

10566. Et vois que c'est ton peuple, cette nation, signifie 
qu'ils sont les seuls dans le monde chez lesquels il yale Divin 
qui est au-dessus de toutes choses: on le voit pal' la signification 
de la nation de Jéhovah, en ce que c'est où le Divin même habile, 
et dans le sens spirituel, où est l'ltglise du SeigneUl'; cal', pris en­
semble, tous ceux qui reconnaissent le Seigneur pal' la foi et l'amour 
sont la nation de Jéhovah: mais les fils d'Isl'aël dans ce temps ue 
pensaient rien concernant l'Église, ils pensaient seulement à la pos­
session de la terre de Canaan, et à la prééminence SUI' les autres: 
s'ils out reconnu Jéhovah pour leUl' Dieu, c'est parce qu'il a.vait été 
dit à Moscheh que le nom de leut' Dien était Jéhovah, ce que ce­
pendant ils avaient ignot'é auparavant, - Ex.od., III. 'l3,-H,-
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et par'ce qu'ils avaient vu tant de miracles opérés pal' Jéhol'illt eu 
Égypte, à la mel' de Suph, et dans le dés~rt ; mais néanmoins dans 
leur cœur ils ne croyaient point en Lui, car ils cl'Oyaient qu;i1 y 
avait plusieurs dieux, comme on peut suffisamment le voil' pal' le 
veau d'or qu'ils adorèrent pour leul' dieu, et mème pour jéhovah, 
parce que Mosc.heh lardait à revenir; et, plus tard, pal' le;; dieux vel'S 
lesquels ils se sont retournés tant de fois, comme le prouvent les 
Historiques de la Parole: d'apl'ès cela, on peut voil' qu'ils ont adoré 
Jéhovah seulement à cause des mil'acies, et non parce qu'il était 
le seul Dieu; et celui qui adol'e Dieu seulement à cause des mi­
racles, adore seulement le nom de Dieu, et non pas Dieu, et il se 
détourne de Lui, toutes les fois qu'il n'obtient pas cc qu'il désire. 
Que la Nation Israélite ait adoré Jéhovah seulement quant au nom, 
on le voit, N°' 37~2\:., ft2Ç)9, 6877; voir aussi qu'ils étaient ido­
lâtres de cœUI', N°s ft208, lt281, ft820, 5998,6877, nO!, 8;:;01, 
8882; et que cette nation était la pire de toutes, N°s l131ft, 11316, 
lt317, MIlh, ft503, lt750, ft75!, ft815, ftS20, 1I832, 5057, 
72118, 8819, 9320; et, en outl'e, N° '10396: d'apl'ès cela, on peut 
voir cc qui est signillé pal' (( c'est ton peuple, celle nation, Il c'est­
à-dire qu'il:; devaient êtl'e les seuls chez qui fùt Jéhovah, et qu'ainsi 
ils devaient devenir plus éminents que tunks les autres nations. 
Mais quoique ce soit là ce qui est signifié dans le sens le plus pl'oche 
par ces pal'oles, néanmoins ces mêmes paroles dans le sons interne 
signifient que chez eux était le Divin, par conséquent l'Eglise. 

10567. Et il dit: Ales faces iront, et je te (erai reposer, 
signifie qu'il y aura là le Dit'in de l'1!;glise, du Culte et de 
la Par.ole, mais che'z la nation elle-même l'e;rlerne sans le 
Divin: on le voit par la signification des (aces, en ce qu'elles 
sont les intériems, comme il a été montré dans les articles cités, 
N° 95U6; et en ce que, quand il s'agit de Jéhovah, elles sont les Di­
VlllS, ici, les Divins de l' t~glise, du Culte et de la Parole; par la 
signification d'aller, en ce que c'est l'ivre, i\"S 3335, l1882, M93, 
5605, SH7, 8A20, 9al10; mais, quand il s'agit de Jéhovah, c'est 
douner la vie, être présent et cOllduit'C, car c'est de là que l'homme 
vit; et par la signification de (aire reposer i\Ioscheh, en ce que 
c'est l'externe de l'Église, du Culte et de la Parole, externe dans 
lequel les Divins intérieurs se terminent, cal' Moscheh représente 
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cet externe, comme ci-dessus, N° 10563, et l'eposel' signifie s'ar­
rêtel' et se tcmlinel', ainsi où s'arrêtent et en quoi se tel'minent les 
Divins intédelll's; ce mot dans la Languc ol'iginale signifie aussi 
s'arrêter et se terminer, Que les intérieurs ùe l'Église, du Culteet 
de la Parole se terminent dans leur externe, et s'y alTeteut comme 
sur leur plan, ou comme une maison sur son fonùemcnt, voir 
N° 9216, Que ccs choses soient signifiées par faire reposel' Mos­
cheh, on le voit par les Versets suivants de ce Chapilt'e dans le.sens 
intel'llc, dans lequel il s'agit des intérieUl's de la Parole, du Culte 
et ùe FÉglise, et de l'Exteme ùans lequel ces intél'ieUl's se ter­
minent; c'est cet exteme qui est représenté pal' Moscheh. 

10568, Et il Lui dit: Si tes (aces ne l'ont point, ne nOlts 

(ais point monter d'ici, signifie s'il n'y a point là le Din'n, il 
n'y aura Tien de l' Église: on le voit par la signification des jiu'es 
de Jéhovah, en ce qu'ellcs sont les DiVÜ1S in161'ieu]'s de l'Église, 
du Culte et de la Pal'ole, N° 'l0567 ; et par la signification de ne 
nous (ais point monter-d'ici, en ce que c'est qu'il n'y aura l'ien 
de l'Église; que cela soit signifié pal' ces paroles, c'est parce que 
pal' être inlt'oduit dans la telTe de Canaan il est signifié l'illstaura­
tion de l'Église; }laI' conséquent pal' (1 ne nous fais point mou ter 
d'ici» il est signifié qu'il n'y aura ainsi rien de l'Église; que l'in­
stauration de l'ltglise soit signifiée pal' êlt'e inlt'oduit (Ians la terre 
de Canaan, on le "oi~ ci-dessus, Nos 10560, 10561. : si l'instau­
ration de l'Église est signifiée pal' être introduit dans la tcne dc 
Canaan, c'est parce que par la terre de Callaan dans la Parole, il n'est 
pas entendu dans le Ciel autre chose que l'l:~glise; Ct\!' dan5 le Ciel 
tout ce que contient la Parole est perçu spil'ituellement, c'est pour­
quoi lorsqu'il y est question de qucltlue terre, on pense dans le Ciel 
à des choses qui appartiennent à l'Église dans celle tene ou chez 
la nation qui l'habite; les anges du Ciel ne peuvent l)as tenit' leur 
mental dans l'idée d'une terre, puisque l'idée d'une teITe est maté­
rielle, ni dans l'idée d'une nation, car cette idée est matél'ielle aussi, 
il se présente donc aussitôt à eux une idée spirituelle qui a l'apport 
à l'Église; l'idée spirHuelle en général a l'apport au Seigneur, au 
lloyaume du Seigneur, au Ciel, il l'Église, à l'amour et à la foi en­
vers le Seigneur, et aux choses innoml)l'ables qui apparLiennent à 
la foi et il l'amour, ainsi qui appartiennent il l'Église; ct si l'on 



330 AHCANES- CÉLESTE::;, 

veut le croire, il est impossible qu'aucune idée matél'ielle entre dans 
le Ciel; elle est dépouillée à la premièl'e entree : il en est ainsi de 
tout ce qui appartient à la Parole, soit en génél'al, soit en particu­
lier', C'est donc de là que par « être introduit dans la terre de Ca­
naan )) il est signifié l'instaUl'ation de l'Église, etque par « ne point 
être introduit, )) comme ici, il est signifié nulle instauration. 

10569, Et par quoi sera-t-il connujamai.ç que j'ai trouvé 
grâce cl tes yeux, moi et ton peuple? n'est-ce pas en ce que 
tu iras avec nous, signifie la réception plus que les autres, 
si le Didn est manifesté chez eux: on le voit par la signification 
d'être connu, quand il s'agit du Divin chez eux, en ce que c'est 
êl1'e révélé; par la signification de trouver grâce aux yeux de 
Jéhovah, en ce c'est avoir été. reçu, N° 10563, ici plus que les 
autres, puisqu'il est dit ensuite, « ainsi nous sel'~ns rendus éminents, 
moi et ton peuple, plus que tout peuple SUI' les faces de l'humus; 1) 

et par la signification d'aller avec nous, quand il s'agit de Jéhovah, 
en ce que c'est le Divin conduisant ici dans la terre de Canaan, 
N° 10567; il est donc é\"ident que ces paroles, « par quoi sera-t-il 
connu jamais que j'aie trouvé gl'àce à tes yeux, moi et ton peuple? 
n'est-ce pas en ce que tu ims avec nous, » signifient la l'éception plus 
que les autres, si le Divin est manifesté chez eux, Il est dit aux yeux 
de Jéhovah, et pal' là il est signifié la présence divine du Seigneur 
dans les vrais et les biens de la foi et de l'amour chez les hommes 
dans les terres, et chez les anges dans les cieux; si la pl'ésence du 
Seigneur est dans les "rais et dans les biens de la foi et de l'amour, 
c'est parce que ces vrais et ces biens lwocèdent du SeigneUl' Lui­
Même, et que, quand le Seigneur chez les hommes et chez les anges 
est pr'ésent dans ces vrais et dans ces biens, il est présent chez eux 
dans ce qui Lui appartient, et non dans leur propre, car ce propre 
est le mal: de là vient aussi que pal' les yeux dans la Pal'ole, 101's­
qu'il s'agit des hommes qui reçoivent les Divins du Seigneur, il est 
signifié la foi, et aussi l'entendement qui reçoit, cal' l'entendement 
est l'œil inteme, et la foi est le \'l'ai qui est vu et perçu; que les 
yeux dans la Parole, lorsqu'il s'agit des hommes, signifient la foi, 
et aussi l'entendement, on le voit, Nos 2701, M03 à M21, lt523 
il. lt53lt, 9051. Il sera dit aussi d'où vient celte vue: Il y a pour 
éclairer l'entendement une lumière réelle, absolument distincte de 



EXODE. CHAP. TRENTE-TROISIÈME. 331 

la lumière qui éclail'e la vue du C01'pS ; celte lumière qui éclail'e l'en­
tendement vient du ciel, mais ceUe qui éclaire la vue du C01'pS est 
dans le monde; la lumière du ciel procède du Seigneur comme So­
leil dans le ciel; et dans son essence, eUe est le Divin Vrai procé­
ùant du Divin Bien du Seigneul' : d'après cela, on voit clairement 
d'où vient que par les yeux, quand il:!s'agit de Jéhovah, il est si­
gnifié la présence Divine du Seigneur; et que pal' les yeux, quand 
il s'agit des hommes qui reçoivent le Divin Vrai du Seigneur, ou 
la lumièl'e du Seigneur, il est signifié la foi et l'entendement illus­
trés. Qu'il y ait une lumière réelle, qui éclaire les mentaIs et fasse 
l'entendement chez les hommes, cela n'est point connu dans le 
monde, quoique les hommes attribuent à l'entendement la vue et la 
lumière, et quoique dans la Parole le Seigneul' soit appelé plusieurs 
fois Lumière, et qu'il soit entendu qu'on voit pal' la foi et par la 
lumière de la foi. Qu'il y ait une lumière réelle qui éclaire les meu­
taIs, et que ce soit le Divin Vrai procédant du Seigneur, comme 
Soleil, qui est cette Lumière, et qui donne l'entendement du Vrai 
partout où il est reçu, on le voit dans les articles cités, N°' 95lt8, 
968lt; et aussi, N°' 9570, 9571. f., 959ft. D'après cela, on peut 
voir ce qui est signifié daos la Parole par les yeux de Jéhovah, par 
exemple, dans Ésaïe.: « Incline', Jéhovah, ton oreille et écoute; et 
» ouvre. Jéhovah. tes yeux et vois. ll-XXXVII. 17. -'-Dans 
Jérémie: « Je mettrai mon œil sw' eux en bien. et je les ra­
II mènerai sur celte terre, et je les bâtirai. II - XXIV. 6. - Dans 
David: « Voici. l'œil de Jéhovah (est) sur ceux qui Le crai­
II gnent. II - Ps. XXXIII. 18; - et dans le Même: « Jéhovah 
» (est) dans le temple de sa sainteté; de Jéhovah dans le ciel (est) 
» le tl'ône; ses yeux voient. ses paupières sondent les fils de 
» l'homme. II - Ps. XI. ft, et ailleurs .. 

i0570. Et que nous serons rendus éminents. moi et ton.peu­
pIe. plus que tout peuple qui est sur les (aces de l'humus. si­
glll/ie de là la prééminence sur tous dans tout le globe où est 
l' Église: on le roit par la signification d'être rendu éminent 
plus que tout peuple qui est sur les (aces de l'humus. en ce que 
c'est la prééminence SUl' tous dans tout le globe; que ce soit aussi 
où est l'Église, c'est parce que J'humus signifie l'Église, ainsi qu'il. 
ya être montré. que la prééminence sm loules les nations du globe 
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ait été la fin pom laquelle la nation ISl'aélite a adoré Jéhovah, el 

pOUl' laquelle elle a pu être dans le saint externe, on le voit d'après 
ce qui a été précédemment montré SUl' cette nation: que de tels 
hommes puissent être dans le saint extel'lle et paraitl'e aux autres 
comme des adol'ateul's de Dieu, cela est évident d'après les idoltl­
tres, dont il est parlé dans les Historiques de la Parole, lesquels 
pareillement pouvaient être dans les externes; maili qu'il n'y ait pas 
eu en eux de saint intel'lle, chacun peut le savoir et le conclure 
de ce que les Divins vl'ais, qui ont été révélés dans la Parole, font 
que le culte est interne, si on les sait et si l'on y conforme sa vie; 
car si l'homme sans ces vrais pouvait adorel' saintement Dieu, on 
n'amait besoin d'aucune doctl'ine de l'Église, ni d'aucune prédica­
tion, Comme cette nation était telle, que, par rappOI'l il la préémi­
nence sur les autl'es comme !ln, elle pouvait être dans le saint ex­
terne, et comme chez de tels hommes les représentatifs des célestes 
et des spirituels, qui étaient les externes du culte, peuvent être 
communiqués avec les anges, et que pal' là il peut y aVQir conjonc­
tion avec le ciel, voilà pomquoi cette nation a été reçue: mais clans 
une très-grande el'l'eur est celui qui croit que pal' là ils aient été 
aJoraLeurs de Dieu, car ils étaient adorateurs cl'eux-mêmes et du 
monde, et idolât['cs dans le cœlll' ; et parce qu'ils étaient tels, les 
intérielll's du culLe, qui appartiennent à la foi et il l'amour envers le 
Seigneur, ne lem ont point été l'érélés, ainsi que le prourent les 
Livres de l'Ancien Testament; ce qui le prouve aussi, c'est qu'ils 
n'ont pas reconnu le Seigneur quand il est venu dans le monde, et 
même ne le reconnaissent pas encore; et, bien qu'ils soient instl'UÎts 
pal' les Prophétiques SUl' le Seigneur, ils ne l'eçoivent cependant 
pas celle instruction; ils veulent un Messie qui les élève au-dessus 
de tous dans l'univers,. et non un Messie dont le Hoyau me est dans 
les cieux, et qui d~ là pounoit au salut de tous sur la tene, Par 
là, orfpeut YOil' quelle a été celte nation dès ses premiers :1ges, et 
pourquoi il est dit ici que si Jéhovah allait avec eux, ils sel'aient 
rendus éminents plus que tout peuple qui est sur les faces de l'hu­
mus, Il est dit sur les faces de l'humus, et par là il est entendu par­
tout oü est l'ltglise, car par l'humus, de même que pal' la terre, il 
est signifie l'Église; que la telTe signifie l'J~glise, on le voit dans 
les articles cités, N° 9325 ; mais l'humus signifie l'Église pal' la 
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même raison que le champ la signifie, ainsi il cause de la réception, 
de la naissance et du produit de divel'ses semences, par lesquelles 
sont signiüés les vrais et les biens de la foi et cie l'amour, cal' l'homme 
est le réceptacle de ces vrais et de ces biens comllle l'humus est le 
réceptacle de ces semences; or, la terre esL dite l'Église, il cause 
du peuple qui l'habite, chez qui est l'Église; mais comme l'humus, 
de même que la terre, enveloppe l'extension quant à l'espace, voilà 
poul'quoi les interprètes au lieu de l'humus disent la terre, comme 
ici sur les faces de la terl'e au lieu de sur les faces de l'humus, et 
aussi ailleurs, et cependant dans la Langue originale le mot qui 
signifie l'humus est d'une toute autre origine que le mot qui si­
gnifie la terre. Que l'humus, de même que la terre, signifie l't:­
glise, on le voit dans la Parole pal' diffél'ents passages, dont quel­
ques- uns seulement "ont être l'apportés; dans Jérémie: « (,cs 
» Grands ont envoyé leurs inférieurs pOUl' de l'eau; ils sont venus 
Il aux fosses; ils n'ont point trouvé d'eaux; ils en sont revenus 

. Il leurs vases vides, il cause de ce que l'humus est crevassé, 
» parce qu'il n'y a pas eu de pluie sur la terre. ll- XIV. 3, l!; 
-là, l'humus est l'Église, et la terl'e l'est aussi ; en effet, là, dans 
le sens inteme, il s'agit du manque de vrai, et pal' conséquent de 
la vaslation de l'Églis.e ; les eaux sont les vrais; les fosses, c'est où. 
.sont les Hais, ainsi la doctrine; les ,"uses sont les récipients; la 
pluie est l'inOux du ciel; la terre, c'est olt est l'Église; et l'humus 
est l'Église elle-même, qui est dite cl'evassée de sécheresse, ainsi 
pm' le manque de vl'ai procédant du ciel. Dans Ésaïe: « Il arl'ivel'a 
II qu'à la fin des soixante-dix ans, Jéhovah ,'isitel'a Tyr, erelle re­
Il tournera il son salaire de prostitution, et elle commettra sCûl'ta­
» tion avec tous les HoyaU\l1Cll de la ter;'e sur les (lu'es de l' hu­
» mus: entin sera SOli trl!.fic, et SOli saJail'e de pl'ostitution, une chose 
1) sain le à Jého\':\h. 1) - XXUl. 17, 18; - TYI' signifie l'Église 
quant aux connaissances du Hai et du bien, ainsi dans le sens abs­
tl'ait ces connaissances; elles sont appelées salaire de prostitution, 
lorsqn'elles sont enseignées pOUl' le gain, l'honneur et la réputa­
tion qu'on en retil'e, ainsi lorsqu'elles sont pour ainsi dire vendues, 
et qu'elles ne sont pas enseignées pOUl' le \Tai lui-même; cela est ap­
pelé pl'ostitution et scoi'lation dans la Pa l'ole ; commettre SCOI'tation 
avec tous les royaumes de la terre, c'est agil' ainsi avec tous les \'l'ais 
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de l'Église; sur les faces de l'humus, c'est parlout où est l'Église; 
comme les connaissances du vrai et du bien l'estent toujoUl's en 
elles-mêmes connaissances du vrai et du bien, ainsi connaissances 
Divines, quoique pour l'homme qui les enseigne et ell trafique elles 
soient un moyen de gain et par suite un salaire de prostitution, c'est 
pOUl' cela qu'il est dit que son trafic, et son salaire de pl'Ostitution, 
sera une chose sainte à Jéhovah; quiconque pense au-dessus du 
sells de la lettre peut voir que dans ce passage il n'est pas entendu 
un salaire de prostitution, ni une scortation avec tous les royaumes 
de la tene, ni qu'un tel trafic sera une chose sainte à ,Téhovah. 
Dans David: « Tu envoies ton espl'it, elles sont cI'Nes, et lu 
Il renouvelles les (aces de l' humus, Il - PS, CIV, 30; -l'esprit 
de Jéhovah est le Divin Vrai procédant du Seigneur, N° 9818; 
êlrè créé, c'est êtl'e cl'éé de nouveau, c'est-à-dil'e, être régénét'é, 
N° 10373; renouveler les faces de l'humus, c'est réformer et in­
staurer l'Église: les faces de l'humus, c'est partout où quelque' 
chose de l'Église peut être reçu; il en est de même ailleurs où il 
est dit les faces de l'humus, par exemple, Gen" VII. /J. VIII. 8, 
13. Exod., XXXII, 12, Nomb., XII, 3. Deutér., VI. 15, VU. 
6, 1 Sam., XX. 15, II Sam., XIV. 7. 

10571. Et dit Jéhovah à AI oscheh.· Aussi celte parole, que 
tu as prononcée, je (erai, signifie que le Divin sera dans l'ex­
terne de l'Église, du Culte et de la Parole, lequel est chez 
eux: on le voit pal' la représentation de Illoschelz, en ce que, 
comme Ch'ef de cette nation, il est l'externe de l'Église, du Cuite 
et de la Parole, non cependant séparé de l'interne, comme l'était 
cet externe chez la nation. elle-même, No' 10557, 10563; et par 
la signification de (aire cette parole qu'avait prononcée Mos­
cheh, quand cela est dit par Jéhovah, en ce qoe c'est que le Divin 
sera dans l'externe; car par faire cette parole il est entendu aller 
avec eux, et les intl'oduire dans la terre de Canaan; et pal' allet' 
avec eux, 'et les introduire daI)s la terre de Canaan, il est signifié 
que le Dh'in sera manifesté chez eux, voir ci-dessus, N° 10569, 
L'arcane qui est caché dans ces paroles, et dans celles qui suivent, 
peut difficilement être dé,crit, à moins qu'on n'aitllne idée de l'ex­
terne de l'Église, du Culte et de la Parole, que Moscheh représente, 
et de l'externe de l'Église, du Culte et de la Parole, dans lequel 

4 
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était cette nation; l'un est distingué de l'autre en ce que l'exteme, 
que représente l\foscheh, e~tl'externe non pas séparé de l'inte1'lle, 
comme l'externe dans lequel était la nation clle-même : de là vient 
qu'il est dit, tan LOt Moscheh et le peuple, tantôt i'lIoscheh sans le 
peuple, et tantôt le peuple Sal1S Moscheh ; et que, quan'd Moscheh 
parle à Jéhovah, il dit, (( moi et le peuple, )) et que, quand Jého­
vah parle il Moscheh, il parle de Moscheh seul, comme dans les 
Vers. 12, 1lI, 17, 19, 20, 21, 22, 23, ou du peuple sans parler 
de Moscheh, comme dans le Vel's. 2 du Chap. suivant, et ailleurs. 

10572. Parce que tu as trouvé grâce Ct mes yeux, et que je 
te connais par nom, signifie parce qu'il a été reçu il cause de 
sa qualité: on le voit d'après ce qui a été dit et montl'é ci-dessus, 
Nos 10562, 10563, où sont des paroles semhlables. 

10573. Vers. 18, 19, 20, 21, 22, 23. Et il dit: Fais-moi 
voir, je te prie, ta gloire. - Et Il dit: Moi, je ferai passer 
tO?ll mon bien sur tes (itces, et j'invoquerai le nom de J ého­
'",ah devant toi, et je ferai grâce ct quije fais grâce, et je ferai 
miséricorde à quije fais miséricorde. El Il dit: Tu ne peux 
voir mes (aces, car ne peut Ale voir l'homme, et ?!ivre. Et 
dit Jéhovah: Voici un lieu avec Mo!', et tu te tiendras sur le 
rocher. Et il arrivera que, quand passera ma gloire, et je te 
mettrai dans une (ente du rocher, et je te, couvrirai de ma 
main jusqu'à ce que je sois passé. Et je retirerai ma main, et 
tu verras mes derrières; et mes {aces ne seront point vues.­
Et. il dit: Fais-moi vo!'r, je te prz'e, ta gloire, signifie l'aper­
ception du Divin Vrai interne dans l'ex terne: et Il d!'t : JI ai, je 
ferai passer tout mon Men sur tes {aces, signifie tout le Divin 
du Ciel et de l'Église sur l'externe: et j'invoquerai le nom de 
Jéhovah devant toi, signifie le saint du culte Divin là : et je fera!' 
grâce à qui je {t.ti,~ grâce, el je ferai m!'séric01'de Ct qui je {ais 
miséricorde, signifie que le Divin Vl'ai elle Divin Bien seront ré­
vélés à ceux qui J'eçoivent : et Il dit: Tu ne peux voir mes {a­
ces, signifie que les Divins intérieurs de l'Église, du Culte et de la 
Parole ne peuvent apparaitre à la nalion ISl'aélite : car ne peut 
Ide voir l'homme, et 'vivre, signifie que le Divin i\Jêmc ne peut 
être vu tel qu'il est en soi, mais qu'il peut êtl'e vu tel qu'il est au 
moyen du SeigneUl' dans le Ciel: et (Nt Jéhovah: Voici uj~ liew 
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avec lItoi, et tu te tiendras sur le rocher, signifie l'état de là fOI 

en Dieu: et il arrivera que, quand ?laSSera ma gloire, signifie 
les intérieurs de la Parole, de l'Église et du Culte: et je te met­
trai dans une (ente du rocher, signifie l'obscur et le faux de la 
foi, tel qu'il est chez ceux qui sont dans les externes sans l'in te l'Il e : 
et je te cout'rirai de ma main jusqu'il ce qile je sois passé, si­
gnifie l'action de fCl'mel' l'intel'l1e : et je retirerai ma main, et tu 
'ven'as mes derrieres; et mes (aces ne seront point vues, si­
gnifie qu'ils verront les extel'lles de la Parole, de l'Église et du 
Culte, Illois non les illternes. 

1057h. Et il dit : Fais-moi voir, je te prie, ta gloire, si­
gnifie l'aperception du Divin Vrai interne dans l'e.rtel'ne : 
on le voit pal' la représentation de i\tloscheh ici, en cc qu'il est l'ex­
terne de l'Église, du Culte et de la Parole, non cependant sépal'é de 
l'interne comme chez la nation elle-même, N°' 10563, 10571; pal' 
la signification de (aire voir, en ce que c'est aperce\'oil" Nos 2150, 
370ft, 11567, 11723, 5ltOO; et par la signification de la. gloire de 
Jéhovah, en ce qu'elle est l'inteme de la Parole, -- PI'éf. du Chap. 
XVIII de la Gen" et N°' 5922, 9lJ29; de là il est é\'ident que par', 
« i\loschch dit: Fais-moi voir, je te prie, ta gloire, » il esL signifié 
l'aperception de l'inleme dans l'externe de la Parole, de l'Église et 
du Culte. Que ce ~oit là ce qui est signifié pal' ces paroles, 011 peut 
encore le voir d'après les Vel'sets précédents de ce Chal)ilrc, cal' là 
dans le sens interne il est question de la nation ISI'aélite, et que 
l'Église ne pouvait pas être insLiluée chez elle, par la l'aison qu'ils 
ne pouvaient recevoir aucun interne; l'eccvoir l'interne de l'Église, 
c'est reecvoit' du ciel le Divin Vrai, et pal' ce vl'ai l'amOlli' célestc: 
comme il s'agit de cela dans le sens interne, et que l\Ioscheh a 
néanmoins insisté pour que Jéhovah lcs introduisît dans la teITC dc 
Canaan, introduction qui signifie l'instauration dc l'Église, voilà 
pourquoi l\loscheh dit maintenant, « fais-moi voi!' ta gloire, » ce qui 
par conséquent signifie l'apcl'ception du Divin Vrai interne dans 
l'externe: que p::1' la gloire de,Jéilovah il soit entendu un tel Divin 
qui ne pomait pas être apel'çu pal' l\Ioschell, on le voit clail'einent 
par les Vel'sets suivants de ce ClwpÎlI'e, où il est dit qu'jlne pou­
vait pas voil' les faces de J6hovnh, - c~est ainsi quo là est appelée 
la Gloü'e, - mais que, quand la gloil'c aurait passé, il verrait les 
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derrièr'es; et cela, d'une fente du rocher, ce qui signifie qu'il aper­
cevrait seulement les externes de l'Égiise, du Culte et de la Parole, 
mais non les internes: que la gloire de Jéhovah ait cette significa­
tion, cela est évident en ce qu'il est dit parfois qu'ils vit'ent la gloire 
de Jéhovah, mais c'était une nuée qui était ainsi appelée, pal' exem­
ple, sur la montagne de Sinaï, et sur la Tente, et dans la Tente, 
- Exod., XVI. 10. XXIV. 16,17. XL. 34.35, Nomh., XVII, 
7, et ailleUl's; - dans ces passages, la nuée, qui était appelée la 
gloit'e de Jéhovah, signifie l'extel'ne de l'Église, du Culte et de la 
Parole, ou le sens de la lettre de la Parole, voir Préf. du Chap. 
XVIII de la Gen. ; et No' 4060, lt061, 5922, 6343 f., 6752, 
8106, 8781, 9430, 10551. Si la gloire de Jéhovah signifie l'in­
terne de la Parole, de l'Église et du Culte, c'est parce que le Divin 
Vrai procédant du Seigneur, tel qu'est ce vrai dans le ciel, est la 
gloire de Jéhovah; car le Divin Vrai procédant du Seigneur yap­
paraît comme Lumière; c'est l'apparence du SeigneUl' dans cette 
lumière, qui est entendue dans le sens réel par la gloire de.Jéhovah; 
pal' l'apparence du Seigneur sont entendues toutes les choses qui y 
procèdent du SeigneUl'; elles sont innombrables, et sont, d'un mot 
commun, appelées les célestes et les spirituels. Si l'intel'ne de la 
Pal'ole, de l'Église et du Culte est signifié par la gloiœ de Jéhovah, 
c'est pal'ce que cet interne est dans cette lumière, tandis que l'ex­
terne est dans la fumière du monde, aussi l'externe est-il signifié 
dans la Parole par la nuée; il est donc évident que le sens interne 
de la Pal'ole est la gloire. D'après cela, on peut maintenant voir ce 
qui est signifié par la gloire de Jéhovah, et pal' la lumière de Jého­
vah, dans les passages suivants; dans Ésaïe: «( Lève-toi, sois illu­
)) minée; car elle est venue, ta Lumière, et la gloire de J élw­
)) vah sur Toi s'esllevée; voici, les ténèbres COUVl'ent la terre,_et 
J) l'obscurité les peuples, mais SUI' Toi se lèvel'a Jéhovah, et sa 
J) gloire sur Toi sera vue; et marcheront les nations à ta Lu­
J) mière, et les l'ois à la splendew' de ton lever: il ne se couchera 
J) plus, ton Soleil, et ta Lune ne se retirera point, parce que Jého­
J) vah te sem pour lumière d' é ternit/!. )1 - LX, 1, 2, 3, 20; 
- là, il s'agit de l'avènement du Seigneul', la Lumière y est le Di­
vin Vrai procédant du Seiglleur ; ct sa gloire et la splendeUl' de son 
lever sont tont ce qui, dans cette Lumière, appal'ait concernant le Sei-

xn. 22.. 
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gneUl', et concernant la foi et l'amour envers Lui; les ténèbres et 
l'o})scUl'ité qui couvrent la terre et les peuples, sonL les choses obs­
CUl'es de la foi et de l'a~our, car cela est dit de l'Église qui devait 
être instaurée chez les nations; de là il suit que la Lumière et la 
Gloire qui se lèveront et seront vues, et vers lesquelles marcheront 
les nations, sont les Divins Vrais concernant le Seigneul' et concel'­
nant la foi et l'amolli' envel'S Lui d'apl'ès Lui. Dans le Même: u Moi, 
l) Jéhovah, je T'ai appelé dans la justice, et je T'ai donné pour al-:­
Il liance au peuple, pow' Lumih'e des nations; .Moi, Jéhovah, c'est 
)) là mon Nom; ma Gloire à un autl'e je ne donnerai point. Jl­

XLII, 6, 8; - là, il s'agit aussi du Seigneur, Qui est appelé Lu­
mière des nations, pal'ce que de Lui procède tout Divin Vrai; et 
Qlli est la Gloire de Jéhovah, parce qu'en Lui est tout ce qui ap­
partient à la foi et à l'amour. Dans le Même: « Alors éclatera 
JI comme l'aurore ta' Lumiè1'e~ et marchera devant Toi ma jus­
l) tice, la Gloire de Jéhovah Te 1'ecueillera, l) - LVIII. 8,­
pareillement. Dans le Même: « Réjouissez-vous avec Jérusalem, 
l) soyez dans les délices par la splendeur de Sa gloire. Il -LXVI. 
1.1 ; - Jérusalem, là comme ailleurs, est l'Église; et la splendeur 
de la gloire est l'amour du vrai pl'océdant du Seigneur. Dans Za­
charie: « Moi, je serai pOUl' elle un mur de feu alentour, et en gloire 
)) le se1'lli au milieu d'elle, J) - II. 9; - là aussi il s'agit de Jé­
rusalem, qui est l'Église; la gloire au milieu d'elle, c'est le Sei­
gneur lui-même quant à tout ce qui appartient à la foi et à l'amoul' : 
que par la gloire, dans ce passage, il soit entendu ce qui appartient 
à la Lumière Divine, cela est évident: pareillement comme dans 
Jean: « La sainte Jérusalem ayant la gloire de Dieu; son Lu­
I) minaÏ1'e semblable à une pierre tl'ès-précieuse. La Gloire de 
Il Dieu l'a éclairée, et sa Lampe t'Agneau; les nations, qui sont 
)) sauvées, dans sa Lumih'e marcheront; et les rois de la terre 
) appol'teront leur gloire et leur honneur en elle. Ses portes ne se­
l) ront point fermées journellement, car de nuit il n'y aura point là. JI 

- Apoc., XXI. 11,23, 2lJ, 25; - ùans ce passage, la sainte 
Jérusalem est l'Église qui doit succéder à l'l~glise d'aujourd'hui, 
les choses qui appartiennent à l'f:glise, lesquelles appal'tiennent il. 
la foi et à l'amour envel'S le Seigneul' d'après le Seignelll', sont dé­
crites par le Luminaire, par la Lumière et par la Gloire: comme 
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pal' la gloire il est entendu ce qui appartient à la Lumière, c'est 
pour cela qu'il est dit, la gloire de Dieu t'éclairera: quiconque 
l'éfléchit, et examille les choses elles-mêmes, sans s'al'l'êter aux pa­
roles seules, peut voir que toutes ces expl'essions signifient des 
choses qui appartiennent à l'Église; mais ce qui est signifié par 
chaque expression, le sens interne l'enseigne; car dans la Parole 
rien n'est dit inutilement, pas même le plus pelit mot. Dans Luc: 
(( Mes yeux ont vu ton salut, que tu as préparé devant la face de 

Il tous les peuples, Lumière pour .1'hélation aux' nations, et 
Il Gloire de ton peuple Israël. Il - II. 30, 31, 32 ; - ces pa­
roles sont dans le Prophétique de Siméon sur le Seigneur qui ve­
nait de naître; la Lumière pOUl' révélation aux nalions, c'est le Di­
vin Vrai procédant du SeigneUl'; la gloire du peuple Israël, c'est 
tout ce qui a été révélé par le Seigneur sur Lui-Même, et sur la foi 
et l'amour envers Lui chez ceux qui l'eçoivent; tout cela est appelé 
la Gloire, parce que tout cela apparaît dans le ciel et dans la lumière 
qui est dans le ciel; la Lumière dans le ciel est le Divin Vrai; par 
les fils d'Israël sont entendus ceux qui sont dans la foi et l'amour 
envers le Seigneur. Que la Lumière soit le Seigneur quant au Di­
vin Vmi, et que. la gloire qui appartient à la Lumière le soit aussi, 
cela est évident par les paroles du Seigneul' Lui-Même, dans Jean: 
« Ils ont aimé la gloire des hommes plus que la Gloire de Dieu; 
» Moi, Lumière, dans le monde je suis venu, afin que quicon­
» que cl'oit en Moi, dans les ténèbres ne demeul'e point. Il - XII. 
!t3, !t6; - et dans le Même: « Au commencement était la Parole, 
Il et la Parole était chez Dieu, et Dieu elle était, la Parole: c'était 
Il la Lumière 'véritable, qui éclaire tout homme venant dans 
1) le monde: et la Parole Chail' a été faite, et elle a habité parmi 
l) nous, et nous avons vu sa gloire, gloire comme de l'Unique­
» Engendré du Père. II - I. 1, 9, ilt; - la Parole est le Di­
vin Vrai, et la Lumière l'est aussi, et la gloire est tout ce qui ap­
parait dans cette lumière sur le Seigneur. Ces passages de la Pa­
role ont été rapportés, parce que la Gloil'e et la Lumièl'e y sont nom­
mées ensemble; ils ont aussi été rapportés afin qu'on sache que la 
Lumière est le Divin Vrai procédant du Seigneur, ainsi le Seigneur 
Lui-Même quant au Divin Vrai; et que la Gloire est tout ce qui ap­
partient à la lumière, par conséquent tout ce qui procède du Divin 
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Vl'ai qui fait l'intelligence et la sagesse chez les anges, et chez les 
hommes qui l'eçoivent le Seigneur pal' la foi et pal' l'amour. La 
même ch()se est signifiée ailleurs pal' la gloil'e, par exemple, dans 
Jean: (1 Je veux qu'où je suis, Moi, eux aussi soient avec Moi, 
)) afin qu'ils voient ma Gloire. )) - XVII. 2li ; - dans Luc: 
(( Ne fallait-il pas que le Christ souffrit, et entrât dans sa gloire. Il 

- XXIV. 26; - dans Matthieu: « Alol's apparaîtra le signe du 
Il Fils de l'homme, et alors gémiront toutes les tribus de la terre, 
)) et elles verront le Fils de l'homme venant dans les nuées du 
» ciel avec (oree et gloire. )) - XXIV. 30; -là, pal' les nuées 
il est entendu le Divin Vrai tel qu'il est dans la lumière du monde, 
ainsi tel qu'il est chez les hommes, et par la gloire il est entendu le 
Divin Vrai tel qu'il est dans la lumière du ciel, ainsi tel qu'il est 
chez les anges; et comme le Divin Vrai est entendu pal' la nuée et 
pal' la gloire, c'est pour cela que ~'est la Parole quant au sens ex­
terne et quant au sens interne qui est entendue, pal' la nuée quant 
au sens externe, et par la gloire quant au sens interne; et même 
ce qui apparaît dans la lumièl'e du monde est une nuée respective':' 
ment à ce qui apparaît dans la lumière du ciel; que la nuée soit 
cela, on levoit dans la Préf. du Char. XVlIlde laGen., et N°'lt060, 
lt391, 5922, 6M3 f., 6752, 8106, 8!lli3, 8781, 9lt30, 10551. 
C'est de là que la nuée est aussi appelée Gloire dans la Parole, comme 
dans l'Exode: CI La Gloire de Jéhovah {ut vue dans la nuée. Il 

- XVI. 10; - ailleurs: Il La Gloire de Jého1Jah demeUl'ait SUl' 

" la montagne de Sinaï; et la nuée la couvrit six jours; mais 
Il l'aspect de la gloire de Jéhovah était comme un feu dévol'ant 
" au sommet de la montagne aux yeux des fils d'Israël. II - XXIV. 
16, 17; - et ailleurs dans l'Exode: « La nuée couvrit la tente 
II de convention, et la gloire de Jéhovah remplit l' Habitacle; 
Il et ne put M.oscheh entrer dans la tente, parce que sur elle habi­
II tait la nuée, et que la gloire de Jéhovah remplissait l' H abi­
II tacle. Il - XL. 3lt, 35. - Dans les Nombres: «( Comme l'as­
Il semblée se réunissait contre Moscheh et contre Aharon, et qu'elle 
)) regardait vers la Tente de convention, voici, la nuée la.couvrit, 
)) et la gloire de JJhovah apparut. Il - XVII. 7. - Dans le 
Livre 1 des Rois: « Une nuée remplit la maison de Jéhovah, de 
)) sorte que ne pouvaient les prêtres se tenir debout pour faire le 
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II service à cause de la nuée, parce que la Gloire de J éltovah 
» avait rempli la Maison de Jéhovah. l) - VIII. 10, H. -
Et dans l'Apocalypse: (( Le Temple fut rempli de fumée d'après 
1) la gloÏ1'e de Dieu. II - XV. 8; - puisque le Divin apparaissait 
comme nue nuée, c'est pour cela que la présence Divine est signi­
fiée par la nuée, et partout où est la présence Divine, là est le Di­
vin VI'ai, car le Divin n'apparaît pas sans ce vrai, puisqu'il est 
dans ce vrai et qu'il est ce vrai; de là vient que la nuée dans ces 
passages est appelée Gloire: le Divin ne pouvait pas non plus ap­
paraUre autrement à la nation Israélite, puisqu'ils étaient dans les 
externes sans l'interne, voir N°s 6832, 881ft, 8819, 10551; mais 
néanmoins la nuée et la gloire sont distinguées comme la lumière 
du monde et la lumière du ciel, ou comme le sens de la lettre de la 
Parole et son sens interne, et comme la sagesse humaine et la sa­
gesse angélique. D:après ce qui vient d'être exposé, il est mainte­
nant évident que par (1 Moscheh dit: Fais-moi voir, je te prie, ta 
gloire, )) il est signifié qu'il demandait que le Divin interne Lui fo.t 
montré; et comme Moscheh représentait l'externe de l'Église, du 
Culte et de la Parole, il est signifié l'aperception du Divin Vrai in­
terne dans l'externe. 

10575. Et il dit: Moi,je ferai passer tout mon bien sur tes 
{aces, signifie tout le Divin du Ciel et de l'Église sur l'Ex­
terne séparé de l'Interne, dans lequel externe étaient lJIos­
clteh et la nation à la tête de laquelle il était: on le voit par la 
signification de {aire passer sur ses {aces, en ce que c'est sur 
l'externe séparé de l'inteme, dans lequel externe était Moscheh et 
la nation à la tête de laquelle il était; car tes {aces signifient l'ex­
terne du Culte, de l'Église et de la Parole, externe dans lequel est 
l'interne, et {aire passer signifie sur cet exteme; et pal' la signifi­
cation de tout le bien de J éltovalt, en ce que c'est tout le Divin du 
Ciel et de l'Église. Comment se passent ces choses, on peut le voir 
d'après ce qui a été dit et montré sur Moscheh et SUI' la nation à la 
tête de laquelle il était, à savoir, qu'ils étaient dans les extemes sé­
parés de l'interne; par là il est entendu que, quand ils étaient dans 
le culle, ils étaient dans des externes saints sans l'interne; et comme 
néanmoins le saint interne était pl'ésent, mais n'entI'ait pas dans 
leur saint exteme, on voit clairement par lit ce qui est signifié pal' 
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cela q'1c Jéhovah ferait passer tout son bien SUI' les faces de Mos­
cbeh : il y avait, il est vl'ai, un interne chez cette nation, toutefois, 
cet interne était corrompu, plein de l'impureté qui provient de l'a­
mour de soi, et du monde, mai~ il était fermé quand ils étaient dans 
le culte, et cela, afin' que le Divin interne du Ciel, de l'Église et de 
la Parole ne fùt point souillé; en effet, si ce Divin interne eüt été 
souillé par leul' interne, il n'y aurait eu absolument aucune commu­
nication de leUt' extel:ne avec le Ciel, pendant le culte et la lecture 
de la Parole; t'oir SUI' ce sujet ce qui a été dit et montré précédem­
ment, 'N°' 10Mh à 10lt57, 10h62 à 10ft66, 10h92, 10lt98, 
10500, 10533, 105&9, 10550, 10551, 10570, où se trouvent 
de plus amples explications. 

10576, Et j'invoquerai le nom de Jéhovah devant toi, si­
gnifie le saint du culte Divin là : on le voit par la signification 
d'invoquer le norn de Jéhovah, en ce que c'est le saint du culte, 
No' MO, 272ft; et pal' la s'Ignification de devant toi, en ce que c'est 
devant l'Externe, que Moscheh représente maintenant, N°' 10563, 
1,0571" Comment cela a lieu, on peut le voir d'après ce qui a été 
dit ci-dessus, N° 10575, et dans les articles qui y sont cités. 

10577. Et je (emi grâce à qui je (ais grâce, et je (erai 
miséricorde à qui je (ais miséricorde, signifie que le Divin 
Vrai et le Dù;in Bien seront révélés à ceux qui reçoivent: on 
le voit pal' la signification de {aire grâce, en ce que c'est gratifier 
du vrai et du bien spirituels, ici c'est les révéler, parce qu'il s'agit 
de l'intel'l1e et de l'externe de l'Église, du Culte et de la Parole; et 
par la signification de (aire miséricorde, en ce que c'est gratifier 
du vrai et du bieu célestes, ici les révéler: que ce soit chez ceux qui 
reçoivent, c'est parce que les internes de la Parole, de l'Église et 
du Culte ne sont l'évélés qu'à ceux qui reçoivent Si faire grâce, 
c'est gratifier du vrai et du bien spil'ituels, et fait'e miséricorde, gra­
tifier du vrai et du bien célestes, c'est pal'ce que la gl'âce se dit de 
la foi, et que la miséricorde se dit de l'amOllI'; et parce que le bien 
de la foi est le hien spiJ'ituel, et que le bien de l'amour est le bien 
céleste; ce-que c'est que le bien spil'ituel, et le bien céleste, et quelle 
en est la diffél'ence, on le voit dans les articles cités, N° 9277; que 
ceux qui sont dans le Royaume spirituel du Seigneur emploient 
l'exp,'ession gl'âce, et que ceux qui sont dans le Royaume céleste 
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du Seigneur emploient l'expression miséricorde, on le voit, Nos 598, 
981, 5929; s'il n'y avait pas une telle différence entre la grâce et 
la misél'icorde, il ne serait pas dit ici faire grâce et faire miséri­
cor'de: c'est aussi de là que Jéhovah est appelé Gracieux et Misé­
ricordieux, - Exod., XXXIV. 6. Joël, II. 13. Ps. cm. 8. Ps. 
CXLV. 8 : - et dans Ésaïe: (( C'est pourquoi restera Jéhovah 
» pour 1JOUS (aire grâce, et c'est pourquoi il se lèvera pour vous 
j) (aire miséric01'de. » - XXX. 18. - Puisqu'il y a deux choses, 
l'amour et la foi, auxquelles t.out ce qui appartient à l'Église se 
rapporte, et comme la miséricorde appartient à l'amour, et que la 
grâce, de même que la vérité, appartient à la foi, c'est pourquoi 
dans la Parole il est dit la Miséricorde et la Grâce quand le Sei­
gneur est imploré, et il est dit la Miséricorde et la Vérité quand le 
Seigneur est décrit; par exemple, dans les passages suivants; dans 
David: «Ta Mi.çéricorde(est) devant mes yeux, et je marche 
l) dans ta Vérité. » - Ps. XXVI. 3. - Dans le Même: « Jého­
lJ vah! dans les cieux (est) ta Irliséricorde, et ta Vérité jusqu'aux 
) éthers. l) - Ps. XXXVI. 6. - Dans le Même: (1 Dieu envena 
) des cieux sa ilfisé1'l'c01'de et sa Vérité; grande est jusqu'au ciel 
Il ta Misé1'l'corde, et jusqu'aux éthers ta Vérité. » -Ps. LVII. 
li, 11. - Dans le Même: « La Miséricorde et la V b'ité se ren­
l) contreront; la justice et la paix se baiseront. )1 - Ps. LXXXV. 
11. - Et dans le Même: Il La 1J1iséric01'de de Jéhovah durant 
lJ l'éternité je chanterai, jusqu'à génération et génération ta V é­
)) rité par ma bouche; car j'ai dit: Pour l'étemité la lI1isé1'icorde 
» sem édifiée, dans les cieux eux-mêmes tu affirmeras ta Vérité; 
1) la justice et le jugement( seront )le soutien de ton trOne; la Mi­
l) séricorde et la Vérité se tiendront devant tes faces. )) - Ps. 
LXXXIX. 2,3,15; - dans ces passages, la Miséricorde est l'a-
mour, et la Vérité est la foi. . 

10578. Et Il dit: Tu ne peux voir mes (aces, signifie que 
les Divins inté1'ieurs de l'Église, du Culte et de la Parole ne' 
peuvent apparaître il la nation Israélite: on le voit pal' la si­
gnification des (aces de JéhO'l.1ah, en ce qu'elles sont les Divins 
intérieurs de l'Église, du CuIte et de la Parole, N°s 1. 0567, 10568; 
et pal' la signification de les 1)oir, en ce que c'est apparaître: que 
ces Divins intérieurs ne puissent apparaître à la nation Israélite, 
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cela est évident en ce que cela est dit à Moscheh, et que Moscheh 
représente ici le chef de la nation Israélite, N° 10556. Que les faces 
de Jéhovah soient les Divins intérieurs de la Parole, de l'Église et 
du Culte, cela est encore évident en ce que par les faces de Jéhovah 
il est signifié la même chose que par la gloire de Jéhovah; car Mos­
cheh dit, (1 fais-moi voil', je te pl'Îe, ta gloire; Il et Jéhovah dit, 
Cl tu ne peux voil' mes faces, Il et par la gloire de Jéhovah sont si­
gnifiés les Divins intérieurs de la Parole, de l'Église et du Culte, 
voir ci-dessus, N° 1007lt. Ce qui en est, on peut le voir d'après 
ce qui a déjà été souvent dit, à savoir l que la nation Israélite n'a 
pu voir en aucune manière les intérieurs du Culte, de l'Église. eL 
de la Pa l'ole , parce qu'elle était dans les extel'lles séparés de l'in­
terne, et qu'ainsi elle n'a pu vOÎt' les faces de Jéhovah : mais ceux 
qui sont dans les externes non séparés de l'interne, peuvent tous 
voir les intérieurs de la Pal'ole, de l'Église et du Culte, par consé­
quant les faces de Jéhovah; il suit de là que ceux qui sont dans 
l'amour envers le Seigneur, et aussi ceux qui sont dans la charité 
à l'égard du prochain, les voient; car l'amour envers le Seigneur 
et la charité à l'égard du prochain ouvrent l'homme interne, et 
l'homme interne étant ouvert, l'homme quant à ses intérieurs est 
dans le Ciel parmi les ànges où est le Seigneur. Mais il sera dit ici 
en peu de mots, ce que c'est que l'amour envers le Seigneur, ou 
aimer le Seigneur: Celui qui croit aimel' le Seigneur, et qui ne vit 
pas selon Ses pl'éceptes, se trompe grossièrement; car vivre selon 
Ses préceptes, c'est aimel' le SeigneUl' ; ces préceptes sont les vrais 
qui procèdent du Seigneur, ainsi dans lesquels est le Seignem:; 
autant donc ils sont aimés, c'es~-à-dire, autant d'après l'amour on 
y conforme sa vie, autant le Seigneur est aimé: cela vient de ce 
que le Seigneur aime l'homme, et à'après l'amour il veut qu'il soit 
heureux pour l'éternité, et que l'homme ne peut devenit' heureux 
que par la vie selon les préceptes du Seigneur; car par e~lX i'homme 
est régénéré, et devient spirituel, et ainsi il peut être élevé dans le 
ciel: mais aimer le Seigneur sans la vie selon ses préceptes, ce 
n'est point L'aimer, car alors il n'y a rien chez l'homme, en quoi 
le Seigneur influe et l'élève à Lui; en effet, l'homme est alol'S comme 
un vase vide, car il n'y a rien de la vie dans sa foi, ni rien de la vie 
dans SOl! amour; la vie du ciel, qui est appelée la vic éternelle, n'est 
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point introduite immMiatement, mais elle l'est médiatement. D'a­
près ces explications on doit comprendl'e ce que c'est qu'aimer le­
Seigneur, et aussi ce que c'est que voir le Seigneur, ou les faces du 
Seigneul', à savoir, que Lui est vu d'après une telle foi et nn tel 
amour, Vivre selon les préceptes du SeigneUl', c'est vivre selon la 
doctrine de la charité et de la foi, doctrine qu'on voit en We des 
Chapitres du Livre de l'Exode. Qu'il en soit ainsi, c'est ce que le 
Se.igneUl' enseigne aussi dans Jean: « Qui Cl 1nes préceptes et 
» les (ait, c'est celui-là qui M'aime; or, qui M'aime sera 
» aimé de mqn Père; et Moi,je l'aimerai, et je Me manifes­
» terai à Lui Moi-Même. Si quelqu'un M'aime, ma Parole il 
1) gardera, et mon Père l'aimera; et vers lui nous viendrons, 
li et demeure chez lui nous ferons.' Celui qui ne Ilf'aime pas, 
» mes paroles ne garde pas. Il - XIV. 21, 23, 2ft. - Dans 
l'article suivant, il sera dit ce qui est en outl'e signifié par les faces 
de Jéhovah. 

10579. Car ne peut Me 'Voir l' homme, et vivre, signifie que le 
Dim'n Même ne peut être vu tel qu'il est en soi, mais qu'il peut 
être vu tel qu'il est au moyen du Seigneur dans le Ciel: cela 
peut être évident en ce que personne n'a jamais vu Jéhovah, le Pèl'e; 
mais quand il a été vu, c'est le SeigneUl' qui a été vu; cal' le Sei­
gneur est la face même de Jéhovah. Que personne n'ait jamais 
vu Jéhovah, le Père, cela est constant d'après les Paroles du Sei­
gneur Lui-Même dans Jean: (c Dieu, pel'sonne ne le vit jamais, 
)) l'Unique-Engendré Fils, qui est dans le sein du Pèl'e, Lui L'a 
» exposé. Il - 1. 18. - Dans le Même: « Ni la voix du Père vous 
)) n'avez entendu jamais, ni son aspect vous n'avez vu. 11-V. 37. 
-Dans Matthieu: « Le Père, personne ne Le connait, que le Fils, 
Il et celui à qui le Fils aum voulu le révélel'. Il - XI. 27. - Que 
quand J é1lO~)ah, le Père, Cl été vu, ce soit le Seigneur qui a 
été vu, c'est ce qu'enseigne aussi le Seigneur dans Jean: c( Jésus 
» dit: Si vous M'avez connu, aussi mon Père vous avez connu, et 
» dès à présent vous L'avez connu et vous L'avez vu. Philippe dit: 
1) Seigneur, montre-nous le Pèl'e. ,Tésus lui dit: Depuis si longtemps 
» je suis avec vous, et tu ne M'as pas connu, Philippe! Celui qui 
Il M'a vu, a vu le Pèl'e; comment donc dis-tu: Montre-nous le 
Il Père. 1) -- XIV. 7, 8, 9. - Dans le Même: « Abmham votl'e 
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» père a désiré ardemment de voir mon JOUI', et il a vu, et il s'est· 
Il l'éjOiIi; en vél'ité, en vérité, je vous dis: Avant qu'Abraham fût, 
Il Moi, je suis. )l - VIII. 56, 58; - il est donc évident que le Sei­
gneur quant au Divin Humain est Jéhovah qui a été vu, et qu'ainsi 
il est la face de Jéhovah. Que le Seigneur soit les faces de J ého­
vah. on le voit aussi d'après la Parole; par exemple, dans Ésaïe: 
« 1\ est devenu pour eux un Sauveur; l'Ange des faces de J ého­

)) vah les a délivl'és, à cause de son amour et de son indulgence: 
)) Lui les a rachetés, et il les a pris et les a portés tous les jours de 
» l'étemité. )l - LXIII. 8, 9; - pareillement dans l'Exode: 
« Voici, Moi, j'envoie un ange devant toi, pOUl' te garder dans le 
» chemin, et pour te conduit'e au lieu que j'ai préparé; garde-toi 
)) de sa face. ne l'irrite point, car il ne supportera point votre pré­
)) varication, pal'ce que mon Nom (est) au milieu de Lui. II -

X-XIII. 20, 21 : - en effet, quand Jéhovah appal'aissait avant 
l'avènement du Seigneur dans le monde, il apparaissait dans la forme 
d'un ange, car lorsqu'il tl'aversait le ciel, il se revêtait de celte forme 
qui était la forme Humaine; en effet, tout le ciel, d'après le Divin 
qui est là, est comme un seul homme, ainsi qu'il a été montré dans 
un grand nombl'e d'articles, 101'squ'il a été traité du Très-Grand 
Homme, qui est le ciel, de là alol's le Divin Humain; et comme Jé­
hovall appal'aissait dans la forme Humaine comme Ange, il est évi­
dent que néanmoins c'était Jéhovah Lui-Même, et que c'était aussi 
sa fOI1ne elle-même, parce que c'était là le Divin de Lui-Même dans 
le ciel; cela était le Seigneur de toute éternité: mais comme cette 
forme humaine était prise pendant son passage par le ciel, et que 
cependant pOUl' sauvel' le geOl'e humain il était nécessaire qu'il füt 
réellement ct essentiellement homme, c'est pour cela qu'il Lui plut 
de naitre, et de prendl'e aillsi en actualité une forme humaine dans 
laquelle était Jéhovah Lui-Même; qu'il en soit ainsi, c'est ce que 
le Seigneur enseigne dans Jean: « Croyez-Moi que Moi (je suis) 
)) dans le Père, et que le Père (est) ·en Moi. » - XIV. 1. t ; - et 
ailleurs: « Moi et le Père, un nous sommes, )l - X. 30. - Que 
le Seigneur ait été de toute éternité, il l'enseigne aussi dans Jean: 
« Au commencement était la Parole, et la Pal'ole était chez Dieu, 

)) et Dieu elle était, la Pal'ole; toutes choses par Elle ont été faites, 
» et sans Elle n'a été fait rien de cc qui a été fait. Et la Parole Chail' 



EXODE. CHAP. TRENTE-TROISIÈME. 3117 

Il a été faite, et eHe a hahilé parmi nous. )) - 1. 1, 2, 3, H. -
Dans le Même: (1 Je suis issu du Père, et je suis venu dans le 
)) monde; de nouveau je laisse le monde, et je m'en vais au Pèi-e. )) 
- XVI. 28. - Dans le Même: CI Jésus dit: Glol'ifie-Moi, Toi , 
)) Père, chez Toi-Même, de la gloire que j'ai eue chez Toi avant que 
Il le monde fû.L 1) - XVII. 5. - Et dans le Même: (1 En vérité, 
Il en vérité, je vous dis: Avat1t qu'Abraham fût, Moi, je suis. 1)­

VIII. 58 : - d'après ces passages il devient bien évident que le 
Seigneur aussi quant à son Humain est Jéhovah, et qu'ainsi quant 
à son Humain il est Divin; c'est poul'quoi il est dit dans Jean: 
« Dieu elle était, la Parole; et la Parole Chair a été (aite;)) 
et aussi (1 Avant qu'Abraham fût, l'rIoi, je suis, )l et non pas Moi 
j'étais; car Je Suis, c'est Jéhovah, - Exod., III. H. - D'après 
cela, on peut maintenant voil' que par (1 ne peut Me voir l'homme, 
et vivl'e, )) il. est signifié que le Divin Même ne peut être vu tel qu'il 
est en soi, mais qu'il peut être vu ~el qu'il est au moyen du Sei­
gneur dans le Ciel. Il est dit au moyen du Seigneur dans le Ciel, 
parce que le Seigneur est au-dessus des cieux, car il est le Soleil 
du ciel, mais néanmoins il est présent dans les cieux; il Y a dans les 
cieux le Divin Vrai, et le Divin Vrai procédant du Seigneur comme 
Soleil est le Seigneur dans le ciel; le Divin Vl'ai dans le ciel est donc 
la face du Seigneur. Il a été dit ci-dessus que pal' les faces de Jé­
hovah sont signifiés les Divins intél'ieurs de la Parole, de l'Église 
et du Cuite, N°' 10567, 10568 ; et cela, parce que les Divins in­
térieurs de la Parole, de l'Église et du Culte sont le Divin Vrai pro­
cédant du Seigneur, ainsi le Seigneur dans le ciel: cela est signifié 
par la face de Jéhovah, lorsqu'elle est nommée dans la Parole, 
comme dans Matthieu: (1 Gardez-vous de méprisel' aucun de ces 
» petits; car je vous dis que leurs anges dans les cieux voient sans 
)) cesse la (ace de mon Père qui (est) dans les cieux. )) -XVIII. 
1 O. - Dans l'Apocalypse: (1 Le TrOne de Dieu et de l'Agneau 
)) sera dans la Sainle Jél'Usalem, et ses servitems le serviront, et 
)) ils verront sa (ace. )l - XXII. 3, n. - Dans Moscheh : « Que 
» (asse luire Jéhovah ses {aces sur toi, et ait pitié de toi! Qu'é­
)) lève J élwvah ses (aces sur toi, et melle en toi la paix! )l -

Nomh., VI. 25. - Dans David: (1 Plusieurs disent: Qui nous 
» montrera le bien? Éleve sur nous la lumù!re de tes (aces, J é-
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Il hovah! Il - Ps. IV. 7. - Dans le Même: ({ Jusques à quand, 
1) Jéhovah, cacheras-tu tes faces de moi?» - Ps. XIII. 2. -
Dans le Même: ({ A toi a dit mon cœur: Cherchez, mes (aces; 
Il tes faces, Jéhovah, je cherche. Il - Ps. XXVII. 8. - Dans 
le Même: !t Dieu aura pitité de nous, et nous bénira; il fera luire 
li ses faces sur nous. » -Ps. LXVII. 2.-Dans le Même: ({ Dieu! 
Il ramène-nous, et fais luire tes {aces, afin que nous soyons sau­
li vés. Il - Ps. LX-XX. li, 8, 20. - Dalls le Même: «( Heureux 
Il ton peuple! Dans la luniière de tes {aces ils marchent. 11-

Ps. LXXXIX. 16. - Dans le Il'lême : «( Jéhovah! ne cache point 
Il tes faces de moi. 11- Ps. CIl. 3. - Dans le Même: (1 Caches­
li tu tes faces? elles sont troublées. Il - Ps. CIV. 29; - cha­
cun peut compl'enâre ce qui est entendu dans ces passages pal' les 
faces de Jéhovah, à savoil', que c'est le Divin, et tout ce qui appar­
tient au Divin, ainsi, la Miséricorde, la Paix et tout Bien, mais dans 
le sens universelle Divin Vrai, puisque tout bien est dans le Divin 
Vrai; et chez l'homme et chez l'ange le Divin Bien est dans le Di­
vin Vrai, et sans le vrai il n'y a point de bien; cal' le vrai est le 
récipient du bien, pal' conséquent aussi de la Miséricorde et de la 
Paix: maintenant, il s'ensuit que partout où le Divin Bien n'est 
pas dans le Divin Vrai, il n'y a point les faces de Jéhovah; il s'en­
suit aussi que partout où le mal est dans le faux, le Divin ne se ma­
nifeste point: cela est entendu par ( Jéhovah se cache et détourne 
ses faces, Il dans les passages suivants; dans Ésaïe: (( Vos péchés 
Il ont caché les {aces de Jéhovah de vous. )1- LIX. 2. - Dans 
Jérémie: «( A cause de lem' malice j'ai caché mes faces de celte 
1) ville. Il - XXXIII. 5. - Dans Ézéchiel: (( Je détourne mes 
Il faces d'eux, et ils profanent mon (lieu) secret. » - VII. 22. 
-Et dans Michée: «( Jéhovah cachera ses {aces d'eu.x, de même 
Il que mauvaises ils ont rendu leurs œuvres. Il - III. li. - Mais 
il faut qu'on sache que Jéhovah, c'est-à-dil'e, le Seigneur, ue dé­
tourne jamais ses faces de l'homme, mais que l'homme, qui est dans 
le mal, détourne sa face du Seigneur; et, parce qu'alors il tourne le 
dos au Divin, c'est pour cela qu'il lui semble que le Divin se cache 
ou se détourne: la chose se passe même ainsi en actualité, les es­
prits infel'llaux tOUl'llent tous le dos au Seigneur comme Soleil, et 
les anges tournent toujours la face vers Lui; il en est de même de 
l'homme quant à son esprit, tant qu'il vit dans le monde, 
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10580. Et dit Jéhovah: Voici un lieu avec 1II0i, et tu te 
tiendras sur le rocher, signifie l'état de la (oi en Dieu: pn le 
voit par la signification du lieu, en ce que c'est l'état, No, 2625, 
2837, 335G, 3387, h321, h882, 5605, 7381, 9hhO, 9967, 
10H16; et par la signification du rocher, en ce que c'est la foi, 
No, 8581, 10h38; que ce soit l'état de la foi en Dieu, c'est parce 
qu'il est dit « un lieu avec .Moi. )1 Que cela soit signifié par ces pa­
roles, personne ne peut le savoit' que d'après le serts ~lltel'lle, ainsi 
à moins qu'on ne sache ce que c'est que le lieu, et ce que c'est que le 
rocher dans ce sens; car autrement qu'est-ce que ce serait que d'a­
voir un lieu arec Jéhovah sur le rocher? ce, serait que Jéhovah ha­
biterait là, et lui donnerait un lieu avec Lui, 101'sque cependant Jé­
hovah habite dans lé Ciel chez les anges, et dans l'Église chez les 
hommes. Que le l'ocher soit la foi, c'est d'apl'es les apparences dans 
l'autt'c "ie; là, ccux qui sont dans la foi habitent sur des rochers, 
mais ceux qui sont dans l'amour habitent sur des montagnes; les 
rochers y apparaissent pleins de pierres, et les montagnes sans 
pienes, parce que ce sont des élévations de ten'e : de là vient que 
le rochel' signifie la f9i. 

10581. Et il m'rivera que, quand passera ma gloire, signifie 
les intérieurs de la Parole, de l' Église et du Culte: on le yoit 
pal' la signification de la gloire de Jéhovah, en ce que ce sont les 
Divins intérieurs de la Parole, de l'Église et du Culte, N° 1057lJ. 

10582. Et je te mettrai dans une (enle du rocher, signifie 
l'obscur et le (aux de la (oi, tel qu'il est chez ceux qui sont 
dans les externes sans l'interne: on le voit par la signification 
de la (ente du rochet', en ce que c'est l'obscur et le faux de la foi, 
car le rocher signifie la foi, comme ci-dessus, N° 10580, et la fente 
l'obscUl' et aussi le faux, ainsi qu'il va être montré: il est dit tel 
qu'il est chez ceux qui sont dans les extel'lles sans l'interne, pal'ce 
que chez eux tout "l'ai qui appal'tient à la foi est dans l'obscur, et 
est aussi avec le faux; car ceux qui croient la Parole la CI'oient 
selon la lettl'e partout, et non selon son sens intérieur; et ceux qui 
croient ainsi ne peuvent être dans aucune lumière, car la lumière 
provenant du ciel influe pal' l'interne dans l'externe; et aussi ce 
qu'on croit sans la lumière pl'ovenant du ciel se montI'e comme v!'ai, 
mais néanmoins chez eux, c'est le faux, car ils ont du vrai une idée 
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matérielle et tenestre, et non en même temps spirituelle et céleste, 
et toute idée matérielle et tel'restl'e, s'il n'y a pas en elle la lumière 
provenant du ciel, est remplie cI'illusions; ainsi, par exemple, Jacques 
et Jean, parce qu'ils avaient du Royaume du Seigneur une idée ter­
restre, demandèrent d'être assis l'un à la droite du Seigneur, l'autre 
à5a gauche dans son R0yaume; mais Jésus dit: « Vous ne savez 
)) ce que vons demandez; vous savez que les princes des nations les 
)) dominent,)l n'en sera pas ainsi parmi vous, mais quiconque vou­
)) dra pal'mi vous devenir grand, qu'il soit votl'e servant, et qui­
)) conque voudr'a être le premier', qu'il soit votl'e serviteur, )) -
Matthieu, XX. 21,22,25,26, 27;-ceux qui sont tels qu'étaient 
alors ces deux disciples ne savent pas ce que c'est que le Hoyaume 
céleste, ni ce que c'est que la gloire dans ce Royaume, ni ce que 
c'est que l'amour, ni même ce que c'est que la foi, ni en général ce 
que c'est que le bien, car ils jugent d'après les corporels et les ter­
restres; et, tout plaisir' du COl'pS et des sens du corps, ils l'appellent 
bien; la prééminence sur les autres, ils l'appellent gloire; l'amour 
du monde et de soi, ils l'appellent amoUl' céleste; et le scientifique 
devenu persuasif, ils l'appellent foi; quand ils pénsent à Dieu, ils y 
pensent matériellement, et voilà pourquoi ou ils nient Dieu et ont 
poUl' Dieu la nature, ou ils adorent des idoles ou des hommes morts; 
de là il est évident que chez ceux qui sont dans les externes seuls, 
il y a l'obscur de la foi, et aussi le faux. Dans un tel obscur et un 
tel faux de la foi sont ceux qui croient la Parole quant au sens seul 
de la lettre sans une doctrine faite d'après ce sens iIlustr'é par la P~­
role; ceux qui lisent la Pal'ole sans doctrine sont comme ceux qui 
marchent dans les ténèbres sans flambeau; tels sont tous les hommes 
entièrement sensuels ; que telle soit la nation Juive, cela est évi­
dent, car les Juifs expliquent selon le sens de la lettre tout ce que 
contient la Pal'ole, et cela, parce qu'ils sont dans les externes sépa­
rés de l'interne: ceux qui sont tels hahitent, dans l'autre vie, non 
pas sur les rochers, mais dans les antres ou dans les fentes qui sont 
dans les rochers, Que la fente du rocher soit l'obscur et le faux de 
la foi, on le voit aussi par d'autres passages dans la Parole; par 
exemple, dans Ésaïe: « En ce jour'-là Jéhovah siffiel'a à la mouche 
)) qui (est) à l'extrémité des fleuves d'Égypte, et à l'abeille qui (est) 
Il dans la terre d' Aschur; elles viendront et se reposeront toutes 
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Il dans les fleuves de désolations, et dans les fentes des rochel's. 11-

VII. 18,19; -là, il s'agit de l'avènement du SeigneUl', et de l'é­
tat de l'Église alors, en ce qu'il y a désolation de toutes les choses 
qui appartiennent au vrai et au bien spirituels; en etfet, par ces pa­
roles il est signifié que l'homme de l'Église s'était alors l'etil'é des in­
ternes, et était devenu ahsolument externe, ainsi entièrement sen­
suel; deveniI' sensuel, c'est ne saisir et ne croirc que ce que diclent 
les sens e:xtel'Oes; la mouche à l'extrémité des fleuves d'Égypte- est 
le faux de l'homme absolument externe ou entièl'ement sensuel; l'a­
beille dans la terre d' Aschur est le faux du raisonnement qui en pro­
vient; les fleuves de désolations sont les Vl'ais de la docll'ine absolu­
ment désolés; et les tentes des rochel's sont les faux de la foi qui en 
proviennent: qui s'imaginerait que ces paroles signifient de telles 
choses? et les choses qu'elles signifient sel'ont entièrement cachées, 
si elles ne sont pas dévoilées par le sens intel'Oe. Dans le Même: « En 
» ce joul'-Ià, l'homme jettel'a les idolcs qu'ils se sont t'aites poU!' se 
» prosternel' devant les taupes et les chauves-souris, pour entrer 
)) dans les fentes des rochers et dans [es fissures des roches. Il -

Il. 20, 21;- se prostcl'Oer devant les taupes et les chauves-sOUl'is, 
c'est adol'er des choses qui sont dans l'obscurité et dans l'ombl'e de 
la nuit, c~est-à-dire, des extel'nes sans l'interne; entl'er dans les 
fentes des l'ochel's et dans les fissures des roches, c'est dans les 
choses obscures et ténéhl'euses de la foi, ainsi dans les faux. Dans 
Jél'émie : « Je ramènel'ai les fils d'Israël SUl' leuI' tene; et je vais 
» envoyer vers plusieUl's pêchcUl's qui les pêcheront, et vers des 
Il chasseul's qui les chassCl'ont de dessus toute montagne, de dessus 
» toute colline, et des creux des rochers. )) - XVI. 15,16;­
là, il s'agit de la restauration de l'Église, ce qui est signifié par ra­
mener les fils d'Israël sur leur tel'l'e; les pêcher, c'est instruire dans 
les extel'Oes de l'Église; les chasser, c'est instruire dans les internes; 
ceux qui sont SUl' les montagnes et sur les collines, sont ceux qui 
sont dans l'amour et dans la charité; dans les Cl'eux des l'ochel's, 
ce sont ceux qui sont dans la foi. n'étant pas enCOl'e illustrés, ainsi 
ceux qui sont dans l'obscur de la foi. Dans le Même: « Très-pelit 
» je t'ai l'endu parmi les natiolls; (il t'a lrompé), l'orgueilde ton 
» cœur, (toi) qui habites dans [es creux des rochers,- qui occupe 
Il la hauteur de la colline. Il - XLIX. 15, 'J 6. - Dans Obadie : 
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«( L'orgueil de ton cœur t'a trompé, toi qui habites dans les (entes 
J) des rochers, dans la hauteUl' de ta demeure; toi qui dis dans ton 
JI cœUl' : Qui m'abaissera à lerre 7 quand tu te serais élevé comme 
)) l'aigle, et quand entre les étoiles lu aurais placé ton nid, de là je 
)) t'anacherais. J) - Vei's. 3, lJ; - habitel' dans les creux des 
rochers, c'est dans les faux de la foi; il s'agit de ceux qui s'élèvent 
au-dessus des autres, se croyant plus savants que tous, lorsque ce­
pendant ils sont dans les faux, et ne peuvent pas même voir les 
vrais; ceux-là, dans l'autre vie, habitent dans les creux des 1'0:­

chers; et parfois ils s'élancent sur les l'ochel's, mais ils sont tou­
jours précipités de là dans leurs Cl'eux, et dans les cavernes qui sont 
sous les rochers; cela est entendu pal' occuper la hauteu!' de la col­
line, s'élever comme l'aigle, placer son nid entre les étoiles, et néan­
moins en être anaché. D'après ces explications, on peut voit' que 

. par « mettre Moscheh dans une fente du rocher, )) il est signifié 
l'obscur et le faux de la foi, tel qu'il est chez ceux qui sont dans les 
externes sans l'interne; car ici par Moscheh il est entendu le peuple, 
parce qu'ici il représente le chef du peuple, voir N° 10556. 

10583. Etfe te couvrirai de ma main jusqu'à ce que je sois 
passé, signifie ['action de fermer l'interne: on le voit par la 
signification de couvrir de la main lI10scheh, en ce que c'est 
fermer l'interne de l'Église, du Culte et de la Parole, interne qui 
est au-dessus de leur externe; que ce soit leur interne qui est si­
gnirté, c'est parce que couvl'ir de la main enveloppe que c'est afin qu'il 
ne voie ni la gloire ni les faces de Jéhovah; et par la gloire de Jé­
hovah il est signifié l'interne de la Parole, de l'Église et du Culte, 
N° 1057[1; pareillement pat' les faces de Jéhovah, No' 10567, 
10568,10578. 

1058lt. Et je retirerai ma main, et tu verras mes derrières; 
et mes {aces ne seront point vues, signifie qu'ils verront les 
externes de la Parole, de l' Église et dH Culte, mais non les 
internes: on le voit pal' la signification des derrières de J ého-
1!ah, en ce qu'ils sont les externes de la Pal'ole, de l'É·glise et du 
Culte, ainsi qu'il va êtl'e montré; et pal' la signification des {aces 
de Jéhovah, en ce qu'elles en sont les internes, N° 10b78; de là, 
par voir les derrièl'es et non les faces de Jéhovah, il est signifié voir 
les externes de la Pal'ole, de l'Église et du Culte, et non les in-
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ternes: que la nation Israélite et Juive ait été telle, et qu'elle soit 
encore telle aujourd'hui, c'est ce qui a été montré dans tout ce qui 
pl'écède dahs ce Chapitre et dans le Chapitre XXXII. Si les der­
rières de Jéhovah signifient les externes de la Parole, de l'Église et 
du Culte, c'est parce que les faces signifient les internes, N° 10578; 
et ceux-là sont dits voir les derriè~es de JéllOvah et non les faces, 
qui croient et adorent la Parole, mais seulement son externe, qui 
est le sens de la lettre, et ne vont pas intérieurement, comme vont 
ceux qui ont été illustrés et se sont fait d'apl'ès la Parole une doc­
tJ'ine pal' laquelle ils voient son sens réel, pal' conséquent intérieuI'; 
que la Parole ne puisse être saisie sans doctl'ine, et qu'une docll'ine 
faite d'après la Par'ole pal' un illustl'é doive être pour l'entendement 
comme un flamheau, on le voit, Nos9382, 9ltOg, 9ltiO, 9lt2lt, 9ft30, 
10105, 1032lt, 10ftOO, 10ft31 ; et que le sens interne enseigne 
celte doctrine, on le voit, N° 9lt30, D'après ces explications, on 
doit comprendl'e ce que c'est que voir les derrièl'es de Jéhovah et 
non ses faces. Mais ceux qui ne croient point à la Parole, ne peuvent 
pas même voir les derrières de Jéhovah, ils se tournent en anière 
de Jéhovah, et ne voient qu'eux-mêmes et le monde: ce sont eux 
qui sont entendus dans la Parole par ceux qui sont dits tOlll'ner les 
defl'ièl'es vers le Temple et adorer le soleil; il en est parlé ainsi dans 
Ézéchiel: « Je fus introduit dans le parvis de la maison de Jého-
1) vah; et voici, vingt-cinq hommes, dont les derrières (étaient) 
JI vers le Temple de Jéhovah, et leurs (aces vers l'orient; et 
1) ils se prosternèrent vers ['orient du soleil. )) - VIII. 16; -
par le soleil et son orient il est entendu le soleil du monde et son 
orient, et par ce soleil il est signifié l'amolli' de soi, amour qui est 
entièrement' opposé à l'amour envers le Seigneur; de là vient que 
le soleil du monde se présente dans l'idée des anges comme quelque 
chose d'une profonde obsCUl'ité derrière eux, tandis que le Seignetll', 
qui est le Soleil du ciel, se présente devant leur ~ace, voir N° 7078 ; 
il est dit de ces hommes qu'ils tournent les derrières vers le Temple; 
èt aussi qu'ils vont en arrière, dans Jél'éruie : « Toi, tn ilS aban-
1) donné Jéhovah, en arrière tu as été. )) -XV, 6; -et ailleurs 
dans le Même: « Ils s'en sont allés dans la dureté de leur CŒJUI' 

Il mauvais, et ils sont devenus en arrière, et non en avant. JI 

- VII. 2ft. 
XVI, 23. 
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DE LA QUATRIÈ~1E TERRE DANS LE CIEL ASTRAL. 

10585. Vers cette Terre, dont il est question dans ce qui va sui­
vre, je ne fus pas conduit comme vers les autres terres; mais des 
esprits, qui étaient de cette Terre, furent amenés vers moi; et lors­
qu'ils étaient à une certaine distance, je les vis comme un toul'billon 
étendu en long, non continu, mais discret; car ils étaient en grand 
nombre, et en cohortes: ils furent d'abord portés vers les inférieurs; 
ct je pel'çus que de là ils s'efforçaient de monter, et ainsi de venh' 
vers moi, mais qu'ils ne le pouvaient pas; c'est pourquoi ils sc di­
l'igèl'ent un peu sur la gauche pal' devant, jusqu'à la terre de Mars; 
et là, ils tâchèl'ent de se dégager, ce qui même fut exécuté mais avec 
difficulté, Si cela se fit ainsi, c'est pal'ce qu'ils étaient d'un tout 
autre génie que les Espl'ils de notre TelTe; et ceux qui sont d'Lill 
Autre génie sont portés pal' divers chemins, afin que les Espl'its pal' 
lesquels se fait la conjonction leur soient associés; car ce SOllt les 
affections et les pensées qui conjoignent et disjoignent les Esprits et 
les Anges; autant ils diffèrent quant aux affections et aux pensées, 
autant ils apparaissent séparés les uns des autees, mais néanmoins 
ils sont conjoints par des Esprits ou des Anges inteemédiail'es, quand 
il plaît ainsi au Seigneur: c'était poUl' cela qu'ils avaient été con­
duits vers la terre de Mal's, 

10586, Après qu'ils eurent été conjoints aux Esprits de celte terre, 
ils apparurent aussitôt au-dessus de la tête, ainsi près de moi; çar 
pal' la conjonction avec eux il se fit une consociation quant aux af­
fections et aux pensées avec les Esprits de notre terre qui étaient au­
tOlll' de moi; et selon la consociation quant aux aff~clions et aux 
pensées la présence se manifeste, comme on peut le voir d'apl'ès ce 
qui âété dit ci-dessus. Ils me parlèrent alors, et ils me dirent qu'ils 
avaient trouvé là des Esprits pour consociés. 

1058ï. Il fut d'abord question du langage de ceux qui sont sm 
leur Terle; ils me dirent qu'ils tiennent eonvel'sation entre eux pal' 
un chemin interne, et non comme les antl'es par un chemin externe, 
et cela an moyen de l'atmosphère et au moyen de la vue, ce qui se 
fait de cette manièee : Ils' pensent an dedans d'eux-mêmes, et les 
idées de la pensée sont communiquées à autl'Ui pal'lm cel'tain éCOll-
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lement dans les intél'ieul's des oreilles par un chemin inconnu dans 
celte terre, mais cependant connu des Anatomistes érudits; il Y a, 
en effet, un canal au dedans de la bouche, qui est appelé la tl'ompe 
d'Eustache, dont l'ouvertme est dans la bouche, et qui se temline 
dans la chambre de l'oreille, et est entomé d'une mince membrane; 
par ce Cimal tombe sous un léger son l'air respiratoire, et ainsi la 
pensée parlante est communiquée; cela se fait au moyen de l'at­
mosphère, comme il a été dit. : or, quand ils padent ainsi entre 
eux, ils remuent aussi les lèvres, tant dans le commun que dans le 
particulier, et ces petits mouvements s'avancent vers les yeux, 
surtout vers l'œil gauche, et Iii se manifeste leur peuseé intérieUl'e 
eL le viLal de cette pensée; cela se (ait au moyen de la vue, comme 
il a été dit. Par Iii je vis clairement que lenr face faisait un avec 
leur pensée; car la face a été entièrement formée pOUl' eft1gier et 
représenter ce que l'homme pense et aime; de là aussi la face est 
appelée le miroir de l'âme (index animi); tout.efois, cela a lieu chez 
les sincères; mais il en' est autrement chez les non-sincères, les 
fombes et les hypocrites. Pour que je fusse confirmé que cela était 
ainsi, il leur fut donné de moU\'oir pareillement mes lèvres et ma 
face, et alors pal' concordance de percevoir les objets de leur pensée. 
Je leur demandai si là quelqul'.s-uns parlaient pal' mots sonores ou 
son articulé; ils me dil'ent qu'ils ne savaient pas ce que c'est qu'une 
articulation du son, mais qu'ils savaient ce que c'est que le son. D'a­
près cela, je vis pourquoi ils avaient été conduits vers les Esprits de 
la terre de Mars, et s'étaient consociés avec eux avant de venir vers 
moi; car il y a un semblable langage chez ces Espl'its; voir ce qui 
en a été dit, lorsqu'il a été traité des habitants et des esprits de cette 
tetTe, N°' 7359, 7360, 7361, 7362, 

10588. D'apl'ès lem langage que j'entendis, il me survint un 
doute à l'égard de lem Respit'ation : Était-elle semblable à la res­
piration des hommes de notre tene? Il me fùt dit qu'à la vérité 
elle était semblable, mais qu'elle n'est point articulée en chemin 
quand elle passe daus le son, ce qui anive chez nous dans la trachée 
et le larynx; et que leurs lèvt'es sont t'emuées non-seulement au 
moyen de l'influx des idées dans leurs fibres, mais aussi au moyen 
du souille intrinsèque des poumons. 

10589, Quelques-uns des Esprits de notre Terre mettaient en 
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doute si ces Esprits étaient du ciel astral; c'est pourCiuoi il fut donné 
aux Anges d'examiner d'où ils étaient; et il fut découvert qu'ils 
étaient d'une étoile, qui est Jeul' soleil, lI'ès-éloignée du soleil de 
nO!I'e monde; que sa situation était plus bas près de la voie lactée; 
et que cette étoile était du Domhl'e des plus petites • 

. 10590, La continuation SUI' cette Quatrième Tene dans le Ciel 
Astral es! à la fin du Chapitre suivant. 



EXODE. 
CHAPITRE TRENTE-QUATRIÈME. 

DOCTRINE DE LA CHARITÉ ET DE LA FOl. 

10591.. L'homme a été cl'éé de telle sorte que, quant à son [n­
terne, il ne peut pas mouril'; en effet, il peut croire en Dieu, et 
aussi aime!' Dieu, et par conséquent être conjoint à Dieu par la foi 
et l'amoul'; et être conjoint à Dieu, c'est vivre éternellement. 

10592. Cet Interrne est chez tout homme qui naît; son Externe 
est ce pal' quoi il effectue les choses qui appartiennent à la foi et à 
l'amoUl~, ainsi qui appartiennent à l'Inteme : l'Inteme est ce qui 
est appelé Ame, et l'Externe ce qui est appelé Corps. 

10593. L'Externe, dont l'homme est enveloppé dans le monde, 
a été accommodé aux usages dans le monde; cet externe est ce qui 
est rejeté, quand l'homme meQrt : mais l'externe qui a été accom­
modé aux. lisages dans l'autl'e vie ne meurt pas; cet externe en 
union avec l'intel'lle est appelé esprit; esprit bon et ange, si l'homme 
a été bon dans le monde; et esprit mauvais, si l'homme a été mau­
vais dans le monde. 

1059lJ. L'espl'Ït de l'homme apparaît dans l'autr'e vie dans une 
forme humaine, absolument comme dans le monde; il jouit aussi 
de la faculté de voir, d'entendre, de parler, et de sentil' comme dans 
le monde; et il possède à un haut degré toute faculté de penser, de 
vouloir et de faire comme dans le monde; en un mot, c'est un homme 
quant à toutes choses en général et en particulier, excepté qu'il n'est 
pas enveloppé de ce corps grossier qu'il avait dans le monde; il le 
laisse en mourant, et il ne le reprend jamais. 

10595. C'est cette continuation de la vie, qui est entendue pal' 
la Résurrection. Si les hommes cl'oient qu'ils ne ressusciteront qu'au 
jugement dernier, quand doit aussi péril' tout co qu'il y a de visible 
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dans le monde, c'est parce qu'ils n'ont pal' compl'is la Pal'ole, et 
parce que les hommes sensuels placent dans le corps la vie même 
(ipsissimam), et croient que si ce COl'pS ne devait pas revivre, c'en 
serait fait de l'homme. 

10596. La vie de l'homme après la mort est la vie de son amour 
et la vie de sa foi. Par conséquent sa vie demeure éternellement 
telle qu'a été son amour et telle qu'a été sa foi, pendant qu'i! a vécu 
dans le monde: la vie de l'ellfel' est à ceux qui se sont aimés et ont 
aimé le monde par uessus toutes choses; et la vie du ciel est à ceux­
qui ont aimé Dieu par dessus toutes choses et le prochain comme 
eux-mêmes; ceux-ci sont ceux qui ont la foi, mais ceux-là sOllt 
ceux qui n'ont pas la foi: la vie du Ciel est celle qui est appelée vie 
étel'l1elle; et la vie de l'enfer est celle qui est appelée mort spiri­
tuelle. 

10597. Que l'homme vive après la mOI't, c'est ce qu'enseigne 
la Parole; pal' exemple, quand elle dit, que Dieu est un Dieu non 
pas de morts mais de vivants; - Matth., XXII. 31, 32; - que 
Lazare après la mOlt a été élevé au Ciel et le riche jeté dans l'enfer, 
- Luc, XVI. 22, 23 et suiv. : - Qu'Abraham, Isaac et Jacob 
sont au Ciel,-lVlatth., VIlI. H. XXII. 3i, 32. Luc, XVI. 23, 
2lr, 25,29; -que Jésus a dit au larron: « AujoUl'd'hui avec Moi 
)) tu seras dans le Pal'adis, )) - Luc, XXlII. lr3; - et ailleUl'S. 

CHAPITRE XXXIV._ 

1, Et dit JÉHOVAII à Moscheh : Taille-toi deux Tables de pierres, 
comme les p,'emières, etj'écl'Îl'ai sur les Tables les par'oles qui étaient 
sur les Tabl~s premièl'es que tu as brisées, 

2. Et sois prêt pour le matin, et tu monteras au matin vers la 
montagne de Sinaï, et tu te présentems à Moi SUl' la tête de la mon­
tagne. 

3. Et pel'sonne ne montem avec toi, et niême personne ne sera 
vu dans toute la montagne; même le menu bétail et le gros bétail 
ne paîtront point vis-à-vis de cette montagne, 

• 
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ft. Et il tailla deux Tables de pien'es comme les pl'emières, et 
tôt il se leva, lVloscheh, au matin, eL il monta vers la mon Lagne de 
Sinaï, ainsi que lui avait commandé .JÉHOVAH, et il pl'it dans sa 
main les deux Tables de [lieITes. 

5. Et descendit J.ÉHOVAH dans la nuée, eL il se tint avec lui, Iii. 
- Et il invoqua le nom de JÉHOVAH. 

6. Et passa JÉHOVAH sur ses faces.-Et il invoqua: JÉHOVA!I! 
JtHOVAH! DIEU miséricol'dieux et gracieux, lent à colères, et grand 
en bonté et en vérité. 

7. Gardant bonté aux milliers (de générations), ôtant l'iniquité 
et la prévarication, et le péché, et en absolvant il n'absoudra point; 
visitant l'iniquité des pères SUl' les fils; et sur les fils des fils, SUl' 

les tJ'oisièmes et sur les quatrièmes. 
8. Et se hâta Moscheh, et il s'inclina à terre, et il adol'a. 
9. Et il dit: Si, je te pl'ie, j'ai trouvé grâce à tes yeux, Sei­

gneur, que marche, je te prie, le SeigneUl' au milieu de nous; CUi' 

peuple dur de nuque, celui-là; et sois pl'opice il notre iniquité et il 
nolt'e péché, et ton héritage fais-nous. 

1.0. - Et il dit: Voici, Moi, je traite alliance, devant tout Lon 
peuple je fel'ai des mel'veilles, qui n'ont point été créées dans toule 
la terre! ni parmi toutes les nations; ~t vel'l'a tout le peuple, au mi­
lieu duquel toi (tu es), l'œuvre de JÉHOVAH, qu'admirable (est) 
cela que Moi je fais avec toi. 

11. Retiens pour toi ce que Moi je te.. commande aujourd'hui; 
voici que je chasse de devant tes faces l'Émol'ite, et- le Canaanitc, 
et le Chiltite, et le PériziLe, et le Chivite et le Jébusite. 

12. Prends gal'de à toi, de peur que peut-être tu ne tr'aites al­
liance avec l'habitant de la terre sur laquelle toi tu viens; de peur 
que peut-être il ne te soit en piège au milieu de loi. 

13. C'est pourquoi leurs autels vous renverserez, et leurs sta­
tues vous bl'Îserez, et leurs bocages vous couperez. 

1ft. C'es~ pourquoi tu ne te prosterneras point devant un Diel' 
autre; car JÉHOVAH, Jaloux (est) son Nom i DIEU Jaloux, Lu:' 

15. De peur que peut-être tu ne traites alliance arec l'habitant 
de la terre, et qu'ils ne commettent scortation apl'ès Jeur's dieux, ct 
qu'ils ne sacrifient à leurs dieux, ct qu'il ne t'appelle, ct quc tu 
ne manges de son sacrificc. 
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16. Et que tu ne prennes de ses filles pom' tes fils, et que ne 
commettenL sCOl'tation ses filles apl'ès leurs dieux, eL qu'elles ne 
fassenL commeLtl'e scortation à tes fils après leUl'S dieux. . 

17. Des dieux de fonte tu ne te feras point. 
18. La fêle des azymes tu observeras; sept jours tu mangel'as 

des azymes, ce que je t'ai commandé, au temps fixe du mois d'Abib, 
pal'ce que dans le mois d'Abib tu es sorti d'Égypte. 

19. Toute ouverture d'utérus, à Moi; et de tout ton bétail in 

donneras le mâle, ouvel'ture de bœuf et de bête de menu bétail. 
20. Et l'ouverture d'âne tu l'achèteras par une bêLe de menu bé­

Lail, et si tu ne la rachètes point, tu la décolleras: tout pl'emier-né 
de tes fils tu l'achèteras: et ne se verront poinL mes faces à vide. 

21. Six jours tu travailleras, et au septième jour tu te repose- . 
ras, dans le labour et dans la moisson tu te reposeras. 

22. Et une fête de semaines tu Le feras des prémices de la mois­
son de l'l'ornent, et la fête de la récolLe de la révolution de l'année. 

23. TI'ois fois dans l'année paraîtl'u tout tien mâle devant les 
faces du SEIGNEUR JÉHOVAH DIEU d'Israël. 

2ft. Car j'expulse les Nations de tes faces, et j'élargiI'ai ta fron­
tière ; eL ne convoitel'a pel'sonne La terre alors que tu monteras poUl' 
voir les faces de JÉHOVAH ton DIEU trois fois dans l'année. 

25~ Tu n'immoleras point sur du fermenté le sang de mon sa­
crHice : et ne pernuitera point jusqu'au matin le sacrifice de la fête 
du Pésach. 

26. La pl'imeul' des pl'émices de ton humus tu appol'teras à la 
maison de JÉHOVAH Lon DIEU, Tu ne feras point bouillir le chevreau 
dans le lait de sa mèl'e. 

27. Et dit JÉHOVAH à Moscheh : ÉcriS-Loi ces paroles, Cal' SUl' 
la teneur de ces paroles je tl'aite avec toi alliance, et avec Israël. 

28. Et il fut là avec JÉHOVAH qual'anLe jours et qual'ante nuits; 
de pain il ne mangea point, et d'eau il ne but point. - Et il écri­
vit sur les tables les paroles de l'alliance, les dix paroles. 

29. Et il arriva, que, quand descendait Moscheh de la montagne 
de Sinaï, et les deux tables du témoignage (étaient) dans la. main 
de Moscheh quand il descendait de la mon Lagne ; et Moscheh ne 
savait pas que rayonnait la peau de ses faces lorsqu'il padait avec 
Lui, 
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30. Et \'it Ahal'on, et tous les fils d'Israël, Moscheh j et voici, 
rayonnait la peau de ses faces, et ils craignaient d'approcher vers 
lui .• 

31. Et les appela Moscheh, et ils retoul'l1èrent vers lui, Aharon 
et tous les princes en l'assemblée, et Moscheh leur parla. 

32. Et après cela approchèrent tous les fils d'Israël, et il leur 
commanda t01.lt ce qu'avait prononcé JÉHOYAH avec lui en la mon­
tagne de Sinaï. 

33. Et acheva Moscheh de pader avec eux, et il mit sur ses fa­
ces un voile. 

3ft. Et lorsqu'entrait Moscheh devant Jéhovah pour parlel' avec 
Lui, ill'etirait le voile jusqu'à sa sortie; et il sortait, et il pl'onon­
çait aux fils d'Israël ce qui était commandé. 

35. Et virent les fils d'Israël les faces de Moscheh, que rayon­
nait la peau des faces de Moseheh j et l'amena Moscheh le voile sur 
ses faces jusqu'à son entrée pOUl' parler avec Lui. 

CONTENU. 

105H8. Dans le sens interne de ce Chapitre, il s'agit de l'Église 
qui devait êtl'e instituée chez la Nation Israélite j mais comme celte 
nation était telle, qu'elle ne pouvait pas l'ecevoir le Divin pal' l'inté­
rieur, elle a été acceptée, afin qu'il y eüt chez elle le représentatif 
de l'Église, et non l'Église; - Vers. 1 à 9. 

10599. Ensuite, dans le sens intel'l1e, il s'agit des choses pl'in­
cipales de l'Église, qui devaient être absolument observées, pour 
qu'elles représentassent l'l~gIise, Vel's. 10 à 28. 

10600. Enfin, il s'agit de la transparence du Divin Inteme de 
la Parole, de l'Église et du Culte, à travel's leU!' extel'l1e, mais non 
devant cette nation j cela est signifié par le rayonnement de la peau 
de la face de Moscheh, et par l'interposition d'un voile lorsqu'il pal'­
lait avec le peuple, Vers. 29 à 35. 

SENS INTERNE. 

10601. Vers. 1 à 9. Et dit J éltovah à 1I1oscfzelz : Taille-loi 
deux tables de pierre!>, comme (es premih'es, et j'écrirai SIlI' 
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les tables les paroles qui étaient sur les Tables premières que 
tu as brisées. Et sois prê.t pour le matin, et tu monteras au 
matin l'ers la montagne de Sinaï, et tu te présenteras â Moi 
sur la tête de la montagne. Et personne ne montera a/!ec toi, 
et même personne ne sera vu dans toute la montagne; même 
le menu bétail et le gros bétail ne paitront point vis-il-vis de 
cette montagne. Et il tailla deux tables de pierres comme les 
premières, et tôt il se leva, Moscltelt, au matin, et il monta 
vers la montagne de Sinaï, ainsi que lui avait commandé J é­
havait, et il prit dans sa l'nain les deux tables de pierres. Et 
descendit Jéhovah dans la nuée, et il se tint avec lui, là. -Et 
il invoqua le nom de Jéhovah. Et passa Jého1JOh sur .~es (aces. 
- Et il invoqua: Jéhovah! Jéhovah! Dieu M iséricol'dieu.x 
et gracieux, lent à colères, et grand en bonté et en l.'érité. 
Gardant bonté aux milliers (de génér'ations), ôtant l'iniquité 
et la prévarication et le péché, et en ab.~olvant il n'absoudra 
point; visitant l'iniquité des pères SUI' les fils, et sur les fils 
des fils, sur les troisÏtlmes et sur les quatrièmes. Et se. /uÎta 
M ose/zeh, et il s'inclina à terre, et il adora. Et il dit: Si, je 
te prie, j'ai trouvé grâce il tes yell:r, Seigneur, que marche, 
je te prie, le Seigneur au milieu de nOliS; car peuple dur de" 
nuq1le, celui-l/t; et sois propice il notre"iniquité et il notre pé­
cf té ; et ton kéritage (ais-nous. - Et dit Jéhovah à il1oscheh, 
signifie ce qui a été cQnclu SUI' la nation Israélite: taille-toi deu.x 
tables de pinTes, comme les premieres, signifie l'Exteme de la 
Parole, de l'Église et du Culte, tel qu'i! doit être pOUl' cette nation: 
et j'écrirai sur les tables les paroles qui étaient sur les tables 
premières que tu as brisées, signifie leurs intérieurs Divins Cé­
lestes et Spirituels, même dans ces externes: et sois prêt pour le 
matin, et tu monteras au malin l'ers la montagne de Sinaï, 
signifie un commencement nouveau de ré\'élation du Divin Vrai: 
et tu te présenteras à Moi sur la tête de la montagne, signifie 
d'apl'ès le ciel intime où est le Divi~ Amour: et personne ne mOI1-
tera avec toi, signifie que la nalion Israélite ne peut être dans le 
Divin Vrai: et même personne ne Sf1'a vu dans tOllle la mon­
tagne, signifie qu'elle en a été elllièl'ement éloignée, qu'ainsi elle 
était hors de ce vrai: méme le menu bétail et Ic gros bélailnc 
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paitl'Ont poin t vis-li-vis de cette montagne, signifie qu'ils ne 
pouvaient pas non plus êtl'e instruits SUI' le bien intérieur ni sur le 
bien extél'ieur de l'Église, du Culte et de la Parole: et il tailla 
deux tables de pierres comme les première,ç, signifie l'externe 
de la Parole, de l'Église et du Culte tel qu'il doit êtl'e pour la na­
tion Israélite: et tôt il se leva, M osclzeh, au matin, et il monta 
vers la montagne de Sinaï, signifie le commencement nouyeau 
de révélation du Divin Vrai: ainsi que lui amit commandé J é­
hovah, signifie que cela se faisait, parce qu'ils avaient insisté: et 
il prit dans sa main les deux tables de pierres, signifie l'externe 
de la Parole, de l'li:glise et du Culte, tel qu'il doit être pOUl' la na­
tion Israélite: et descendit J éholYlh dans la nuée, et il se tint 
avec lui, là, signifie l'extel'l1e de la Parole dans lequel est le Divin: 
et il invoqua le nom de Jéhovah, signifie le culte dû Seigneur 
d'apl'ès les vrais et les biens de la foi et de l'amour: et passa J é­
hovah sur ses {aces, signifie les Divins Intel'l1es SUI' les Extel'l1es : 
et il invoqua: Jého1)ah! J éhorah! Dieu miséricordieux et 
gracieux, signifie le Divin Même, le Divin Humain et le Divin pro­
cédant, dont provient tout bien: lent li colères, signifie la Divine 
Clemence: et grand en bonté et en vérité, signifie qu'il est le 
Bien même et le Vl'ai même: gardant bonté au,x milliers (de 
générations), signifie pour l'étel'l1ité : ôtant l'iniquité, la pl'éva­
rz'cation et le péché, signifie l'éloignement du mal et dl! faux: du 
mal, afin qu'ils ne se montrent point: et en absolvant il n'absou­
dra point, signifie la tolél'ance jusqu'à la consommation: visitant 
l'iniquité des pè.res sur les !ils et sur les !ils des 11&, signifie le 
rejet et la damnation des maux et des Faux. du mal dans une longue 
série: sur les troisiè.mes et sur les quatrièmes, signifie la dam­
nation des faux et des maux du faux: et se hâta M oscheh, et il 
s'inclina ù terre, et il adora, signifie alors la réception d'après 
j'influx dans l'Externe, et le culte d'après l'humiliation: et il dit: 
Si, je te prie, j'ai trouvé grâce à tes yeux, Seigneur, signifie 
parce qu'un tel externe a été reçu: que marche, je te prie, le 
Seigneur au milieu de nous, signifie afin que le Divin y soit en 
dedans: car peuple dur de nuque, celui-là, signifie quoique la 
nation Israélite ne r-eçoive point le Divin par l'intérieur: et sois pro­
pire Li notre iniquité et ù notre péché, signifie afin que soient 
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éloignés leul's intérieUl's, qui regorgent de faux et de maux: et 
ton héritage {ais-nous, signifie alin que néanmoins l'Église y soit, 

10602. Et dit Jéhot'ah ci Moscheh, signifie ce qui a été 
conclu sw' la nation Ismélite : on l~ voit par la signification de 
dire, quand c'est Jéhovah qui parle à Moscheh, en ce que c'est la 
réponse, mais ici c'est ce qui a été conclu, puisque (t il dit » enve­
loppe les choses qui suivent, parce que ce sont celles qu'il a dites 
ou qui sont dites; ici donc, par (t il dit)) il est signifié ce qui a été 
conclu sur la Nation Israélite, dont il a été question dans les deux 
Chapitl'es qui précèdent; ce qui a été conclu est, que l'Église, à la 
vérité, sel'ait instituée chez elle, et que la Parole serait écrite chez 
elle, mais qu'eux seraient seulement dans les externes, et nulle­
ment dans l'interne: être dans les extel'lles el non dans l'inteme, 
c'est adorer les externes comme saints, sans la reconnaissance du 
Seigneur, et sans l'amour envers Dieu pour Dieu, mais pour soi­
même, ce qui est s'aimer soi-même et non aimer Dieu; bien plus, 
c'est se détourner de Dieu, et non se tourner' vers Dieu; mais comme 
ils ont pu être dans le saint externe pour eux-mêmes, et que cela a 
pu miraculeusement être changé en un saint extel'lle pour Dieu pal' 
les Esprits qui étaient chez eux, et être reçu de ces Esprits par les 
Anges, et ainsi être élevé dans le saint intel'lle, c'est pour cela que 
cette nation a été néanmoins l'eçue; voir sul' ce sujet, N°· 10500, 
10570. C'est cette conclusion qui est contenue dans ce Chapitre, 
et qui est par conséquent signifiée par tt Jéh.ovah dit à Moscheh. » 

10603. Taille-toi deux tables de pierres comme les pre­
mib'es, sig/lifie l'Externe de la Parole, de l'Église et du 
CuIté, tel qu'il doit être pour cette nation: on le voit pàr la 
signification des tables de pierre.~, en ce que c'est l'Extcme de 
la Parole, N°' 10h53, '10h61; l'Externe de la Parole est le sens 
de la lettre; si c'est aussi l'Ex terne de l'Église et du Culte, c'est 
parce que l'Église provient de la Parole, et le Culte aussi; car 
tout Vrai de la foi et tout Bien de l'amour, qui font l'Église et 
aussi le Culte, doinmt provenir de la Parole; de là, comme dans 
la Parole il y a un Extel'lle et un Intel'lle, de même dans l'Église 
et dans le Culte il ya un Externe et tin Interne; par la significa­
tion de les taille/', quand c'est l\Ioscheh qui doit tailler, en ce que 
c'cst faire un tel cxtcme pour cette nation, ainsi qu'il va être 
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monh'é; et pal' la signification de comme les premieres, en ce 
que c'est à l'imitation, car les premières avaient été faites pal' 
Jéhovah, et celles-ci l'ont été par lVloscheh ; si les premières, qui 
avaient été faites par Jéhovah, ont été brisées pal' Moscheh, lors­
qu'il vit cette nation adorer un veau d'or pour jéhovah, c'était à'a­
près la Providence; puisque l'Externe de la Parole, qui est signifié 
pat' les deux tables de pierres, n'a pas pu être écrit tel chez cette 
nation, qui était entiè~'ement idolâtre de cœur, c'est de là que les 
pl'emièl'es tables ont été brisées, et qu'il est maintenant dit à Mos­
cheh d'en tailler d'autl'es à l'imitation des premières: il est dit à 
l'imitation, pa\'ce que le sens interne est resté, et que le sens ex­
terne a été changé; le sens interne est signifié pal' celâ que Jéhovah 
a éCI'it SUi' ces tables les mêmes paroles qui élaient sur les pre­
mières. Pour que ce sujet devienne plus évident, il est permis d'ex­
pose\' ici comment le sens externe ou le sens de la lettre a été 
changé à cause de cette nation: C'est à cause de cette nation, que 
des Autels, des Holocaustes, des Sacl'ifices, des l\Iinchahs et des 
Libations ont été commandés; et voilà pOUl'quoi dans la Pal'ole, 
tant Historique que Prophétique, ces pratiques sont mentionnées 
comme les choses les plus saintes du culte, lorsque cependant elles 
ont été seulement accordées, cal' elles avaient été instituées poUl' la 
premièl'e fois par Éher., et étaient entièrement inconnues dans l'An­
cienne Église Représentative; 1:oir sur ce sujet, N°' 1128,.2180, 
2818. C'est à cause de cette nation qu'il est aussi arrivé que le 
Culte Divin fut institué seulement à Jérusalem, et que cette ville 
pour cette raison fut considé\'ée comme sainte, et même nommée 
sainte dans la Parole tant Historique que Prophétique; et cela, 
parce que cette nation était idolâtre de cœUl' ,et que s'ils ne se fus­
sent pas tous rassemblés dans cette ville à chaque fête, chacun dans 
son endroit aurait adoré quelque dieu des gentils, ou quelque image 
taillée ou de fonte. C'est à cause de cette nation qu'il a été aussi 
défendu d'avoir un culte saint sur les montagnes et dans les boca­
ges, comme en avaient eu les anciens; cette défense avait été faite 
afin qu'ils n'y plaçassent pas d'idoles, et qu'ils n'adorassent pas les 
arbres eux-mêmes. C'est à cause de cette nation qu'il fut même per­
mis d'avoir plusieUl's épous~s, ce qui était absolument inconnu dans 
les temps anciens; et aussi de renvoyer des épouses pOUl' divers 
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motifs; de là furent portées, sur de tels mariages et de tels divor­
ces, des lois qui aulrement ne seraient pas entl'ées dans l'Externe 
de la Parole; c'est pourquoi cet externe, le Seigneur l'appelle l'ex­
teme de Moïse, et dit Il qu'il a été accordé à cause de la dureté.de 
leur cœur. )) - Matth" XIX, 8, - C'est à cause de cette nation 
qu'il est si souvent fait mention de Jacob, et aussi des douze fils 
d'Israël, conlIue seuls élus et héritiers, pal' exemple, dans l'Apoca­
Iypse,-VII, h à 8,- et aillems, quoiqu'ils,fussent tels qu'ils sont 
décrits dans le Cantique de Moïse, - Deutél'" XXXII. 15 à h3, 
-et aussi dans les Prophètes çà et là, et pal' le Seigneur Lui-Même: 
sans parlet' de plusieurs autt'es choses, qui montrent que l'Externe 
de la Parole a été tel à cause de cette nation. C'est cet Externe qui 
est signifié pal' les deux tables taillées pat' Moscheh.Que néan­
moins dans cet Externe l'Interne Divin n'ait pas été changé" c'est 
ce qui est 'signifié pal' cela que Jéhovah a écrit sur ces tables les 
mêmes pat'oles qui étaient sur les premièt'es tables, 

1060[" Et J'écrirai sur les tables les paroles qui étaient 
sur les tables premieres que tu as brisées, signifie les inté­
rieurs Divins Célestes et Spirituels, même dans ces externes: 
on le voit par la signification de ces tables, en ce qu'elles sont les 
Externes de la Parole, de l'Église et du Culte, N° ,} 0603; et pat' 
la signification des parafes que Jéhovah a: écrites sw' elfes, en 
ce qu'elles sont les Divins intérieut's, ainsi les choses qui appar­
tiennent au sens interne, No' 10h53, 10h61; et comme ces Di­
vins apparaissent dans lc Ciel devant les Anges, et y sont dans la 
lumière, ils sont appelés célestes et spiJ'ituels; les célestes y' sont 
les Divins qui appal'tiennent à l'amoUl', et les spirituels ceux qui 
appartiennent à la foi d'après l'amour: il est donc évident que par 
« j'écrirai sur les tables les paroles qui étaient SUl' les tables pre­
mières que tu as brisées, » il est signifié que les intét'ieUi's Divins 
Célestes et Spirituels de la Parole, de l'Église et du Culte sont même 
dans ces Extemes : comment cela à lieu, on le voit exposé dans l'ar­
ticle précédent, Comme aujourd'hui on ignol'e absolument qu'il ya 
dans la Pamle un sens intcl'l1e, et même ce que c'est que le sens in­
terne de la Parole, il va ~ncore en être dit quelque chose: Les idées de 
la pensée des anges ne sont pas natul'elles, comme le sont les idées 
de la pensée des hommes, mais elles sont spit'ituelles; or, quelles 
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sont les idées spirituelles des anges,- c'est ce que l'homme ne peut 
que difficilement saisir par' une pensée intérieure et une réflexion 
sur les commencements de ses pensées, qui sont sans mots de lan­
gage, comme on le sait en ce qu'elles sont telles que l'homme peut 
en un moment saisir' plus de choses qu'il n'en peut exprimer par le 
langage pendant un certain espace de temps; ces idées de la pensée 
appm'tienuent a son esprit; les idées de la pensée que l'homme peut 
saisir', et qui tombent dans des mots, sont naturelles et sont appe­
lées matérielles par les érudits; mais les idées premières ou inté­
rieures sont appelées spirituelles, et immatél'ielles par les érudits; 
c'est dans ces idées--ci que vient l'homme après la mort, quand il 
devient esprit, et par ces idées il lie conversation avec les autres 
esprits: il ya entre ces idées et les idées naturelles une correspon­
dance, et par la cOI'l'espondance celles-la se tournent en celles-ci, 
ou les spirituelles en naturelles, quand l'homme parle: l'homme 
ignol'c cela, parce qu'il n'y réfléchit pOillt, et réfléchir SUI' cela 
n'est possible qu'à ceux qui pensent intél'ieurement, c'est-a-dire, 
qui pensent dans leul' esprit abstraction faite du corps; les hommes 
sensuels ne le peuvent nullement. Maintenant, puisqu'il y a une 
correspondance entre la pensée spirituelle et la pensée naturelle, et 
que les anges sont dans la pensée spil'ituelle, il s'ensuit que les an­
ges perçoivent spirituellement ce que l'homme per~oit n!ltllrelle­
ment, et cela a ,l'instant sans aucune réflexion sur hl différence; 
cela arrive surtout quand l'homme lit la Parole, ou quand il pense 
d'après la Parole; car la Parole a été éCl'ite de sorte qu'il y a cor­
respondance daus toutes et dans chaque chose; soit, pOUl' exemple, 
quand l'homme lit ces pal'oles du Seiglleur dans Matthieu: cc Après 
Il l'affliction de ces jours le Soleil sera obscurci, et la Lune ne 
Il donnera poinl sa lueur, et les É loiles lomberont du Ciel, et 
1) les puissm/C.es des Cieux seront ébranlées; alors apparailra 
» te signe du -Fils de t'homme, et alors gémiront Ioules (es 
» Tribus de ta terre, et elles l'erra Il 1 le Fils de t homme l'enant 
1) dans les nuées d1l Ciel avec puùisance et gloire. li - XXI V. 
29, 30; -les anges perçoivent ces paroles tout autrement que 
l'homme; pal' le Soleil qui sel'a obscurci, ils pel'çoivent non le 
soleil mais l'amour enver's le Seigneur; par la Lune, 110n la lune 
mais la foienycrs le Seigneur; pal' les étoiles, non les étoiles mais 
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les connaissances du bien et du vrai; par le Fils de l'homme ils 
pel'ç,oivent le Seigneur quant au Divin Vrai; pal' les Tribus de la 
terre, tous leS nais de l'Église; pal' les nuées du ciel, la Parole 
dans le sens de la lettre; et par puissance et gloil'e, la Pal'ole dans 
le sens interne : les anges d'apl'ès la correspondance viennent à 
l'instant dans cet entendement de ces paroles, quand l'homme les 
lit, et ils ne savent pas que l'homme pense au soleil, à la lune, aux 
étoiles, aux nuées du ciel, et aux autl'es choses de ce passage; cela 
vient de ce que les anges sont dans l'idée spil'ituelle, et que l'idée 
spirituelle est telle, que les choses qui appartiennent à la nature, 
sont tournées en choses de la lumière céleste, qui est le Divin Vl'ai 
procédant du Seigneur. Si les Anges perçoivent ainsi la Parole, 
lorsque l'homme la lit, c'est aussi parce que les anges sont chez les 
hommes, et habitent dans ses affections; et parce que l'homme 
quant à son esprit est en société avec les esprits, et quant à sa pensée 
intérieure, qui est spirituelle, en société,avec les anges du ciel: de 
là aussi poUl' l'homme la faculté de penser. Ces détails ont été don­
nés, afin qu'on sache ce que c'est que le sens interne de la Parole, 
ou ce que c'est que les intérieurs de la Pal'ole, de l'Église et du 
Culte, qui sont appelés les célestes et les spil'ituels. 

10605. Et sois prêt pour le matin, et tu monteras au ma­
tin ver~ la montagne de Si~ai, signifie un commencement 
nouveau de révélation du Divin Vrai: on le voit pal'la signifi­
cation du matin, en ce que c'e:;t l'état naissant ou le commence­
ment, ici uu commencement nouveau, ainsi qu'il va êtl'e montl'é; 
et par la signification de la montagne de Sinaï, en ce que c'est 
le ciel d'où pl'ovient le Divin Vrai, ainsi d'où provient la l'évéla­
tion, N°s 8805, 8931, 9lt20. Que le matin soit l'état naissant ou 
le commencement, c'est parce que tous les temps signifient des 
états; et cela, parce que dans le ciel on pense non au temps, mais 
seulement aux changenlents de l'état quant aux affectiolls et aux 
pensées qui rlél'ivent des affections, et parce que les changements 
de 1'6tat y sont conformes aux temps du jour, qui sont le Matin, 
Midi, le Soir et la Nuit; 01', c'est pal' le Matin que ces Lemps com­
mencent : on pourrait s'étollller que dans le ciel li n'y ait point de 
temps, lorsque cependant les anges y vivent entre eux comme les 
hommes dans le monde, avec diffél'cnce néanmoins quant à l'inlel-
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ligence, à la sagesse el à la félicité; mais cela provient de ce que 
dans le ciel la Lumière pI'océdant du Soleil, qui est le Seigneur, 
n'a point d'aHel'natives diurnes comme la lumièl'e pr'oduite pal' le 
soleil du monde, mais elle val'ie selon les états de l'amour et de la 
foi chez les Anges; ces états ont des altel'natives comme les états 
de chaleul', de lumière et d'ombre chaque jour SUi' la terl'e; s'il en 
est ainsi, c'est parce que dans le ciel la Lumièl'e procédant du So­
leil, qui est le Seigneur, est le Divin Vrai, et que la ChaleUl' pro­
cédant de ce Soleil est l'amour; les anges en sont atlèctés, comme 
les hommes le sont. de l'état de la lumiè/'e et de la chaleur dans le 
monde. Que la Lumièl'e dans le ciel procède du SeigneUl' comme 
Soleil, on le voit dans les articles cités, N°s 951,8, 968h; voir 
aussi que cette Lumièi'e est le Divin Vl'ai, dont lwocèdent l'intelli­
gence et la sagesse chez les anges et chez les hommes, aux articles 
cités, N°s 9M8, 968h, 9571 f., 10569 j que les temps signifient 
les états, aux. articles cités, N° 10133; que dans le ciel les états 
varient comme les temps du jouI' et de l'année dans le monde, 
Nos 5962, 8lJ26; que le matin est l'origine de ces états, ainsi un 
commencement nouveau, N°s Sh27, 101111; que dans le ciel il y 
a l'état du soir et du point du JOUi', mais non l'état de la nuit, 
N° 6110. 

10606. Et tu te présenteras à Moi sur la tête de la mon­
tagne, signifie d'après le ciel intime où est le Divin Amour: 
on le voit par la signification de la Montagne de Sinaï, en ce que 
c'est le ciel d'où procède la révélation, N°' 8805, 8931, 9h20 jet 
par la signiacation de la têle ou du sommet de cette montagne, en 
ce que c'est le ciel intime, N°s 9h22, 9h3h : que ce soit où est le 
Divin Amour, c'est parce que dans le tiel intime règne l'amour 
céleste, qui est l'amour envers le SeigneUl' d'après le SeigneUl'; 
mais dans les cieux infél'Ïeurs règne l'amour spirituel, qui est la 
charité à l'égal'd du prochain, N° 10h38; d'après cela, il est évi­
dent que par « sois prêt pour le matin, et tu monteras vers la mon­
tagne de Sinaï, et tu te pl'ésenteras à Moi SUI' la lête de la monta­
gne, Il il est signilié un commencement nouveau de l'évélation du 
Divin Vl'ai d'après le ciel intime où est le Divin Amour, ainsi d'a­
près le Divin Amour; de là aussi descend la Parole, qui est la ré­
vélation Divine. 

XVI. 
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10607. Et personne ne montera avec toi, signifie que fa na­
tion Israélite ne peut être dans le Divin Vrai: on le voit par la 
signification de ne pas monter, ici sur la montagne de Sinaï avec 
Moscheh, en ce que c'est non dans le ciel d'où procède la révélation 
du Divin Vrai, ainsi ne pouvoir pas être dans le Divin Vrai, car la 
montagne de Sinaï signifie le ciel d'où procède la révélation du Di­
vin Vrai, Nos 8805, 8931, 9lt20, 10605; et Moscheh représente 
l'Externe de l'Église, du Culte et de la Pat'ole, externe qui reçoit 
le Divin Vrai: que ce soit la nation Israélite qui est entendue, cela 
est évident, car c'est d'elle qu'il est dit: « Personne ne montera 
avec toi, et même pet'sonne ne sera vu dans toute la montagne. li 

Que Moscheh l'eprésente ici l'Externe de la Parole, de l'Église et 
du Culte, externe qui reçoit le Divin Vrai, c'est ce qu'on voit d'a­
près chaque expression ùans ce Chapitre; par exemple, que 1\'1os­
chehtmonterait sur la montagne de Sinaï, et se pl'ésenterait sur la 
tête de la montagne; et que le peuple s'éloignerait de là; et dans 
les Versets qui suivent Jéhovah parle à Moscheh comme s'adres­
sant à lui, et non au peuple; Vers. 10, cc Et verra tout le peuple, 
au milieu duquel toi (tu es), qu'admirable (est) cela que Moi je 
fais avec toi. )) - Vers. 11, cc Retiens pour toi ce que Moi je te 
commande aujoUl'd'hui; voici que je chasse de devant tes faces. )) 
- Vers. 12, cc Prends garde à toi, de peul' que peut-être tu ne 
traites alliance avec l'habitant de la te ne sur laquelle toi tu viens. Il 

- Vers. 1ft , cc Tu ne te prosterneras point devant un Dieu autre. 1) 

- Vers. 15" c( De peur que peut-être tu ne traites alliance avec l'ha-
bitant de la terre, et qu'il ne t'appelle, et que tu ne manges, de son 
sacrifice. Il - Vet's. 16, c( Que tu ne prennes de ses filles pour tes 
fils: Il et ainsi du l'este: et ensuite il est dit que la peau de la face de 
lUoscheh myonnait, et que le peuple craignait d'appt'ocher vers lui; 
et que c'est pour cela qu'il mettait SUI' sa face un voile quand il par­
Iait au peuple. Il est donc évident que Moscheh dans ce Chapitre 
représente l'Externe de la Parole, de l'Église et du Culte, externe 
qui reçoit le Divin Vrai, ainsi par lequel le Divin Vrai interne est 
transparent. Que Moscheh représente cet Externe et non l'Interne, 
cela est encore évident d'après chaque expression dans ce Chapitre; 
par exemple, que Jéhovah descendit dans la nuée et se tint là avec 
lui; car la nuée signifie l'Externe de la Parole; et ensuite, que 
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Jéhovah lui commanda les Externes de l'Église et du Culte, qui 
devaient être observés, et non les Internes. Un semblable ExteJ'lle 
a été représenté par i\Ioscheh dans le Chapitre précédent, comme il 
est évident d'après les Vers. 7 à 1:1, et 17 à 23 ; voir No, 10563, 
10571 ; mais l'Externe qui ne reçoit point l'Interne était chez la 
nation ISI'aélite. 

10608. Et même personne ne sera vu dans toute la mon­
tagne, signifie qu'elle en a été entierement éloignée, qu'ainsi 
elle était hors de ce Vrai: on le voit pal' la signification de la 
montagne, ici de la montagne de Choreb, en ce qu'eIle est le 
ciel dans tout le complexe, par conséquent aussi le Divin Vl'ai; en 
effet, soit qu'on dise le Ciel, ou qu'on dise le Divin Vrai, c'est la 
même chose, car les anges dont se compose le ciel sont les récep:... 
tions du Divin Vrai; toute l'étendue de cette Montagne était appe­
lée Choreb, et la montagne .\a plus élevée au milieu était appelée 
Montagne de Sinaï; de là Choreb signifie le Ciel, ou, ce qui est la 
même chose, le Divin Vrai dans tout le complexe; l'interne de ce 
Vrai est signifié par la montagne de Sinaï, et l'externe par le ter­
rain montueux d'alentour; de là vient que Choreb; quand il désigne 
ce terrain montueux d'alentour, signifie l'externe, voir N° 1.05~3. 
Comme la nation Israélite était dans un Ex terne qui ne recevait 
point l'Intel'Oe, ainsi dans un Externe séparé de l'Interne, ou, ce 
qui est la même chose, en dehors de l'externe dans lequel estI'in­
terne, voilà pOUl'quoi il est ordonné que personne ne sera vu dans 
toute la montagne: semblable chose est signifiée par cela que cette 
nation se tint à l'entrée de la tente dans laqueIle était Moscheb, 
et se prosterna devant la tente, Chap. précédent, Vers. 8, 9, 10; 
voir No, 1. 05lt5 à 10555. Il sera dit ici en peu de mots pourquoi 
les Montagnes de Choreb et de Sinaï signifient le Ciel et le Divin 
Vrai: Dans le monde, on croit que les anges sont d,n{une région 
au-dessus de la région atmosphérique; qu'ils y ~bsistent comme 
des Souffles, et qu'ils n'y ont aucun plan sur le el ils s'appuient: 
ce qui est cause qu'une teIle opinion est entr dans le mental d'un 
grand nombre d'hommes, c'est qu'ils ne mprennent pas que les 
Anges et les Esprits soient dans une fÇli'me semblable à ceIle des 
hommes sur la terre; par exemple, qltils aient une face, des bras, 
des mains, des pieds, en un mot, un corps; et, à plus forte raison, 
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qu'ils aieut des habitations ou des demellI'es; tandis que cependant 
les Anges et les Esprits habitent entre eux sur une terre absolument 
comme les hommes SUl' notre globe; les anges eélestes, sur des 
montagnes; et les anges spirituels, sur des rochers; et ceux qui 
ne sont pas encore devenus anges, dans des plaines entre les mon­
tagnes et les rochers; mais les esprits infernaux, sous des mon­
tagnes et sous des rochers. Ces détails ont été donnés, alin qu'on 
sache pourquoi les Montagnes dans la Parole signifient le Ciel, et 
spécialement la Monlagne de Choreb et la :Montagne de Sinaï: les 
Anges intérieurs habitent aussi les p3rties les plus hautes sur les 
montagnes, et plus ils sont intérieurs et parfaits, plus ils habitent 
haut. On ,'oit dooc clairement pourquoi Jéhovah descend:t sur le 
sommet de la montagne de Sinaï, quand la Loi fut promulguée, et 
)lolll'quoi Moscheh reçut ordre de se tenir avec Jéhovah sur le som­
met de la montagne. Les montagnes dans les terres ne sont pas le 
ciel, mais elles représentent les montagnes sur lesquelles sont les 
anges dans le ciel. 

iOô09. Même le menu bétail et le gros bétail ne paitront 
point ris-à-vis de cette montagne, signifie qu'ils ne poumient 
pas non plus être instruits sur le bien intérieur ni sur le bien 
extérieur de l'Église, du Culte et de la Pm'ole.' on le voit pal' 
la signification du menu bétail, en ce que c'est le bien intérieUl', 
et par la signification du gros bétail, en ce que c'est le bien exté­
rieur, No' 5913, 60hS, S937; par la signification de paitre, en 
ce que c'est être instruit, N°' 520i, 6277 ; et par la sigqification 
de la montagne, ici de la montagne de Choreb; en ce qu'elle est 
l'externe de l'Église, du Culte et de la Parole, N° 10513 ; de 
là, il est évident que par ces paroles, il est signifié que cette na­
tion ne pouvait pas non plus êtl'e instruite SUl' le bien intérieur ni 
sur le bien extérieur de l'Église, du Culte et de la Parole, puis­
qu'ils étaient ~ dehors de cet externe, et nullement en dedans; 
s'ils n'ont pu être·jnstruits SUl' ces biens, c'est parce qu'ils étaient 
dans les amours de\oi et du monde, et que ceux qui sont dans ces 

\ 
amours ne peuvent nùlJemenl savoir ce que c'est que le bien cé-
leste et le bien spirituel,\ü par conséquent ce que c'est que le bien 
de l'Église, cal' ce bien est'~il'ituel et céleste, parce qu'il est Divin; 
si ee bien leur était décrit, ils ne compl'endraient nullement, pllis-
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que chez eux a été femlé l'interne, où est la pel'ception de ce bien. 
Que de telles choses soient signifiées par ces mots, « le menu bétail 
et le gros hétailne paUl'ont point vis-à-vis de la montagne, Il c'est 
ce qui peut paraître étl'auge à ceux qui tiennent seulement lelll' 
mental dans le sens histol'ique de la Parole, et ne pensent p~ au­
delà de ce qui est signifié au sujet de celte nation; c'est aussi ce 
qu'ignorent ceux qui ne connaissent point le sens intel'lle de la Pa­
role, dans lequel le menu bétail et le gl'os bélail signifient non le 
menu bétail IIi le gros bétail, mais le bien intérieur et Je bien exté­
rieur chez l'homme; en effet, qu'a de commun la Pal'oJe, qui est 
Divine, a\'ec le menu hétail et le gros bétail, ou avec la bête? mais 
elle traite de ce qui concerne les hommes, leur culte, leul' amour et 
leur foi, pal' conséquent des choses qui font l'Église chez eux; c'est 
en cela que la Parole est Divine. Que le menu bétail et le gros bé­
tail signifient de telles choses, et non du menu bétail ni du gros 
bélail, on le voit par les passages de la Parole où il est parlé de 
menu et de gros bétail; pal' exemple, dans David: « Tu L'as fait 
)) domine!' sur l'œuvl'e de tes mains, et tu as mis tOlites choses 
)) sous ses pieds, tous les troupeaux de menu et de gros bélail, 
Il et même les bêles du champ. )) - Ps. VIII. 7, 8; - là, il 
s'agit du SeigneUl', et de son pouvoir sur toutes choses dans le 
ciel et sur tel're; par les troupeaux de menu et de gros bétail il est 
signifié les biens intél'ieurs et les hiens elltél'ieUl's chez les hommes, 
et par les bêtes les affections chez eux: autrement, à quoi bon une 
description du pouvoir du Seigneur sur le menu et le gros bétail, et 
sur les bêtes, son pouvoil' étant Divin? que les bêtes soient les af­
fections chez l'homme, on le voit dans les al'tic\es cités, N° 9280. 
Dans Joël: « Il est proche, le joUI' de Jéhovah, comme une dé vas­
)) talion par Schaddaï il viendra; la bêle soupire, dans le trOH­
)) ble ont été les bandes de gros bélail, parce qu'elles n'ont point 
)l de pâturage, même les bandes de menu bétail ont été déso­
Il lées. Il - 1. 16, 18; - ici aussi les bêtes sont les affections 
chez l'homme, les bandes de gros bétail et de menu hétail sont les 
biens extérieurs et les biens intérieurs; en effet, il s'agit de l'avène­
ment du Seigneur, cal' cet avènement est signifié pal' le jour de Jé­
hovah; il s'agit aussi de l'ltglise alors, en ce qu'elle était dévastée, 
c'est-à-dire qu'alors il JI'Y avait (lills le bien de l'amour, ni le hien 
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de la foi; ce sont ces biens qui sont signifiés par les bêtes, par le 
gros bétail et pal' le menu bétail; autrement, pomquoi dil'e que la 
bête soupire, que les bandes de gros bétail ont été dans le trouble, 
et que les bandes de menu bétail ont été désolées? de quelle im­
portance cela serait-il pour l'Église? par le pûtU/'age qu'alors elles 
n'avaient point, il est signifié qu'ils n'ont point de vrai qui les in­
stl'uise, Dans Jél'émie : « La honte a dévoré le travail de nos pèl'es 
1/ . dès notre jeunesse, leur menu bétail et leur gros bétail, et lems 
II fils et leurs filles. li - III. 2ft; - là aussi le menu bétail et le 
gl'OS bétail signifient les biens de j'Église, qui sont les biens de l'a­
mour et de la foi, biens intérieurs et biens extériem's, Dans Ésaïe: 
« Je ferai sortir de Jacob une semence, et de Jehudah un hél'itier 
li de mes montagnes; alors Scharon sera pour habitacle de menu 
)) bélail, et la vallée d'Achor pour parc de gros bétail, pOUl' mon 
Il peuple, ceux qui M'ont chel'ché. Il - LXV. 9, 10; - là, par 
Jacob et Jehudah, il est entendu, non pas le peuple de Jacob et de 
Jehudah, mais l'Église céleste externe et interne, par Jacob l'ex­
terne, par Jehudah l'interne; le bien intel'lle de cette Église est si­
gnifié par l'hahitacle du menu bétail, et le bien externe pal' le parc 
du gros bétail; Scharon est l'interne où est ce bien, et la vallée 
d'Achot' est l'externe; que Scharon soit l'interne de l'Église cél~ste, 
on le voit d'apl'ès les passages où Scharon est nommé, comme dans 
Ésaïe, Chap. XXXIII. 9, et Chap. XXXV. 2; et que la vallée 
d'Achor soit l'externe de cette Église, on le voit dans Hosée, Chap. 
II. 15. - Dans Hosée : «( Israël, Éphl'aïm et Jehudah, avec leur 
Il menu bétail et leur gros bétail, iront pour chel'cher Jéhovah, 
li et ils ne le trouveront point. ,) - V. 6; - là aussi le menu bé­
tail et le gl'OS bétail signifient les intérieurs et les extérieurs chez 
ceux qui sont entendus par Éphl'aïm, par ISl'aël et par Jehudllll; 
autrement, qu'est-ce que ce serait qu'aller avec le menu hétail et le 
gl'OS bétail cherchel' Jéhovah? 

(10610. El il tailla deux tables de pie/Tes comme les pr(J­
mières, signifie l'exte/'ne de la Parole, de l'E:glise et du Culte, 
tel qu'il doit être pow' la nation Israélite: comme ci-dessus, 
N° '10603,) 

10611. Et tôt il se lera, LUoscheh, au matin, et il monta 
vers la montagne de Sinaï, signifie le commencement nouveau 
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de révélation du Divin Vrai :on le voit d'après ce qui a été mon­
tré ci-dessus, N° 10605, où sont de semblables paroles. 

10612. Ainsi que lui avait commandé Jéhovah, signifie que 
cela se faisait ainsi, parce qu'ils avaient insisté: on le voit par 
la signification de Jéhovah avait commandé, quand il s'agit de 
l'externe de la Parole, tel qu'il devait être pour la nation Israélite, 
ce qui est signifié par les deux tallies de pierres taillées pal' Mos­
cheh, en ce que c'est que cela se faisait ainsi, parce qu'ils avaient 
insisté: dans la Parole, lorsqu'il s'agit de la nation Israélite, et du 
Culte repl'ésentatif institué chez elle, il est dit çà et là que Jéhovah 
a commandé, et pal' là il est signifié, non pas qu'il lui a plu, mais 
la permission que cela se fît ainsi, parce qu'ils ont insisté; en effet, 
ils ont insisté pour qu'ils fussent inlt'oduits dans la terre de Canaan, 
et que Jéhovah fût chez eux, conséquemment pour que l'Église fùt 
instituée chez eux ; qu'ils aient insisté, on le voit, N°' 10h30, 10535. 
Soit un exemple; il a été porté plusieurs lois sur les holocaustes, 
les sacrifices, les minchahs et les libalions à offril' sur les autels, et 
il est dit à ce sujet que Jéhovah l'a commandé; lorsque cependant 
Jéhovah ne l'avait pas commandé ou ordonné, mais l'a\'ait permis, 
comme on peut le VOil' pal' les passages de la Parole rappol'tés, 
N° 2180 ; pareillement, il leur était permis d'avoir plusieurs épouses 
et de donnel' la lettre de divorce pour un motif quelconque, lorsque 
cependant Jého\'ah ne l'avait pas commandé, quoiqu'il le soit dit, 
mais il le leUl' avait seulement permis à cause de la dureté de leUl' 
cœur, - iVIaUh., XIX. 7, 8; - il en est de même pOUl' plusieurs 
autres cas. 

10613. Et il prit dans sa main les deux tables de pierres, 
signifie l'externe de la Parole, de l'Église et du Culte, tel 
qu'il doit être pour la nation Israélite: on le voit d'apl'ès ce 
qui a été montré sur la signification des deux tallles qui ont été tail­
lées par Moscbeb, N° 10603. 

106ilJ. Et descendit Jéhovah dans la nuée, et il se tint 
avec lui, là, signifie l'externe de la Parole dans lequel est le 
Divin: on le voit par la signification de la nuée, en ce qu'elle est 
le sens de la lettre de la Parole, ainsi l'externe de la Parole, Préf. 
du Chap. XVIII. de la Gen., et N°'h060, h391, 5922, 63h3 f., 
6752,8106, 8781, Qh30, 1057lJ; et par la signification de se 
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tenir avec JIJ oschelt là, quand il s'agit de Jéhovah, ence que c'est 
le Divin dans cet externe: si Jéhovah a appal'U à l\1oscheh dans 
]a nuée, c'est parce que Moscheh dans ce Chapitl'e représente l'ex­
terne de la Parole qui reçoit l'interne, voir ci-dessus, N° 10607 ; 
car le Seigneur apparaît à chacun selon la qualité de chacun, 
N°' 6832, 881lJ, 8819, 9LJ3LJ, 10551. Il sera dit ici en peu de 
mots ce que c'est que ,'Exteme qui re<;oit l'Interne, et ce que c'est 
que l'Externe qui ne le reçoit point: Dans la Parole il y a un sens 
externe, il y a un sens interne, et il y a un sens intime; la Parole 
dans le seus exteme est telle qu'elle se pl'ésente dans la lettre, ce 
sens est naturel parce qu'il a été accommodé à la pOI'tée des hommes, 
car les hommes pensent natUl'ellement; la Parole dans le sens in­
teme est spirituelle, parce qu'elle a été accommodée à l'entende­
ment des Anges dans le Royame spirituel du Seigneur, car ces Anges 
pensent spirituellement; et la Parole dans le sens intime est céleste, 
parce qu'elle a été accommodée à la perception des Anges dans 
le Royaume céleste du Seigneur, car là les Anges pensent supra­
spirituellement: puisque telle est la Parole, il s'ensuit que l'un est 
dans l'autre en ordre semblable, l'intime dans l'interne, et l'interne 
dans l'exte['nc; de là l'enchalnement de tous, et l'influx selon l'en­
chalnement, et par suite la subsistance de l'un d'après l'autl'e; par 
là il est évident que les intérieurs sont en ordre dans l'externe, pal' 
la même raison que l'antérieur est dans le postérieur successivement, 
ou la fin dans la cause et la cause dans l'effet, ou, comme chez 
l'homme, la volonté dans la pensée et la pensée dans le langage. 
Lors donc que l'homme est tel, que, dans leS externes de la Parole, 
de l'Église et du Culte, il pel'çoit le saint en dedans de lui-même, 
il y a chez lui l'externe dans lequel est l'interne, car ce saint vient 
de l'interne pal'ce qu'il pl'Ocède du ciel; c'est cet Externe que Mos­
cheh représente: mais quand l'homme est tel, que, dans l'Externe 
de la Parole, de l'Église et du Culte, il ne perçoit point le saint in­
terne, alors chez lui il y a l'extcme séparé de l'i~terne; c'est dans 
cet Externe qu'était la nation Israélite, voir N° 1039G f. , 

1.0615. Et il invoqua le nom de Jéhovah, signifie le culte 
du Seigneur d'après les vrais el les biens de la (oi et de l'a­
mour : on le voit par la signification d'invoquer le nom de J é­
hovalt, en ce que c'est le culte du Seigneur d'après les vl'ais et les 
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biens de la foi et de l'amour, car invoquer signifie le culte, No'MIO, 
272ft; et le nom de Jéhovah signifie dans u-n seul complexe tout 
ce par" quoi le Seigneur est Moré, ainsi tout ce qui appartient à la 
foi et à l'amour, N°' 272ft, 667ft, 9310; et il a été montré que le 
nom de Jéhovah est le Seigneur quant au Divin Humain, N°' 2628, 
6887; et que Jéhovah dans la Parole est le Seigneur, dans les ar­
ticles cités, N° 9373 ; de là il est évident qu'invoquer le nom de Jé­
hovah signifie le culte du Seigneur d'apl'ès les vrais et les biens de 
la foi et de l'amour; que ce soit aussi la préparation à la réception, 
c'est parce que dans ce qui va suivl'e il s'agit de la l'éception de la 
nation Israélite, pour laquelle intercède Moscheh. 

10616. Et passa Jéhovah sur ses faces, signifte les Divins 
internes sur les externes: on le voit par la représentation de 
Moscheh, en ce qu'il est l'Externe qui reçoit l'interne, N°s 10607, 
1061lt; de là, par cela que Jéhovah passa sur ses {aces, il est 
signifié le Divin interne sur l'exteme. 

10617. El il im)oqua : Jéhovah! Jéhovah! Dieu Miséricor­
dieux et Gracieux, signifie le Divin Même, le Divin Humain 
et le Divin procédant, dont pro1)!'ent tout bien: on le voit par 
la signification d'invoquer Jéhovah, en ce que c'est le Culte du 
Seigneur, N°' MO, 272ll; et comme le Divin du Seigneur est le 
Tl'ine, à savoir, le Divin Même qui est appelé le Père, le Divin Hu­
main qui est appelé le Fils, et le Divin procédant qui est appelé 
l'Esprit Saint, c'est pOUl' cela qu'il est dit ici: (1 Jéhovah! Jého­
vah! Dieu! )) Si le Divin Même qui est le Père, et le Divin Humain 
qui est le Fils, sont appelés Jéhovah, Jéhovah, et si le Divin pro­
cédant est appelé Dieu, c'est parce que le SeigneUl' quant au Divin 
Même et quant au Divin Humain est le Divin Bien, et que quant 
au Divin procédant il est le Divin Vrai; c'est pourquoi dans la Pa­
foIe le Seigneur est appelé Jéhovah lorsqu'il s'agit du Divin Bien, 
et Dieu lorsqu'il s'agit du Divin Vrai, voir N°s 2769, 2807, 2822, 
3921 f., ltlt02, 9167, 10158; et par la signification de .M iséri­
cordieux et de Gracieux, en ce que c'est que tout Bien procède 
de Lui; cal' faire miséricorde signifie gra ti fiel' du bien céleste, et 
faire grâce signifie gratifiel' du bien spirituel, N° 10577; voir 
aussi, dans ce même al'ticle, ce que c'est que le bien céleste, et cc 
que c'est que le bien spirituel. 
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i0618. Lent il coleres, signifie la Divine Clémence .. on le 
voit par la signification de lent ci colères, quand il s'agit de Jého­
vah, en ce que c'est qu'il supporte longtemps les maux de l'homme; 
cal' lent, c'est supporter et tolérer longtemps, et les colères sont les 
maux chez l'homme: que les colères, quand elles se disent de Jé­
hovah, soient les maux chez l'homme, c'est parce que c'est le mal 
qui s'irrite, et jamais le bien, et que' le mal est chez l'homme, et 
jamais chez le Seigneur, car le Seigneur est le Bien Même; mais 
néanmoins la colère est attribuée au Seigneur, parce qu'il semllle 
à l'homme que le Seigneur est irrité, quand l'Ilomme n'obtient pas 
ce qu'il désire, et quand il est puni du mal qu'il fait: maintenant, 
puisque lent à colères, quand il s'agit de Jéhovah, c'est supporter 
longtemps les maux chez l'homme, il s'ensuit. que pat'Ià il est signi­
fié la Divine Clémence. Quant à ce qui concel'lle la Colère, il faut 
en outre qu'on sache que c'est le mal qui s'irrite, et jamais le bien; 
en effet, s'irriter, c'est vouloir le mal d'autt'ui, ce que ne peut le 
bien, car le bien consiste à vouloir du bien à autrui; tout mal a en 
soi l'inimitié, la haine, la vengeance et la cruauté; c'est dans ces 
passions et par ces passions que le mal a son plaisir; et, en oult'e, 
le mal hait le bien, pat'ce que le bien est opposé aux plaisirs du 
mal; qu:;md donc le mal ne peut blesser le bien,- blesser le bien 
est toujours dans l'effort du mal,- alors il s'indigne d'abord, puis 
il s'irrite: soit qu'on dise le mal, ou qu'on dise l'homme méchant, 
c'est la même chose, car le mal est dans l'homme, comme dans son 
sujet; et puisque le mal est tel contre le bien, il est tel pàr la même 
raison contre le Divin, car tout bien est le Divin chez l'homme, 
parce que le bien procède du Divin: c'est de la que l'homme mé­
chant s'irrite toujours contre le Divin, quoiqu'il parle autrement 
dans les externes devant les hommes; s'il parle autrement, c'est 
ou par 'hypocrisie, ou parce qu'il veut que le Divin lui soit favorable 
en tout, en lui accordant tout ce qui lui plaît, et même jusqu'à tirEr, 
à cause de lui, vengeance de tous ceux contre qui il a de la haine; 
mais dès qu'il voit que cela ne s'exécute point, et bien plus si lui­
même est puni pour son mal, alors il s'irrite contre Dieu, jusqu'à 
le nier, et même à le blasphémer dans son cœur: qu'il en soit 
ainsi, c'est ce qui est clairement manifesté dans l'antre vie, cat' là 
l'homme agit selon ses intérieul's, ct non selon ses extét'ieUl's, 



EXODE. CHAP. TRENTE-QUATRIÈME. 379 

comme il faisait dans le monde; et la peine dans l'autre vie est at­
tachée à son mal, et elle lui est comme inhérente. Voir ce qui a 
été montré précédemment, par exemple, que la colère est le mal, 
N°s 6358, 6359; que la colère et le mal sont attl'Ïbués à Dieu, 
lorsque cependant ils sont chez l'homme, et que rien de mal ne 
vient de Dieu, dans les articles cités, N°' 9306, 10h31; et que le 
mal a sa punition avec lui, N°s 1857, 821ll, 8223, 8226, 90h8. 

10619. Et grand en bonté et en vérité, signifie qu'il est le 
Bien Même et le Vrai Même: on le voit en ce que le Divin est 
Infini; et il ne peul être dit de l'Infini autre chose, sinon qu'il est 
Je Soi-Même, ou le II Est,ainsi le Bien Même; et comme il est le 
Bien Même, il est aussi le Vrai Même, puisque tout Vrai appar­
tient au Bien: mais ce Soi-Même est exprimé dans le sens de la 
lettre pal' grand en bonté et en vérité, ainsi. d'une manière finie à 
cause de l'état de perception finie chez l'homme. Que le Divin soit 
le Bien Même, on le voit dans Matthieu: «( Jésus dit au jeune 
Il homme: Pourquoi lIl'appelles-tu Bon? Nul n'est Bon, qu'un 
Il seul; Dieu. Il-XIX. 17; -ce qui signifie que le Seigneur 
est le seul Bon, ainsi le Bien Même: qu'il soit le Vrai Même, on 
le voit dans Jean: « Jésus dit: i\Ioi, je suis le Chemin, et la V é­
Il rité et la Vie. Il - XIV. 6. 

10620. Gardant bonté au.x milliers de générations, signi­
fie pour l'éternité: on le voit par la signification de la bonté, 
quand il s'agit de Jéhovah, en ce que c'est le Bien Même, comme 
ci-dessus, N° 106'l9; et par la signification de milliers, en ce que 
c'est à perpétuité et pour l'éternité, N°s 2575, 8715. 

10621. Otant l'iniquité, la prévarication et le péché, si­
gnifie l'éloignement du mal et du faux du mal, afin qu'ils ne 
se montl'ent point: on le voit par la signification d'ôter ou d'en­
lever, en ce que c'est éloigner afin que la chose ne se montre point, 
ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification de l'iniquité, 
de la prévarication et du péché, en ce que ce sont les maux, et 
comme ce sont les maux, ce sont aussi les faux des maux, cal' 
chaque inal a été conjoint à son faux; mais quel mal est signifié 
pal' l'iniquité, quel mal par la prévarication, et quel mal pal' le pé­
ché, on le voit, N° 9156. Qu'ôter et enlever le mal, ce soit l'éloi­
gner afin qu'il ne se montre point, c'est parce que les maux chez 
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l'homme ne peuvent point être enlevés, mais peuvellt seulement 
être éloigllés de sorte qu'ils ne se montt'ent point, et quand ils ne 
se montrent point on croit qu'ils ont été enlevés; c'est ponr cela 
que dans le sens de la letLre de la Parole il est dit qu'ils ont été ôtés 
et entièl'ement rejetés; que les maux chez l'homme ne soient point 
ôtés, mais qu'ils soient seulement éloignés afin qu'ils ne se mon­
trent point, on le voit dans les articles cités, N° 10057. 

10622. Et en absotvant il n'absoudra point, signifie la to­
lérance jusqu'à la c01isommation : on le voit pal' la signification 
d'absoudre, en ce que c'est remettre le péché, mais quand il est 
ajouté il n'absoudra point, c'est tolérer; que ce soit jusqu'à la 
consommation, c'est parce que le mal est toléré par le Seigpeur jus­
qu'à ce qu'il ait été consommé ou l'empli. Dans la Parole, çà et là, 
il est parlé de la consommation du siècle, et il est dit du mal qu'il 
a été consommé, ou qu'il n'a point été consommé; et que, quand 
il a été consommé, alors se fait la visitation: 'comme ceci est signi­
fié par ces paroles, « en absolvant il n'absoudra point, » il sel'a dit 
en peu de mots ce qui est signifié par là : Dans le commun, par la 
consommation il est entendu la fin d'une Église; et il y a fin d'une 
Église, alors qu'il n'y a plus aucune chal'ité ni aucune roi, 11a\'Ce 
qu'alol's l'Église s'est entièrement détournée du Seigncul', et 
n'est plus dans aucun bien, mais est dans le mal; alors il est dit 
qu'il y a consommation de l'Église, et alors se fait la visitation; 
quand ia visitation se fait, tous ceux qui sont dans le mal sont re­
jetés, et tous ceux qui sont dans le bien sont reçus; la visitation se 
fait dans l'autre vie où sont ensemble tous ceux qui ont été' d'une 
Église, depuis son commencement jusqu'à sa fin; le rejet des mé­
chants dans l'enfer, et la salvation des bons alors, voilà ce qui est 
appelé le jugement demiel', Dans le particulier, la consommation 
se fait chez chaque homme presque semblablement; chacun, quand 
il vient dans l'autre vie, ce qui arrive aussitôt après la mort, est 
toléré pamli les bons, quoiqu'il soit mauvais; mais, après un cer­
tain laps de temps, ses intérieurs sont ouverts; s'ils sont mauvais, 
il est alors porté pal' degrés dans son mal, jusqu'à ce qu'il soit lui­
m~me SOli mal quant à la volonté, et le faux de son mal quant à 

l'entendement; cela fait, le mal est dit consommé chez lui, et alors 
il est jeté dans l'enfel'; voilà ce qui est entendu pal' «( en absolvant 
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il n'ahsoudl'a point: Il la même chose est entendue quand Jéhovah 
oit à Moscheh : ({ Maintenant, va, conduis ce peuple vers où je t'ai 
)) dit; voici, mon Ange im devant toi, et au jour de ma visita­
I) tion je visiterai sur eux leur péché. Il - Exod., XXt"'(II. 3h. 
- Que la consommation soit la fin de l'Église, on le voit par les 
passages suivants: dans Jél'émie cc Avec Israël et avec Jehudah 
)) je ne (erai point consommation, ni innocent te rendant je 
)) ne te rendrai point, cal' il n'y a point d'espoir pour ta fracture; 
Il maligne est la plaie, des médicaments de rétablissement il n'yen 
1) a point pour toi.)) - XXX. 11, '12, 13, XLVI. 28. - Dans 
le Même: Cl Consommée est ton iniquité, fille de Sion; visitée 
1) sera ton iniquité, fille d'Edom ; il manifestera tes péchés: Il -

Lament., IV. 22. - Dans Daniel: cc Soixante-dix semaines ont 
Il été décidées sur ton peuple pour consommer la prévarication, 
1) et pour sceller les péchés, et pOUl' expier l'iniquité: enfin sur l'oi-
1) seau des abominations la désolation, et jusqu'il la consomma­
I) tion. Il - IX. 2ft, 27. - Dans Matthieu: (( La moisson est 
)) la consommation du siècle; de même qu'est cueillie l'ivraie, et 
)) qu'au feu elle est brûlée, de mê?ne il en sera ù la consomma­
I) tion du siècle. 1) - XIII. 39, hO. - Dans le Même: cc Les 
)) disciples dirent à Jésus: Dis-nous quel (sera) le signe de ton 
)) avènement, et de la consommation du siècle? Il - XXIV. 3. 
- Dans le Même: « Jésus dit: Voici, Moi, avec vous je suis tous 
Il les jOUl'sjusqu'ù la consommation du siècle. Il -XXVIII. 20. 

10623. Visitant l'iniquité des peres sur les (ils et sur les 
(ils des (ils, signi(ie le rejet et la damnation des maux et des 
{aux du mal dans une longue série: on le voit par la significa­
tion de visiter, en ce que c'est le rejet et la damnation des maux, 
ainsi qu'il ~a être montré; par la signification des pères, en ce 
qu'ils sont les biens, et dans le sens opposé les maux, No' 3703, 
5902, 6050, 10lt90; et par la signification des (ils, en ce qu'ils 
sont les vrais, et dans le sens opposé les faux, N°' 11ft 7 , 10lt90; 
de là les (ils des (ils sont les faux du mal dans une longue série: 
par le rejet et la damnation des maux et des faux du mal, il est en­
tendu le l'ejet et la damnation de ceux qui sont dans les maux et 
dans les faux du mal, car les maux et les faux n'existent que dans 
des sujets, qui sont. les hommes. Il faut qu'on sache que les faux du 
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mal sont entendus par les fils, parce que les pères dont ils sont is­
sus sont les maux, Ce que c'est que les faux du mal, et les faux du 
non-mal, on le voit dans les articles cités, N° 10109, Celui qui ne 
connaît pas le sens interne de la Pal'ole poufl'a facilement croire que 
Jéhovah visitera l'iniquité des pères SUI' les fils et SUI' les fils des 
fils, par conséquent que les fils porteront les peines des maux de 
leurs pères; mais que ce ne soit point là le sens, on le voit claire­
ment d'après cette Loi Divine, que ({ les pères ne mourront point. 
)) pour les fils, ni les fils pour les pères, mais chacun pour son maL)) 
- Deutél'" XXIV. 16; - d'où il est bien évident que ces paroles 
doivent être entendues autl'ement que selon la lettl'e; que ce soient 
ceux qui sont dans les maux et dans les faux du mal dans une lon­
gue série, qui sont signifiés par les pèl'es et leUl's fils et les fils de 
leul's fils, on le voit d'apl'ès le sens inteme, dans lequel les pères et 
les fils signifient les maux et les faux: les Anges, qui pel'çoivent 
aussi la Pal'ole quand elle est lue par l'homme, n'entendent pas 
autre chose ici par les pères et les fils; car dans le ciel, où sont les 
Anges, on ne sait pas ce que c'est qu'un père, ni ce que c'est qu'un 

. fils, comme chez les hommes, p.uisque pel'sonne n'y reconnaît qui 
que ce soit pour son père, ni qui que ce soit pour son fils, car on 
ne nait pas dans le ciel comme dans le monde; lors dOliC que le 
pèl'e et le fils sont nommés dans la Pal'ole, les Anges les perçoivent 
selon les nativités spirituelles, qui appartiennent au bien et au vrai, 
ou au mal et au faux, et c'est pOUl' cela que par les pèl'es ils pel'­
çoivent les biens ou les maux, et par les fils les vl'ais ou les faux, 
puisque le bien est le père du vrai, et que le mal est le père dq faux. 
Si la visitation signifie le ~ejet et la damnation, c'est parce qu'elle 
suit la consommation des maux, et précède la damnation elle-même, 
qui est entendue dans la Pal'ole par le Jugement demier; en effet, 
la visitation est l'examen de ce qu'est l'homme; mais cela se fait 
dans l'autre vie, dans le pal:ticulier avec quiconque y vient de ce 
monde, et dans le commun avec tous à la fin d'une Église, comme 
il vient d'être dit, N° 10622. SUI'la visitation, voir ce qui en a été 
dit et montré, Nos 6588, 6895, 10509. 

1062lt. Sur les troisièmes et sur les quatrièmes. signifie la 
damnation des (aux et des maux du (aux: on le voit pal' la si­
gnification des fils. en ce qu'ils sont les faux du mal, N° 10623 ; 
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s'i! est dit SUI' les troisièmes et SUI' les quatrièmes, c'est parce 
que trois se dit des vrais ou des faux, et que quatl'e se dit des biens 
ou des maux; en effet, dans la Parole, tous les no'mhres signifient 
des choses, et quelques-uns appartiennent à la classe spirituelle, et 
d'autres à la classe céleste; les nombres trois, six et douze à la 
classe spirituelle, et les nombres deux, quatre et huit à la classe cé­
leste; les nombres qui SOlyt de la classe spirituelle se disent des vrais 
ou des faux, et ceux de la classe céleste se disent des biens ou des 
maux: trois aussi signifie tout vrai dans le complexe, et quatre tout 
bien dans le complexe; de là vient que les ftls tl'oisièmes et quatl'ièmes 
signifient les faux et les maux du faux ; mais ce sens de ces paroles 
est le sens céleste, parce qu'il surgit de ce qu'elles se disent de ces 
choses, Ce que c'est que les maux et les faux du mal, et ce que 
c'est que les faux et les maux du faux, on le voit dans les al'ticles 
cités, N° 10109 : il sera dit aussi ici quelque chose SUI' les maux 
et les faux du mal, et sur les faux et les maux du faux: C'est des 
maux que découlent tous les faux, puisque ce sont les faux qui con­
firment les maux, et que les maux et les faux chez l'homme font un 
comme la volonté et l'entendement, car ce que l'homme veut faire 
il veut aussi le comprendre; en effet, c'est pal' l'entendement qu'il 
donne à son mal une forme devant lui dans sa pensée, et devant les 
autres dans son langage; par là, on voit clairemeut ce que c'est que 
le mal et le faux qui pl'ovient du mal ou le faux du mal: mais le 
mal du faux, c'est quand l'homme a confirmé chez lui le mal, et 
conclu que ce n'est point un mal, et que pal' suite il le fait; alors 
d'après le faux il fait le mal: par exemple, celui qui a confirmé 
chez lui que les adultères ne sont point des maux, et qui pal' suite 
les commet, celui-là est dans le mal du faux, parce qu'il les commet 
d'après un pl'incipe faux: c'est principalement dans les matières 
de l'eligion qu'existent les maux du faux, cal' d'après les faux de 
la doctrine l'homme se persuade que telle chose est un bien quand 
cependant c'est un mal, et pa l'fois que telle chose est un mal (Îuand 
cependant c'est un bien. 

10625. Et se hâta 111 oscheh, et il s'inclina à terre, et il 
adora, signifie alors la réception d'après l'influx dans [' ex­
terne, et le culte d'après ['humiliation: on le voit par la signi­
fication de se hâter, en ce que c'est l'affection, No' 7695, 7866, 
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ici la réception par l'influx, car tout influx provenant du Divin se 
fait dans l'affection de l'homme, et aussi la réception par l'homme 
se fait dans cette affection; par la représentation de M ose/wh, en 
ce qu'il est l'externe de l'Église, du Culte et de la Parole, exteI'ne 
qui reçoit l'interne, Nos 10607, 1061h; par la signification de s'i'n­
cliner, en ce que c'est l'humiliation e~térieure, N°' 5682,7068; et 
par la signification d'adorer, en ce que c'est le culte. 

10(i26. Et il dit: Si, je te prie, j'ai trouvé grâce à tes 
yeux, Seigneur, signifie parce qu'un tel externe a été reçu: on 
le voit par la rcprésentation de Moscheh, en ce qu'il est l'externe qui 
reçoit l'inteme, N°' 10û07, 1061h; et par la signification de trou­
ver grâce aux yeux de J éhowh, quand il s'agit de iVIoscheh, en 
ce que c'est Moscheh reçu parce qu'il était tel; ainsi, si cet exteme 
a été reçu, N° 10563. 

10627. Que marche, je te prie, le Seigneur au milieu de 
nous, signifie afin que le Divin y soit en dedans: on le voit 
par la signification de marcher, en ce que c'est vivre, N°' 3335, 
ltS82, 5li93, 5605, 8M7, SlJ20 ; et quand il s'agit du Seigneur, 
en ce que c'est donnel' la vic, et être présent; et pal'Ia signification 
de au. milieu, en ce que c'est en dedans de lui, N°' 107lJ, 5897, 
600S, 608lJ, 61.03, 916lJ : si pal' « que marche Jéhovah au mi­
lieu de nous, )) il est signifié afin que le Divin soit en dedans de 
l'exteme, c'est parce que l\1oscheh représente l'Extemc de la Pa­
role~ de l'Église et du Culte, externe qui reçoit l'interne, et que 
dans leur exteme doit être l'interne, qui est le Divin; et il y a dans 
l'Extel'lle le Divin Interne, alOl'S que toutes et chacune des choses 
ont le sens intel'Oe, qui est pour les anges "de tous les cieux; pour 
que cela soit, le sens externe, qui est le sens de la lettre, doit être 
composé de pures conespondances; et il est composé de pures cor­
respondances, alors que tous les mots et toutes les séries de mots 
signifient dans le sens interne des spirituels et des célestes; ce sont 
là les Divins intemes dans l'Externe. 

10628. Car peuple dur de nuque, celui-là, signifie quoique 
la nation Israélite ne reçoive point le Divin par l'intérieur: 
on le voit l)ar la signification de peuple dur de nuque, en ce que 
c'est celui qui ne reçoit point l'influx pl'océdant du Divin, N° 10h29, 
ainsi qui ne reçoit point le Divin par l'intéricur, car le Divin influe 
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par l'inlérieUl' chez l'homme. On peut VOil' ce qui en est, d'après 
ce qui a déjà été monll'é SUI' la Nation Israélite, à savoir, qu'ellc 
était daus les externes dll Culte, de l'Église et de la Parole, et nul­
lement dans l'interne, par conséquent en dehol's de l'externe et non 
en dedans: ce que c'est qu'ètl'e en dehors de l'externe et non en 
dedans, on le voit, No' 10551, 10608. 

10629. Et sois propice il notre iniquité et il notre péché. 
signifie afin que soient éloignés leur.~ intérieurs. qui 1'egor­
gent de (aux et de maux: on le voit par la signification d'être 
propice à l'iniquité et au péché. quand il s'agit de l'Externe du 
Culte, de l'Église et de la Parole, externe dans lequel était le peu­
ple, en ce que c'est afin que ses intérieurs soient éloignées, parce 
qu'ils sont remplis de faux et de maux: que ce soit là ce qui est 
signifié par ces paroles, c'est une conséquence de la série des choses 
dans le sens interne, dans lequel il s'agit de l'Église à instituer chez 
ce peuple; or, une i~glise ne peut être instituée chez un peuple, à 
moins que les intérieurs de ce peuple, par lesquels il y a communi­
cation avec le ciel, n'aient été ouvel'ts; et les intérieurs n'ont été ou­
verts que chez ceux qui sont par le SeigncUI' dans les vl'ais de la foi 
d'après le bien de la vie; mais chez ce peuple les intérieurs n'ont pas 
pu être ouverts, parce que, pal' le culle de Jéhorah ils ne pensaient 
q~l'à ohtenil' la prééminence et l'opulence au-dessus des autres, ainsi 
ils n'avaient en vue qu'eux-mêmes et le monde; et c'est là ce qui 
ferme les intérieurs du côté du ciel, et les OUVl'e du côté de l'cnfer : 
que tels aient été les intérieurs de cette nation, qui étaient fermés 
quand elle était dans le culte, on le voit, N° 10575. C'est donc là 
ce qui est signifié. 

10630, Et ton héritage (ais-nous. signifie afin que néan­
moins l'i:glise y soit: on le "oit pal'la signification de l'héritage 
de Jéhovah. en ce que c'est la réception de la vie du ciel par le 
bien procédant dll Seigneur, N° 9338 ; pal' conséquent aussi de\'e­
nit' Itglise; car derenil' Itglise, c'est l'ecevoil' la vie du ciel par le 
bien de l'amoul' ct de la foi procédant du Seigneur. 

10631. Vel's. 10, H. Et il dit: Voici. Moi.je tl'aite al­
liance. devant tout tOIL peuple je (erai des merveilles. qui 
n'ont point été créées dans toute la terre. ni parmi loull's les 
nations; et 1}èrra tout le peuple. au milieu duquel toi (tu es), 

XVI. 25. 
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l'awV1'e de Jéhovah, qu'admirable (est) cela' que Moi je (ais 
avec toi. Retiens pour toi ce que Moije te commande {llljollr­
d' hui; voici que je chasse de devant tes (aces l'Émorite, et le 
Canaanite, et le Chiltite, et le Périzite, et le Chivite, et le 
Jébusite. - Et il dit: Voici, Moi, je traite alliance, signifie 
les principaux préceptes par lesquels il y a conjonction du Seigneur 
avec le genre humain par la Par'ole ; devant tout ton peuple je 
(erai des merveilles, signifie la Parole qui est Divine dans toutes 
et dans chacune des choses POUl; l'Église: qui n'ont point été 
créées dans toute la terre, ni parmi toutes les nations, signi­
tie qu'un tel Divin n'a jamais été dans le monde où il y a l'Église et 
où il n'y a pas ['Église: et verra tout le peuple, au milieu du­
quel toi (tu es), l'œuvre de Jéhovah, signifie que tous ceux par 
qui la Pal'ole est reçue reconnaltront en elle le Divin: qu'admi­
rable (est) ceta que Moije fais avec toi, signifie la qualité de la 
Pal'ole dans toutes choses et dans chaque chose : retiens pour 
toi ce que Moije te commande a l.ljoll rd' hui, signifie s'ils font 
ces principaux preceptes qui sont de vérité éternelle: voici que je 
rh((sse de devant tes faces tÉmorite, et le Canaanite, et le 
ChiUite, el le Périzite, et le Chivile, et le Jébusùe, signifie 
l'éloignement alors des maux et des faux du mal. 

10632. Et il dit: Voici, Moi, je traite alliance, signifie 
les priru:ipaux préceptes par lesquels il y a conjonction du 
Seig1ieur avec le genre humain par la Parole: on le voit par 
la sign ifica tion de l'alliance, en ce que c'est la conjonction, N°s 665, 
666, 1023, 103S, 186h, 1006, 2003, 2021, 6S04, 8767, 877S j 

ici la conjonction de Jéhovah, c'est-à-dire, du Seigneur avec le genre 
humai Il pal' la Parolp" car c'est de cette conjonction qu'i! s'agit dans 
ce qui va suirre : qu'il en soit aillsi, c'est aussi ce qu'on \'oit par la 
série des choses dans le sens interne: dans ce qui précède, il a été 
traité de la Loi qui a été portée et pl'0ll1ulguée du haut de la mon­
tagne ùeSinaï, loi qui, dans le sens lal'ge, signifie la Parole, N°' 6752, 
7lt63 j cette Loi aussi était le commencement de la Parole, car la 
Parole dans la suite a été promulguée, d'abord pal' Moïse, puis par 
d'autres: ensuite il a été traité de la nation Israélite, comme n'étant 
pas d'Ull caractère tel, que la Parole pût être écrite chez elle comme 
elle alll'ail pu l'être, si cette nation eût été autre, puisque chez elle 
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il n'a pas pu être institué d'Église, el que la Parole est où il y a 
Église; voir ce qui a été dit et montré sur ce sujet dans les Chap . 

• XXXII et XXXIII, et dans ce Chapitl'e jusqu'ici: mais comme 
Moscheh a persisté à demander pour le peuple, que Jéhovah fût au 
milieu de lui, et qu'il l'acceptât comme héritage, et qu'ainsi ill'in­
troduisît dans la telTe de Canaan, toutes choses par lesquelles dans 
le sens interne il est signifié que l'Église serait instituée chez ce 
peuple, et qu'ainsi la Parole y serait écrite, et comme maintenant 
cela a été l'eçu à cause des instances de Moscheh, voilà pourquoi il 
s'agit maintenant de3 principaux préceptes qui devaient être abso­
lument obsel'vés, pOUl' que cela pût être fait; ces préceptes étaient, 
que le Seignelll' seul doit être adoré, et non un autre; qu'on doit 
reconnaître que tout bien el tout nai procèdent de Lui; outre plu­
sieurs autres préceptes dont il est padé dans ce qui va suivl'e. II est 
dit qu'il en est pal'Ié dans ce qui va suivre, toutefois il faut qu'on 
sache que ces préceptes sont contenus dans le sells interne; mais 
dans le sens externe, qui est le sens de la lettre, sont contenues les 
choses qui les représentent, ainsi qui les signifient, comme on le 
verra par l'explication dans les al'ticles qui suivellt..1I est dit que par 
celle alliance, que Jéhovah traita avec Moscheh, est signifiée la con­
jonction du Seigneur avec le genre humain pal'la Parole, c'est pour­
quoi il sera dit ici au sujet de cette conjonction comment la chose 
a lieu: Dans les temps très-Anciens, il n'y avait point de Pal'ole, 
mais il y avaitllne révélation immédiate devant l'homme de l'Église, 
et pat' celte révélation il y avait conjonction; cal' lorsqu'il ya révé­
lation immédiate, il y a conjonction du ciel avec l'homme; la con­
jonction dn ciel avec l'homne est la conj0nction dn Seignelll' avec 
lui, puisque le Dirin du Seigneur chez les anges fait le ciel. Quand 
cette révélation immédiate eut cessé, ce qui arriva quand l'homme 
se fut détoumé du bien dans lequel il avait été, elle fut remplacée 
par une autre révélation qui se fit par des représentatifs, pal' les­
quels l'homme de l'Église sarait alors ce que c'est que le vrai et le 
bien; de là cetle Église était. appelée Église représentative; dans 
celle Église il veut aussi lIne Parole, mais qui sel'vait seulement 
à celte Église; mais quand ceHe Église eut aussi été dévaslée, ce 
qui arriva parce qu'oll s'était mis à adorer idolâtriquement ces re­
présentatifs, pal'Iesqnels il y avait. alors conjonction de l'Église avec 
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le ciel, et à les tourner dans plusieurs telTes en opérations magiques, 
alors le Seignem pourrut à. ce qu'il fClt écrit ulle Parole qui serait 
Divine dans toutes et dans chacune des choses, même quant au plus 

. petit mot, et qui consisterait en de plll'eS correspondances, et ainsi 
serait accoml'nodée il la perception des anges dans tous les cieux, et 
en même temps à la portée ùes hommes, afin que par elle il y eû.t con­
jonction du Seigneur avec le genl'e humain; car sans la conjonction 
par une telle Parole, le ciel se serait entièrement retiré de l'homme, 
et ainsi l'homme aurait péri. Dans ce qui suit il s'agit donc de celle 
conJonction pal' la Pal'ole, et les principaux préceptes qui doivent 
être observés sont ouverts, afin que l'homme soit dans cette con­
jonction pU!' la Parole. Que chez les tl'èS-allCiens il y ait eu révéla­
tion immédiate, on le voit, N°S 2895, 3lt32. Sur l'Église représen­
tative qui ensuite succéda, et SUI' la Parole .de cette Église, voir 
N°s 2686, 2897, 3!t32, 10355; que la conjonction du Seigneur 
_avec le genre humain existe par la Parole, on le voit dans les ar­
ticles cités, N° 10375, et N° 10h52. 

10633. Devant tout ton peuple je ferai des merveille.ç, si­
gnifie la Parole qui est Divine dans toutes et dans chacune des 
choses pour l' Église: on le voit par la signification du peuple de 
Alosche!z, en ce que c'est oit est l'Église, puisque l'Église devait 
êlr'e instituée chez ce peuple; et par la signification des 1J1C1'Veilles, 
que Jéhovah devait faire, en ce que ce sont les Divins dans loutes 
et dans chacune des choses de la Parole: en effet, la Parole est mer­
veilleuse en cela qu'elle est Di,'ine quant au moindre iota, car cha­
que mot conespond à une chose spirituelle, qu'on peut dire être 
cachée dans ce mot, parce que son spirituel est manifest{chez les 
anges, quand la Parole est lue par l'homme: voici ce qui ell est: 
Toutes et chacune des choses qui sont dans le monde natUl'el, ont 
une correspondance avec celles qui sont dans le monde spirituel, et 
cela jusqu'aux mots pl'is chacun en particulier; et la Parole a été 
écrite de manière que les mots dans leur série y enveloppent des sé­
ries de choses spirituelles, qui ne sont manifestes que pOUl' l'homme 
qui connait les correspondances; en cela est caché le Divin ùans la 
Parole; par suite la Parole est spirituelle, comme on l'appelle aussi: 
c'est donc là ce qui est entendu ici par des merveilles, puisqu'il 
s'agit de la Pal'Oie qui devrait êlt'e écrite chez ce peuple. 
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1063lt. Qui n'ont point été créées dans toute la terre, ni 
parmi toutes les nations, signifie qu'un tel Divin n'aJamais 
été dans le monde où il y a l'Église et où il n'y a pas l'É­
glise : on le voit par la signification des merveille,ç, en ce qu'elles 
SOllt les Divins de la Parole, N° 10633; elles sont dites créées, 
quand les Divins sont depuis les intimes jusqu'aux extrêmes, ou 
depuis les premiel's jusqu'aux derniers; par la signification de dans 
toute la terre, en ce que c'est partout où est l'Église, cal' la terre 
dans la Pal'ole signifie l'Église, 1)oir dans les articles cités, N° 9325; 
et par la signification de parmi toutes les nations, en ce que c'est 
où il n'y a pas l'Église, car les nations dans la Pal·ole signifient 
ceux qui sont hors de l'Église, parce qu'ils ne sont pas dans la lu­
mière du vrai procédant de la Parole, Il est dit que Jéhovah fera 
des merveilles, qui n'ont point été créées dans toute la terre, parce 
que la création signifie ce qui est Divin depuis les intimes jusqu'aux 
extrêmes, ou depuis les premiers jusqu'aux derniers; car tout ce 
qui procède du Divin commence par Lui, et s'avance selon l'ot'dt'e 
jusqu'à la dernière fin, ainsi par les cieux jusque dans le monde, 
et s'y repose comme dans son dernier, puisque le demiet' de J'ordre 
Divin est dans la nature du monde: ce qui est tel, est dit ct'éé; 
dans un tel ordre existe, et dans un tel ordre subsiste, tout ce qui 
dans le monde a été ct'éé; et dans un tel ordre aussi est l'homme de 
J'Église, que le Seigneur a régénéré par les vrais d'après la Parole; 
de la le Seigneur dans la Parole est appelé Créateur, et l'homme qui 
a été régénéré est dit avoir été créé de nouveau, voir N°' 10373, 
10565 : dans un tel ordt'c est aussi la Parole, et c'est parce qu'elle 
est telle, qu'il est dit de ses merveilles qu'elles ont été créées. Pal' 
ces mêmes paroles, à savoit', (( devant tout ton peuple je ferai des 
merveilles, qui n'ont point été créées dans toute la terre, ni parmi 
toutes les nations, » il est signifié, dans le sens histot'ique, qlle Jé­
hovah chez le peuple Israélite fcrait des miracles inouïs dans toute 
la tert'e; mais dans lc sens interne ce ne sont pas les miracles qui 
sont entendus, mais ce sont les merveilles que le Seigneur ferait en 
donnant une telle Pat'ole, par laquelle il y aurait conjonction du 
Ciel avec l'.f:glise, et universellement par laquelle il y aurait con­
jonction du Seigneur avec le genre humain : ceux qui ne savent 
rien de la correspondance des naturels avec les spirituels ne com-
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peennent .:pas que la Parole soit si mel'veilleuse; et ceux qui ne 
savent rien de la pensée spirituelle, dans laquelle sont les anges, ne 
savent pas non plus qu'il existe quelque chose dans chacun des mots 
de la Parole; dans lesquels il yale ciel, ainsi dans lesquels il y a 
la vie Divine, lorsque cependant par les correspondances tous les 
mots de la Parole sont spirituellement perçus par les anges, quand 
ils le sont naturellement pal' les hommes. C'est de là, et non d'autre 
part, que la Parole est Divine, et si merveilleuse qu'il n'y a rien de 
plus merveilleux. 

10635. Et verra tout le peuple, au milieu duquel toi (tu es), 
t œuvre de J éhovalz, signifie que tous ceux par qui la Parole 
est reçue reconnailront en elle le Divin: on le voit par la l'e­
pl'ésentation de Moscheh, en ce qu'il est la, Parole, articles cités, 
N° 9372; de là le peuple au milieu duquel il est, signifie l'Église 
où est la Parole, ainsi tous ceux par qui la Parole est reçue, car les 
autres ne reconnaissent point en elle le Diviu; et pal' la significa­
tion de voir l'œuvre de Jéhovah, en ce que c'est reconnaître en 
elle le Divin. Qu'il en soit ainsi, cela est évident, cal' tous ceux qui, 
au dedans de \' Église, sont dans le bien de la vie, reconnaissent le 
Divin dans la Parole, et cela, parce que le saint qui procède du ciel 
influe chez eux quand ils lisent la Pa l'ole , quoiqu'ils ne sachent 
pas que cela se fait au moyen des cOlTespondances; ce qui intlue 
selon lès cOrl'espondances n'est pas nOll plus pel'çu autrement que 
comme un saint commun dans lequel le mental est tenu; il en est 
autrement chez ceux qui ne sont point dans le bien de la vie; chez 
eux l'intel'Oe, pal' lequel influe le ciel, a été fermé. 

10636. Qu'admirable est cela que Al ai je fais avec toi, si­
gnifie la qualité de la Parole dans toutes choses et dans chaque 
chose: on le voit pal' la représentation de Moscheh, en ce qu'il est 
la Parole, articles cités, N° 9372; de la, pal' admirable est cela 
que J ého1Jalz fera avec lui, il est signifié que le Diyin est dans 
toutes choses et dans chaque chose, comme ci-dessus, N° 10633. 

10637. Retiens pour toi ce que Moije te commande aujour­
d' hui, signifie s'ils font ces principaux préceptes qui sont de 
vérité éternelle: on le voit pal' la signification de retenir pour 
toi, en ce que c'est, si ceux qui reconnaissent la Parole font ainsi, 
~ar Moscheh représente la Parole, comme ci-dessus; et pal' la si-
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gnification de ce que Jéhovah commande aujourd' hui, en ce que 
ce sont les principaux préceptes de vél'ité éternelle; car les choses 
que Jéhovah commande sont les Divines Vérités; et pal' aujourd'hui 
il est signifié étel'Oel, No, 2838, 3998, li30li, 6165, ô98li, 9939 ; 
ces vérités éternelles sont celles que renferme le sens interne des 
Versets suivants 12 à 27; mais les choses que l'enferme le sens ex­
terne ne sont pas des vérités éternelles, ce sont des choses qui de­
vaient être observées par la nation Israélite à cause des internes, 
car elles signifient les internes, et par conséquent les enveloppent: 
elles devaient être observées pal' cette nation, avant que les intel'lles 
de la Parole eussent été ouverts par le Seigneur, et lorsqu'ils eurent 
été ouverts, ces extel'Oes ont été abrogés; en effet, lorsque l'homme 
adore le Seigneul' d'apl'ès la foi et l'amour envers le Seigneur, qui 
sont les internes, il n'a pas hesoin des externes qui les signifient, 
car alors il est dans les Internes, et non dans leurs types: ainsi, 
obsenel' la fête des azymes dans le mois d'Abib; ne point alors 
manger d'azymes pendant sept jours; donner à Dieu toute ouver­
ture d'utérus; racheter ou décolle l' l'oU\'erture d'âne; racheter les 
premiers-nés des fils; faire la fête des semaines; faire la fête de la 
récolte; l'obligation pOUl' tout mâle de paraîtl'e tl'ois fois dans l'an­
née devant Jéhovah; ne point sacl'ifiel' sur du fermenté; ne point 
faire bouillir le cheneau dans le lait de sa mère. Mais quoique ces 
préceptes aient été abrogés, ils sont toujours des saints Divins de 
la Parole, puisqu'en eux il yale saint interne. 

10638. Voici que je chasse de devant tes (aces l'Émorite, 
el le Cal/aanite, et le Chittite, et le Périzite, et le Chivite, 
et le J ébusite, signifie f' éloignement alors des maux et des 
(aux du mal: on le voit par la signification de chasser de devant 
les (aces, en ce que c'est éloigner des intérieurs qui appartiennent 
à la pensée et à l'affectioll; cal' chasser, c'est éloignel', et les faces 
sont les intérieUl's, articles cités, N° 95lJ6; et les intél'Ïeurs de 
l'homme sont les éhoses qui appartiennent à son entendement et à 
sa v~lol1té, ou qui appartiennent il. la pensée et il. l'affection; de là 
chasser devant les faces, c'est éloigner de ces intérieurs; et pal' la 
représentation des nations de la terre de Canaan, en ce qu'elles sont 
les maux et les faux, articles cités, N° 9327; quant au mal et au 
faux que représente chaque nation, on le voit dans les explications 
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où il a été question de ces nations; ainsi, ce que repl'ésente l'Émo-. 
rite, No, 6306, 6859; le Canaanite, N°' 1573, 157h, h8i8 ; le 
Chitlite, N?' 2913, 6858; le Périzite, No, 1573, 157h, 6859; 
le Chivite et le Jébllsite, N° 6860. Mais ces choses sont dites de la 
Parole, pal'ce que i\Ioscheh, de devant les faces duquel ces nations 
devaient être r,hassées, repl'esente la Parole, comme on peut le voir 
pal' ce ct ni précède. Il sera dit en peu de mots comment ces choses 
se passent: Il est dit que s'il l'etient pour lui ce que Jéhovah com­
mande, il chasse l'a de devant ses faces ces nations, ce qui signilie 
qne s'ils font les principaux pl'éceptes, qui sont d'étel'llclle vél'ité, les 
maux et les faux sel'aient éloignés; ces préceptes sont ceux qui sui­
vent dans le sens inteme; les pl'incipaux sont de ne point recon­
naUI'e d'autre Dieu que le Seigneur, et de cl'oil'e que de Lui pl'ocè­
dent tout bien et tOllt vrai, et que pat' Lui il ya salut et vie étemelle: 
chez ceux qui croient ces vérités, et qui aiment que ce soit ainsi, 
tout mal et tout faux SOllt éloignés, 10l'squ'ils lisent l~ Pal'ole, parce 
qu'alors le Seigneur les illustre et les conduit; et alors ils ne pensent 
point d'après eux-mêmes; et ils sont affectés par la Pal'ole non 
d'après eux-mêmes, mais d'après le Seignel1J'; par suite il n'entre 
chez eux aucun mal ni aucun faux du mal, cal' le Seigneur les éloigne 
d'eux; ce sont ceux-ci qui comprennent la Parole, et sont affectés 
des vl'ais qu'elle renferme, et qui ain1ent à y confol'mel' leul' vie. 
Quant à ceux qui ne reconnaissent point ces principaux pl'éceptes 
d'étel'llelle vérité, ils ne sont point illustrés quand ils 'lisent la Pa­
role, ainsi ils n'y voient point les vrais par le Seigneur', mais ce 
qu'ils voient, ils le voient par eux-mêmes, et VOil' par soi-même, 
c'est voit' des faux pOUl' des vrais; et, s'ils voient des vrais, ils les 
falsifient toujours pal' des principes venant d'eux-mêmes, ou par 
des propres amours vers lesquels ils tournent les vrais, et auxquels 
pal' conséquent ils les appliquent; de là les faux du mal. Voilà ce 
qui est signifié dans le sens inteme par ces pal'oles; si elles ont 
cette signific~tion, c'est parce que les Anges, qui perçoivent la Pa­
l'ole dans son sens inteme quand elle est lue par l'homme, ne savent 
point ce que c'est que Moscheh, ni ce que c'est que l'Émorite, le 
Canaanite, le Chittite, le Périzite, le Chivite et le Jébusite; car ces 
noms n'entrent point dans le ciel, mais il n'y entre que les choses 
qui sont signifiées pat' ces noms, ainsi par Moscheh la Parole, Cl 

pal' ces nations les maux ct lcs faux. 
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10639. Vers. 12 à 17. Prends garde à toi, de peur que 
" peut-être tu ne tmites alliance avec l'habitant de la terre sur 

laquelle toi tu 1)iens; de peur que peut-être il ne te soit en 
piège au milieu de toi. C'est pourquoi leurS autels vous ren­
verserez, et leurs statues vous briserez, et leurs bocages vous 
couperez. C'est pourquoi tu ne te prosterneras point devant 
un Dieu autre; car Jéhovah, Jaloux (est) son Nom; Dieu Ja­
lou.x, Lui. De peur que peut-tire tu ne traites alliance avec 
{' habitant de la ten'e, et qu'ils ne commettent scortation après 
leurs dieu.x, et qu'ils ne sacrifient il leurs dieux, et qu'il ne 
t'appelle, et que tu ne manges de son .mcrifice. Et que tu ne 
prennes de se,ç filles pour tes fils, et que ne commettent scor­
tation ses filles après lew's dieux, et qu'elles ne (assent com­
mettre scortation à tes fils après leurs dieux. Des dieux de 
(onte tu ne te (ems point, - Prends garde à toi, de peur que 
peut-être tu ne tmites alliance avec l' habitant de la terre sur 
laquelle toi tu 1Jiens, signifie qu'il ne faut s'attacher à aucune re­
ligiosité dans laquelle est le mal : de peur que peut-être il ne te 
soit en piège au milieu de tOl~ signitie la séduction par suite dans 
la Parole elle-même: c'est pourquoi leurs autels 1:0US renver­
serez, signifie que le mal de cette religiosité et du culte qui en ré­
sulte doit être ['ejeté : et leurs statues 1,'OUS briserez, signifie que 
les faux du mal doivent être dissipés: et leurs bocages vous cou­
perez, signifie que leurs doctl'inaux doivent être absolument ['e­
jetés: c'est pourquoi tu ne te prosterneras point devant un 
Dieu autre, signifie que le Seigneur seul doit être adoré d'apl'ès 
la foi et l'amour: car Jéhovah, Jaloux (est) son Nom; Dieu Ja­
loux, Lui, signifie que si un autre est adoré, le Divin Bien et le 
Divin Vrai se retirent: de peur que peut-être tu ne traites al­
liance avec l'habitant de la terre, signifie ainsi la conjonction 
avec le mal de toute religiosité: et qu'ils ne commettent scorta­
tion après leurs dieu.x, signifie par suite les faux du mal: et qu'ils 
ne sacrifient il leurs dieux, signifie ainsi le culte d'après les 
fatlx : et qu'il ne t'appelle, et que tu ne mangeff de son sacri­
fice, signifie l'attl'ait, la réception et l'appropl'iation du fanx d'après 
le mal: et que tu ne prennes de ses filles pour tes fils, signifie 
la conjonction des alt'ections du mal avec les VI'ais : et que ne com-
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mettent scortation ses filles après leurs dieux, et qu'elles ne 
(assent commettre scortation il te,~ fils apres leurs dieux, si­
gnifie ainsi la pl'ofanation du bien et du vrai: des dieux de (ante tu 
ne te (eras point; signifle le culte de soi-même et non du Seigneur. 

10GllO, Prends garde il toi, de peur que peut-être tu ne 
traites alliance avec l' habitant de la terre sur laquelle loi tu 
viens, signifie qu'il ne (aut s'attacher à aucune religiosité dans 
laquelle est le mal: on le voit pal' la signification de traiter al­
liance, en ce que c'est être conjoint, al'ticles cités, N° 10632, par 
conséquent aussi s'attacher; par la signification de l'habitant de 
la terre, en ce que c'est une religiosité dans laquelle est le mal, 
car l'habitant signifie le bien, N°s 2268, 2lJ51, 2ï12, et par suite 
dans le sens opposé le mal, et la terre signifie l'Église, et tout ce 
qui appartient à l'Itglise; al'ticles cités, N° 9325, pal' conséquent 
aussi une religiosité; et par la signification de sur laquelle toi tu 
viens, en ce que c'est partout où il y a une religiosité dans laquelle 
est le mal, car les nations qui étaient dans la terre de Canaan, dans 
laquelle ils devaient venir, signifient les maux et les faux du mal, 
N° 10638 : il est donc évident que par (( garde-toi de traiter al­
liance avec l'habitant de la terre SUI' laquelle toi tu viens, )) il est 
signifié qU'i! ne faut s'attacher il aucune religiosité dans laquelle 
est le mal, Comme ce précepte est au nombre des principaux pré­
ceptes, par lesquels l'homme de l'Église est illustré quand il lit la 
Parole, et comme il s'agit de cela dans ce qui va suivre, il sem dit 
ce qui a lieu a cet égard: L'homme qui veut être illustré pal' le 
Seigneur doit surtout se garder ùe s'approprier quelque doctrinal 
qui protège le mal; l'homme se l'approprie quand il le confirme 
chez lui; car pal' la il en fait un ohjet de sa foi, et il plus forte 
raison s'il y conforme sa vie; quand cela ar/'ive, le mal demeure 
inscrit dans son âme et dans son cœur; et quand cela est al'rivé, 
il ne peut ensuite en aucune manière être illusll'é pal' le Seigneul' 
au moyen de la Parole; en effet, son mental est tout entier dans la 
foi et dans l'àmour de son principe, et tout ce qui est contrait'e à 
son principe, ou il ne le voit point, ou il le rejette, ou il le falsifie; 
soit pour exemple: Celui qui cl'oit être sauvé par la foi seule, quelle 
que soit sa vie, et qui a conftrmé ce principe chez lui, et l'a con­
jOint avec les autl'es choses de sa doctrine, au point qu'ensuite il ne 
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pense nullement à la vie, mais seulement à la foi; cet homme, dans 
la suite, de quelque manière qu'il lise la Parole, n'y voit rien sur 
le bien de la vie, et il en vient à ne plus savoir ce que c'est que le 
bien, ni ce que c'est que la charité, ni ce que c'est que l'amour; s'il 
en est fait mention, il dit que la foi seule est tout cela, lorsque cepen­
dant la foi seule, ou la foi sans le bien, sans la charité et sans l'a­
mour, est comme un vase vide, ou comme une chose sans âme; la 
vie spirituelle d'un tel homme peut être compal'ée à la respit'ution 
des poumons sans l'influx du sang venant du cœur, ce qui n'est 
qu'une vie comme celle d'un simulacre ou d'un automate: ceci a 
été dit, afin qu'on sache ce qui arrive à l'homme qui lit la Pat'ole, 
c'est-à-dire qu'il ne peut nullement être illustt'é pal' elle, s'il s'est 
attaché à une religiosité qui protège le mal. 

106ld, De peur que peut-être il ne le sOil en piège au mi­
lieu de toi, signifie la séduction par suite dans la Parole elte­
même: on le voit par la signification ct' être en piège, en ce que 
c'est être pris et séduit par son mal et par son faux, N°' 7653, 
93h8; et par la représentation de Moscheh, en ce qu'il est la Pa­
role, articles cités, N° 9372; de là, au milieu de lui, c'est dans 
la Parole elle-même: comment cela a lieu, on le voit d'après ce 
qui vient d'êtl'e dit, N° 10MO, 

10Gh 2, C'est pourquoi leurs Autels VOliS renverserez, si­
gnifie que le mal de cette religiosité et du culte qui en résulte 
doit être rejeté: on le voit par la signification de {'autel, en ce 
que c'est le principal représentatif du Seigneur et de son culte d'a­
près le bien, No' 921, 2777, 2811., h541, 8935, 89hO, 9388, 
9389, 97U, 996lt, 102lt2, 102lt5; et pal' suite dans le sens op­
posé, c'est le représentatif du culte idolàtrique, ainsi du culte d'a­
près le mal, ainsi qu'il sera montré; et par la signification de ren­
verser, en ce que c'est rejeter; car des autels, il est dit qu'ils 
doivent être renversés, mais des maux du culte, qui sont signifiés 
par les autels des nations, il est dit qu'il doivent être rejetés, Dans 
ce Verset, il est fait mention des Autels, des Statues et des Bocages, 
et par eux en général il est signifié toutes les choses du culte ido­
lâtrique, par les autels le culte d'après le mal, pal' les statues le 
culle d'après le faux du mal, et pal' les bocages les àoctl'inaux de 
ces cultes; si ces objets clevaieut être extirpés, c'est parce que par 
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ces l'eprésentatifs on œndait un culte non pas au Seigneur, mais à 

des dieux qui avaient été hommes, comme les Baals et plusieUl's 
autres, culte- qui était diabolique et infernal, car adorer des 
hommes au lieu de Dieu Lui-Même, qui est le SeigneUl', cela est 
diabolique; en effet, l'homme est conjoint à celui qui est adoré; mais 
voici ce qui se passe: Si l'homme est adoré comme dieu, alors 
quelqu'un de l'enfer lui est conjoint, car la foi et l'amour conjoi­
gnent, la foi du vrai et l'amoUl' du bien conjoignent l'homme au 
Seigneur, mais la foi du faux et l'amour du mal conjoignent l'homme 
à l'enfer; en effet, il y a chez chaque homme des Esprits de l'enfer, 
et il y a des Anges du ciel; salis eux l'homme ne peut vivre; si 
quelqu'un, qui avait élé homme, esl adol'é, alors les esprits de l'en­
fet' s'imaginent que ce sont eux-mêmes qui sont adorés, car chacun 
dans l'enfer veut être dieu, et ces esprits communiquenl ce culte à 
la sociélé infernale à laquelle ils appartiennent; autant donc ces es­
prits sont adorés, autant se retirent les anges qui sont du ciel; alors 
l'homme est entl'aÎné dans des cupidités infel'l1ales, et enfin il de­
vient semblable à ces espl'Ïts quant à toute leur vie, aussi vient.,.il 
parmi eux apl'ès la mort: au conll'ail'e, quand le Seigneur, qui est 
le Dieu du ciel et de la tert'e, esl adoré, les anges du ciel qui sont 
chez l'homme ne s'attrihuent l'ien du culte, parce que c'est au 
Seigneur et non à eux qu'ils attribuent tout vrai de la foi et tout 
bien de l'amour; de là, le chemin est ouvert par eux jusqu'au Sei­
gneUl' Lui-Même, Qui se les conjoint par la foi et par l'amoUl'. 
D'après cela, on peut voil' combien il est important d'adol'er le Sei­
gneUl' Lui-Même, il Qui appartient tout pouvoir dans les cieux et 
dans les lerl'es, comme Lui-Même le dit dans Matthieu, Chap. 
XXVIII.18. 

10M3. Et leurs st4tues VOliS briserez., signifie que les (aux 
du mal doivent être dissipés: on le voit par la significalion des 
statues, en ce qu'elles sont les l'eprésenlatifs dn culte du Seigneur 
d'après les vrais, Nos !J580, !J582, 9388, 9389; el, dans le sens 
opposé, les l'eprésentatifs du culte idolâtrique d'après les faux. Si 
les statues étaient des représentatifs du culte, c'est parce que, chez 
les anciens, c'était un usage de poser des statues, et de les oindre 
d'huile, et ainsi de les sanctifie!' : les anciens avaient principalement 
leul' culte SUl' les montagnes, SUI' les collines, et dans les bocage!', 
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ils y posaient des statues; ils avaient leur culte sur ies montagnes, 
parce qne les montagnes signifiaient le ciel où règne l'amour cé­
leste, qui est l'amour envcrs le Seigneur; SUl' les collines, parce 
que les collines signifiaient le ciel où règne l'amour spirituel, qui est 
l'amour à l'égard du prochain; et dans les bocages, parce que les 
bocages signifiaient la sagesse céleste et l'intelligence céleste, tout 
cela d'après les correspondances; les statues qu'on y posait signi­
fiaicnt le Divin Vrai, car les statues étaient des pie1'l'es, et la pierre 
signifie lè vrai, c'est pourquoi le Seigneur quant au Divin Vrai est 
appelé, dans la Parole, la Pierre d'Isl'aël : c'est donc de là que les 
statues ont signifié le culte du SeigneUl' d'après les vrais; mais lors­
que les représentatifs de l'ltglise, qui étaient chez les anciens, ont 
commencé à être toumés, partie en idolâtries, et pal·tie en magies, 
ces représentatifs ont été abrogés, principalement chez la nation 
Israélite, qui était idolâtre dans le cœl\l'; de là vient que les statues 
signifient le culte idolâtrique d'après les faux: il en est ainsi de 
tout culte, quand l'homme devient exteme, ce qui al'l'ive quand il 
se regarde lui et le monde comme fin, et les Divins de l'Église 
comme moyens; car alors toutes les choses qui appartiennent au 
culte deviennent des idoles chez ceux qui restent dans le culte, puis­
qu'on adore les externes sans les intel'l1es; de là les vrais du culte 
et de la doctrine deviennent des faux, cal' ils sont falsifiés par les 
idées de soi et du monde en eux, auxquelles sont adjointes plusieurs 
auti'es idées qui détournent de ces vrais le Divin, et le transfèrent 
vers eux-m~mes et vers le monde. C'est aussi ce qu'on peut voir 
d'après les autels des nations; quoiqu'on y fît pareillement des sa­
crifices, leurs sacrifices cepelldant étaient des abominations. Que 
les statues aient été en usage chez les natiOlls, et qu'elles aient si­
gnifié le saint du culte, on le voit d'après la statue dressée par Ja-. 
cob; il en est padé ainsi dans la Genèse: « Et Jacob prit la piel're 
» qu'il avait posée pour son chevet, et il la posa en statue, et il 
» dit: Si je retourne en paix à la maison de mon pèl'e, cette pierre, 
» que j'ai posée en statue, sera maison de Dieu. » - XXVIII. 
18, 21, 22; - et d'après les douze statues posées par Moscheh 
sous la montagne de Sinaï; il en est parlé ainsi dans l'Exode: « Et 
» écl'Ïvit Moscheh tontes les paroles de Jéhovah, et tût il se leva 
» au matin, et il bâtit un aute! sous la montagne, et douze st(l-
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Il tues pour les douze tribus d'Israël. 1) -XXIV. Il, et N° 9380; 
- puis dans Ésaïe: (( En ce jour-là il y alll'a un autel à Jéhovah 
Il dans le milieu de la telTe d'Égypte, et une statue près de sa 
» frontière à .Jéhovah. » - XIX. 19; - et dans Rosée: (1 Pen­
» dant des jours nombreux seront assis les fils d'Israël, point de 
» roi, et point de prince, et point de sacrifice, et point de statue. » 

- Ill. Il; - dans ces passages, les statues signitientle culte d'a­
près les vI'ais; et cela, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, parce que la 
Pierre signifiait le Divin Vrai, et la Statue ointe d'huile, le Divin 
Vrai procédant du Divin Bien. Mais quand ces représentatifs eurent 
commencé à être adorés idolâlriquement, il fut commandé de les 
renvel'sel' et de les briser, comme dans ce Verset; et aussi, Exod., 
XXIlI. 1.6. Deutér., VII. 5. XII. 3; et comme la nation ISl'aélite 
était idolàtre dans le cœur, de crainte qu'ils ne posassent des sta­
tues sur les montagnes, sur les collines et dans les bocages, et qu'ils 
ne les adorassent idolâtriquement; il leur fut défendu de poser des 
statues et de plantel' des bocages, quoique chez les anciens ce fussent 
là les saints du culte: que cette défense ait été faite à cette nation, 
on Je voit dans Moïse: (1 Tu ne te planteras point de bocage, 
)) de quelque arbre que ce soit, auprès de l'Autel de ton Dieu, 
)1 que tu te fel'as; et lu ne t'érigeras point de statue, car c'est 
» ce que hait Jéhovah ton Dieu. » - Deuté!'., XVI. 21,22; -
et que cela ait été défendu, parce qu'i,ls adoraient idolâtl'iquement 
ces objets, on le voit dans le Livre 1 des Rois: (1 Jehlldah a fait le 
» mal devant les yeux de Jéhovah; ils se sont bât,is des ha1lts lieux 
Il et des statues SUI' toute colline élevée, et sous tout arbre ver-
1) doyant » - XIV. 22, 23; - pareillement les fils d'lsl'aël, -
Il Rois, XVII. 10. - Dans Michée: (1 .Je retrancherai tes images 
» taillées et tes statues du milieu de toi, afin que tu n'adores 
» plus l'œuvre de tes mains; et j'arracherai tes bocages du mi­
l) lieu de ta!. 1) - V. 12,13. - Dans Ésaïe: (1 Vous qui vous 
» êtes fchauffés pour des dieu,x S01lS tout arbre verdoyant. » 

- LVII. 5. - Et dans Ézéchi,el : (1 Nébuchadnézal' pal' les sabots 
» de ses chevaux foulera toutes tes places, ton peuple pal' ['épée il 
li tuera, et les statues de ta force à telTe il fem descendl'e. Il -

XXVI. 11; - et en outre ailleurs; d'après ces passages, on voit 
encore clairement ce qui est signifié dans If> sens interne par les 
statues. 
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i06l!lJ. Et leurs bocages VOliS couperez, signifie que leurs 
doctrinaux doivent être entièrement l'ejetés : on le voit par la 
signification des bocages, en ce qu'ils sont les doctrinaux de l'É­
glise, ici les doctrinaux de la religiosité chez les idolâtres, c'est-à­
dire, les doctrinaux du faux d'après le mal; si les bocages signi­
fient les doctrinaux, c'est parce que les arbres signifient les percep­
tions et les connaissances du bien et du vrai, les perceptious chez 
ceux qui sont dans le Royaume céleste du Seigneur, et les connais­
sances chez ceux qui sont dans son Royaume spirituel; et chaque 
espèce d'arbre une espèce de pel'ception et de connaissance; c'est 
de là que les paradis et les jardins signifient l'intelligence et la sa­
gesse célestes, et les forêts la science de l'homme naturel; d'après 
cela, on peut voir pourquoi les Bocages signifient la doctrine, et 
pourquoi les anciens ont eu le saint du culte" dans des bocages; car 
chez les anciens il y avait une Église représentative, dont tous les 
externes représentaient les internes, tels qu'ils sont dans le ciel, 
concel'l1ant le SeigneUl', l'amour et la foi en Lui, et concernant les 
choses qui appartiennent à l'amoul' et à la foi. Si les bocages, puis 
les forêts, les jardins et les paradis, et aussi les arbres selon leur 
espèce, ont ces signilications, cela til'e son origine des représentatifs 
dans l'autl'e vie, car de semblables objets y Hpparaissent selon l'in­
telligence et la sagesse des anges, car là les apparences sont d'une 
origine céleste et spirituelle. Que les Bocages signifient la doc­
trine, et que les anciens aient eu un culte saint dans les Bocages, 
on le voit, N°' 2722, l!552; voir au~si que les Paradis signifient 
l'intelligence et la sagesse célestes, No' 3220, h528, lJ529; qu'il 
en est de même des jardins, Not 1.00, 108, 1588, 2722; que 
les fOl'êts signifient la science qui appartient à l'homme natUl'el, 
N° 9011 f. ; que les abres signifient les perceptions et les connais­
sances du bien et du vrai, N°' 103, 2163, 2682, 2972, 7692, 
8326 j que l'Ancienne Église avait un culte dans des Bocages et 
dans des Jal'dins sous des arbres selolJ les significations de ces ar­
bres, N°' 2722, l!552. 

106/,5. C'est pourquoi tu ne te prosterneras point pour un 
Dieu autre, signifie que le Seigneur seul doit être adoré d'a­
pres la foi et !' amour: on le voit par la signification de se p1'OS­
tenter, en ce que c'est adorer et rendre un culte; que ce soit le 
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Seigneu'r seul qui doit être adoré, et non un autre, c'cst parce que 
dans la Parole, pal' Jéhovah et pal' Dieu il est entendu le Seigneur, 
articles cités, N°' 9315, 9373; et encore, parce que le Seigneur 
est le Dieu du ciel et de la terre, et aussi le Dieu unique, al'ticles 
cités, N° 919ft. II est dit que le Seigneur doit être adoré d'après 
la foi et l'amour, parce que le coIte du Seigneur est, ou d'après la 
foi, ou d'apl'ès l'amoul'; est appelé cuIte d'après la foi le culte pal' 
les vrais, car les vl'ais appal'tiennent à la foi; et cst appelé culte 
d'après l'amour le culte d'après le bien, car le bien appartient à 

l'amoul'; ceux qui sont dans le Royaume spirituel du Seigneur 
adorent Ic Seigneur d'après la foi, mais ceux qui sont dans son 
Royaume céleste L'adorent d'après l'amour. Mais il sera dit ici 
quelque chose SUI' ce qui se passe à l'égard du culte du Seigneur 
d'après la foi et l'amour: Plusieurs s'imaginent qu'ils adorent le 
Seigneur pal' la foi quand ils croient les choses qui appar'tiennent à 
la doctrine de l'Église, et qu'ils adorent le Seigneur par l'amour 
quand ils L'aiment; mais croire seolement et aimer seulement, ce 
n'est pas adorer le Seigneur; on L'adol'c en vivant selon ses pré­
ceptes, parce que ceux qui vivent ainsi sont les seuls qui croient an 
SeigneUl' et qui L'aiment; tous les autres disent croire en Lui et 
néanmoins ils n'y croient point, ils disent L'aimer et néanmoins ils 
ne L'aiment point: si ceux qui vivent selon les préceptes du Sei­
gneur sont les seuls qUI croicnt en Lui et qui L'aiment, c'est parce 
que le Seigneur n'est point dans comprendre le vrai sans vouloir le 
vrai, mais il est dans comprendre le vrai et vouloil' le vrai; en ef­
fet, le vrai n'entre point dans l'homme et ne devient pas une chose 
appartenant à l'homme, avant que l'homme le veuille, et que d'a­
pr'ès son vouloir il le fasse, cal' la volonté est l'homme lui-même, 
mais l'entendement n'est l'homme qu'en tant qu'il tient de la vo­
lonté : le SeigneUl' aussi, chez l'homme, est présent dans les vrais 
qui proviennent du bien, et les vrais qui pl'oviennent du bien sont 
ceux que l'homme vcut et que pal' suite il fait, et non ceux qu'il 
comprend, et qu'il fait sans lcs vouloir; cal' faire sans vouloir, c'est 
de l'hYPocl'isie, puisque c'est faire devant les hommes et non de­
vant le Seigneur. De plus, le Seigneur n'habite point chez un, 
homme vide, c'est-à-dire, chez un homme qL1i ne connaU point les 
vrais du Seigneur et ne les fait point; le Seigneur' est présent chez 
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J'homme dans ccs nais qui proviennent du lJicn, c'est-à-dit'c, dans 
Je~ vrais que J'homme veut et fait, cal' Jes nais qui proviennent du 
bien font l'r~glise chez lui, et font le Ciel chez lui; en un mot, ils 
font que le Seigueul' Lui-?lIeme est chez lui, Qu'il en soit ainsi, 
c'est ce que J'homme peut percevoir d'après la l'aison seule, s'il ré­
fléchit; en effet, il peut savoir que tont intellectuel {le l'homme est 
fOl'mé pat' des \'l'ais, eL que lout volOlllail'c de \'homme est fOl'mé 
pal' des biens; C[\I' toutes les choses qui sont dans l'uni~'el's se rélë­
l'cnt au vl'ai et au Ilien ; eL l'Intellecluel de l'homme a été fOt'mé 
pour reccl'oit' les vl'ais, et le Volontail'c pour recevoir les biens; les 
nais que l'on cr'oit sont appelés \'l'ais de la foi, ellcs Iliens qui af­
fectent agl'éahlement sont aJlllel~s biens de l'atrloUl'; pal'Ià, on peut 
voit' qlle tels son 1. les Hais de la foi pal' lesquels est fOl'mé l'Intellec­
tucl, el tels les biens de l'atilOtIl' par lesquels est fMmé le Volon­
taire, tel est l'homme; car l'Itomme est Ilomme d'apl'ès l'entende­
ment ûlla volouté; si donc son Intellectuel il été formé pal' les vrais 
Divins et que ces \'l'ais deviellnent \'l'ais de sa foi, et si son Volon­
tairc a été IOl'mé pal' des biens Divins qui deviennent biens de son 
amonr, il en résulte que lc cicl est alors dans l'hommc, et. que le Sei­
gneur peut habile!' chez lui comme dans sou ciel; ca!' les Divins 
V!'ais qui font l'Intellectuel, et les Dil'ins Biens qni font le Volon­
tail'c, procèdent du Seigneu!', ou !1ppal'tielll1cnt au SeignelJl" et les 
choses qui applll'liellllell~ auScignCul' sont Lui-iHême. De Iii, il est évi­
dent que croire au ScigncUl', c'est ('emplit' son Intellectuel de vrais 
dû la foi, et qu'aimel' le ScigncllI', c'est remplir so.n Volontaire de 
biens de l'amour j et que cela ne peut èll'e fail qu'en apprenant les 
vl'ais (l'apl'ès la Parole. en les l'oulant, ct cu les faisant; soit qu'on 
dise l'oulùir et faire, ou qu'on dise aimer, c'est la m~1lle ehose, car 
ce quc l'holUm6nimc il le \'cut, el ce qu'il veut cu aClualitéH l'aime, 
Maintenant, d'~IIH'ès ces explk'lliolls, on peut voir ce que c'est qu'a­
dore!' le Scignelll' d'après la foi cl l'amour; il est encore bien évi­
dent que cela est ainsi, en ce que le Seigneur veut le salut de tous; 
vouloit' le salut de 1 ïWIIIlUC, c'est vouloir l'amener à soi dans le ciel, 
ce qui ne peut étl'e fait, a moill~ que le Seigneur ne soit dans lui, et 
le ScigneUl' ne peut en aucune manière êtl'e dans l'homme, à moins 
qu'il ne soit chez lui dans les choses qui [ll'ocèdent du Seigneur; 
ces choses sont leB vrais d'après le bien, ainsi les pl'éceptes du Sei-

XVI, 26, 
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gneur que l'homme fait d'après la foi et l'amour; car il n'y a pas 
chez l'homme d'autres "écipients du Seigneur et du ciel, et il ne 
peut pas y en avoit' d'autres; le ciel lui-même ne consiste pas en 
d'antres l'écipients, Que croil'e au Seigneur et l'aimel', ce soit faire 
ses pl'écelltes, c'est aussi ce qu'enseigne le Seigneur, dans Jean: 
« Si vous lWaimez, gardez mes commandements; qui a mes 
Il prh'eptes et les fait, c'est celui-là qui 111' aime; si quelqu'un 
Il M'aime, ma Parole il gardera; et mon Père l'aimera, et 
Il vel'.~ lui nous m'l'udrons, et demeure chez lui nous ferons; 
)) ce/ui qui ne III 'aime pas, mes paroles ne garde point, Il -

XIV. 15, 21,23, 24; - et ailleurs, dans le Même: « Demeurez 
)) dans mon amour; si mes commandements vous gardez, 
)) 1;OUS demeurerez dans mon amour: ra us , mes athis vous 
)) êtes, si vous faites tout ce que Llfoije VOliS prescris. )1 -XV. 
9, 10, 1ft : - la Doctrine de la charité et de la foi enseigne les 
commandements et les preceptes qui doivent être gar-dés, et selon 
lesquels on doit vivre. 

i06lJ6. Car Jéhovah, Jaloux est son Nom; Dieu Jaloux, 
Lui, signifie que si un autre est adoré, le Divin Bien et le Di­
vin V rai se retirent: on le voit par la signification de Jaloux, en 
ce que c'est celui qui ne soulfre poiS qu'un alltl'e que lui soit aimé 
et adol'é; et par la signification du Nom de Jéhovah, en ce que 
c'est tout ce pal' quoi le Seigneul' est adol'é, N°s 272ft, :3"006, 667ft, 
93:10; et comme cela est le Divin Vl'ai procédant de son Divin Hu­
main, c'est le DiYin Humain du Seigneul' qui est entendu dans le 
sens supl'ême par le Nom de Jéhovah, N°' 2628, 6887, 827ft; 
cal' le Divin Vrai est le Seigneut' Lui-Même dans le ciel, puisque 
ce qui pl'ocMe de Lui est Lui-Même; du Divin il ne peut pl'océdel' 
que le Divin, et le Didn est un : il est donc évident que par « Ja­
loux est son Nom, Il il est signifié que le Seignelll' ne souffre pas 
qu'un autl'e que Lui soit adoré, pal'ce que de Lui Senl procèdent 
tout Vrai et tout Bien,· pal' lesquels il y a salut. Le' Seigneur est 
nommé Jaloux, pat'ce que dès qu'un autt'c est adol'é tout Vrai et 
tout Bien se retirent; en effet, par le bien et le \'l'ai qui procèdent 
du Seigneur, l'homme est conjoint au Seigneur; c'est pourquoi, dès 
qu'un autre est adoré la disjonction s'opère, et alors le faux prend 
la place du vrai, el le mal pl'end la place du bien. S'il est dit Ja-
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loux deux fois, c'est parce que par Jéhovah est entendu le Divin 
Bien, et par Dieu le Divin Vrai; que dans la Parole le Seigneur 
soit appelé Jéhovah IOl'squ'il s'agit du Divin Bien, et Dieu 10l'squ'il 
s'agit du Divin Vrai, on le voit, N°' 2586, 2769, 2921, 6303, 
6905, 1.0158, 10617; et comme ce Bien et ce Vrai se retirent de 
l'homme, quand un autre que le Seigneur est adoré, voilà pourquoi 
Jaloux est dit deux fois, Il est dit que le Seigneur seul doit ètre 
adol'é; celui qui ne sait pas comment la chose se passe il l'égard 
ùu Culte du SeigneUl' peul croil'e que le Seigneur aime à être adoré 
et veut de la gloire de la part de l'homme, de même qu'un homme 
qui donne il un aulI'e ce qu'il demande vent en l'cccvôir de l'hon~ 
neur; celui qui cl'oit ainsi ne sait nullement ce que c'est que l'a­
moul', ni à plus forte l'aison ce que eest que l'amoUl' Divin; l'amoul' 
Divin, c'est vouloil' le cufle et vouloil' la gloire, nOll pour soi, mais 
pOUl' l'homme et pOUl' le salut de l'homme; cat' celui qui adOl'C le 
SeigneUl' et ùonne gloire au Seigneur est dans l'humiliation, el le 
propre se l'etil'e de celui qui est dans l'humiliation; et autant sc rc,... 
tire le propre, autant est reçu le Divin, car le propre de l'homme 
est ce qui seul fait obstacle au Divin, puisque le propl'e de l'homme 
est le mal et le faux: telle est la gloire du SeigneuI', et. c'est pOUl' 
cette fin qu'existe le culle du Seigneur; la gloire ponr soi vient de 
l'amoul; de soi, et l'amour céleste dilfèl'e de l'amour de soi autant 
que le ciel ditrère de l'enfer, et l'amour Divin en ditrèl'c infiniment 
plus encore, 

100117, De peur que peut-être tu ne traites affi{ma avec 
(' habitant de fa terre, signifie ainsi la conjonction at'Cc le mal 
de toute religiosité: on le voit pal' la siglliflcalion de l'alliance, 
en ce que c'cslla conjonction, N~' 66i), 666, '1023, 1038, 186a, 
1996, 2003,2021, Û80!1, 8ï6ï, 8ï7.8, ainsi traiter alliance, 
c'est être conjoiut ; et par la signillcalion de l' habitant de la terre, 
en ce que c'est la l'eligiosité dans laquelle est le mal, N° 'lOMO ; 
soit qu'on dise la religiosité dans laquelle est le mal, Oll qu'on dise 
le mal de la religiosité, c'est la même chose, S'il est dit maintenant 
de Boureau qu'i! Ile doit point tl'uiter alliance avec l'habitant de la 
terre, c'est à cause de la sél'ie dans le sens interne, 

10648. Et qu'ils ne commettent scortation après leurs 
dieux, signifie par suite le,~ (ail:]' du mal: on le voit pal' la si-
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gnification de commettre scortation après les dieux des nations, 
en ce que c'est ètl'e conjoint aux faux. du mal, car commettre scor­
tation signifie èlt'e conjoint illégitimement, et les dieux des nations 
signilient les faux du mal: il a été montré que les dieux son.t les 
faux, N°' ltlt02 f., Mltlt, 7873, 8867; et que les nations sonlles 
maux, N° 10638. Il est dit « pal' suite les faux du mal, )) parce que 
tous les faux existent d'après le mal; les faux qui ne proviennent 
pas du mal sont, à la vérité, des faux. dans la fOI'me externe, mais 
non dans la forme inteme; en effet, il y a des faux chez ceux qui 
sont dans le bien de la vic, mais le \lien est intérieurement dans ces 
faux et fait crue le mal du faux est éloigné, de là ce faux devalllies 
anges apparaît, non COlllme un faux, mais comme une espèce de 
vrai; eal' les anges·,regardent les intél'ielll's de la foi et non les ex­
térieurs : de là vient que chacull, de quelque l'eligioll qu'il soit, 
peut ètl'e sauvé, même les gentils qui n'ont aucun \'l'ai d'après la 
Parole, pourvu qu'on ait l'egardé le bien de la vie comme lin, 'Voir 
N°s 2589 à 260ft. Dans la Parole il est souvent dit commettre SCOI'­
talion, et pal' là il est signifié la conjonction illégitime avec le vrai, 
et pal' commcttl'e adultère la conjonction illégitime avec le hien; 
aillsi la scol'tation sigllilie la falsilication du \Tai, et l'adultère l'ad­
ultération du \lien: la falsilicatioll du Hai se fait de trois manières: 
Premih'ement, si l'homme est dans le mal de la vie, et reconnaît 
les Hais de la doctrine; en effet, le mal est alors intérieuremcnt dans 
les vrais, et le mat falsilie le vrai; Cal' le mal dissipe le céleste et le 
Divin hOI's des V\'ais, el il y implante l'infernal, de là une falsilica­
tion. Secondement, si l'homme est d'ahord dans les vl'ais quant à 
la doc.tr'ine, et qu'ensuite il s'attac.he aux faux d'une autl'e doctrine, 
ce qui alTive seulemenl chez ceux qui sont dans le mal de la vie, 
paree que le mal désil'e le faux, et le saisit volontiers pOUl' le nai. 
Troisièmement, si l'homme, qui est dans le mal quant à la vie et 
dans les faux quant à la dOdl'ine, saisit les Yl'ais d'une autl'e- doc­
tt'ine, lui aussi falsifie les \Tais, [la l'ce qu'il l'econnaît les vl'ais, non 
pas à cause des Y\'ais, mais à cause du profit, de l'honneur ou de la 
réputation qu'il peut en l'etirer. Toutes ces falsifications sont ap­
pelé(~s dans la Pal'ole seol'tations et pl'ostitutions, et cela, parce que 
par le Mariage il est entendu la conjonction légitime, qui est celle 
du hien et du nai, 7)oir N°' 2727 à 2759; de là les conjonctions 
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illégitimes sont entendues par les scortalions, Qu'il en soit ainsi, 
on peut le \'oir dans la Pal'ole par plusieurs passages, dont deux 
seulement seront rapporlés ; dans I~zéchiel : « Jérusalem, tu as 
1) commis sco/'lalion à eause de ton nom; et lu as 1'{:pandu les 
Il scorlalions sur chaque passant: tu as pl'Ïs de les vêlements, 
)) et tu t'en es fait des hauls lieux bigal'l'és, et tu as commis scor­
Il talion sur eux: lu as [)l'is les vases de Lon omement de mon or 
Il et de mon al'gent, que je t'avais donnés, et lu t'en es faiL des 
Il images de mâle, et tu as commis scorlalion m)ec elles: tu as 
Il pris les fils et tes filles, que lu i\farais enfanlés, et lu les letH' as 
Il sacrifiés: est-ce là peu, en (ait de les scorlal ions? tu as com­
)) mis scorlalion avec les fiLç de tÉ gyple, les voisins, grands en 
1) chail'; et tu as multiplié ta scortalion pOUl' i\fil'filel' : lu as 
Il commis scorlalion avec les fils d'Aschllr, et tu as commis 
Il scorlalion (wec eux, et lu n'as pas élé assouvie: CI tu as mul­
Il tiplié ta scorlalion jusque dans la telTe de négoce, la Chaldée.)) 
- XVI. 1.5,16, 1.7, 20, 2(1, 28,29 et suiv. - Et dans le Même: 
« Deux femmes, illies d'une même mère, olil commis srorlalion 

Il en E'gyplf; dans leul' adolescence elle.s onl commis scorla/ion, 
Il Ol1olal1 Samal'ie, el Ol1olibah Jél'usalem : scorlation a commis 
Il Oholah sous Moi, et elle a aimé ses amanls les AssYI'iens ses 
Il voisins; elle a mis ses scorlalions sur eux: à ses srorlalions 
Il 'd' É gyple elle n'a point renoncé, car avec elle ils ont couché 
Il dans son adolescence, Oholibah a corrompu son amour plus 
Il qu'elle, et elle a 17lllüljJlié ses .scorlalions pbis qHdfS scorla­
Il tions de sa sœur; les filsd'Ascl1l11' elle a aimé; elle a ajoulé à 
Il ses scor/alions, el elle a vu des images de Chaldéens, elle les a 
Il aimés du l'egal'd de ses yeux; \'el'S clle sont venus les fils de Babel 
Il au lil de.çesu171ours. Il-XXIII. 2, 3, li, 5,7,8,11,12, U, 
16, et suiv., - ct en outre tians beaucoup d'alltl'es passages, qui 
ont alls~i élé expl.iqués a\'Cc ceux-ci, voir N°s 2ft(i6, 8901l .. 

1.06lt9. Et qu'ils ne sacrifient il leurs dieu,1:, signifie ainsi 
le culle d'après le.s {au:c: on le voit par la signification de sacri­
fier, en ce que c'est le culte en génél'al, No' 6~05, 8680, 8936; 
et par la signification des dieux des nations, en ce qu'ils sont les 
fanx du mal, comme ci-dessus, N° 10M8, 

10650. El qu'il ne t'appelle, r.t que 'tu ne mall!l("s de son 
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sacrifice, signifie l'attrait, la réception el l'appropriation du 
faux d'apres le mal: on le voit pal' la signification d'appeler, en 
ce que c'estl'altl'ait et la l'éception, car celui qui suit et obéit, quand 
on l'appelle, est attiré et reçoit; par la signincation de manger, en 
ce que c'est l'appropriation, N°' 3168, 3596, 117~5; et pal' la si­
gnification du sacrifice, en ~e que c'est le culte d'après les faux, 
N° 1.06lt9, pal' conséquent aussi les faux qui appartiennent au culte: 
que ce soient les faux du mal, c'est parce que tout faux, qui est 
le faux, pl'o\'i(jUt du mal, voir ci-dessus, N° 106li8. 

1065:1. El que tu ne prennes de ses filles pour tes fils, si­
gnifie la conjonction des affections du mal a'vec les vrais: on 
le voit pal' la signification de prendre, quand il s'agit de mariage, 
en ce que c'est être conjoint; pat' la signification des filles, en ce 
qu'elles sont les affections du bien, et dans le sens opposé les affec­
tions àn mal, No, 23(52, 3963; et par la signification des fils, en 
ce qu'ils sont les vrais, N°s lt89, MH, 533, Hlt7, 3373, 11257, 

9S07,1.0lt90. 
10652. Et que l'te commettent scortalion ses filles apres 

leurs dieu;T;, el qu'elles ne fassent commettre scortal ion à les fils 
((prl);> lcurs dieux, signifie la profanatz'on du bien et du vrai: 
on le voit par la sigllilication de commettre scortation, en ce que 
c'est la conjonction illégitime, N° 10MS; pal' la signification de 
ses filles ou des filles de l'hallitant de la terre, en ce qu'elles sont 
les affections du mal; pal' la signification de leurs dieux, en ce 
qu'ils sont les faux des affections du mal conjointes aux vrais, car 
pal' leurs dieux il est entendu les dieux des filles de l'habitant de la 
terre conjointes avec les fils de la nation Israélite, N° 10651 ; celte 
conjonction est la profanation du bien; et par la signification de 
l,tire commettre scorLalion cl tes fils après leurs dieux, en ce 
que c'est lu conjonction du vrai UYCC les faux, ce qui est la profana­
tion du Hai; il a été mOlltl'é que les dieux sonlles faux, N°'ltlt02 f., 
lt5ltlt, 7873, 8857; et que les fils sont les vrais, No< lt89, hM, 
533, 1.1 lt ï, 33ï3, 1125ï, 9807, 'lOlt90. Ces choses sont dites 
ainsi, pat'ce que la première conjonction des affections du mal avec 
les vrais, conjonction qui est signifiée pal' pl'endl'e des tilles de l'ha­
hitant de la tene pOUl' tes fils, n'est pas encore la profanation; mais 
la seconde conjonction est la profanation, cat'cela s'opère quand le 
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lllai est appliqué au vrai et le vrai au mal, ce qui se fait par une 
mauvaise interprétation du V1'ai et une application au mal, et ainsi 
pal' l'insertion ùe l'un dans l'autre; de là le vl'ai ne reste plus vrai, 
mais il devient comme mort et est profané. Celle profanation est 
signifiée aussi par la scortation du peuple avec les filles de Moab; 
il en est parlé ainsi dans Moïse: « Alors demeUl'ait Israêl en Schit­
Jl tim, où commença le peuple à commellre scol'talion avec les filles 
Il de Moab; et ellcs appelèrent le peuple aux sacrifices de leurs 
Il dieux, et. le peuple mangea, et il se prostema de\'ant leurs dieux. 
Jl Et dit Jéhovah à Moschch : Pl'ends lOUS les chefs du peuple, et 
Jl pends-les à Jéhovah devant le soleil; et le peuple fut fl'appé, et 
1) de celte plaie-là moururent vingt-quulI'Ç mille. }) - Nomh., 
XXV.i, 2, 3, h, 9; -par Moab sont signifiés ceux qui adul­
tèrent les biens, N°' 2fJ68, 8315; et par les filles de M0ab les af­
fections de ce mal; et pal' la scortation avec elles la profanation; 
de là, la peine fut la pendaison des chefs du peuple devant le soleil 
et la mort de vingt-quatre mille hommes; en effet, le soleil du 
monde est l'amour de soi, N° 1058fJ ; l'action d'être pendu devant 
lui est l'extinction totale du bien céleste; et vingt-quatre mille, ce 
sont tous les vrais et tous les biens du vrai dans le complexe, de 
même que ùouze mille, N°' 2089, 3913, 7973 ; leul' mort est l'ex­
tinclioll de to'us les vrais; cela al'l'ive chez ceux qui pl'ol'anent. 

10653. Des dieux de fonte lu ne le (eras poinl, si,qni(ie le 
culte de soi-même el non du Seigneur: on le voit par la signi­
fication de faire des dieux de fonte, en ce que c'est instituel' un 
culte selon l'amour de soi, N°' :lOfJ06, 10503; et le culte selon 
)'amoUl' de soi est le culle de soi-même et non du Seigneur, car le 
culte de soi-même est la fin, tandis que le culte du Seigneur est le 
moyen pour cette fin; ce qui est la fin, c'est ce qui domine, et ce 
qui est le moyen est ce qui sert; le moyen n'est non plus l'egal'dé 
pal' la fin que comme un servitenr est regal'dé pal' son mattl'e, Tel 
est le cnlte chez ceuX: qui regardent les saints de l'Église comme 
moyens, et ont ponr fin les dominations. 

10654. Vel's, 18 à 23. La (êle des azymes tu observeras; 
sept jours tu mangeras des azymes, ce que je t'ai commandé. 
au temps (ia:e du mois d'Abib, parce que dans le mois d'Abib 
lU es sorti d'.Égypte. Toute ow:ertw'e d'uté1'lts. à Moi; et 
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de tOllt ton bétail tu donT/eras le mâle, ouvO'LU1'c de bœul et de 
bête de menu bétail. Et l'O?LVerture d'âne tu rachèteras par 
une bête de menu bétail, et si tu ne la. l'achètes POillt, tu la. 
décolleras: tout premier-né de tes fils tu racfulteras : et ne 
se verront point mes (aces li vide. Six jours tll truvailleras, 
et (fil septihlle jouI' tu le "eposerfls, dans le labour el dans la 
moisson tu le reposeras. El une (êLe de SC1lWÙUS l/l te (eras 
des prémire,~ de la moisson de (roment, et la (ête de la récolle 
de III rh:olutioll de l'année. Trois (ois dans l'année pm'aitra 
tout liell mâle demnl les (aces du Seigneur J éhOl'ah Dieu 
d' ISl'lIN. - La /i1le des azymes tu obsen:ems, signifie le culle 
du Seigneur et l'actioLl de grùces pour la déliVl'ance du mal et des 
faux du mal: sept jOllr,~ tu ma71gera,~ de,~ azymes, signifie l'élat 
saint alol's, et l'appropriation du Divin Vrai purifié du mal et des 
faux du mal: re que je t'ai commandé, signilieselon l'ordre Divin: 
au temps fi::ce du mois d'Abid, signifie l'état nouveau: parce 
q.ue dans le mois d'Abib III es sorti d'Égypte, signifie p,lI'ce 
qu'alol's il y a délivrance de l'ellrer : tOllle ouverture d'utérus, 
li Moi, signifie que tout bien de l'innocence, de la chal'ilé et de la 
foi, doilllll'c atlrillUé au SeignclII' : de tout ton bélailtll donneras 
le mûle. sigllillc ce qui csl donné pal' le \'l'ai: OIl1_'erture de bœuf 
et de bêle de menu bélflil, signifie dans l'homme exlerne ct dans 
l'homme interne: et l'ounerlure d'âne lu rac!lètl'l'll,~ pur une 
bête de menu bétail, signifie que la foi entièl'ement nalUl'elie ne 
sera point attrihuée au Seigneul' : et si tu ne la 1'tIc!zètes point, 
tu la décolleras. signifie que s'il n'y a pas en elle le vrai de l'inno­
cence, elle doit être sl~pa\'ée et rejetée: tout premier-né de tes fils 
tu 1'flchètera,ç. signifie que les Hais de la foi, qui sont sans le hien, 
ne doivent point etre attribués au Seignelll' : el ne se nerront poillt 
mes (aces il vide, signifie la réception d'après la Miséricorde, et 
l'action de gràces : six'jours tu {/'{waillel'as, foignilie le premier 
élat de la régénél'alion, quand ",'homme est dans les \'l'ais, et aiol'S 
dans les combats: et ail ,çepiihne jour tu te reposel'lts, signifie 
le $ecolld élat de la régénél'alion, quand l'homme esl dans le hien, 
et alol's dans la paix: dans le labollr et dllll,~ la moi,~son tu te 
l'eposera,ç, signifie quant à l'implantation du vl'ai dans le bien,et à 
sa réception: et une (êle de semaines tu te (eras des pl'émice,~ 



EXODE. CHAP. TRENTE-QUATRIÈME. 409 

de la moisson de (rament, signifie le culte du Seigneur et l'action 
de gl'âces pour l'implantatiun du'vrai dans le bien: et la fête de 
la l'étoIle de la réwllltion de l'année, signifie la régénération, 
et la délivrance plénière de la damnaI ion : trois (ois dans l'année 
parailra tout tien mlÎle dcrant les (aces du Seignew' Jéhovah 
Difll d'Israël. signirie l'appal'ition et la présence continuelle du 
Scigneul" même dans les vrais de la foi. 

1ûü55. La (ête des azymes tu observeras, signifie If culte 
du Seigneur el l'actioil de grâces pow' la dNirrance dl, mal 
et des IllUX du mal: Oll le voit par la signification de lte (êle, en 
ce que c'est le culte et l'action de grâces, Nos 7093, 9286, 9::287; 
et pal' la signirication des azymes, en ce que ce sont les choses pu­
rifiées du mal et des faux dn Ulal, l\o 999:! ; de là, la fête des azymes 
signifie le cufle et l'action de gl'<lces pour la déli\'l'ance du mal et 
des faux du mal; que ce soit là ce qui a été signilié par celle fèle, 
on le l'oit, N°' H28G à 92~)2. QU<lnt il. ce qui concerne celle fête, il 
fallt qu'on sache qu'elle signifie 11I'0(1I'e111ent la glorifiealion de l'Hu­
main du Seigneul', ainsi le ressouvenir de celte glol'incalion, et l'ac­
tion de grâces pOUl' cela, car c'est à cette glorilicalion et à la sub­
jugatioll des en[el's pal' le Seigneur que l'on doit la déli\Tance des 
mallX et la sall'alion de l'homme: en effet, le Seigneur a glol'ifié 
SOli Humain pal' des combats cOlltre les enfel's, el aloJ's pur' de con­
tinuelles viciai l'es SUl' eux; le deJ'nier combat et la ùCl'I1ièrç victoire 
fUl'ent sur la c:'oix ; aussi s'est-il alors pleinement glOI'Wé, comme 
il l'ell~eigne aussi Lui-Même tians Jean: « Après que Judas fut 
» sorti, Jésus dit: IlJainlenanl a été glori(il1le Fil,ç de l'homme, 
l) et Dieu fi élé glorifié en Lili: si Dieu a élé glori(ié en LuiT 
Il Dieu aussi le glori(iera en Soi-Même. el li l'il/,~tal1l il Le glo­
l) l'i(iera. Il - XIII. 3'1, 32. -Huns le Mémé :(1 Jésus liTa ses 
1) yeux au ciel. el il dit : Ph'('. (' heure l'st unue, glorifie ton 
)) Fils, a(in qu'aussi ton Fils Te glorifie. Llll/Înlerllllll, glori­
Il fie-Moi, Toi. Ph'e, chez Toi-Même, de la .Cfloire que/m' 
l) CliC chez Toi, {[}'(mt que le mondf (ût, 1) - XVII. 1,5. -
Et dans Luc: (( iVe (tt/lait-il P(/S '1/le le Christ souffrit, et qu'il 
1) entrût dans sa gloire? l) - XXIV, 2(); - glol'ifiel' le Fils de 
l'homme, c'est faire Divin l'Humaiu ; que ces pal'oles aienl éte dites 
de la passion de la croix, cela est évident. Que par ce dernier com-
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bat, qui fut la passion de la croix, le Seigneut' ait pleinemellt suh­
jugué les enfer;;, c'est ce qu'il enseigne Lui-Même dans Jean : 
« J éws dit: L' heure est venue, que soit glorifié le Fils de 

Il ['homme; maintenant mon âme est troublée; et il dit: Pere, 
II glorifie ton Nom! et il sortit une voix du cie! : Et je l'ai 
II glorifié, et de 110ilVeau je le glorifierai. Et J éSllS dit: M ain­
II tenant, Jugement il y a de ce monde; maintenant, le prince 
II de ce monde sera jeté dehors. il! oi, qI/and j'aurai été élevé de 
Il la terre. lOU,9 je (les) tirerai à 111 oi; il disait cela, pOlir .5igni­
II fier de quelle mort il devait moUrir,)l~Xn, 23, 27, 28, 31, 
32, 33; -l'ellfer' dans tont le complexe est ce qui est appelé pl'ince 
du monde et diable: d'après cela, il est évident que par la passion 
de la croix le Seigneur a non-seulement vaincu et subjugué les eu­
fers, mais qu'il a aussi glorifié pleinement son Humain; de la, le 
salut pour le genre humain: c'est même pour cela que le Seignelll' 
est ,'enu dans le monde, comme il l'enseigne dans Jean, - Chap, 
XII. 27 : - la fête des azymes ou de la Pâque a été pl'incipale­
ment instituée pOllr souvenir de celle glorification, aussi le ScigncUl' 
est-il ressuscité pendant cette fêle: que ce soit aussi pour la déli­
vrance ùu mal el des faux du mal, c'est parce que pat' la subjuga­
tion des enfers pal' le Seigneur, et par laglor'ification ùe l'Humain 
du Seigneur, il Y a délivrance du mal, et que sans elles il n'y a au­
cune délivrance; cal' le Seigneur gouverne l'homme pat' des espl'its 
de l'enfer et pal' des anges du ciel; si donc les enfers n'eussent pas 
été entièrement subjugués, et si l'Humain du Seigneur n'eû.t pas 
été entièl'ement uni au Divin Même, et fait aussi pal' conséquent 
Dil'in, jamais aucun homme n'aUl'ait pu être déliVl'é de l'enfel', ni 
être sauvé, car les enfers auraient tOUjOUl'S prévalu, puisque l'homme 
est devenu tel, que par lui-même il ne pense autre chose que ce qui 
est de l'cnfel', D'après cela, on voit clairement pourquoi celle même 
fête signifie le culte et l'action de grâces pour la délÎl'I'ance du mal 
et des faux du mal. 

10656, S('pt joul's tu mangeras des azyme.s, signifie l'état 
saint alors, et l'appropriation du Divin Vl"ai purifié du mal 
et des (au.x du mal: on le voit par' la signification de sept jours, 
en ce que c'est l'état saint depuis le commencement jusqu'à la fiu, 
car les jours sont les élats, N°' 23, hS7, 1I88, 1I93,S93, 2788, 
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3462, 3785, 4850; sept est le saint, N°' 395, 1133, 716, 881, 
5265, 5268; et sept joul's sont l'état saint depuis le commence­
ment jusqu'à la fin, No' 728, 6508, 0228, 'l0127 ; par la signi­
fication de manger, en ce que c'est l'appropl'iation, N°s 31.68, 
3513 f" 3596, 47 h5; et par la signification de l'azyme, en ce 
que c'est le Divin Vrai pUl'ifié du mal et des faux du mal, N° 9992, 

10657, Ce que je t'ai commandé, signifie selon t'ordre Di­
vin: on le voit par la signification de commander, quand il s'agit 
de Jéhovah, en ce que c'est selon l'ordre Divin, N° 10H9, 

10658. Au temps fixe du mois d'Abib, signifie t'élat lWU­

veau: on le voit pal' la signification du mois d'Abib, qui était le 
premier mois de l'année, en ce que c'est le commencement d'un 
état nouveau, Nos 8053, 1.J2})'l, 

1065~), Parce que dans le mois d'Abib tu es sorli d'E'gypte, 
signifie parce qu'alors il y a délivrance de t'en/el' : on I.~ voit 
pal' la signification du mois d'Abib, en çe que c'est le commence­
ment d'un état nouveau, comme ci-dessus, N° 10658; et pal' la 
signification de sorlir d'Égypte, en ce que c'est la délivl'ance de 
l'infestation provenant des faux, pal' conséquent aussi la délivl'ance 
de l'enfer, N° 9292, et aux articles cités, N°' 8866, 9197 : d'apl'ès 
cela, on peut vOÎt' que la fête de la Pâque, qui a aussi été appelée 
Fête des azymes, a été instituée en souvenil' de la délivl'ance de 
l'homme de l'enfer pat' le Seigncul'; que cette déli\'l'ance ait été 
faite pal' cela que le Seigll.eur a subjugué les enfel's et glol'ifié son 
Humain, on vient de le voir, N° 10C:i55, Au d~dans de l'Église, la 
plupart croient que le Seigneul' est venu dans le monde pour récoll­
ciliel' le Père par la passion rie la croix, et que dans la suite ceux pour 
lesquels il intercédel'ait seraien't acccptés; et aussi qu'il a délivré 
l'homme de la damnation pat' cela qu'il a Lui Seul rempli la loi, 
qui autrement aurait damné tout homme; et qu'ainsi seraiellt sauvés 
tous ceux qui aUl'aient celte foi-là avec confiance et sécllI'ité : mais 
ceux qui sont dans quelque illustration venant du ciel peuyenl VOil' 
que la chose ne se passe pas ainsi, à sayoil', quc le Divin, qui est 
l'Amour i\lème et la Misél'icorde Même, ait pu l'ejeter loin de Lui 
le genre humain, et le condamner il l'cnfel'; qu'il ait dù nécessail'e­
lllent êtl'e réconcilié pal' la passion de SOli Fils sur la croix, et qU'i).insi 
sa Miséricorde n'ait pas pu être émue autrement; et que pal' suite 
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la vie de l'homme ne le damne point, pourvu qu'il ait avec con­
fiance la foi touchant celle )'éconciliation, et que toute salvation se 
fait par la foi d'apl'ès la mi::;él'icorde : ceux qui pensent el croient 
ainsi ne peuvent ahsolument rien l'oÏl'; ils pal'lent. et ne compren­
nent rien; ils appellent par conséqnent mystèl'es ces choses qu'il 
faut croire sans qu'aucun entendement les saisisse: il suit de là 
qu'on rejette toute illustration venant de la Pal'ole, qui montrerait 
que la chose sc passe autrement; car la lumière du ciel ne peut en­
h'el' là oit règne une telle ombre provenant ùe choses contl'aùic­
toi l'CS ; est appelé omlwc ce qui n'est aucunement entendu, Quant 
à ceux qui sont dans l'illusll'alion, le Seigneur leUl' donne de com­
pl'endl'e ce qu'ils cl'oient : cenx qui reconnaissent le Seigneur, et 
aiment il vivre selon ses préceptes, sont illustrés quand ils lisent 
la Parole, et ils la comprennent, mais non ceux qui disent croil'e 
et ne vivent point (selon les pl'éceptes) ; car le Seigneur innue dans 
la vie de l'homme et pal' suite dans la foi, mais non dans la foi sé­
parée de la vie: cenx donc que le Seigneurillustl'e pal' la PaJ'ole 
compl'ellnent. que le Seigneur est venu ùans le monde pOIlI' subju­
guel' les enlel's, el l'étahlir toutes choses en ordre dans les enfers et 
d,ms les cieux, et que cela ne pouvait absolument être fait que par 
l'Humain; car d'apl'ès l'Humain il a pu comhattre contre les en­
fcrs, el il ne l'aUl'ail pas pu d'après le Di\'in sans l'Humain; puis 
aussi, pour glorifler son Humain, afln que par là il tînt étcl'lIclle­
ment toutes choses daus l'ordre où il les avait rétahlies; de là, la 
salvalion de l'homme; en effet, autour de tout homme sont les en­
fers; car chacun nait dans les maux de tout g/~nl'e, et olt sout les 
maux, là sont les enfers; si les enfers n'a.vaient pas été ,'epous­
sés pal' la Divine puissance du Seigneur, jamais aucun homme 
n'aUl'ait pu être sauvé: qu'il en soit ainsi, c'est ce que la Parole 
enseigne, et cc que comlwennent tous ceux qui admellent le Sei­
gneur dans ICUl' vie; ce sont, comme il vient d'être dit, ceux qui 
Le reconnaissent et qui aiment il l'i\Te selon ses préceptes; voir ce 
qui a été rapporté d'après la Parole et ex pliqué, N°' ü\)37, 10019, 
:10152, :10aï9, et aillelll's en plllsieul's endl'oits, Ètre détourné des 
maux, être régénéré et ainsi êlre sauvé, c'est la Miséricorde, qui 
n'est point immédiate, comme on le croit, mais qui est médiate, 
c'est-il-dire, pOUl' ceux qlli se retirent des maux, et ainsi adlllct-
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tent d'apl'ès le Seigneur le vrai de la foi et le bien de l'amour dans 
leur vie; la Miséricorde immédiate, à savoir, lu Miséricorde qui se­
rait pOlll' chacun d'apl'ès le seul bon plaisil' de Dieu, est contre 1'01'­
dre Divin, et ce qui est contre l'ol'drc Dirin esL contre Dieu, puis­
que \' ordl'e \'ient de Dieu, ct que le Dirin dans le ciel est l'O!'dre; 
recevoir l'ol'Me en soi, c'est,etl'c s'auvé; et l'oll Ile ()ellt avoir 1'01'­
dre en soi qu'en vivant selon les [lréceptes du Seigneur; l'homme 
est régénéré pOIll' celle tin, qu'il reçoive en lui l'ol'dre du ciel, et il 
est n'généré pal' la foi ct pm' la vie de la foi, qui est lu chal'ilé; 
celui qui a en lui l'OI'dm est dans le ciel, et il est ~Iussi le cid en 
une sorte d'effigie; mais celui qni n'a pas 1'0l'dre est duns l'Cil fer , et 
il est l'cnfer en une l'Orle d'effigie; l'un ne peut en aucune manière 
êtl'e changé et transporté en l'autre, d'après une miséricorde im­
médiate, puisque l'ellfel' eL le ciel sont opposés, CUi' le mal est op­
po~é au bien, el dans le bien il ya la vie et il yale ciel, et dans le 
mal il y a la mort et il y a l'enfer: que l'un ne puisse pm; être trans­
porté en l'autre, le Seigneur l'enseigne dans Luc: «.t\.IJraham dit au 
Il riche dans l'enfer: Entre nous et vous un gouffr'e immense a été 
Il établi, de sorte que ceux qui veulent traverser d'ici vel's vous ne 
)1 le peuvent, non plus que ceux qui (sont) là \'el's nous (ne peu­
l) unt) passel', 1) - X VI. 26. - Et même s'il y avait une Misé­
ricorde immédiate tous ceux qui sont dans le monùe seraient sau­
vés, et il n'y aUI'ait point d'enfer, cal' le Seigneur est la Miséricorde 
Mème, parce qu'il est l'Amour Même, qui veut le salut de tous et 
ne vcut la mort de qui que ce soit. 

1.0660. Toute ouverture d'utérus, à Moi, signifie que tout 
bien de L'ùwocence, de la charité ct de la j'oi, doit être attri­
bué au Seigneur: on le voit pal' la signification de l' ouurture 
d'utérus, en ce que c'est ce qui nait du Seigneur; en elfct, l'homme 
est conçu et naÎL naturellement de ses parents, mais il est couçu 
et nait spil'ituellement du Seigneul'; c'est cette nativité-ci qui est 
entendue dans le sens intel'l1e par l'ouverture d'utérus; autre­
ment,.pourquoi le premier-né du bétail serait-il à JélÏovah, c'est-à­
dire, au Seigneur? L'homme qui est régénéré, de noureau aussi 
est conçu, llaît et est élevé, et ainsi détoul'llé des maux de l'état 
naturel, qui lui venait de ses parents: il s'agit ici du premier-né 
du bétail, mais pal' le bétail il est entendu les biens et les vrais chez 
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l'homme, CaI' les bestiaux de tout genre cOI'l'espondent aux affec­
tions, telles qu'elles sont chez l'homme, comme on peut le voir d'a­
pl'ès les articles cités, N° 9~8l). Par' là, il est évident que l'ouvel'­
tUl'e d'utérus, qui est pour Jéhovah, signitie le bien de l'innocence, 
de la charité et de la foi, qui est pal' le Seigneur chez ceux qui nais­
sent de nOUI'cau, c'est-à-dil'e, qui sont régénél'és. Il est dit que ces 
biens doivent être attribués au Seigneul', c'est-à-dire, qu'il faut r'e­
conml1trc qu'ils procèdent de Lui; en effet, si l'on ne reconnaît pas 
et si l'on ne cl'oit pas qu'ils procèdent du Seigneur, ce ne sont pas 
des biens, car (out bien pl'ocëde de Lui, et ce qui ne procède pas de 
Lui vient de l'homme, et tout ce qui vient de l'homme, quoique 
cela dans la forme externe paraisse être le bien, est néanmoins le 
mal, car le propre de l'homme n'est qlle mal, et le bien ne peut pas 
être produit pal' le mal. 

10661. De tout lon bétail tu donneras le mâle, signifie ce 
qui est donné par le tTai: on le voit pal' la signitlcalion du mâle, 
en ce que c'est le vrai, N°' 20fl6', fl005, 7838. Voici ce qui en est: 
Tout bien qui est chez l'homme pal' le SeigneUl' lui est donné par 
le vrai; en elfet, l'homme naît dans une complète ignorance, et 
quand il avauce en âge, il est d'après lui-même dans une complète 
obscmité SUl' les Spil'iluels, car il ne sait rien SUl' Dieu, SUI' le Sei­
gneur, sur le ciel et l'enfer, sur la vie après la mort; cc qu'il sait 
d'après lui-même concerne le monde et lui-même, et il appelle 
bien ce qui dans le monde est pour lui, et vrai ce qui confirme ce 
bien: afin donc qu'il y ait en lui le bien céleste, qu'il doit aimer 
plus que lui-même et le monde, il est nécessail'e qu'il apprenne les 
vrais d'apl'ès la Parole, ou d'après la doctrine de l'Église, tirée de 
la Parole; avant qu'il les sache, il ne peut les aime!', cal' il n'existe 
pas d'affection pour une chose inconnue; c'est donc par le vrai que 
le bien Ilst chez l'homme: le vrai chez l'homme devient le bien, 
quand l'homme aime ce vrai, cal' tout ce qui est aimé est le bien; 
aimer, c'est vouloir et faire, cal' ce que l'homme aime, il le veut et 
le fait; ainsi lé vrai devient le bien: voila ce qui est signifié pal' 
cela qu'on donnerait le mâle de tout bélail. 

10662. Ouverture de bœu/, et de bête de menu bétail, si­
gnifie dans l'homme externe ct dans l'homme interne .' on le 
,"oit pal' la signification du bœuf et de la bfte de menu bétail, ou 
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du gros et du menu bétail, en ce que c'est le bien externe et le bien 
interne chez l'homme, N°' 2566, MH3, 60h8, 8937,9135,10609, 

10603, Et l' Ollurtllre d'âne tu l'ache/cros pttr 1/118 bête 
de menu bétail, signifie que la (oi entièrement naturelle ne 
sera point attribllée au Seigllcur, mais que le tTai de l'inno­
cence qu'eUe 'renfermera lui sera attribué,' on le voit d'apl'ès 
ce qui a été dit et ruontl'é, N° SOi8, où sont des paroles semblables, 

106GlJ, Et si tu ne la rachètes point, tu la décolleras, si­
gnifie que s'il n'y a point en elle le 1:rai de l'innocence, elle 
doil être séparée et rejetée,' on le voit d'apl'ès ce qui a été dit, 
N° 8079, où sont des pal'ole;; semblables, 

10(5û5, Tout premier-né de tes fils tu rachèteras, signifie 
que les vrais de la (oi, qui sont sans le bien, ne doivfl1t point 
êlre attribllés au Seigncw' " on le voit d'après c:e qui a été dit et 
montr'é, N° 8080, où sont aussi des paroles semblnhles, 

10066, Et ne se verront point mes (aces li vide, signifie la 
réception d'après la miséricorde, et l'action de grâces,' on le 
voit d'après ce qui a' été monlr'é, N° 9203, où sont des paroles 
semblables, 

1066i, Six jours tu trm:ailleras, signifie le premier état 
de la régénémtion, quand l' homme est dans {es vl'ais, et alors 
dans les combats,' on le voit par la signification des six jours, 
qui sont appelés jours de travail ou d'œuvY'e, en ce que c'eslle pre­
mier état de la régénération, quand l'homme est dans les nais, et 
alors dans les comhats COlllrc les maux et les faux, N°' 8510, 8888, 

, 9lt31, 10360, 
10668. Et au septième jour tu le repO,çeras, signifie le se­

cond état de la régénération, quond l' homme est dans le bien, 
et alors dans {lt paix: on le voit par la signification du septibne 
jour, qui est ap[lel~ jouI' du repos ou du sabbath, en ce que c'est 
le second étal de la régénél'atîon,· quand l'homme ei'lt dans le bien 
et alors dans la paix, et dans le ciel chez le Seignelll', No' Saga, 
8&05,8510, 8890,8S93,0~7lt,gh31,10356, 10360, 10367, 
103ïa, 

10669, Dans le labow' et daiM la moisson tu te reposeras, 
signifie quant à l'implantation du l'l'ai dans le bien, et à sa 
1'écrption,' on le voit par la signification du labour, en ce que c'est 
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l'implantation du \'l'ai dans le hien, ainsi qu'il sera mon!t'é; et par 
la signification de [fl 111oi,~.ÇOIl. en ce qu'clle est la réception du vl'ai 
dans le bien; si la moisson a cette signification, c'est (Iarce qne par 
la moisson SUI' pied il CSl signilië le vl'ai eu conceplion, N° 9Uô ; 
pal' l'épi, le vrai qui C(Jnticnl; pal' le fl'oment ct l'orge dans l'épi, 
le biell qui reçoil et aussi le bien l'eçu; 01', ici, il est entendu que 
le travail de l'homme à cet égard doit cesser, puisqu'il est dit: 
(1 Dans le l:lbolll' el Jans la moisson tu te reposeras, 1) cal' le repos 
le jour du sahbalh signWe le second élat de la l'ég(~nération, quand 
l'homme e::;t dans la llaix et dans le ciel, et qu'il est conduit par le 
Seigneur, pUiSqU'illol's tout œla sc fait S,HIS le tl'uvail et sans l'étude 
de l'hOnllllC; que la moissun suit la l'éctplion du \Tai pal' le !Iien, 
on le voit, N° 92\)5 ; et que le sabhath soit l'état de paix, quand 
l'homme est conduit pal' le Scigneut', on le voit dans les at'tides 
cités, N° 10668. Si le !abollr signifie l'implantation du \'l'ai dans 
le bien, c'est parce que le champ signifie l'Église quant au bien, 
par conséquent aussi le Ilien de l'Église; ct pal' la semence qni est 
semée le \Tai de la foi est signifié; que le champ soit l'J~glise quant 
au bien, on le voit, N'" ~9ïl, 3Um, 3310, 3317, ï50'2, 9l:39, 
9 14 l, Wm5 ; et que la semence soit le vrai de la foi, on le voit, 
N°' iH!l0, 3310, 33ï3, 36ïl, 6158, D,IIIS la Pilrole, il C$l très­
sOllvent fait mention de la T(~r'l'e, de l'Humus, du Champ, de la 
Semai Ile, de la ~Ioisson, de l'aire, du blé, du fromeut, de l'orge, 
et ces ohjds y signi!icnt des choses qui appartiennent il l'instaura­
tion de n::glise, et à la ,'égénér'ation de l'holllme qui est dans l'É­
glise, ainsi des choses flui se réfèrent au vl'ai de la. foi et au hien de 
l'amollt' donl est formée l'Église; si de telles choses sont signifiées, 
c'est d'après la cO\'l'e~p()ndance ; car toutes les choses qui sont SUl' 

la terre, et en par'liclllier celles qui sont dans le Hègne végétal, 
correspondent il des c!wses spirituelles qui sont dans le Ciel; c'est 
ce que manifestent clail'pment les apparences qui y sont, cal' là il 
apparaît des champs cnsemenc.és, des jachères, des champsl;tbou­
rés, des hosquets, des moissons, des verger's, et antres choses sem­
blahles il celles qui sont SUI' la Len'e; et là, on sait que c'est de celte 
manièr'e qu'apparaissent devant les yeux les choses qui appartien­
nent au ciel, ainsi celles qui appartiennent à l'Église: celui qui lit 
la Parole cl'oit que de telles choses y sont senlement des compar'ai-
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sons; mais qu'on sache qu'elles sont des correspondances réelles, 
par exemple, celles-ci dans Ésaïe: (j Écoutez et entendez ma voix: 
l) Tou l le jour labourera-t-il le laboureur pour semer? ou­
II vrira-t-il et hersera-t-il son humus? Quand il en a aplani les 
)) faces, ne répand-il pas la vesce, et le cumin ne sème-t-il pas? 
)) de même il met le froment mesuré, et l'orge désignée, et l'é­
l) peautre ((étel'minée pal' lui: ainsi il l'instl'uit pOUl' le jugement, 
)) son Dieu qui l'enseigne, )) - XXVIII. 23 à 26; - ces choses 
paraissent des comparaisons, mais ce sont des correspondances 
réelles, par lesquelles sont déerites la réformation et la l'égénéra­
tion de l'homme de l'Église; c'est pourquoi il est dit aussi, CI ainsi 
il l'instruit pour le jugement, son Dieu qui l'enseigne; )) instl'Uire 
pOUl' le jugement, c'est lui donner l'intelligence; car le jugement 
signifie l'iùtelligence du vrai, N° 2235; et l'enseigner, quand c'est 
Dieu qui enseigne, c'est lui donner la sagesse; pal' là, on peut voir 
ce que c'est que labourer, herser, l'épandre la vesce, semer le cu­
min, mettre le froment, l'OI'ge et l'épeautre, c'est-à-dire, que la­
bourel', c'est implantel' le vrai dans le hien; la vesce et le cumin 
sont les scientiûques, cal' les scientifiques sont les premièl'es choses 
que l'homme apprend pour recevoir l'intelligence; il a été aussi 
montré qlle le fl'oment est le bien de l'amour de l'homme interne, 
N° 7605 ; que l'orge est le bien de l'amoul' de l'homme externe, 
N° 7602; que l'épeautre est le vrai de ce hien, N° 7605. Que ce 
soit, non d'après la comparaison, mais (('après la correspondance, 
que le labour signille la première chose de l'Église dans le com­
mun, et aussi dans le pal'ticlliier chez tout homme qui estl'égénéré 
ou qui devient Église, on le voit clail'emenl d'après ces pal'oles dans 
Moïse: (1 Tu n'ensemenceras point. ta vigne par rangs entremêlés: 
)) tu ne laboureras point arec un bœuf et at'ec un âne ensem­
» ble: tu ne t'habilleras point d'un vêtement mélangé de laine et 
)) de lin ensemble. » - Deute\'" XXJI. g, 10 :li; - ces paroles 
envelonpent ce sens, que les etats du bien et du vl'ai ne doivent 
poillt être confondus; en effet, la vigne est l'r~glise qùant au vrai, 
et le champ l']~glise qua ni. au bien: lahourer avec un bœuf, c'est 
pl'épal'el' pal' le bien; labourel' avec un âne, c'est pl'épal'CI' par le 
nai: la laine aussi est le hien, et le lin est le vrai; en effet, la chose 
se passe ainsi:' Dans l'état du bien sont ccux qui sont dans le 

XVI. 27. 
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Royaume céleste du Seigneur, el dans l'état du vrai ceux qui sont 
dans son Royaume spirituel; celui qui est dans l'un de ces Royau­
mes ne peut pas être dans l'autre: qui est-ce qui ne peut 'voir que 
par ces choses il en est signifié de plus élevées? car autl'ement, 
quel mal y aurait-il eu à ensemencer une vigne par rangs entre­
mêlés, à laboUl'er avec un boeuf et un âne, et à s'habiller avec un 
vêtement mélangé de laine et de lin? 

10670. Et ûne (ête de semaines tu te (eras des prémices de 
la moisson de (roment, signifie le culte du Seig'neur et /' ac­
tion de grâces pour l'implantation du vrai dans le bien: on 
le voil d'après ce qui a été expliqué et l11ontl'é, N°s 929ft, 9295, 
où sont de semblables paroles. 

10671. Et la (ête de la récolte de la révolution de l'année, 
signifie le culte de gratitude pour l'implantation du bien qui 
en Pl'ovient, ainsi pour la régénération et la délivrance plé­
nière de la damnation: on le voit d'après ce qui a été montré SUI' 

cette fête, N° 9296. 
10672. Trois (ois dans l'année pa1'aîl1'a tout tien mâle de­

vant les (aces du Seigneur J éhovalz Dieu d'Israël, signifie 
l'apparition et la présence continuelle du Seigneur, même 
dans les vmis de la (oi: on le voit pal' l'explication de ces pa­
roles, N° 9297. 

10673. VeI's. 2lJ, 25, 26,27. Car j'e.xpulse les nations de 
tes (aces, et j'élargirai ta (rontière; et ne convoitera per­
sonne ta terre alors que tu monteras pour voir les (aces de 
Jéhovah ton Dieu trois (ois dans l'année. Tu n'immoleras 
point sur du (ermenté le sang de mon sacrifice: et ne per­
mâtera point jusqu'au matin le sacrifice de la (ête du Pé­
sa ch. La primeur des prémices de ton humus tu apporteras à 
la maison de J éh01:alz ton Dieu. Tu ne (eras point bouillir le 
chevreau dans le lait de sa mère. Et dit Jéhovah cl M oscheh : 
b'cris-toi ces, paroles, car sur la teneur de ces paroles je,traite 
avec toi alliance, et avec IS1'aël. - Car j'expulse les nations 
de tes là ces, signifie l'éloignement du mal el des faux du mal: et 
j'élargirai ta (rontière, signifie la multiplication et l'extension 
du vrai d'après le bien: et ne convoitera personne ta terre, si­
gnifie l'action de se détourner des choses qui appartiennent à l'É-
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glise, chez ceux qui sont dans les maux et dans les faux du mal: 
alors que tu monteras pour -coir les (aces de Jéhovah ton Dieu 
trois (ois dans l'année, signifie quand la pl'ésence du Seigneur 
est aus~i dans les \Tais de la foi: tu n'immoleras point Sllr du 
(ermenté le sang de mon sacrifice, signifie que. le culte du Sei­
gneUl' d'apl'ès le~ \Tais de l'Église ne doit point être mêlé avec les­
faux d'après le mal: et ne pernuitera point jusqu'au malin le 
sacrifice de la (Ne du Pésach, signifie le bien du culte, non d'a­
prè:; le propre mais d'après le SeigneUl', toujours nouvcau : la pri­
meur des prémices de ton humus tu apporteras cl la maison 
de Jéhovah ton Dieu, signifie que tous les vl'ais du bien et tous 
les biens du vrai sont saints, pal'ce qu'ils procèdent du Seigncul' 
seul: tu ne (eras point bouillir le chevreau ddns le lait de sa 
mère, signifie que le bien de l'innocence de l'état postérieur ne 
doit point êtl'e mêlé avec le vrai de l'innocence de l'état antérieur: 
et dit Jéhovah cl M oscheh " Jj;cris-toi ces paroles, signifie l'in­
formation sur les principaux vrais, dont on doit se ressouvenir et 
qu'on doit faire: car sur la teneur de ces paroles je traile avec 
toi alliance, el {œec Israël, signifie que pal' ces Yl'ais il y a con­
jonction avec ceux qui SOllt dans le culte extcl'Oe et interne. 

1067[.. Car j'e:rpulse les nations de tes (aces, signifie l'é­
loignement du mal et des (aux du mal,' on le voit par la signi­
fication d'expulser, quand il s'agit des maux et des faux chez 
l'homme, en ce que c'est éloigner, car les maux et les faux Ile sont 
point expulsés de l'homme, mais ils sont éloignés, 'i'oir les al'licles 
cités, N° 10057 f.; ct pal' la signification des luttions, qui étaient 
dans la tene de Canaan, en ce qu'elles sont les maux et les faux 
du mal, articles cités, N° 9327. 

10675. Et j'élargirai ta (rontière, signifie la multiplica­
tion et l'extension du vrai d'après le bien.; on le voit par la si­
gnitlcatioll rI'élargir la (rontière, en ce que c'est la multiplication 
et l'extension du nai d'après le bien, N° 8063 ; si cela est signifié 
par élal'gir la frontière, c'est parce que autant sont éloignés les 
maux ct les faux du mal, autant sont multipliés les vrais qui pro­
viennent du bien, puisqu'il n'y a que les maux et les faux du mal, 
qui s'opposent à cc que les vrais inOuent du Seigneur ct se multi­
plient chez l'homme; autant donc ceux-là sont éloignés, aulant les 
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vrais en prennent la place. Voici ce qui 'en est de l'intellectuel de 
l'homme: Il doit être composé, ou de vrais qui proviennent du bien, 
ou de faux qui proviennent du mal; il ne peut l'être tout il la fois 
des lins et des antres, car ils sont opposés; et l'intellectuel de 
l'homme cst ce qui reçoit les vrais, et il est formé par les vrais; 
cal' tont ce qui est dans l'entendement de l'homme se réfère au 
vrai: de là, il est évidenl qlle, autant les faux d'après le mal sont 
éloignés, autant sont multipliés les \'l'ais d'après le bien: cela a éLé 
représenté par l'expulsion des nations de la telTe de Canaan, car 
par les nations de cette tene ont été représentés les maux et les 
faux, voir les articles citt~s, N° 10057 f., ct par les fils d'Israël 
les biens eL les vrais. Il esL dit que l'intellectuel de J'homme est ce 
qui l'eçoit les l'l'ais, et qu'i! est formé pal' les vrais, parce que rien 
autre chose, dans le sens propre, ne peut être appelé intellectuel, 
que ce qui est composé de vrais d'après le bien; ce qui est composé 
de faux d'après le mal n'est point l'intellectuel; en effet, l;intelli­
gence et la sagesse ne peuvent jamais se dire de faux d'apl'ès le 
mal, car les faux d'après le mal détruisent entièrement l'intelli­
gence et la sagesse, et y mettent à la place la sottise et la folie: 
c'esL pourquoi l'inlellectuel de l'ItOmme n'est jamais ouvert que 
quand l'homme perçoit et aime les vl'ais, et la perception et l'amour 
du vrai proviennent du \lien; c'esl de là que l'intellectuel est com­
posé de vrais d'après le bien. Celui qui croit que l'intellectuel est 
dans l'hommj3 qui peut raisonner avec adresse contre les vrais de 
l'f~glise, se trompe gl'ossièrement; car ce raisonneur ne voit rien 
en dedans de lui-même, mais il roit tout en dehors de lui; roir en 
dedans de soi, c'est voir d'après le ciel; voir en dehors de soi, 
c'est ,'oir d'après le monde; et celui qui voit seulement d'après le 
monde, voil d'après une lueUl' fantastiquc, lueur qui n'est qu'ob­
scurité quand influe en elle la lumière du ciel. ' 

-10676. Et ne convoitera personne ta terre, signifie l'ac­
tion de se détourner des choses qui appartiennent à l'Église, 
chez ceux qui sont dans les maux et dans les faux du mal: 
on le voit par la signification de ne point convoiter, quand il s'a­
git de ceux qui sont dans les maux et dans les fallx du mal, lors­
qu'ils voient et pel'çoÎ\'ent les biens et les vrais du bien, en ce que 
e'est se détourner, car entre les maux et les biens il ya une per-
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péluelle inimitié, les maux se détournent des biens, et les ont en . 
haine, et les biens se détoument des maux, et les mettent en fuite 
ou les fuient; et pat' la signification de la terre, en ce qu'elle est 
l'Église et tout ce qui appartient à l'Église; l'OÙ' les articles cités, 
N" 9325. 

10677. Alors que tu rnontems pour voir les lit ces de J ého­
vah ton Dieu trois fois dans l'année, signifie quand la pré­
sence du Seigneur est aussi dans les 'crais de la l'oi : on le voit 
d'apl'ès ce qui a été expliqué, N° 9297. 

'10678. Tu n'immoleras'point sur du fermenté le sang de 
mon sacrifice, sigmïie que le culte du Seigneur d'après le:> 
vrais de l' Église ne doit poillt être mêlé avec les faux d'après 
le mal: on le voit d'après l'explication de ces paroles, N° 9298. 

10679. Et ne permlÏtera point jusqu'au matin le sacrifice 
de la fête du Pésach, signifie le bien du culte, non d'après le 
propre mais d'après le Seigneur, toujOll1'S nouveau: on le l'oit 
d'après ce qui a été expliqué, N° 9299. 

10680. La primeur des prémices de ton humus tu appor­
teras à la maison de Jéhovah tOit Dieu, signifie que tous les 
'crais du bien et tous les biens du vrai sont saints, parce qu'il:; 
procedent du Seigneur seul; t'oir N° 9300. 

10681. Tu ne feras point bouillir le chevreau dans le lait 
de sa mère, signifie que le bien de l'innocence de {' étal posté­
rieur ne doit point être mêlé lwec le vrai de l'ùmocence de 
l'état antérieur: on le voit d'après ce qui a été dit et montré, 
N' 9301, où sont des paroles semblables, 

10682. Et dit Jéh01)ah à Mose/wh : Écris-toi ces paroles, 
signifie l'information ,ml' les principaux vrais, dont on doit 
se ressouvenir et qu'on doit f"aire : 011 le voit pal' la signification 
de dire, quand c'est Jéhol'ah qui parle à Moseheh, eu ce que c'est 
l'infol'mation, comme aussi dans les articles cités, N° 10280; pal' 
la signification d'écrl're, cn ce que c'est pOUl' se souvenir qu'il taut 
fail'e, N° 8620; et pal' la signification de ces paroles, en ce que ce 
sont les principaux l'l'ais, car les paroles signifient en général les 
choses, et en particuliel' les vrais, ici les principaux vrais dont ou 
devait se l'essouvenir et qu'on devait faire, afin que chez la nation 
Israélite le culte représentatif de l'Église pnt être institué, et que la. 
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Parole pût être écrite; il en a été question dans les articles précé­
dents de ce Chapitl'e. 

10683. Car sur la teneur de ces paroles je traite avec toi 
alliance, et avec Israël, signifie que par ces vrais il y a con­
jonction avec ceux qui sont dans le culte externe et interne: 
on le voit pal' la signification de sur la teneur de ces paroles, en 
ce que c'est par ces principul<. vrais qui deraient être observés, 
N° 10682; pal' la signification de traiter a!!iance, en ce que c'est 
la conjonction, N°' 665, 666, 1023, 1038, 18MI, 1996,2003, 
202t, 6804, 8767, 8778; pal' la représentation de i\loscheh, de 
qui il est dit qu'avec lui et avec ISl'aël l'alliance est traitée, en ce 
qu'il est l'Externe de la Parole, de J'Église et du Culte, externe 
dans lequel est l'interne, N°s 10563, 1057'1, 10607, 10614 ; et 
pal' la signification d'Israël, en ce qu'il est l'intel'ne de l'Église et 
du culte, N°' lt286, lt292, l1570, Gli26; de là rient qu'il est dit 
que l'alliance est traitée avec iUoscheh et avec Israël, et non avec 
les fils d'Isl'aël, cal' par les fils d'Israël, dans ce Chapitre et dans le 
précédent, il est entendu ceux qui sont dans l'externe de l'Église, 
du Culte et de la Parole sans l'inteme; voir N°' 10tt54 à 10lt57, 
10h61, 10498, 10549,10550, 10551,10570, 10575,1062~ 
Ici, il sera dit en peu de mots ce que c'est que l'Interne de la Pa­
role, de l'Église et du Culte; ce que c'est que leur Externe dans le­
quel est l'Interne; et ce que c'est que lem Exte1'l1e sans l'Interne: 
Dans l'Interne de la Parole, de l'Église et du Culle sont ceux 
qui aiment faire le vrai pour le vrai d'après l'affection interne, ainsi 
d'après l'affection spirituelle; dans leur Externe dans lequel est 
l'interne sont ceux qui aiment le vrai pour le vrai, mais d'après 
l'affection externe, ainsi d'après l'affection naturelle; ceux-ci sont 
les hommes de l'Église externe, et ceux-là les hommes de l'~:glise 
intel'l1e, car dans toute Église il y a des hommes internes et il y a 
des hommes ex ternes: au contraire, ceux qui sont dans le culte 
exlerne sans l'interne aiment le vrai, non pOUl' le vrai mais pour 
des profits dans le monde, ainsi ils n'aiment faire les vrais que pour 
eux-mêmes, ou afin d'être vus; ceux-ci sont, non point au dedans, 
mais au dehors de l'l~glise. Ceux qui aiinent faire le vrai pour le 
vrai d'après l'affection interne ou spil'ituelle se réjouissent qttand ils 
entendent parier des vrais, et ils pensent à la vie selon ces vrais: 
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ceux qui aiment le vl'ai pOUl' le vrai d'après l'affection externe ou 
naturelle se l'éjouissent aussi quand ils entendent parler du vrai, 
mais ils ne pensent point il la vie selon le vrai, néanmoins il y a in­
flux de l'inlel'l1e il leur insu: ceux, au contraire, qui aiment le vrai 
pour des profits dans le monde ne pensent rien sur la vie, et il n'in­
flue rien de l'illterne, seulement ils font en sorte que les vrais soierit 
des choses de mémoire, el cela, afin d'en parler, Ceux qui aiment 
faire le vrai pOUl' le vl'ai aiment le SeigneUl', puisque le vrai pro­
cède du Seigneur, et le SeigneUl' fait que ce vrai devient le bien 
par le vouloil' et par le faire, ainsi devient chose de la vie chez 
l'homme, Cat' le vrai ne devient pas chose de la vie avant d'enlt'er 
dans la volollté; on peut savoir et percevoir que le vl'ai est dans la 
volonté, par cela qu'on le fait, et bien plus encol'e, quand on aime 
il le faire, car autant l'lwmme veut le vrai, autant il l'aime, Aimer 
le vrai pour le vrai et pOUl' vine selon le vrai est décrit ainsi par le 
Seigneur, dans Matthieu: « Qui vous l'cçoit, Me reçoit; et qui 
» Ll1 e reçoit, reçoit Celui qui M'a envoyé. Qui reçoit un pra­
l) phète, au nom de prophète, récompense dcprophi:te obtien­
)) dra; et qui reçoit un juste, au nom de juste, récompense 
)) de juste obtiendra,' et même quiconque aura donné ù boire 
» li l'un de ces petits un seul verre d'eau froide, au nom de 
) disciple; en vérité, je vous dis, il ne perdra point sa ré com­
)) pense, )) - X, 40, M, lt2 ; - celui qui Ile connaît point le sells 
interne de la Pal'ole, ne peut pas savoir ce que signifie recevoir uu 
prophète au nom de pl'ophète, un juste au nom de juste, et un dis­
ciple du Seigneur au nom de disciple; et que ceux-là obtiendront 
une récompense selon qu'ils auront reçu; sans ce sens, qui sait ce 
que signifie recevoir une personne au nom de cette personne? Mais 
ceux qui sont dans le sens interne font attention non il la personne 
mais à la chose que la personne signifie, ainsi non au disciple ni au 
prophète, mais aux choses qne le disciple et le prophète signifient; 
le disciple dans le sens interne signifie le vrai de la vie, et le pro­
phète le vrai dc la doctl'ine; au nom d'une personne signifie pour 
la qualité de cette personne; pal' là, on voiL clairement ce qui est 
signifié pal' ces paroles du Seigneur, à savoir, que ceux qui aiment 
le vrai pour le vrai, et qui aiment faire le vrai pour le vrai, aiment 
le Seigneur, et qu'ils reçoivent en eux le ciel, car la récompense 
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que donne le Seigneul' est l'affection du vrai pOUl' le vrai, el dans 
l'affection du vrai pour le vrai il yale ciel. Que les disciples soient 
toutes les choses de l'amour et de la foi dans le complexe, ainsi spécia­
lement ceux qui sont conduits par le SeigneUl·, on le voit\ N°' 3lJ88. 
3858 f., 6397; il a aussi été montré que le pl'ophè!e es't le vrai de 
la doctrine, Nos ~53!1, 7269; que le Nom est la qualité, N°'1lJlJ, 
H5, 1896, 2009, 2726, MilJ, 9310; que la récompense est 
l'affection du vrai et du bien, N°' 3956, 6388; que la personne 
est changée en l'idée d'une chose dans le sens interne, W' 5225, 
5287, 5lJ3lJ, 83[13, 8985, 9007, 10282; et que faire le vrai pOUl' 
le vrai, c'est aimer le Seigneul', N° 10336. 

1068lJ. Vel's. 28 à 35. Et il (ut là a:i'ecJé/lOvah quarante 
jours et quarante nuits; de pain il ne mangea point, et d'eau 
il ne but point. - Et il écrivit sur les tables les paroles de 
l'alliance, les dix paroles. Et il arrù;a que, quand descen­
dait Al oscheh de la montagne de Sinaï, et les deux tables du 
témoignage (étaient) dans la nU!!Jl de iIl o.~clteh quand il des­
cendait de la montagne; et Lll oscheh ne savait pas que rayon­
nait la peau de ses faces lorsqu'il parlait avec Lui. Et m't 
A/wl'on, et tous les fils d' Israël, M oscheh; et 'coici, rayon­
nait la peau de ses l'aces, et ils cmignaient d'approcher vers 
lui. Et les appela 1ll ose/teh, et ils relournàent vers lui, Alta­
ron et t01lS les princes en l'assemblée, eOll osclzeh lelll' parla. 
Et après cela approchèrent tous les fils d'Israël, el il leul' 
commanda tout ce qu'avait prononcé J é/lOvalz avec lui en la 
montagne de Sinaï. Et acheva jJ{ oscheh de parler avec eux, 
et il mit sur ses j'aces un roile. Et lorsqu'entrait 1Jl oscheh de­
vant J éhova!z pour parler avec Lui, il retirait le voile jusqu' ri 
sa sOJ'tie; et il sortait, el il prononçait aux lils d'Israël ce qui 
était commandé. Et virent les fils d' 1 sraëlles (aces de il1 os­
clzeh, que rayonnait la peau des (aces de III osc/wh ; et ramena 
JJ[ osclteh le voile sur ses faces jusqu' ft SOIl entrée pour parler 
arec Lui. - Et il (ut là avec Jéhovah quarantejoUl's et qua­
mnte nuits, signifie les tentations avant que l'intel'lle de l'Église, 
du Culte et de Pal'ole soit donné: de pain il ne ma1/gea point, 
et d'eau il ne but point, signitie que pendant ce temps là il n'y a 
point d'appl'opriation du bien de l'amour et du'vrai de la foi: et il 
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écrivit sur les tables les paroles de l'alliance, signifie la Parole 
pal' laquelle il y a conjonction du ciel avec l'homme: les dix pa­
rolrs, signifie tous les \'l'ais Divins dans la Parole: et il arriva 
que, quand descendait illosrheh de la montagne de Sinaï, si­
gnifie l'inllux de l'interne dans l'externe de la Pal'ole, de l'Église 
et du Culte: et lcs dell.L' tables ~lu témoignage (étaient) dans la 
main de illoscheh, signifie le l'epl'ésentatif de la Parole: et illos­
cheh ne S(l1.'(/it pas que rayonnait la peau de ses (aces lor,~qu'il 
parlait avec Lui, signifie l'inteme de la Pa l'ole Ill'i1lant dans son 
externe, sans que l'externe pel'çoive : et vit Ahal'oll, et tous les 
fils d'Israël, M osclteh, signifie l'aperception de ceux qui sont dans 
les extel11es de l'Église, du Culte et de la Pal'ole sans les intel'nes : 
et t'oici, rayonnait la peau de ses (aces, signifie que l'in­
terne brille pal' l'ex teme : et ils aaignaient d'approche7' vers 
lui, signifie qu'ils ne supportaient pas l'externe de l'Itglise, du Culte 
et de la Parole, quand il était tel: et les appela ill oscheh, signi­
fie l'appl'oche de cette nation \'e['s l'externe: et ils retournerent 
vers lui, Aliaron et tous les princes en l'assemblée, signifie les 
principaux de ceux qui sont dans les externes sans les internes, et 
qui néanmoins l'epl'ésentcl'aient les intel'lles: et il1 osclieh leur parla, 
signWe l'instruction : et après cela approchèrent Lous les fils 
d'Israël, signifIe tous ceux qui sont dans les extel'lles sans les in­
ternes, et qui néanmoins repl'ésentel'aient les internes: et il leur 
commanda tout ce qu'avait prononcé J é/wvah avec lui en la 
mOl/tagne de Sinaï, signifIe le commandement SUI' les principaux 
vrais qui devaiellt être représentés, ré\'élés du ciel: et acheva il1 os­
chell de parler acee eUJ:, signitic après l'information SUL' les pt'ln­
cipaux vl'ais qui devaient être représelltés dans les externes: et il 
mit sur ses (lIre.s un voile, signilie que l'interne de l'Église, du 
Culte et de la Parole ne fut point nI pal' la nation ISI'aélite, mais 
que ce rut seulemellt l'extcme sans l'inteme : et lorsqu'entrait 
III oscheh dCl'anl J rhorah pour parlel' arec Lui, signi fie l'étaL 
de l'extel'lle IOl'sqlle l'interne inOuait du Seigneur, et qu'il recevait 
l'infol'malion : il retirail le voile jUliqu'à sa sortie, signifie l'état 
de l'illustl'atioll alors: ct il sortaiL, et il prononçait lIU,X fils d'I­
sraël ce qui Nait commandé, signifie la communication avec ceux 
qui sont dans les extel'l1es sans l'intcl'l1e, sU!' des choses dont il était 
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informé par l'inteme : et virent Les fils d' 1 sraëlles (aces de M 08-

cheh, que rayon/tait la peau des (aces de illosclieh, signifie 
qu'à la vérité la nation Isr'aélite reconnaissait que dans la Parole il 
y a un inteme, mais qu'elle ne veut pas savoil' quel il est: et ra­
mena M oscheh le voile sur sesIaces, signifie qu'ell cO;1séquence 
les internes chez eux seraient fermés: jusqu'à son entrée pour 
parler avec Lui, signifie de quelque manière qu'ils soient informés. 

10685. Et il fltt là avec Jéhovah quarante jours et qua­
rante nuits, signifie Les tentations avant que l'z'nterne de l' É~ 
gLise, dit Culte et de la Parole soit donné: on le voit par la 
signification de quarante jours et quarante /luits, quand il s'agit 
de l' .Église chez l'homme, en ce que ce sont les états de la tenta­
tion, N°s 730, 862, 2272, 2273, 8098; que ce soit avant que 
l'interne de l'Église, du Culte et de la Parole soit donné, c'est parce 
que l'interne, qui est appelé l'homme inteme, est ouvert et donné 
à l'homme par les tentations; de là vient que quiconque est ]'égé­
néré subit des tentations: si l'interne est ouvert et donné par les 
tentations, c'est parce que, quand l'homme est dans les tentations, 
qui sont les combats contre les maux et tes faux, le Seigneur influe 
de l'intél'ieur et combat pOUl' lui: c'est même ce que l'homme peut 
savoiI' en ce que, quand il est dans les tentations, l'intérieur l'ésiste, 
car si l'intérieul' ne résistait pas, il ne serait pas vainquelll', mais il 
succomberait; cette résistance intérieure ne vient point alors à la 
perception de l'homme, parce que, quand il est dans les tentations, 
il est dans l'obscur provenant du mal et des faux du mal qui at­
taquent; mais après les tentations, elle y vient chez ceux qui sont 
dans la perception du vrai; en effet, les cil oses qui sont introduites 
par le Seigneur dans l'interne de l'homme, l'homme ne les connaît 
pas lorsqu'il vit dans le monde, puisqu'alors il pense dans l'homme 
externe ou naturel, et non pel'ceptiblement dans l'homme interne, 
avant de venir dans l'autre vie; mais néanmoins il doit savoir et re­
connaître que, lorsqu'il est vainqueut' dans les tentations, il n'a pas 
combattu lui-même, mais que le Seigneur a combattu pour lui. 

'10686, De pain il ne mangea point, et d'eau il ne but 
point, signifie que pendant ce temps-là il n'y a poin t d'ap­
propriation du bien de l'arnow' et du vrai de la (oi : 011 le voit 
par la signification du pain, en ce que c'est le bien de l'amour, 
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N°' 2i65, 2177, 3h5h, 3h78, 3735, 3813, lJ211,h217,lJ735, 
h975, 8hiO, 95h5; par la signification de l'eau, en ce que c'est 
le vl'ai de la foi, dans les articles cités, N° 10238; car dans la Pa­
role pal' le pain et l'eau il est entendu en général tous [es biens et 
tous les vrais, N° 9323 ; pal' la signification de manger, en ~e que 
c'est la conjonction el l'appropriation du bien, Nos 2187, 23h3, 
3168,3513 f., 3590, hill5, 56h3, 8001; et par la signification 
de boire, en ce que c'est la réception et l'appropriation du vrai, 
Nos 3059, 3089, 3168, 8562. Voici ce qui en est: Quand l'homme 
est dans les tentations, les biens de l'amom ct les vrais de la foi 
ne lui sont pas appropriés, mais ils le sont après les tentations; car 
tant que les tentations durent, d'un côté sont excités les maux et les 
faux du mal, de l'autre les biens et les vrais du bien qui sont chez 
l'homme; de la pOUl' lui un état de trouble; en cela est ouvert l'in­
terne; mais après les tentalions le calme s'établit chez lui, et dans 
cet état le Seigneur introduit les biens et les vrais du bien dans 
l'interne alors ouvert: d'après cela, on voit clairement ce qui est 
entendu par la non-appropriation du bien de l'amour et du vrai de 
la foi, pendant que les tentations durent, ce qui est signifié en ce 
que, pendant quarante jours et quarante nuits, Moscheh ne mangea 
point de pain et ne but point d'eau. 

10687. El il écrivit sur les tables les paroles de l'alliance, 
signifie la Parole pour laquelle il y a conjonction du ciel avec 
l' homme: on le voit par la signification des [ables, sur lesquelles 
la Loi était écrite, en ce qu'elles sont la Parole, Nos 9h16, 10375, 
10375, 10l153, 10h61; et par la signification de l'alliance, en ce 
qu'elle est la conjonction, articles cités, N° 10632: que ce soit la 
conjonction du ciel avec l'homme, c'est parce que la Parole a été 
écrite pal' pm'es cOlTespondances, et que pal' suite elle est telle, 
qu'elle conjoint le ciel avec l'homme; en effet, le Ciel est dans le 
sens illterne de la Parole, et au sens interne correspond le sens ex­
terne; lors donc que la Parole est lue par l'homme, les anges qui 
sont chez l'homme laperçoirent dans le sens spirituel, qui est le 
sens interne; de là influe par les anges le saint par lequel il y a 
conjonction: c'est pOLlI' cette fin qu'i! a été donné une telle Pal'ole. 
Qu'il y ait pal' la Parole une conjonction du Seigneur, et par COIl­
séquent du ciel, avec l'homme, on le voit dans les articles cités, 
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N° 10375 : dans les explications il a été montré de tout cOté ce que 
sont le~ cort'espondances pal' lesquelles la Pal'ole a été écrite. 

10(i88. Les di,x ]Jaroles, signifie tous les l'rais Dil'in.~ dans 
la Parole: on le voit pnr la signilication de dix" '~n cc que c'est 
toutes choses, N° !J638 ; et par la signification des ]Jaroles, en ce 
qu'elles sont les Divills Vrais, N° 9Çl87 : de là viellt que les pré­
ceptes dans ces tables ont été au nombr'e de dix. 

10689. Et il arriva que, q1land descendit JlIoscheh de la 
montagne de Sinaï, signifie l'influx d~ l'interne dflllS l'ex­
te1'lle de la Parole, de l'Église et d1l Culte: on le voit pal' la 
signilic.ation de descendre, quand cela est dit de i\Ioscheh, pal' qui 
est représenté l'extel'lle de la Parole dans lequel il y a l'interne, en 
ce que c'est l'inOux du SeiglleUl' par l'intente de la Pai'ole dans 
l'externe, c'est là ce que sigllilie descendl'e, N° 51106 ; par la re­
présentation de M oscheh, en ce qu'il est l'externe de la Parole, de 
l'Église et du Culte, externe dans lequel est l'inteme, No' 10563, 
1057'1, 10607, J061!J; et pal' la signilication de la montagne 
de Sinaï, en ce qu'elle est le ciel où est le Seigneur, et pal' suite la 
Loi ou la Parole, N° 9!J 20. 

10690. Et les deu.x tables du témoignage étaient dans III 
main de Lll oscheft, signifie le représentati{ de la Parole: Ott 

le voit pal' la signilication des deux tables du témoignage, ell ce 
qu'elles sont la Loi dans tout le complexe, ainsi la Pal'ole, cOlllme 
il a été montré dalls les al'ticles cités, N° 10687; et pal' la siglli{i­
cation de dans la main de Moscheh, en ce que c'est le l'elJl'ésen­
tatif de la Pal'ole; que M.osch.eh. ait représenté la Pal'ole, 011 le voit 
dans les al'ticles cités, N° 9372 ; c'est pOUl' cela que les tables, [lai' 
lesqllelles la Pal'ole était signifiée, étaient dans la main de Moscheh, 
comme une mal'que de relH'ésentation. 

10691. Et MOSl'/wh ne savait ]Jas que rayonnait la peau 
de ses {aces, lorsqu'il ]Jarlait avec Lui, signifie l'interne de la 
Parole brillant dans son externe, sans que l'externe ]Jerçoive: 
011 le voit pal' la j'eprésentation de Moscheh, en ce qu'il est l'ex­
terne de la Parole dans lequel il y a l'inteme, N°' 10563,10571, 
1.0607, 106ilJ ; pal' la signilicatioll de ne ]Jas savoir, en ce que 
c'est ne pas pel'ccvoÏl'; pal' la signilication de rayonner, en ce que 
c'est briller, cal' le l'ayonnement de la peau des faces de l\loscheh 
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venait de ce qui brillait pal' l'interne; par la signication de ta peau, 
en cc que c'est l'externe du vrai et du bien, N°s 35âO, 555lJ, 8980; 
et pal' la signification des (aces, en ce qu'elles sont les intérietü's, 
voir les articles cités, N° 95lJ6 ; de là, le rayonnement de la peau 
des faces, signifie ce qui bl'ille des int(:rieurs dans l'externe, ici 
dans l'externe de la Parole, c'est-il-dire, dans le sens de la lettre, 
parce que Moscheh repl'ésente l'externe de la Parole dans lequel il y 
a l'interne; et paI'la signification de parler, en ce que c'est l'inllux; 
cal' parler, quand cela est dit de .Jéhovah, c'est l'in()ux, N°s 2951, 
57â3, 5797, 8660, 7270, 8128 : il est donc évid.ent que pal' 
«( Moscheh ne savait pas que rayonnait la peau de ses faces, lors­
qu'il parlait avec Lui, Il il est signifié l'intel'lle de la Pal'ole bl'illant 
dans son externe, sans que l'interne perçoive. Il faut qu'on sache 
que par ce qui brille des intérieurs de la Parole dans l'externe, il 
est entendu le ,sens interne dans le sens externe; ce seris inteme 
hrille ct rayonne continuellement dans le sens externe, mais il n'est 
aperçu que pal' ceux qui sont dans les intemes ; mais pal' ceux qui 
sont dans l'exteme dans lequel il y a l'inteme, c'est-il-dire, pal' 
ceux qlli sont appelés hommes de l'f~glise externe, il n'est point 
perçu, m~is il est toujours présent, il lelll' insu, et il les affecte; 
voir ci-dessus, N° 10683, quels sont ceux qui sont dans l'inteme 
de la Parole, de l'l~glise et du Culte, et quels sont cellX qui sont 
dans l'externe dans lequel il y a l'inteme : quant il ceux qui sont 
dans l'exteme sans l'interne, comme était la nation Israélite, ils ne 
soutiennent nullement l'interne, 011 la lumière provenant de l'in­
terne ùans l'externe; c'est pourquoi, plus loin il est dit d'eux qu'ils 
craignaient d'appro(;her vel's Moscheh, et que, quand i\loscheh leur 
padait, il mettait Sl\I' ses faces un voile. Si le sens intel'J)e lll'ille, 
c'est parce que le Divin Vrai est là tel qu'il est dans les cieux, et 
parce que le Divin Vl'ai procédant du Seignelll' apparatt aux Anges 
comme une lnmièl'e, et est aussi la lnmière du ciel; Toir les arti­
cles cités, N°' Or1l18, 96S~. 

'10602. Et 'Cit Aharon, el tous les fils d'Israël, Llloscheh, 
signifie l'aperception de ecu.x qui sont dans les e.xterne.ç de 

l'J!:glise, du Culte ft de la Parole sans les internes: cela est 
constant d'apl'ès la signification de t'oir, en ce que c'est l'apercep­
tion, N°' 2'150, 370lJ, [1567, â723, 5lJOO; par la ]'eprésentalion 
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d'Aharon et des fils d' 1 sraël, dans ce Chapitre et dans les deux 
précédents, en ce qu'ils sont ceux qui sont dims les externes de 
l'Église, du Culte et de la Parole sans les internes; quant à Aha­
ron; 'coir [\Jo 10397; quant aux fils d'Israël, voir les articles cités, 
No' 9380, 103%; et en outre, N°'10397, 10115h à 10h57, '10661 
à'10666,10h92,10h9S,10500,10526,10531,'10533,10535, 
10569,10550,10551,10566,10570,10575,10603,10629, 
10632. 

10693. Et voici, rayonnait la peau de ses [aces, signifie 
que l'interne brille par {' e.xlerne : on le voit d'apl'ès ce qui vient 
d'être expliqué, N° 10691. 

1.0696. Et ils craignaient d'approcher vers lui, signifie 
qu'ils ne supportaient pas l'externe de l'Église, du Culte et 
de la Pm'ole, quand il était tel: on le voit pàr la signification de 
cmilldre d'appl'ocher, en ce que c'est ne pas supporter, car ceux 
qui ne supportent pas les intérieurs craignent d'approcher; et pal' la 
représentation de il! oschelz, en ce qu'il est l'externe de la Parole, de 
l'Église et du Culte, externe dans lequel il y a l'inteme, N°' 10563, 
10571,10607,106:16. Voici ce qui en est: Ceux qui sont seule­
ment dans les externes de l'Église, du Culte et de la Parole sans l'in­
terne ne supportent pas les intérieurs; et cela, parce que ceux qui 
sont dans les extemes sans l'interne, sont dans l'amour de soi et 
dans l'amour du monde, et par suite dans une lueur, qui est ap­
pelée lueur naturelle; mais ceux qui sont dans les externes et en 
même temps dans les internes de l'Église, du Culte et de la Parole 
sont dans l'amoUl' à l'égard du prochain et dans l'amour envers le 
Seigneur, et par suite dans la lumièl'e du ciel; comme ces amours 
sont opposés, et que par suite ces lumières le sont aussi, voilà pOUl'­
quoi l'un ne suppol'te pas l'autre, car lorsque les amoul's célestes, 
qui sont l'amour envcrs le Seigneur et l'amollI' à l'égal'd du pro­
chain, influent dans les amours terrestres, qui sont l'amour de soi 
et l'amour du monde, ils introduisent des angoisses comme celles 
de la mort, et lorsquc la lumière céleste influe clans la lumière du 
monde, ellc introduit l'obscurité ct par suite la stupeur; de la vient 
q.ue l'externe sans l'inteme ne sllPl)Orte pas l'exlel'lle lorsque l'in­
terne y est. Comme telle était la I1ation Juive, c'est pour eela qu'elle 
ne supportait pas d'entendre parlel' du Seigneur, de l'amour et de 
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la foi envers Lui, choses qui sont les intérieurs de la Parole, de l'É­
glise et du Culte, C'est donc là ce qui est signifié paI' les fils d'Is­
raël qui craignaient d'approcher vers Moscheh, pal'ce que la peau 
de ses faces rayonnait; ce que c'est que la peau des faces de Mos­
cheh, on le voit, N° l069L 

10695. Et les appela ilfoscheh, signifie l'approche de cette 
nation vers l'e:r:lerne : on le \'oit par la signification de les ap~ 
peler, en ce que c'est l'approche de cette nation, car celui qui est 
appelé approche; et par la représentation de AI ose/wh, en ce qu'il 
est l'externe de la Parole dans lequel il y a l'interne, N° 1069lt. 

10696. Et ils relournb'ent Ter,~ lui, Ahal'on et tous les 
princes en l'assemblée, signifie les principaux de ceuX qui sont 
dans les e,xlernes sans les internes, et qui ncianmoins repré­
senteraient les internes: on le voit par la représentation d'Aha­
l'on et des princes en l'assemblée, en ce qu'ils sont les principaux 
de ceux qui sont dans les externes sans l'interne, car Aharon était 
à la tète de ceux-ci, et les princes étaient les chefs; qu'Aharon soit 
l'externe sans l'interne, on le voit, N° '10397; que les princes soient 
les principaux, on le voit, Nos 'llt82, 20S9, 50hlt; que ce soit « qui 
représenteraient, )) on le verra plus loin, N° 10698. 

10697. Et illoscheh leur parla, signifie l'instruction: on 
le voit par la signification de parler, en ce que c'est l'instruction, 
comme il a été montré dans les articles cités, N° 10280. 

1069S, Et après cela approchèrent tOZlS les fils d'Israël, 
signifie tous ceux qui sont dans les externes sans l'interne, 
et qui néanmoins représenteraient les internes: on le voit par 
la représentation des fils d'Israël, en ce qu'ils sont ceux qui sont 
dans les externes sans l'interne, N° 10092 ; que ce soit aussi 
((qui l'cprésenteraient les internes,») c'est parce que Moscheh a obtenu 
que l'Église fùt représentée chez cette nation, quoiqu'ils fussent 
tels, que chez eux aucune Église ne pttt être instituée; en effet, une 
Église ne peut pas exister chez ceux qui sont dans les externes 
sans l'inteme, parce que l'Église est dans l'interne de l'homme, et 
non dans l'extel'ne sans l'interne; cal' c'est pal' l'interne qu'il y a 
communication de l'homme avec le ciel et avec le Seigneur; quand 
cet interne n'existe pas, c'est-à-dire, quand il a été fermé, il y a 
communication avec l'enfer; mais quoique les fils d'Israël fussent 
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tels, que chez eux il Ile pouvait pas y avoir communication avec le. 
ciel par l'interne, néanmoins ils ont pu représenter' les choses qui 
appartenaient à l'Église ct au Ciel; cela se fait seulement pal' les 
externes auxquels correspondent les internes; voilà pourquoi ils ont 
été acceptés: que chez cette nation il y ait eu non une Église, mais 
seulement nn représentatif d'ltglise, on le voit dans les articles ci­
tés, N°s 9320 f., 1 039G; et que par' les extel'l1es qui ont repr'ésenté 
les intel'l1es il y ait eu communication avec le ciel, on le voit aussi 
dans les articles cités, N°s 9320 f., 10396, puis N°s 10lJ92, 10500, 
105ft9, 10550, 10551, 10570, 10575, 10602, 10629. 

'lOagÇ1. Et il leur cOl1mianda tout ce qu'avait prononcé 
Jé/wmh arec lui Cil la montagne de Sinaï, signifie le com­
mandement sur les principaux vrais, qui devaient être repré­
sentés, révélés du ciel: on le voit par la signification de com­
mander, quand c'est pal' Jéhovah à i\'Ioscheh, en ce que c'est le 
commandement; que ce soit le commandement sur' les principaux 
vrais qui devaient être représentés, on le voit en cc que les choses 
qui ont été commandées, et qlli sont contenues dans les Ver'sets 12 
il 28, 'ont été les principaux Hais qui devaient être représentés afin 
qu'ils fussent reçus, 1'\0 '10637 ; et par la signification de ce qu'a­
vait prollond J éllOmh avec lui en la montagne de Sinaï, en 
ce que ce sont les choses qui ont été r'évélées du ciel; car ce que 
Jéhovah a prononcé, c'est ce qui a été révélé, et la montagne de 
Sinaï est le ciel d'où procède le DiYin Vrai, N° 9lJ20. 

10700 .. Et acheva Moscheh de parler avec eux, signifie 
après l'in(ormation sur les pri11.cipau:r: vrais, qui devaient 
être représentés dans le.ç externes: on le voit d'après ce qui 
vient d'être dit, N° 10699. 

~lOï01. Et il mit sur ses (aces un voile, ,çignifie que l'in­
terne de l' b'glise, du Culte et de la Parole l'le (ut point vu par 
la nation Israélite, mais que ce (ut seulement l'e,rurne ,çans 
/'interne: on le roit par' la signification de mellre sllr les (aces 
un voile, en ce que c'est fermer l'interne, afin qu'il ne soit YU que 
l'externe sans l'interne, car' le rayonnement de la peau des faces de 
Moscheh signifie ce qui brille de l'interne de la Parole, de l'Église 
et du Culte dans les extel'lles, voir ci-dessus, N° 10<i9'1 : que celle 
nation ail été dans les extel'l1es sans l'interne, et y soit encor'e au-
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jourd'hui, on le voit dans les articles cités, N° 10(392 : d'après cela, 
on voit clairemenl aussi comment l'externe ùe la Parole, de l'Église 
et du Culte, chez cette nation, apparaît dans les cienx, à savoir, 
qu'il apparaît non pas meme comme une face d'homme, mais comme 
un voile devanl une fac,e; car ceux de cette nalion sont dans une 
semblable obscurité sur les intérieurs de la Parole. 

1.0ï02. Et lorsqu'entrait JI oschclt devant Jl/wrrdJ pour 
parler avec Lui, signifie l'état de l'externe lorsque l'interne 
influait du Seigneur, et qu'il l'ecCl'ait l'information: on le 
voit par la l'epl'ésentation de illoscheh, en ce qu'il est l'extel'llC 
dans lequ"el il y a l'interne, N° 1069lJ ; par la signification d'en­
trer de,'ant Jéhovah, en ce que c'est l'élal de cet externe quand 
influe le Seigneur, ainsi qu'il va èlt'e montré; el par la significa­
tion de parlel', cn cc que c'est l'information, donl il est parlé dans 
les articles cités, N° 10280. VoicLce qui en est de l'Externe, quand 
en lui influe l'inteme, ce qui est signiné par l\loscheh entrant de­
vant ,Jéhol'ah : Chez les hommes il y a deux états quant aux cho­
ses qui appartiennent à l'Église, au Culte et à la Parole; les uns 
se toument vel's le Seigneur, ainsi vers le ciel, et les autres vers 
eux-mêmes et vers le monde; ceux qui se tomnent vel's Je Seigneul' 
ou vers le ciel, en reçoivenl l'influx, et sont dans l'illustration, et 
ainsi dans la perception du vrai en dedans d'eux-mêmes; cet in­
flux procède du Seignem par l'intel'lle dans l'externe; c'est ce qui 
est signilié ici pal' « entrer devant .Jéhovah» ; mais ceux qui se tour­
nent \"el's eux-mêmes et vers le monde ne peuvent recevoir du Sei­
gneur ou du ciel aucun inOux, ainsi ne peuvent être dans allcune 
illustl'ation ni dans aucune perception du vrai; en effet, le monde 
influe d'après l'aspect d'eux-mêmes, et ~l éteint entièrement, ou 
repousse, ou pervertit tout ce qui vient du ciel; de là, ils sont dans 
l'ohscurité SUI' tout ce qui appartient à l'Église, au Culte et à la 
Parole; c'est ce qui est signifié par le voile devant les faces de 
Moscheh : les inlél'Ïeurs de l'homme se tournent aussi en actualité 
selon les amours; chez ceux qui aiment le Seigneur, les intérieurs 
se tournent vel's le Seigneur ou ver"s Je ciel, ainsi en dedans; chez 
ceux qui s'aiment eux-mêmes, ils se tournent vers le mOIl<1e, ainsi 
cn dehors: se tourner vers le Seigneur, c'est être tourné pal' le 
Seigneur Lui-Même; car l'homme par lui-même ne peut élevel' ses 

XVI. 28. 
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intérie.ul's; mais se tourner Yel'S soi-même, c'est être tOUl'né par 
l'enfer; et qualld cela éJl'l'ive, ce qui appartient à l'homme interne 
èst fel'lllé, aûn ql.le l'homme ne sel've pas deux maîtres. 

i 0703. Il retimil le voile jusqu'il sa sortie, signifie l'état 
de l'illustration alors: on le voit par la signiûcation de reti­
"el' le t'oile, en ce qne c'est l'apparition cie l'interne, car lorsque 
le "oile était retil'é, les faces et le rayonnement de leur peau se ma­
nitbslaient; or, les faces signitient les intél'ieul's, et le l'ayonnement 
signiûe la lumière venant des intérieurs dans l'externe: que les 
faccs soiellt les intérieurs, (ln le voit dans les articles cités, NQ 95/10, 
et que k rayonnement (le la pC:\lI des faces de Moscheh soit cc qui 
brille, 011 la IlIm!el'c YCllant de l'interllc dans l'externe de la Parole, 
N° 10691. Il est dit la Lumièl'c, parce qlle la lumièl'e qui éclaire 
l'intemc de l'homme est le Divin V l'ai pl'océclant cl" Seigneur, V rai 
qui est la lumière du ciel, ainsi la lumière d'apl'ès laquelle les anges 
et les espl'ils voient, ct aussi d'après laquelle l'homme, qui est illus­
tré, a la pel'ception et l'intelligence; voil' les articles cité~, N°s 9548, 
968!]. Il est dit la Lumière venant de l'intel'ne dans l'externe de la 
Parole, mais il est entcntln la lumière venant de l'interne clans l'e>.:­
terne de l'homme, fluaI/ct il lil la Pal'ole, cal' la Parole ne brille pal' 
elle-même que devant l'holllme qui est dans la lumière venant de 
l'interne, sans cela la Pamle est seulement la lettre, D'après ces 
explications, on peul maintenant voil' pourquoi la peau des faces de 
Moscheh rayonnait, et ce que cela signilie dans le sens inleme. 

lOï04.et il §ol'tait, et il prononçait aux fils -d' Israël ce 
qui était commandé, signifie la communication avec CClIX qui 
sont dans les e.xternes sans l'interne, sur les choses dont il 
était informé par l'interne: on le voit par la signiûcation de 
sortir et de pa~ler, en ce que c'est la communication, car ce que 
Moscheh entendait de Jéhovah, il le communiquait aux fils d'Israël 
quand il sortait; pal'Ia l'eprésentation des fils d'Israël, en ce qu'ils 
sont ceux qui sont dans les externes sans les intemes, comme il a 
été montré dans les articles cités, N° 10692; et pal' la signification 
de ce qui était commandé par Jéhovah, en ce que c'est ce d,ont 
Moscheh etait informé par le S(;igneul'; que commander, ce soit 
informel" cela est évident; ct que Jéhovah clans la Pal'ole soit le 
Seigneur, on le voit clans les articles cités, N° 9373. 
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10705, Et VÙ'Clll la fils d'IsmëL {es laces de Jlfoscheh, que 
rayonnait la peau des {aces de JI Oulle/I, .~igllifie qu'à la vé­
rité la nation Ismdile l'ecom/fâ,~!iait que dlln,~ la Parole il y 
a un interne, mais qu'elle ne reut pas savoir quei il est: cela 
est constant d'aprùs la sigui!leation de t'OÙ', Cil ce que c'est la per­
ception, l'entendement, la foi, 1\0' 2150, 2325, 2807, 37611. 
3863, 38G0, M03 à lIlI21. [1007, lt723. 51'14,5400, û805. 
7650, 9128, pal' suile aussi la reconnaissance, N°' 897, 3796; 
pal' la significal,ion ùes (aces de ll1osclt.eh, cn ce qu'clles sont les 
inLernes de la Pai'ole, N° 10703 ; et par la signification du rayon­
nement de la peau de ses (aces, en ce que c'est ce qui brille de 
l'interne dans l'exleme, N° 10703. Que cette nation reconnaisse 
qu'il y a un intel'llc dans la Parole, cela est notoit'e, cal' ils disent 
quc des al'c:mes Divins y sont cachés jusque clUBS cha(rl1e syllahe; 
mais quanù on leUl' dit que ces arcanes lnlitent du Seigneur, de 
son Royaume dans les cieux et uans les Lel'l'es, ùe l'amour et de la 
foi envel's Lui, ils ne veulent point savaii' : c'est là cc qui cst en­
tendu, (IUalld il est dit qu'à la vérité cette natiolll'cconnalt que d311S 

la Parole il y a un interne, mais qu'elle ne veut pas savoir quel il 
est j c'est même pOUl' cela qu'à la suite il est dit que Moscllell ]'a­
mena le voile snr ses faces, ce qui signifie qu'en conséquence j'in­
terne chez éUX sCl'ait fermé. 

1070G. Hl ramena JI oscheh le voile sur ses (aces, signifie 
qu'en conséquence les internes e7leZ eu.v sel'aù?nt (ermé~ : on 
le voit (lal' la signifieat iOIl de ramener le t'oile su,.ltJ,~ (aces, quaud 
il s'agit de l\loschch, pa]' qui est ]'cpl'ésenl6e la !lal'Ole, en cc que 
c'est fel'mcI' les inlemes de la Parole, N" 10701.. Comment cela a 
lieu, on le voit d'apl'ès cc qui vient d'être <.lit, N° 10iOà f. 

10707. ,Jusqu'il son cnil'ée pOUl' parler tn..lec Lui, signifie 
de quelque 1nalâère qu'il.~ soient informés: on le voit pUI' la si­
gnification dejllS(lu'iI.~on entrée pour parler arec Jéllovah, en 
ce que c'est l'étal de l'elllcl'lle Im'sqllc l'inlel'De ilJ/luait du Seigneur, 
et qu'il recevait l'informaLion, N° 10702 j que ce soit aussi ici, 

C( de quelque nWlIièn1 qu'U3 soienl iufol'fllés, » c'est parce que Mos­
cheh représente l'extel'ne de la Parole dans lequel il y'a l'intcl'Ile. 
['Jo :lilG9lJ, et paree qu'il entra devant Jéhovall et sOI'lit, ct qu'il 
les informa j cal' pa!' enLrel' et sorti!' il est signifié la eommunica-
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lion, N°' 52hn, 6901, et pal' parler, l'information; voir les articles 
cités, N° 10280 : qu'ils ne veuillent rien savoil' des internes de la 
Parole, de l'Église et du Cuite, qui concernent le SeigneUl', son 
Royaume, l'amour et la foi envers Lui, cela est bien évident en ce 
qu'ils n'ont pOillt voulu reconnattre le Seigneur, quoique Lui-Même, 
quand il était dans le monde, les eût informés d'après la Parole; et, 
en ce qu'aujourd'hui ils ne veulent point non plus Le reconnaître, 
quoiqu'ils vivent au milieu des Chl'étiens, et qu'ils sachent qu'il a 
été prédit, dans la Parole, que le Messie, c'est-à-dire, le Christ de­
vait venir: s'ils ne L'ont pas reconnu et ne Le reconnaissent pas, 
c'est parce que tout ce que l'enferme la Pal'ole, ils l'appliquent à 
eux-mêmes., et à leUl' prééminence sur les autres, ainsi en faveur 
de leurs amours, qui sont les amours de soi et dlt monde: tous ceux 
qui agissent ainsi ne voient rien du ciel; leur interne, qui devl'ait ' 
être ouvert pour le ciel, est fermé; c'est pourquoi il n'y a eu eux 
rien de la lumière qui vient du ciel, aussi n'y a-t-il en eux qu'obs­
curité et aveuglement dans les choses spirituelles, ainsi à l'égard 
de l'inteme de la Parole, de l'Église et du Culte; l'interne de la 
Parole est spirituel, son externe est naturel: lorsqu'il est dit l'in­
terne de la Parole, il est entendu aussi l'intel'l1e de l'Église et du 
Culle, parce que l'Église est là où est la PaI'ole et provient de. la 
Parole, et pal'ce que le Culte est fondé SUI' les choses qui sont dans 
la Parole; par conséquent, tel est chez l'homme l'entendement de 
la Pal'ole, telle est en lui l'Église, et tel est chez lui le Culte, 

CONTINUATION SUR LA QUATRIÈME TERRE DANS LE ClEt ASTRAL. 

10708. Comme je leur faisais encore des questions sur leur lan­
gage, ils me dirent que chez les habitants le langage n'était point 
articulé comme chez moi, mais que néanmoins il se terminait en 
un sonore a'iec un parler quasi articulé: on m'expliqua quel était 
ce parler quasi articulé, c'est-à-dire que c'était un parler non par 
des mots mais pal' des idées, telles qu'elles sont dans la pensée la 
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plus proche dans laquelle est l'homme quand il parle, idées qui dif­
fèrent complètement des idées de la pensée intérieure dans laquelle 
est l'homme quand il ne parle pas, et quand il apprécie les choses: 
d'après ce sonore, ainsi modifié par les idées, le langage est perçu 
plus pleinement que le langage par mots, car l'am~ction commune, 
qui est dans le son du langage dë l'homme, ainsi modiliée pal' les 
idées, donne une aperception intél'ieUl'e et pal' conséquent plus 
pleine. 

-J0709. Ils me dirent de plus, que quand ils parlent enlre eux 
ils s'avancent le plus souvent jlisqu'uu neuvième usage, et que dans 
l'unive!'s il y en .a qui, en parlant, s'aruncenl au cinquième usage, 
au septième, au dixième, au quinzième, au vingtièmè, jusqu'au 
cinquantième: comme j'ignorais ce qne c'était que celte progres­
sion, il me fut donné une explication, à savoil', que c'était parler 
d'une manière proportionnellement éloignée de la chose qui est le 
sujet de la convel'sation; cela était illustré par des exemples; ainsi 
quand quelqu'un est dans un temple, et qu'on demande où il est, 
ils ne disent pas qu'il est là; mais ils disent, ou qu'il n'est pas chez 
lui, ou qu'i! est loin de sa maison, et ainsi du J'este; par là ils en­
tendent être chez Dieu, ainsi dans un Temple, car celui qui est dans 
un Temple est chez Dieu; et autant il est chez Dieu, autant il n'est 
pas chez lui, ou dans sa maison j pal' être dans sa maison ils en­
tendent aussi êll'e chez soi. Soit encote un exemple: Quand quel­
qu'un s'allache un autre par des choses qui appartiennent il. son 
amour, ils lui disent: Tu as su faire, ou maintenant tu es en lui, 
ou maintenant il est en toi, ou autrement, POUI'VU que ce soit d'une 
manière éloignée; cela est appelé parler au cinquième, neuvième, 
quinzième, vingtième, jusqu'au cinquantième usage: dire li l'usage 
est une formule reçue dans le ciel, et cela signifie il. quel degl'é on 
est éloigné de la chose qui est le sujet; et, ce qui est étonnant, lors­
que quelqu'un parle aillsi d'ulle manièl'e éloignée, ils sayent aussi­
tat à quel degré sans avoir besoin de compter. Ceux qui sont dans 
le parler cogitatif, dans lequel sont les habitants de celle t~l'I'e, et plu­
sieurs autres qui cOllsocient de même le langage par la face et les 
lèvres et par un sonol'e varié selolJ les idées de la l)enséc, perçoirent 
aussitôt de quelle chose il est question, cal' la pensée elle-même se 
développe et s'expose plus pleinement pal' uu tel lallgage, que par 
le langage de mols, qui est rcspectiYCIl1ent matériel. 
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10710. A cause de ce mode de penser et de parler, les Esprits 
de celte ten'e ne peuvent pas être avec les Espl'its de notre terre, 
puisque les Esprits de notre terre pensent et parlent d'après la chose 
même, et non d'une manière éloignée de cette chose: ils ne peuvent 
pas non plus èl!'c {n'cc les Esprits de la terre de Mel'cure, puisque 
ceux-ci s'alTétenl mème dans l'usage le plus proche,.c'est pOUl' cela 
qu'ils s'éloignent des uns et des autres, alitant qu'ils peuvent. 

107:11. Ils veulent êtl'e bat'bus, et apparaitl'e vieux; et cela, 
pal'ce que toujours ils choisissent et mettent à leu l' tête un Vieux 
barbu, qui est comme leul' roi et leUl' pontife; la populace lui rend 
mème un culte, et ils aiment vivre scion sa coutume, lellement qu'ils 
croient qne sa ,'ie leur est communiquée; mais les plus intelligents 
d'entre enx adorent Dieu. Un vieux bat'bu, qui avait été leur pon­
tife, était avec les autl'es chez moi; comme il acceptait des Espl'its 
plébéiens un culte Divin, et les induisait à croire que ~a vie leU!' 
était communiquée, il fut rigoureusement Jluni, ce qui eut lieu de 
cette manière: Il fut enveloppé dans un dl'ap et balloté; et ensuite 
il fnt jeté dans un cnfel' pl'ès de sa tel're. 

10712. Lorsqu'il leur était douné de voir par mes yeux les ob­
jets de cette tel'I'c, ils y faisaient très-peu d'attention; et cela, parce 
qu'il lellr cst ordinaire de pensel' loill des objets les plus proches, 
ainsi de ne les voi!' que dans l'omhre; CaI' telle est la pensée de 
l'homme, telle est sa vue; en effet, la vue inlérieure qui appartient 
il. la pensee est celle qui voit dans la vne extérieure et par cette vue. 
Ils disaient alors que leUl' Tene est It'ès-couverte de rochers, et 
qu'il y a seulement entre les rocbel's quelques vallées qui sont cul­
tivées : mais je pel'çus qu'clle était telle, là seulement où ceux-ci 
habitaient, et qu'ailleurs elle était autrement. Ils furent. chez moi 
presqu'un jour enlier. 

10713. A la fin du Chapitre suivant il sera pal'lë de la Cin­
quième TelTe vue dans le Ciel AstI'al. 



CHAPITRE TRENTE-CINQUltME. 

DOCTlUNE DE LA CHARlTll ET DE U FOI, 

107H. Il ya deux choses qui font la vie de l'homme, c'est 
l'Amour et la Foi; l'Amour fail la vie de sa Volonté, et la Foi fait 
la vio de son Entendement: de là, tel est l'Amolli' et telle est la Foi, 
telle est la \'ie. 

10715, L'Amour du bien Cl par suite la Foi du \Tai font la vic 
du ciel; l'AmoUl' du mal et par suite la 'Foi du faux font la vic de 
l'enret', 

10716. Le Divin du -Seigneur fait les cieux, et le ciel est chez 
chacun selon la réception de l'amour et de la foi qui procèdent du 
Seigneur, 

10717. Chez tous ceux qui reçoivent l'amour et la roi procé­
dant du Seigneur il yale ciel, tant chez lès anges que chez les 
hommes; c'est pourquoi ceux qui ont en eux le ciel, quand ils vi­
vent dans le monùe, vietlneut dans le ciel après la mort, 

10718. Ceux qui ont en eux le ciel veulent du bien à lous, et 
perçoivent du I)laisir en faisant du bien aux autres, non pOUl' CUX­

mêmes ni pOlir le monde, mais pour le bien et pOl1l' le vl'ai, parce 
que cela doit êtl'e fait ainsi. Au contl'aire, ceux qui ontl'enf'el' en , ... 
eux veulent du mal il tous, et perçoivcnt du plaisir ell faisant du 
mal aux autres; si ceux-ci perçoivenl du plaisir en faisant du bien, 
ce n'est point à cause du hien ct dll vrai, mais c'est il cause d'enx­
mêmes et à cause tlu monde. 

10719. Le ciel chez ,'homme est qüns son intel'Ile, ainsi dans 
le penser et le vouloil', ct pa" suite dans l'ex Lcl'Ilc , c'est-à-dil'e, 
ùans le parler et le faire, mais lion dans l'externe sans l'intel"l1l::; 
Cal' tous les hy(3ocl'ites peuvcnl parlel' bien et faire bien, mais !lon 
penser bien ni vouloir ilien : par pensol' bien et vouloir bien est en­
tendu cc qui procède de l':l\llour du bien et de la foi Liu Hai, 
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10720. Quand l'homme vient dans l'autre vie, ce qui arl'ive 
aussitôt après la mort, on voit clairement si en lui il yale ciel ou 
s'il ya l'enfel', mais ilu'en est pas de mOme quand il vit dans le 
monde; car dans le monde l'externe seul se montre, et non l'in­
terne; mais dans l'autl'e vie l'interne se manifeste, puisqu'alors 
l'homme vit quant à l'esprit. 

10721. D'après cc qui vient d'être dit, on peut voir ce qui fait 
le ciel, c'est-il-dire, que c'est l'amour envers le Seigneur et l'amour 
à l'égal'd du pl'ochain, eL aussi la foi, mai~ celle-ci en tant qu'elle 
a la vie (.al' ces amoUl'S, De là, il est de nouveall évident que le 
Divin du SeigneUl' fait le ciel, car ces deux amours et par suite la 
foi procèdent du SeigneUl', et tout ce qui procède du SeigneUl' est 
Divin. 

10722. La félicité éternelle, qui est aussi appelée joie céleste, 
est à ceux qui sont dans l'amour et la foi envel's le Seigneur d'a­
près le Seigneur; cet amou'r et cette foi ont en eux cette joie; 
l'homme qui a le ciel en lui vient dans cette joie après la mort; en 
attendant elle reste cachée dans son intern'e, 

1,0723. Dans les cieux il y a cOl11qlunication de tous les biens; 
la (laix, l'inlelligence, la sagesse et la félicité de tous y sont com­
muniquées à chacun, et celles de chacun y sont communiquées à 
tous, çependant à chacun selon la réception de "amour et de la foi 
d'apl'ès le Seigneur: pal' là, on voit clairement combien il y a de 
paix, d'intelligence, de sagesse et de félicité dans le ciel. 

1072ft. Ceux chez qui règnent l'amout' de soi et l'amoUl' du 
monde ne savent pas ce que c'est que le ciel, ni ce que c'est que la 
félicité du ciel, il leul' semble incroyable qu'il y ait de la félicité 
dans d'autres amours que dans ceux-là, 101'SqU~ cependant il n'entI'e 
de félicité dll ciel qu'en pl'oportion qu'on éloigne ces amoUl's comme 
fins; quand ils ont été éloignés, la féllcité qui les l'emplace est si 
grande qu'elle surpasse toute conception de l'homme. 

CHAPITRE XXXV. 

'1. Et rassembla Mosclteh toute l'assemblée des fils d'Israël; et 
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il leur dit: Voici les paroles qu'a commandées JÉHOVAH pOUl' les 
fail'e. 

2. Six jours il sem fait œuvr'e, et au septième jour il y aura pour 
vous sainteté, sahbath de sabbath à JÉHOVAH; quiconque fel'a en 
lui une œuvre mOUl'ra, 

3. Vous n'allumet'ez point de feu en toutes vos demeUl'es au 
jour du sabbath. 

l,. Et dit Moscheh à toute l'assemblée des fils d'Israël, disant: 
Voici la parole qu'a commandée JÉHOYAH, disant. 

5. Recueillez d'entl'e vous oblation à JÉHOVAH, quiconque sera 
poussé par son cœUl' apporte!'a l'oblation de Jéhovah, or et argent 
et airain. 

6. Et hyacinthe et pompre, et écal'late double-teint, et fin lin et 
(laine de) chèvl'cs. 

7. Et peaux de béliers rouges, et peaux de taissons, et bois de 
Schittim. 

8. Et huile pour le luminail'e, et aromates pour l'huile d'onc­
tion, et pOUl' le parfum d'aromates. 

9. Et pierres de Schoham, et pierres de remplages pour l'éphod 
et pour le pectoral. 

10. Et tout sage de cœul' parmi vous, qu'ils viennent et fassent 
tout ce qu'a commandé JÉHOYAH.' 

H. L'Habitacle, sa Tente, et sa cou\'er'llll'e, ses crochets et ses 
ais, ses barres, ses colonnes et ses bases. 

12. L'Al'che et ses barres, le Propitiatoire, et le voile de cou­
verture. 

13. La Table et ses bal'l'es, et tous ses vases, et le pain des 
faces. 

1it. Et le Chandelier du luminaire et ses vases, et ses lampes, 
et l'huile du luminail'e. 

If>. Et l'Autel du pal'fum et ses barres, et l'Huile d'onction, et 
le parfum d'aromates, et la couverture de l'entrée pOUl' l'entrée de 
l'Habitacle. ' 

16. L'Autel de l'holocaustc et le cl'ible d'airain qui à lui (ap­
partient), ses banes, et tous ses vases, et le bassin et sa base. 

17. Les tapis du pal'vis, ses colonnes et ses bases, et ~a cou­
vertUl'e de la porte du panis. 
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18, Les pieux de l'Habitacle, et les pieux du parvis, et leurs 
cOl'des, 

.19, Les habits du ministère pour administrer dans le saint, les 
hab ils de sainteté d'Ahal'on le pl'être, et les habits de ses fils pOUl' 
exercer le sacerdoce, 

20, Et ils sOl'til'ent, toute l'assemblée des fils d'Isl'aël, de devallt 
l\Ioscheh, 

21. Et ils vinrent, tout homme qlle porta son cœur, et chacun 
que poussa son esprit, ils apportèrent l'oblation de JÉHOVAH pOUl' 
l'œuvre de la Tente de convention, et pOUl' tout son sel'vice, et pOUl' 
les habits de sainteté, 

22, Et ils viment, les hommes avec les femmes, tout poussé de 
cœU/',i1s apportèl'ent agrafe, et boucle (d'oreille), et anneau, et 
ceintul'e, tout vase d'or, et tout homme qui agita agitation d'ol' à 
JÉHOVAH. 

23, Et tout homme chez qui se tl'ouva hyacinthe et pourpre, ct 
écarlate double-teint, et fin lin, et (laine de) chèvres, et peaux de 
héliel's rouges, et peaux de taissons, ils (les) appol'tèrenl. 

24,~ Chacun levant oblation d'argent et d'airain, apporlèl'ent 
l'ohlation de JÉHOVAH; et chacun chez qui il se trouva des bois de 
Schittim pOUl' toute l'œuvl'e de service, ils (le,~) apportèrent. 

25, Et toute femme sage de cœur, de leurs mains IWlI'cnt, et 
elles apportèl'ent filé, l'hyacinthe et la poul'pre, l'écal'lale douhle­
teint et le fin lin, 

26, .Et toutes les femmes que porta leur cœur à sagesse filèrent 
des (lainés de) chèvres, 

27 . .Et les princes apportèl'ent des pierres de Scboham et des 
pierres de remplages pour l'éphod et pour le pectoral, 

28, Et l'al'omate, et l'huile pour le luminaire et pOUl' l'huile 
d'onction et pOUl' le parfum d'aromates, 

20, Tout homme et femme que poussa leUl' cœur à apporte.' 
pour toute l'œuvre qu'avait commandé JÉHOVAH de faire par la 
main de Moscheh, ils apPol'tèrent, les fils d'Isl'aël, (offrande) 
spontanée à Jébovah. 

30, .Et dit Moscheh aux fils d'Israël: Voyez, .JÉHOVAH a appelé 
pal' nonl Bessaléel fils d'Ul'i fils de Chlll', de la tribu de Jehuclah, 

31, Et il l'a rempli de l'esprit de DIEU en sagesse, en intelli­
gence, et en science, ct en tonte œU\TC, 
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32. Et pOli!' imagine!' des imaginations à faire avec l'or, et avec 
l'argent et avec l'airain. 

33. Et Cil taille de pierre pOUl' l'emplir, et en taille de bois pOUl' 

fail'e en toute œuvre d'imagination. 
3lJ. Et d'enseigne!' il a mis en son cœu!', à lui et à Aholiab fils 

d'Achisamach de la tribu Je Dan. 
35. Il les a remplis de sagesse de cœUl' pour faire LouLe œuvre 

d'artisan et d'imaginateut', et de brodeul', en hyacinthe cL en pour­
pœ, en écal'lale douhle-teint, et en fin lin, eL de lissel'and, faisant 
toule œU\'l'e, et imaginant des imaginations. 

CONTENU. 

10ï25. Dans le sens interne de ce Chapitre, il s'agit CIl somllle 
de Lous les genres de bien et de \Tai, qui sont dans l'l~glise e~ dans 
Je Ciel, et d'après lesquels il y a culte du Seigneur: c'est là ce qui 
est signifié pal' les choses que les fils d'Isl'aël ont de bonne volonté 
apportées pour faire le Tabel'llacle et tout ce qu'il t'enfermait, puis 
l'Autel de l'holocausLe, et aussi les habits d'Allaron et de ses fils. 

SENS INTEHNE. 

10726. Vers. 1, 2, 3. El rassembla Moscheh toule l'as·­
semblée des fils d' Israël, el il leur dit : Voici les paroles qu'a 
commandées J éh01.'ah pour les {aire. Six jours il sera {ail 
œuvre, et au seplième jour il y aura pour vous sainieté, sab­
bath de sabbalh il Jéhovah; quiconque fera en lui une œll1:re 
mourra. Vous n'allumerez point de {eu en toules 1.'OS demeures 
au l'ou,. du sabbath. - El 1'assemfJla M oschelt taule l'assem­
blée des fils d' Israël, signifie tous les vl'ais et tous les biens de 
l'Église dans le complexe: et illcul' dil : Voici les paroles -qu'a 
commandées_ J éhovalz pour les {aire, signifie l'instruction sur le 
principal de l'Église, auquel toutes cllOses se !'éfèl'ent : six jours 
il sera fait œuvre, signifie le premier état de la régénération de 
l'homme par le Seigneur, et dans le sens suprème le premier éLat 
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de la glorification de l'Humain du Seigneur: et au septième jour 
il y aura pour vous sainteté, sabbath de sabbat!z à Jéhovah, 
signifie le second état de la régénél'ation de l'homme, quand il y a 
pour lui conjonction arec le Seigneur, et dans le sens suprême l'u­
nion de l'Humain du Seigneur avec le Divin Même: quiconque 
{era en lui une œuvre mourra, signifie la mort spirituelle pour 
ceux qui sont conduits par eux-mèmes"et par leurs ampurs, et non 
par .le Seigneur: vous n'allumerez point de {eu en toutes 'l:OS 

demeures au jour du sabbalh, signifie que den du propre amolli" 
qui est l'amour de soi et du monde, ne doit appal'aitre, en général 
et en pa!'liculiel', dans aucune des choses de l'homme qui pro­
cèdent du SeigneUl', 

10727. Et rassembla Moscheft toute l'assemblée des fils 
d'Israël, signifie tous les vrais et tous biens de l'Église dans 
le' complexe.' on le voit par la signification de l'assemblée des 
fils d' Israël, en ce que ce sont tous les vrais et tous les biens de 
l'Église dans le complexe, No' 7830, 78li3 ; ainsi rassemblel' cette 
assemblée signifie un recensement de tous ces vrais et de tous ces 
biens; en effet, dans ce qui suit il est fait un recensement de toutes 
les choses que les I1ls d'Israël ont apportées pOUl' faire le Tabernacle 
avec tout ce qui le concernait, puis l'Autel de l'holocauste, ct aussi 
les Habits d'Aharoll et de ses fils, et pal' ces choses sont signifiés 
tous les genres du bien et du vrai, dont est composée l'Église. • 

10728. Et il leur dit.' Voici les paroles qu'a commandées 
J é/wvah pour les {aire, signifie l'instruction sur le principal 
de l'Église, auquel toutes choses se ré{erent : on le voit pal' la 
signification de dire, en ce que c'est l'instl'uction, articles cités, 
N° 10280; et par la signification des paroles qu'à commandées 
Jéhovah pow' {aire, en ce que c'est le principal vrai qui doit être 
absolument obsel'\'é; que ce soit là ce qui est signifié, c'est parce 
que ces pal'oles sont dites du sabbath, qui était le repl'ésentatif le 
plus important de tous, ainsi le priucipal Vrai auquel Lous les Vl'ais 
se réfèl'ent, carIes représentatifs chez la nation ISl'aélite étaient les 
vrais dans le dernier de l'ordre: voici, en effet, ce qui en est des 
repl'ésentatifs : Les choses qui se voient dans les Ll'ois règnes de la 
nature sont les derniel's de l'ordre Divin, cal' ell elles se terminent 
toutes les choses du ciel, qui sont appelées les spirituels ct les cé-
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lestes; c'est ùe là que l'Église repl'ésentative a été instituée, et qu'il 
a été commandé ùes choses qui dans les derniers représenteraient 
absolument le ciel avec tous les vrais et tous les biens qui y sont; 
et les choses qui l'eprésentaient étaient des formes d'objets qui sont 
dans la natul'e, tels que le Tabernacle enUJuré de coul'tines, la Table 
sur laquelle étaient les pains des faces, le Chandelier avec les lampes, 
l'Autel sur lequel étaient bJ'ùlés les parfums, les habits d'Aharon 
avec le pectoral garni de piert'es précieuses, outre d'autres objets; 
dans les Chapitres pl'écédents il a été montré ce que représentaient 
ces objets. 

10729. Six jours il sera fait œuvre, signifie le premier 
état de la régénération de l'homme par le Seigneur, et dans 
le sens suprême le premier état de la glo1'ification de l' Hu­
main du Seigneur,' on le voit par la signification des six jours 
qui precèdent le septième ou le sabbath, et pendant lesquels il sera 
fait œuvre, en ce que c'est le premier état de la l'égénération de 
l'homme par le SeigneUl', état pendant lequel· l'homme est dans les 
vrais, et conduit par les vrais vers le bien, et alors dans les com­
bats, N°' 8510, 8888, 9lt31, 10360; que ce soit aus~i l'état de 
la glorification de l'Humain du Seigneur, lorsqu'il a été dans le 
monde, et que d'apl'ès le Divin Vrai il a combattu contre les enfers, 
et a remis toutes choses en ordl'e dans les enfel's et dans les cieux, 
on le voit, N° 10360; en effet, il y a deux états pour l'homme, 
quand il est régénéré par le Seigneur; le premier, lorsqu'il est dans 
les vrais et qu'il est conduit pal' les vrais vel's le biert; le second, 
lorsqu'il est dans le bien, et que d'après le bien il voit et aime les 
vrais; l'homme, dans le premiel' état, est conduit,il est vrai, par 
le Seigneur, mais au moyen de son propl'e, car agir d'après les 
vl'ais, c'est agir d'après les choses qui sont chez l'homme; mais 
agir d'après le bien, c'est agir d'après le SeigneuI'; de là, il est évi­
dent qu'autant l'homme se laisse conduire par le hi en vers les vrais, 
autant il est conduit. par le Seigneur et vel's le Seigneur; en effet, 
il y a action et réaction dans toutes les choses qui ont été conjointes, 
l'agent est le bien, et le réagent est le vrai; mais le vmi ne réagit 
jamais d'après soi, il réagit d'après le bien; de là, autant le vrai 
reçoit le bien, autant il réagit, et autant il réagit, autant il est con­
joint au bien; il suit aussi de là que le SeigneUl', avant que l'homme 
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Lui soit conjoint, l'attire par les vrais V~I'S Lui; et auCant l'homme 
se laisse amener, autant il est conjoint; car les VI'ais Divins sont 
tels, qu'ils peuvent étl'c adaptés au hien, puisque les vrais existent 
d'apl'ès le bien; de là alm's chez l'homme la perception, qui en elle­
même est une l'éaction (reagenlia); se laisser mettre en action Oll 

amener pat' les vl'ais vers le bien, c'est vine selon les vrais. Ces 
expÙcations ont éLé, données, afin qu'on sache en quelque manière 
cqmment iachos!.', se passe à l'égard du pl'emier état de l'homme 
qui est régênêl'é, état signifié pal' les six jOUl'S de travail. 

'lO730. El ail ,~eptùlme joUI' il y aul'a pour vous sainteté, 
sabbath de slI(Jl;alll il J é/wiJah, signifie le second état de la 
l'f.qéntralion de {'/tomme, quand il y Cl pour lui con jonc lion 
avec le Seigneul', et dans le sens suprême l'union de l'Hu­
main du Seigneur avec le Divin Même: on le voit pal' la re­
présentation du sabbath, en ce que c'est le second état de la régé­
nération de l'homme quand l'homme est da!1s le bien, et pal' consé­
quent conduit par le Seigneur, N°' 8510, 8890, 8893, 927LJ ; et 
en ce que, dans le sens supl'ême, c'est l'union de l'Humain avec le 
Divin Même dans le Seigneur, N°' 8lJ95, '1035G, 10367, J037ll; 
en effet, (j!la Il Il le Sdgneul' était dans le monde, il fi~ d'abord Divin 
Vi'ai son Humain, mais quand il sortit du monde il fit Di\'Ïn Bien 
son Humain par' l'union avec le Divin l\fl\me qui était cn Lui; ceci 
est représenté pal' le sabbath dans le sens suprême, c'cst pourql1oi il 
est dit sabbl/th de sabbalh li J éhorah : le Seignent' fait de même 
avec l'hommè qu'il régénère, il le remplit d'ahord de vl'ais, et cn­
suite pal' les vrais il le conjoint au bicn, pal' conséquent à Soi-Même; 
cela est représenté pal' le sahbalh dans le sens respectif, car la l'é­
génération de l'homme est l'image de la glol'ÎÛcation du Seigneur, 
c'est-à-dire que, de même que le Seigneur a glol'ifi( son Humain, 
de même il régénère l'homme. Le sabbath, dans le sens pl'opre, 
signifie le l'CpOS et la paix, parce que, quand le Seigneut' ent uni 
son Humain au Divin Même, il eut la Paix, cal' alors les comhats 
araient cessé, et toutes choses avaient été remises cn ordre dans 
les cieux et dans les enfel's; et ainsi non-seulement il y eut Paix 
pour Lui, mais aussi paix et salut pou\' les anges dans les cieux 
et pOUl' les hommes dans les terres. Comme ces deux choses sont 
les choses universelles mêmes dont dépendent toutes les auu'es de 
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l'Église, c'est pOUl' cela qu'est seulement énoncée la sanctification 
du sabbath, par lequel ces deux choses universelles sont signifiées; 
cal' l'ullivel'sel de toutes doses, c'est que le Seignuul' a uni son Hu­
main au Divin M~me, et CJue par là il Y a paix et salut poul'l'homme ; 
et l'universel est aussi qu'Il t'nlll que l'hem me soit conjoint au Sei­
gneur, pour qu'il ait la paix et le salut; c'est aussi pour c-ela que 
le sabbath chez la na lion Israélite a été le pl'indpal repl'esentatif, 
et le principal signe de l'alliance avec Jéhovah, c'est-à-dire, de la 
conjonction avec le Seigneur; l'oir NOl 10357, 10372; l'alliance 
est la conjonction. 

10731. QUÎl'onque lem en lui une œut're mourra, signifie 
la mort spirituelle l'QUI' ceux qui sont conduits par eux-mêmes 
et par leurs amours, el 11011 par le Seigneur: on le voit pal' la 
signification des Œuvres le jour du sahbalh, en ce que c'est êll'O con­
duit par soi-mémc ct pal' ses amours, et non llal' le Seigneul', 
NM 8lJ95, 10360, 10362, 1036ft; et pUI' la gignificalion de mou­
l'il', en ce que c'est la damnation ou la mort spiriluelle, No' GE!), 
900S. Ceux qllÎ sont conduits pal' eux-mêmes et pal' leUl's anwurs 
ne cl'oient point au Seigneur, cm' cl'oil'e au 'Seigneur vient du Sei­
gneur et non de l'homme; c'est même de là que ceux-ci font peu 
de cas de l'union de l'Humain du Seigneur avec le Divin Même; et 
peu de cas de la l'égénél'ulion de l'homme pal' le Seigneul': et pal' 
conséquent aussi peu de cas des vrais lie l'Église; cal' ils ùiscnt en 
eux-mêmes: « Qu'est-ee que de telles choses? ou, que nous im­
porle de l~s savoir? et même d'y peuser ct do les désirer? Ne vi­
vonS-IIOUS pas comme les autres? quelle ditTél'ence y a-t-il donc? Il 

S'ils pellsenl ainsi, c'est pU l'ce qu'ils pensent d'apl'ès la vie du monde 
et non d'apl'ès la vie du ciel; la vie du ciel est pom' oux quelque 
chose d'inconnu, el. personne ne (leul Ilensel' d'apl'ès l'inconnu; c'est 
pourquoi ceux qui SOllt tels ue peumnt être salivés, cal' ils n'ont 
pas le ciel en ClIX, ils ne peu\'ent donc pas non plus être dans le ciel; 
leurs intérieurs ne concol'dent point, car à moins que les intérieurs 
n'aient été disposés par le Seigneur à l'image du ciel, il n'y a au­
cune conjonction avee le ciel; tels sont ceux qui nient ces choses 
universelles: c'est cet état de l'homme, qui est signifié par les œu­
wes le jour du sabbath, ct c'est leur mort spil'ituelle qui est signi­
fiée pat' leur mOI'l natul'elle. 



ARCANES CÉLESTES. 

10732. Vous n'a!!wnel'ez point de feu en toutes vos de-· 
meures au jow' du sabbath, signifie que rien du propre amour, 
qui est l'amour de soi et du monde, ne doit apparailre, en gé­
né/'al et en particulier, dans aucune des choses de {' homme 
qui procèdent du Seigneur: on le voit pal' la signification du feu, 
en ce que c'est l'amolli' dans l'un et l'autre sens, N°' 6832, 732h. 
7575, 90H, ici le propre amour, qui est l'amour de soi et l'amoUl' 
du monde, desquels proviennent toute convoitise, et tout mal et tout 
faux; pal' la signillcation des demeul'es des fils d'Israël, en ce 
qu'clics sont les biens et les vrais de l'Église, qui sont pal' le Sei­
gneUl' chez l'homme; en effet. ~es demeures sont les intérieurs 
dlCl "homme, ainsi les choses qui appartiennent à son mental, 
voir No' 77HI, 7910, 8269, 8309, 10153, ici donc les biens et 
les vrais qui procèdent du Seigneur; et les tils d'Israël sont l'É­
glise, N° 9340. Comme ces amours étaient signifiés [laI' le feu, 
c'est pOUl' cela qu'il avait été défendu d'allumer du feu le jour du 
sabbath. Ce qui se passe, quand on est conduit pal' soi-même et par 
ses amours, et non par le Seigneur, on vient de le voir, N° 1.0731. 

10633. La suite de ce Chapitre, depui:; le Vers. lJ jusqu'à la 
fin, n'a !)3S Ut'Soill (\'cxpli(',alion, puisque tout ce qui s'y trouve, en 
général et en particulier, a été antérieurement expliqué dans les 
ChapitresXXV. XXVI. XXVII. XXVIII. XXIX. XXX. XXXI, 
où il a été question du Tabel'Dacle et de tout ce qu'il contenait, 
puis de l'Autel de l'holocauste, et des habits d'Aharon et de ses 
fils; car ici, c'est seulement un recensement des choses dont ces 
objets étaient composés. 

DE I.A CINQUIÈME TERRE DANS LE ClEL ASTRAL. 

1073[,. Je fus encore conduit vers une autl'e Tene, qui est dans 
l'univers hors de notre monde solaire, ce qui se fit pal' des change­
ments d'état de mon mental, ainsi quant à l'espl'it; cal', ainsi qu'il 
a déjà été dit quelquefois, l'Esprit n'est conduit d'un lieu dans un 
autl'e que par des changements d'état de ses intél'ieurs, change­
ments qui néanmoins lui apparaissent comme des transports d'un 
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lieu dans un autre lieu, ou comme des voyages: ces changements 
durèrent continuellement pendant environ dix heures, avant que je 
parvinsse de l'état de Illa vie à l'état de la vie de ceux de celle tel're, 
ainsi avant que j'y fusse conduit quant à mon Espl'it. Changel' ainsi 
l'état du mental successivement jusqu'à ce qu'il al'I'ive à l'état d'un 
autre, qui est si difi'érent, le Seigneur seul le peul. J'étais pOI'té 
"ers l'orient SUI' la gauche, et il me semblait être élevé peu à peu 
du plan horizontal: il m'était même donné d'observel' distinctement 
la progl'ession et la marche ascendante depuis le premiel' lieu jus­
qu'à ce qu'enfin les lieux d'où je m'éloignais ne fussent plus ,'isi­
bles; et, pendant ce temps-là, je m'entretenais de diverses choses 
en chemin avec les Esprits qui étaient avec moi. 

10735, Il Y avait aussi avec moi un certain Esprit, qui, pen­
dant qu'il vivait dans le monde, avait été Prédicateur et Itcl'i\'ain 
fort pathétique; d'après l'idée qu'ils avaient de lui en moi, les Es­
prits qui m'accompagnaient le cl'oyaient plus Chrétien de cœul' que 
tOIlS les autl'cs; cal' dans le monde on se fOl'me une idée et l'on 
juge d'après la prédication et les écrits, et non d'après la vie si celle­
ci n'est pas en évidence; et s'il se manifeste quelque chose de la vie 
qui ne soit pas d'accord ayc!; la pl'édication ou les écrits, 011 l'ex­
cuse néanmoins; cal' l'idée, ou la pensée et la perception au sujet de 
quelqu'un, tourne tout en faveur d'elle-même. 

iü/3(). Après que j'eus relllarqué que j'étais quant à l'Esprit 
dans le ciel astl'al ['Olt loin au-delà du monde de 1I0tl'e soleil, car 
cela pouvait ètl'e remal'qué d'après les changemellts d'état et la pro­
gression appal'ellte qui avait duré près de dix heu l'es, j'entendis en­
liu des Esprits qlli conversaient auprès d'une TelTe, que je vis en­
suite; lorsque .ie me fus approché d'eux, après une courte confé­
rence, ils me dil'ellt qu'il leul' venait quelquefois des étl'angel's, qui 
leul' parl~ient de Dieu, et jetaient de la eonfusiorf dan's les idées de 
leul'pensée; ils montrèrent mèllle le chemin pal' lequel ils venaient, 
d'où je perçus que c,'étaicnt des Esprits de notre terre; et comme 
je leul' demandais (:n qnoi ils jetaient de la confusion,. ils répon­
dil'ent que c'est en cc qu'ils disellt qu'il faut cl'oireen un Divin dis­
tingué ell trois personnes, qu'ils appellellt néanmoins un seul Dieu; 
que, quand OnleX31llillc l'idée de la pensée dc ces Esprits, elle se 
présente comme un Trine non continu mais discret, et chez quel-

XVI. 29, 
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ques-uns comme trois Personnes parlant entre elles, l'une à l'autre; 
et que, quoiqu'ils appellent chaque personne Dieu, et qu'ils aient de 
chacune une idée différente, ils disent néanmoins qu'il n'y a qu'un 
seul Dieu: ils se plaignirent beaucoup de ce qu'ils les jettent dans 
une confusion d'idées, en ce qu'ils pensent trois et disent un, lorsque 
cependant on doit penser comme on parle, et parlel' comme on pense. 
Le PrédicateUl', qui était avec moi, fut alors examiné sur l'idée 
qu'il avait d'un seul Dieu et de trois Personnes; il représentait 
trois dieux, n'en faisant toutefois qu'un par continuité, mais il pré­
sentait cc Trine un comme invisible parce que c'était le Divin; et, 
pendant qu'il le présentait ainsi, je perçus qu'il ne pensait alors 
qu'au Père, et non au Seigneur, et que son idée sur Dieu invisible 
n'était que comme une idée sur la nature dans ses premiers, d'où 
ill'ésultait que l'intime de la nature avait été pour lui son Divin. II 
faut qu'on sache que dans l'autre vie l'idée de la pensée de chacun 
snr quelque chose que ce soit est présentée d'une manière vivante 
(ad vivum). et que par là chacun est examiné quant à la qualité 
de sa foi; et que l'idée de la pensée SUI' Dien est la priucipale de 
toutes, car par elle, si elle est réelle (genZlina). se fait la conjonc­
tion avec le ciel; en effet, le Divin est ce qui fait le ciel. 

10737. Je les intel'l'ogeai ensuite SUI' l'idée qu'ils avaient de 
Dieu; ils répondirent qu'ils ne concevaient point un Dieu invisible, 
mais qu'ils conçoivent un Dieu visible sons une fOl'me Humaine, 
et qu'ils savent cela non-seulement d'après une perception intérieme, 
mais aussi parce qu'il leur a apparu comme Homme; ajoutant que 
si, selon l'idée de quelques étrangers et du Prédicateur, ils conce­
vaient Dieu comme invisible, ils ne pounaient en aucune manière 
penser à Dieu, puisque l'invisible ne tombe pas dans l'idée de la 
pensée; je perçus que c'était parce que l'invisible pour eux était 
sans forme, pal' conséquent sans qualité, et que l'idée, qui est sans 
forme et sans qualité, est dissipée ou tombe SUI' la nature qui est 
visible. Après avoil' entendu cette réponse il me fut donné de leur 
dire ql.ll'ils faisaient bien de penser à Dien sous une forme Humaine, 
et que plusieurs de notre TetTe pensent pareillemeut, surtout quand 
ils pensent au Seigneur; et que les Anciens n'ont point pensé au­
trement; je leur parlai alors d'Abraham, de Loth, de Guidéon, de 
Manoach et de son épouse, et de ce qui est rapporté d'eux dans 
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notre Parole, il savoir, qu'ils ont vu Dieu sous une forme Humaine, 
et qu'après l'avoir vu ils l'ont reconnu pour le CI'éatelll' de l'Uni­
vers et l'ont appelé Jéhovah, et cela aussi d'après une perception 
intérieure; mais qu'aujourd'hui cette perception intérieure a péri 
dans le Monde CIlrétien, et est restée seulement chez les simples 
qui sont dans la foi. 

10738. Avant cet exposé, ils avaient cru que nous étions aussi 
du noml)l'e de ceux qui voulaient les jetel' dans la confusion par 
l'idée de trois au sujet de Dieu; c'est pourquoi, après m'a\'oir en­
tendu ils dil'ellt que Dieu, qu'ilsappelèl'ent alol's Seigneur, nous 
avait envoyés pour les instruire sur Lui; et qu'ils ne ven lent point 
admettre d'étl'angers qui.les troublent, SUl'tOut pal' trois personnes 
dans la Divinité, puisqu'ils savent que Oien est un, que consé­
quemment le Divin est un, et non un unanime composé de Trois, 
il moins qu'on ne veuille penser de Dieu comme de l'Ange, en qui 
il y a l'intime de la vie qui est l'invisible d'après leqnel il pense et 
est sage, l'externe de la vie qui est le visible sons une forme hu­
maille d'après lequel il voit et agit, et le procédant de la rie qui est 
la sphèl'e de l'amollI' et de la foi autour de lui; car chaque Espl'it 
et chaque Ange, d'après la sphère de vie qui procède de lui, est 
perçu il distance tel qu'il est quant il 1'.al11our et il la foi; et que, 
quant au Seigneur, le procédant de la vie qlli sort de Lui est le Di­
vin i\Iême qui remplit les cieux et les fait, parce qu'il sort de l'Être 
Même de la vie de l'amoUL' et de la foi. Apl'ès que j'eus entendu 
ces paroles, il me fut donné de dire qu'une telle idée dl1 Trine et 
de l'Un ensemble concorde avec l'idée des Anges sur le Seigneur, 
et qu'elle vient de la doctl'ine même du Seigneur sur Lui-NIème; 
car il enseigne que le Pèœ et Lui sont un; que le Père est en Lui 
et Lui dans le Pèl'e; que celui qui Le voit, voit le. Pèl'e; que celui 
qui croit en Lui croit au Pèl'e et connaît le Père; que le Paraclet, 
qu'il nomme Esprit de Vérité et aussi Espl'it Saint, pl'ocède de Lui, 
et parle non de soi - même mais d'après Lui, or pal' le Paraclet 
est entendu le Divin procédant: que, de plus, l'idée du Tl'ine et de 
l'Un ensemble concorde avec l'Être et l'Exister de la Vie du Sei­
gneur quand il était dans le monde; J'Êtl'e de sa vie était le Divin 
Même, car il a été conçu de Jéhovah, et l'être de la vie de chacun 
vient de celui de qui il est conçu; l'Existe!' de la vie d'apl'ès cet Ètre 
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est l'Humain dans une forme; l'être de la vie de chaque homme, 
qui lui vient du pèl'e, est appelé âme, et l'exister de la vie l'ésultant 
de là, est appelé corps; l'lime et le corps constituent un seol homme; 
là l'essemlliance entl'e l'un et l'autr'e est comme enll'e ce qui est dans 
l'effort et ce qui est dans l'acte qui en provient, car l'acte estl'effol't 
agissant, et ainsi les deux sont un; l'effort dans l'homme est appelé 
volonté, et l'effort agissant est appelé action; le corps est l'instru­
mentai par lequel la volonté, qui est le [H'incipal, agit; et l'instru­
mentai et le principal en agissant ensemble sont un; de même l'âme 
et le corps: telle est l'idée que les Anges dans le Ciel ont de l'âme 
et du corps; de là ils savent que le Seigneur a fait Divin son Humain 
d'après le Divin en Soi qlLÏ chez Lui était l'âme venant du Père. 
La foi reçue pal'tout (Jans le monde Chl'élien n'est pas non plus en 
opposition avec cela, cal' elle enseigne qne « de même que le corps 
et l'âme sont tin seul homme, de même aussi Dieu et l' homme 
dans le Seigneur sont un seul Christ. Il Comme il y a eu lIne 
telle union ou un tel Un dans le Seignelll', c'est pOUl' cel~ qu'il est 
ressuscité non-selliement quant à l'âme, mais aussi quant au corps 
qu'il a glorith\ dans le monde, ce qui Il'al'l'i\'e à aucun homme; c'est 
même ce dont il instruit les disciples, en disant: « Touchez-Moi, 
1) et voyez, cal' un Esprit cltair et os n'a point comme vous Me 
1) t'oyez avoir. )) C'est de là que l'Église reconnaît la toute-présence 
de son Humain dans le Sacl'ement de la Cène, ce qui ne peut être 
rec'onnu à moins que son Humain aussi ne soit Divin. Ces ESPl'itS 
compl'irent tl'ès-bien cela, Cal' de telles choses tombent dans l'en­
tendement des Esprits angéliques, et ils dil'ent qu'au Seigneur Seul 
appat'tient le pouvoil' dans les cieux, et que les Cieux sont à Lui; 
il me fut donné de leul' l'épondre que l'Église sait aussi cela de la 
bouche du Seigneur Lui-Même, avant qu'il monlât au Ciell'cal' il 
a dit alol's: « 11lll'a été donné tout pouvoir dans le ciel et sur 
terre. 1) 1 1 Il 1 

10i39. La continuation sur cette Cinquième Terre daas le Ciel 
Astral est à la fin du Chapitl'e suivant. ' 

\' 1 Il 111 
, 

11---- Il 



EXODE. 
CHAPITRE TIŒNTE-SIXIÈME. 

DOCTRINE DE LA CHARITÉ ET DE LA Fol. 

107hO, Ce que chacun fail pal' amour demeure inscrit dans son 
cœur, car l'amour est le feu de la vie; ainsi, c'est la vie de chacun; 
de là tel est l'amoUI', telle est la vie; et telle est la vie et par con­
séquent l'amour, tel est l'homme lout enliel' quant à l'âme et quant 
au corps, 

107lt1. De même que l'amour envers le Seigneur et l'amour à 
l'égal'fl du pl'ochain font la vie du Ciel chez l'homme, de même l'a­
mour de soi el l'amour du monde, quand ils ~ègnent., fonl la vie de 
l'enfel' chez lui; cal' ces amours sont opposés aux [Il'écédents : c'est 
pou l'quoi ceux chez qui règnent les amolll's de soi et du monde ne 
peuvent rien recevoil' du Ciel, mais ce qu'ils reçoivent pl'ovient de 
l'enfel' : en effet, tout ce que l'homme pense et tout ce qu'il veut, 
ou tout ce que l'homme croit et iout ce qn'il aime, vient ou du Ciel 
ou de l'enfel', 

107 h2, De là résulte que ceux chez qui l'amour de soi et l'a­
monr du monde font la vie, veulent du bien à eux seuls, et non aux 
autres, si ce n'est en vue d'eux-mêmes; et comme leur vie vient 
de l'enfer, ils méprisent les autres en les compaI'ant à eux-mêmes, 
s'irritent contre eux s'ils ne lelll' sont pas farol'ables, ont de la 
haine pour eux, hrûlent de se venger d'eux, et désirent même les 
traiter avec Cl'uauté : ces passions enfin deviennent les plaisirs de 
leU!' vie, pal' conséquent les amours de leur vie, 

107h3, Ce sont ceux-là qui ont l'enfel' en enx, et. qui après la 
mort viennent dans l'eu fer, puisque leur vie concol'de avec la vie 
de ceux qui sont dans l'enfer, car tous y sont tels; et chacun vient 
vers les siens, 
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10744. Comme ceux-là ne reçoivent rien du Ciel, ils nient dans 
leur cœur Dieu et la vie après la mort, et pal' suite aussi ils mé­
prisent toutes les choses de l'Église: peu importe qu'ils fassent du 
bien au Concitoyen, à la Société, à la Patrie et à l'Église, et qu'ils 
en pm'lent avantageusement, car ils font cela pOUl' eux-mêmes et 
pour' ie monde, afin de se mettre en évidence et de recueillir répu­
tation, honneurs et jlrofits. Ce sont là pOUl' eux des liens ex temes 
pal' lesquels ils sont portés à faire le bien et detoul'Oés de faire le 
mal: mais pOlll' eux sont nuls les liens internes, qui appartiennent 
à la conscience, et qui retiennent de faire le mal, parce que le mal 
est un péché et est contre les lois Divines. 

107 Ml. C'est pourquoi, lorsqu'ils viennent dans l'autre vie, ce qui 
arrive aussitôt apl'eS la mort, et que les externes leur sont ôtés, ils 
se p!'écipitent dans tous les crimes selon leu)'s intérieurs, qui sont 
le l\1épr-is pour les autres en se compar'anl à eux, l'Inimitié, la Haine, 
la Vengeance, l'Inhumanité et la CI'uauté, et en outre l'Hypocrisie, 
la Fraude, la Fourberie, et plusieurs autres choses qui appartien­
nent à la malice: ce sont là pour eux alors les plaisirs de la vie; 
c'est POU)' cela qu'ils sont séparés d'avec les bons, et jetés dans 
l'enfer. 

107 fl(). Que de telles choses soient pour eux les plaisirs de la 
vie, beaucoup d'entre eux ne le savent pas dans le monde, parce 
qu'elles se cachent dans les amoul's de soi et du monde, et qu'aloi's 
ils :lppellent biens toutes les choses qui favorisent ces amours, et 
vrais toutes celles qui les conlirment; ils ne cOllnaissent pas et ne 
reconnaissent pas d'autres biens ni d'autres vrais, parce qlùls ne 
reçoivent l'ien du Ciel, qu'ils se sont fel'mé. 

10747. Puisque l'amour est le feu de la vie, et que la vie de 
chacun est selon SOli amour, on peut par' là savoir ce que c'est que 
le feu céleste, et ce que c'est que le feu infel'llal : le feu céleste est 
l'amOllI' envers le Seigneul' et l'amour à l'égard du prochain; et le 
feu infemal est l'amOllI' de soi et l'amoul' du monde, et pal' suite la 
conl'oitise de tous les maux qui découlent de ces all101ll'S comme de 
leurs SOU l'ces. 

10/bS, Quelle est la vie pOUl' ceux qui sont dans l'enfel" on 
peut le conclure d'après la l'ie qu'am'aient cutre eux de tels hommes 
dans le monde, si les liens externes étaient ôtés, et si aucun lien 
interne ne les retenait. 
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i07h9. La vie de l'homme ne peut être changée après la mort, 
elle l'este alors telle qu'elle a été; et la vie de l'enfer ne peut être 
transformée en une vie du Ciel, puisqu'elles sont opposées: de là, 
il est hien évident que ceux qui viennent dans l'enfel' y restent éter­
nellement, et que ceux qui viennent dans le ciel y demeurent éter­
nellement. 

CHAPITRE XXXVI. 

1. Et fit Bessaléel., et Aholiab, et tout homme sage de cœur, en 
qui avait mis JJlHOVAH sagesse et intelligence pour savoir faire 
toute l'œuvre du service du Saint, selon tout ce qu'avait commandé 
JÉHOVAH. 

2. Et appela Moscheh Bessaléel et Aholiab et tout homme sage 
de cœur, à qui avait donné Jéhovah sagesse en son cœur, chacun 
que pOl'tait son cœur à s'adonner à celte œuvre pour la faire. 

3. Et ils prirent de devant Moscheh toute l'oblation qu'avaient 
apportée les fils d'Israël pour l'œuvre du service du Saint pour la 
faire; et ceux-ci lui apportaient encore (offrande) spontanée au 
matin au malin. 

h. Et apportèl'ent tous les sages qui faisaient toute l'œuvre du 
Saint, chacun, chacun de son œuvre, ce qu'eux faisaient. 

5. Et ils dirent à NIoscheh, en disant: Ils continuent, le peuple, 
à appol'ter plus que la suffisance du sel'vice pOUl' l'œuvre qu'a com­
mandée JÉHOVAH pour la faire. 

6. Et commanda Moscheh, et ils promulguèrent une voix dans 
le camp, en disant: Qu'homme et femme ne fassent plus d'œuvre 
pOUl' l'oblation du Saint; et il empêcha le peuple d'apporter. 

7. Et l'œuvre fut suffisante pour toute l'œuvre pour la faire, et 
il y avait du superflu. 

8. Et firent tout sage de cœur, parmi ceux qui faisaient l'œu­
vre, l'Habitacle de dix rideaux, de fin lin entretissé, et hyacinthe, 
et pourpre, et écarlate double-teint, à Chérubins ouvrage d'imagi­
nateur, Hies fit. 
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9, La longueur d'un rideau de vingt-huit coudées, et la lal'geul' 
de quall'e coudées; un l'ideau; mesure une pOUl' tous les l'ideaux. 

10. Et il joignit cinq des J'ideaux, un à un; et cinq l'ideaux il 
joignit un à un. 1 

1L Et il fit des lacets d'hyacinthe SUi' le bord d'un rideau, au 
bout, à [a jointure; de même il fit au bord du rideau extl'éme, à 

l'autl'e jointure. 
12. Cinquante lacets il fit pour un l'ideau, et cinquante lacets 

il fit pour l'extl'émité du l'ideau qui (était) à l'autre jointul'e; s'em­
brassaient les lacets un à un. 

13, Et il fit cinquante agrafes d'or, et il joignit [es l'ideaux un 
à un pal' [es agrafes, et fut l'Hahitacle un, 

1lJ, Et il fit des l'ideaux de chèvres pour tente SUI' l'Habitacle, 
onze l'ideaux. il Ht, eux. 

15. La longueur d'un rideau, trente coudées, et quatre coudées 
[a largeur d'un rideau; mesure une pour [es onze l'ideaux. 

16. Et il joignit cinq des rideaux il part, et six des l'ideaux à 
part. 

17. Et il fit des lacets, cinquante, sur [e bord du rideau extrême, 
à [a jointure; et cinquante lacets il fit SUI' [e bord du rideau à ['auh'e 
jointul'e, 

18, Et il (it des agrafes d'airain, cinquante, pOUl' joindre [a 
tente pOUl' êtl'e une. 

19. Et il (it une couvel'ture pour [a tente, en peaux de béliel's 
rouges, et une couvel'ture en peaux de taissons par-dessus. 

20. Et il tit [es ais pOUl'I'Hahitacle, en bois de Schillim, debout. 
2'1, Dix. coudées la longueUl' de l'ais, et une coudée et la moitié 

d'une coudée la largeul' d'un ais. 
22. Deux mains pOUl' un ais engagées une à une, de même il fit 

à tous les ais de l'Habitacle. 
23. Et il Ht les ais de l'Habitacle, vingt ais pour l'angle durnidi 

vers [e sud. 
24. Et quarante bases d'argent il fit sous les vingt àis, deux 

hases SOIIS un ais à ses deux mains, et deux bases sous un ais.à ses 
deux mains. 

25. Et pOUl' ['autre côté de l'Hahitacle vers ['angle du septell-' 
trion il fit vingt ais, 
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26. Et leurs quarante bases d'argent, deux bases sous un ais, 
et deux bases sous uu ais. 

27. Et pOUl' les jambages de l'Habitable vers' la mer il fit six ais. 
28. Et deux ais il fit pOUl' les angles de l'Hallitacle aux jambages. 
29. Et ils étaient géminés pal' en bas, et ensemble ils étaient 

géminés à sa tète, à un mème anneau; aillsi il fit pour eux deux, 
aux deux angles. 

30. Et il Y avait huit ais et leurs bases d'al'gent, seize bases; 
deux bases, deux ha:;es sous un ais. 

31. Et il fit des balTes en llois de Schittim, cinq, pOUl' les ais 
d'un côté de l'Hahitacle. 

32. Et cinq halTes pOUl' les ais de l'autre côté de l'Habitacle, et 
cinq balTes pOUl' les ais de l'Habitacle aux jambages vers la mer. 

33. Et il fit la barre médiane pour traversel' au milieu des ais 
de l'extrémité il l'extrémité. 

Slt. Et les ais il couvrit d'ol', et leurs anneaux il fit en or, ré­
ceptacles pOll!' les barres, et il couvrit les halTes d'or. 

35. Et il lit le voile d'hyacinthe, et pourpre, et écarlate dOllble­
teint, et fin lin entretissé, oUlTage d'imaginateur il le fit, à Ché­
rubins. 

36. Et il lui fit quatl'e colonnes de Schittim, et il lei> couvrit 
d'Ol', leurs crochets en or, et il leur fondit quatre bases d'urgent. 

37. Et il lit une COUl'ertul'e pour l'entrée de la tente, d'hyacinthe 
et pOUl'pre, ct écal'late double-teint et fin lin entretissé, ouvrage de 
brodeur. 

38. Et ses colonnes, cinq, et leurs cl'ochets, et il couvrit leurs 
têtes et leuI's ligatures d'ol'; et lems cinq bases en airain. 

CONTENU. 

10750. Ce que signifient ces choses dans le sens inteme, on le 
voit d'apl'ès ce qui a été précédemment expliqué au Chapitre 
XXVI, car ce sOlltles mêmes; c'est pourquoi ies paroles qui sont 
dans ce ChapÏll'e sont passées SOllS silence sans plus d'explications. 
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CONTINUATION SUR LA Cli'lQUIÈME TERRE DANS LE CIEL ASTRAL. 

10i51. Il m'a ensuite été donné de parler de leur 'ferre à ces 
Esprits; en effet, tous les Esprits en ont connaissance, quand leur mé­
moire naturelle on externe est ouverte par le Seigneur; car ils con­
servent cette mémoire avec eux en sortant du monde, mais elle n'est 
ouverte que selon le bon plaisÎl' du Seigneul' : les Esprits me dirent 
aloI's, au su}et de la terre où ils avaient vécu, que, lorsqu'ils en ont 
la permission, ils apparaissent aux habitants de leur telTe, et s'en­
tretiellnent a\'ec eux, comme des hommes; et que cela se fait en ce 
qu'ils sont remis dans leur mémoire naturelle ou externe, et pal' 
suite dans la pensée dans laquelle ils étaient quand ils vivaient dans 
le monde, et qu'alol's s'ouvre chez les habitants la vue intérieure ou 
la vue de lelll' esprit, et que c'est ainsi qu'ils lem' apparaissent: ils 
ajoutèrent que les habitants ne peuvent faire aut!'ement que de croire 
qu'ils sont a:vec des hommes de leur terre, et qa'ils ne s'aperçoivent 
de leur eneur qne quand eux disparaissent tout à coup à leurs 
yeux. Je lem' dis que cela était pal'eillement arrivé SUl' notre Terre 
dans les anciens temps, par exemple, à Abraham, à Sarah, à Loth, 
aux habitants de Sodome, à i\lalloach et à son épouse, à Josué, à 
Marie, à Élisabeth, et en générâl aux Prophètes; que le Seignem' 
était apparu de la même manière, et que ceux qui L'ont vu ne pou­
vaient faire autrement que de croire que c'était un homme de la 
terre, avant qu'il Se fût révélé; mais qu'aujourd'hui cela anive 
rarement, afin que les bommes ne soient point par là contraints de 
croire, car la foi contrainte, telle qu'est celle qui entl'e pat' les mi­
racles, ne resle poin t, et même serait nuisible à ceux chez qui la 
foi pal' la Parole pourrait être implantée dans un état non contraint. 

10i52. Le Prédicatem', qui était avec moi, ne croyait nulle­
ment qu'il y eût d'autres Terres que la nOtre; et cela, parce qu'il 
avait pensé dans le monde que le Seigneur était né seulement SUl' 

cette Tene, et que sans le Seigneul' il n'y a point de salut; c'est 
pourquoi il fut mis dans un état semblable à celui où SOllt remis les 
Esprits quand ils apparaissent SUl' leul' Terre comme hommes, état 
dont il vient d'êtl'e parlé, et il fut envoyé ainsi SUI' celte Terre, 
afin que non-seulement il la vit, mais s'y entretint avec les habi-
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tants; cela étant fait, il y eut aussi communication de là avec' moi, 
afin que pareillement je visse les habitants et aussi quelques objets 
SUI' cette Tene. Les Esprits et les Anges peU\'ent parlel' avec les 
hommes, quelle que soit leUl' langue, cal' leUl' pensée tombe dans 
les idées des hommes, et ainsi dans les mots de leur langage. 

10753. Alors il apparut quatre espèces d'hommes, mais chaque 
espèce l'une après l'autl'e successivement; je vis d'allol'd des hommes 
vêtus, ensuite des hommes nns d'une couleUl' ordinaire de chail' ; 
puis des hommes nus, mais d'un corps couleur de flamme; et enfin 
des hommes noirs, 

10756, Pendant que le Prédicateur était chez les hommes vêtus, 
il apparut une femme d'une figul'e extrêmement jolie, vêtue d'un 
habillement simple; sa tunique pendait décemment pal' del'l'ière, et 
ses 1H'as étaient couverts; elle avait une très-belle coiffure dans la 
forme d'une guirlande de fleurs: le Prédicateur, ayant vu cette 
jeune fille, en fut très-charmé, et il lui pal'la et lui pl'it même la 
main; mais comIlle elle aperçut que c'était un Esprit, et qu'il n'était 
point de sa terre, elle s'éloigna deïui, Ensuite il se pl'ésenta il lui 
SUI' la dJ'oite plusieurs autres femmes qui faisaient paître des Ill'ebis 
et des agneaux, qu'elles conduisaient alors à un ahl'euvoir, où l'eau 
était amenée d'un lac au moyen d'une Il'anchée; elles étaient pa­
reillement vêtues, et tenaient à la main une houlette arec laquelle 
elles menaient hoire les brebis et les agneaux: elles disaient que 
les Ilrcbis vont lit où leurs houlettes indiquent; les brebis qui furent 
vues étaient grandes avec de larges et longues queues gal'l1ies de 
laine: je vis de plus près les faces des femmes, elles étaient pleines 
et belles, Je vis aussi des hommes, leurs faces étaient couleur or­
dinaire de chair comme sur notre Terre, mais avec cette différence 
que la partie infél'ieme de leul' face, à la place de la barbe, était 
noire, et que le nez était plutôt couleur de neige que couleUl' de 
chair. 

10755, Ensuite le Prédicateur fut conduit plus loin, mais mal­
gl'é lui, parce qu'il pensait encore il cette femme dont la vue l'avait 
charmé, ce qui était évident en ce qu'il apparaissait toujours quel­
que chose de son ombre dans le lieu où il lui avait padé: il venait 
alol's vel's ceux qui étaient nus: ceux-ci furent vus se promenant 
ensemble deux à deux, mari et épouse, ayant un ,'oile autoul' de? 
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reins et une sorte de bonnet SUl' la tête, Tandis que le Prédicateur 
était chez eux, il fut mis dans l'état où il était dans le monde quand 
il voulait prêcher, et alors il dit qu'il voulait en leur présence prè­
cher le SeigneUl' cl'ucifié; mais ils répondir'ent qu'ils ne voulaient 
entendre rien de tel, parce qu'ils ignoraient ce que c'était, et qu'ils 
savaient que le Seigneur est vivant j alors il leur dit qu'il voulait 
prêcher le Seigneur vivant, mais ils le refusèrent encore, en disant 
qu'ils apercevaient dans son langage non pas le céleste mais le ter­
restre, parce qu'il parlait beaucoup pour lui-même, pOUl' sa répu­
tation et pour son honnel'r; qu'il:; entendent par le son même du 
langage si ce qu'on dit vient du cœur ou seulement de la houche; 
et que, puisqu'il était tel, il ne pouvait pas les instl'uire; il fut par 
conséquent obligé de se taire: dans le monde, quand il rivait, il 
avait été fort patl1étiquc::, au point qu'il avait pu pOl'ter les auùiteurs 
à la sainteté, mais cette élocution pathétique avait été acquise pal' 
art, ainsi elle provenait de lui el du monde et non du ciel. 

1075<3, Ils dirent aussi qu'ils pel'~.oivent s'il yale conjugal chez 
ceux de leur nation qui sonL nus; et il fut montl'é qu'ils pel'çoivent 
cela d'après l'idée spil'ituelle SUI' le Mariage; cette idée qui me fut 
communiquée était, que la ressemblance des iiltél'ieui's se formait 
par la conjonction du vrai et du bien, ainsi pal' la conjonction ùe la 
foi et de l'amOLli', et qne d'après cette conjonction qui descend dans 
le COl'pS existe l'amour conjugal; cal' tout ce qui appartient au men­
tal (aninws) se présente sous quelque apparence naturelle dans le 
corps,. ainsi sous l'apparence de l'amolli' conjugal, lorsque les inté­
l'ieurs des deux s'aiment mutuellement, et désirent aussi d'après 
cet amour vouloil' ct penser l'un comme l'antl'e, ainsi ètre ensemble 
et êtl'è conjoints quant aux intél'ieul's qui appartiennent au mental 
(mens); de Iii l'affection spÏI'ituelle qui appartient aux mentais 
(mentes) devient naturelle dans le corps, et sc revêt du sens de 
l'amour conjugal. lb dirent aussi qu'il n'y a absolument point de 
conjugal entre un mal'Î et plusieurs épouses, 

10757. Ensuite le Pl'édicatem' vint vel's ceux qui étaient nus 
aussi, mais d'un corps coulelll' de flamme: et en demiel' liell ,'el's 
ceux qui étaient Iloirs, dont les UIlS étaicnL IlUS et les autres vêtus: 
mais ceux-ci ct ceux-là habitaient ailleurs sur cette même terre, 

107ô8, t~nfin je m'entretins avec les Esprits de cette Terre de 
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la croyance des habitants de la n()lre au sujet de la résurrection, 
leur disant que ceux-ci ne peuvent concevoil' que les hommes, aus­
sitôt après la mort, viennent dans l'autre vie, et apparaissent alors 
comme hommes quant il. la face, au corps, aux hl'as, aux pieds, et 
quant il tous les sens extel'lles et internes; ni, il plus forte raison, 
qu'ils aient des vêtements, des logements et des demeures; et que 
cela vient seulement de ce que la plupart pensent d'après les sen­
suels qui appal'liennent au corps, et croient pal' conséquent que ce 
qu'ils ne voient point et ne touchent point,. n'est l'ien; ct que peu 
d'entre eux peuvent èll'e l'etil'és des sensuels extel'l1es vel's les sen­
suels internes, et être ainsi éleyés dans la lumière du ciel: de là 
!'ésulte qu'ils ne penvent avoir de leur âme ou espl'it aucune idée que 
ce soit un homme, mais qu'ils ont l'idée que c'est comme un vent, 
de l'air, ou un soulUe sans aucune forme, dans lequel ce[Jendant il 
y a quelque vital: c'est pOUl' cela qu'ils croient qu'ils ne l'essusci­
Leront qu'à la rtn du monde, qu'ils appellent jugement dernier, et 
qu'alGI's leur corps, quoique réduit en poudre et dispersé par tous 
les vents, sera rétabli et conjoint il son âme ou à son esprit: j'a­
joutai qu'il leUl' est permis d'avoil' celle croyance, pat'ce que, ne 
pensant, comme il a été dit, que d'après les sensuels, ils n8 peuvent 
comprendre autl'e chose sinon que l'âme ou l'es[H'it ne peut vivre 
homrne et dans la forme humaine, il moins qu'elle ne l'eprenne ce 
corps dont elle était enveloppée dans le monde; si clonc on ne leur 
clisait pas que ce corps ressuscitera, ils rejettel'aient cie leur cœur, 
comme incompl'éhensible, la doctrine sur la résul'l'ection cl sur la 
vie éternelle. Toutefois, cette iclée sur la Héslll'l'cction a néanmoins 
cela cl' utile , qu'ils cl'oient il la vie après la mort; et de celle foi 
il résulte que, lorsqu'atteints d'une maladie grave ils sont étendus 
dans un lit et ne pensent point, commc pl'écédemment, d'après [es 
choses mondaines et COl'porelles, ni pal' conséquent d'après les sen­
suels, ils cl'oient alol's qu'aussitôt après leur décès ils vivl'Ont; ils 
pa l'lent même alors du ciel et cie l'espoil' d'y vivre aussitüt apl'ès la 
mort sans avoir égard au doctrinal SUI' le jugement derniel'; je lcur 
dis ensuite que j'avais été quelquefois étonné de ce que, quand ceux 
qui sont clans la foi parlent cles leul's qui meurent ou sont morts, 
S311S pensel' en même temps au jugement dernier, ils croient qu'ils 
doivent vivl'e ou qu'ils vivent hommes aussitôt après le décès; mais 
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cette idée, dès que la pensée SUi' le jugement derniel' influe, est 
changée en l'idée matérielle que leul' corps terrestre doit être de 
nouveau conjoint à leu!' lime: en effet, ils ne savent point que chaque 
homme est un Esprit quant à ses intérieurs, et que c'est cet Esprit 
qui vit dans le corps, et non le corps qui vit par lui-même; et que 
c'est l'espl'it de chacun, qui Milne au corps sa forme humaine, par 
conséquent qui est principalemenll'homme, el dans ,me forme sem­
blahle, mais invisible au yeux du corps, quoique visible aux yeux 
des Esprits; de là vieLlt même que, quand la vue de l'esprit de 
l'homme est ouvel'te, ce qui se fait pal' l'éloignement de la vue du 
corps, les Anges apparaissent comme hommes: ainsi ont IIpparu 
aux anciens les Anges dont il est padé dans la Parole. J'ai aussi 
quelquefois conversé avec des Esprits que j'avais connus, quand ils 
vivaient bommes dans le monde, ct je leul' ai demandé s'ils YOU­

draient être revêtus de nouveau de leU!' corps terrestre, ainsi qu'ils 
avaient précédemment pensé; à cette question, la seule idée de cette 
conjonction leur faisait prendre la fuite, tout stupéfaits d'aroir el! 
dans le monde une telle pensée d'après une foi aveugle privée de 
tout entendement. 

10759. La continulltion sur la Cinquième Terre dans le Ciel 
Astral est à la fin dll Chapitre suivant. 

~c;:..-
1 1" 

1 1 , l'l' 
III 

[-ri 'l' 1 ,h'-LI ,.:1 -1 
, ,1. l' 1 III, -,r, 

" 
" 

,1 -, 

, , 
" 

, .-



EXODE. 
CHAPITRE TRENTE-SEPTIÈME. 

DOCTRINE DE LA CHARITÉ ET DE LA FOI. 

10760. Ce qui fait le Ciel chez l'homme fait aussi l'Église, car 
l'J~glise esL le Ciel du Seigneur dans les tetTeS; en conséquence, 
d'après ce qui vient d'être diL du Ciel, on voit ce que c'est que l'É­
glise. 

10761. Il est dit qu'il y a Église là où le Seigneur est reconnu, 
et où il y a la Parole; cal' les essentiels de l'Église sont l'amomet 
la foi envers le Seigneur d'après le Seigneur, et la Parole enseigne 
comment l'homme doit vivt'e pOut' qu'il reçoive du Seigneur l'a­
mOUt' et la foi. 

10762. L'J~glise du Seigneur est Interne et Extertle, Interne 
chez ceux qui d'après l'amoUt' font les préceptes du Seigneur, cat' 
ceux-ci sont ceux qui aiment le Seigneut'; Externe chez ceux qui 
d'apt'ès la foi fonL les préceptes du Seigneur, cat' ceux-ci sont ceux 
qui croient au Seigneur. 

10763. Pour qu'il y aiL Église, il fant qu'il y ait une Doctrine 
d'après la Parole, puisque sans doctrine la Parole n'est point com­
prise; mais la doctt'ille seule dans l'homme ne fait point l'Église 
en lui, c'est la vie selon la doctt'ine qui la fait; de là résulte que ce 
qui fait l'Église, c'est la vie de la foi, qui est la Charité, et non pas 
la foi seule. 

l07M. La doctrine t'éelle dc l'j~glise est la doctrine de la cha­
rité et en même temps de la foi, et non la doctrine de la foi sans 
celle de la charité; cal' la doctrine de la charité et en même temps 
de la foi est la doctrine de la vie, mais il n'en est pas de même de 
la doctrine de la foi sans la doctrine de la charité., 

10765. Ceux qui sont hors de l'Église, et qui cependant recon-
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naissent uu seul Dieu, et vivent selon leul' religiosité dans une sorte 
de Charité à l'égard du proclJain, sont en commnnion avec ceux 
qui sont de l'Église', parce que nlll homme qui croit en Dieu et vit 
bien, n'est damné: de là, il est évidellt que l'l~glise du Seigneur 
est partout sur le globe entier, quoiqu'elle soit spécialement où le 
Seigneur est reconnu, et où il y a la Pal'ole. 

10706. Tout llOmme chez qui il y a l']~glise est sauvé; mais 
tout homme chez qui il n'y a pas l'Église est condamné. 

CHAPITRE XXXVII. 

1. Et fit Bessaléell'Arche en bois de Schittim, deux coudées et 
demie sa longuelJr, ct one coudée et demie sa largeur, et une cou­
dée et demie sa hauteur. 

2. Et illa couvrit d'or pur pal' dedans et par dehors, et il lui fit 
une bordure d'or alentour. 

3. Et il lui fondit quatre anneaux d'or sul' ses quatre angles; et 
deux anneaux sur l'un de ses cûLés, et deux anneaux SUI' son autl'e 
côté. 

h. 'Et il fit des harres en bois de Schittim, et il les couvrit d'or, 
5. Et il introduisit les barres dans les anneaux SUI' les cOLés de 

l'al'che pour porLel' l'arche. 
ô. Et il (it un PI'opitiaLoire d'or pur, deux coudées et demie sa 

longueul', et unc coudée et demic sa lal'geur. 
7.' Et il Ot deux Chéruhins d'ol', massifs il les fit, aux deux ex-

trémités du Propitiatoire. 1 l , 
8. UII Chél'ubill à l'extrémité de çà, et un Cht\rubin à l'extl'é­

mité'de là; du Propitiatoire il fil' les Chérubins à ses deùx extré-
mitl~s. 11 Il l' 1 

9. Et étaient les Chérllbins (kployant les ailes en haut,lcollvl'ant 
de leurs ailes'le Propiti~toire, etlours faces, l'llO III me vers son frère; 
vers le Propitiatoirel étaient les faces des ClléruhilÏS".1 l, 

10, Et il fit la fJ.'able eu bois de Schittim, deux coudées sa lon-
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gueur, et une coudée sa largeur, et une coudée et demie sa hauteur. 
H. Et il la couvrit d'ol' pur, et il lui fit une hordllre d'or alen­

tour. 
12. Et il lui lit une clotme d'une palme alentour, et il fit une 

bordure d'or à sa clôture alentour. 
13. Et il lui fondit quatre anneaux d'Ol', et il mit les anneaux 

sur les quatre angles, qui (étaient) à ses quatre pieds. 
lIt. Contre la clôture étaient les anneaux, réceptacles pour les 

harres pour porter la tahle. 
15. Et il fit les banes en bois de Schittim, et il les couvrit d'or, 

Jlour portel' la tahie. 
16. Et il fit les vases qui (seraient) SUl' la tabie, ses tasses, et 

ses coupes, et ses écuelles, et ses balayettes, dont elle sel'3it cou­
velte, en 01' pm. 

17. Et il fit le Chandelier d'or pur, massif il fit le Chandelier; 
son fOt, et sa tige, ses calices, ses grenades et ses fleurs, de lui 
étaient. 

18. Et six tiges sortaient de ses eûtes; trois tiges de Chandelier 
de l'un de ses côtés, et trois Liges de Chandelier de son autre côté. 

19. Trois calices en amandes sur une tige, une grenade et une 
fleur; et trois calices en amandes sortant d'une tige, \1I1e grenade 
et une fleur; de même aux six tiges sortant du Chandelier. 

20. Et au Challdelier quatre calices en amandes, ses grenades 
et ses fleurs. 

21. Et une gl'enade sous deux de ses tiges, et une gl'enade sous 
deux de ses tiges, et une grenade sous deux de ses tiges, aux six 
tiges sortant de lui. 

22. Leurs grenades et leUl'S tiges de lui étaient, le tout un seul 
massif, d'or pur. 

23. Et il fit ses lampes, sept; et ses mouchettes, et ses écu­
moires, d'or pur. 

26. D'nn LaIent d'O!' pur il le fit, et tous ses vases. 
25. Et il fit l'Autel du parfum el1 bois de Schittim, une coudée 

sa longueur, et une coudée sa largeur, cal'l'é, et deux coudées sa 
hauteur; de lui étaient ses cornes. 

26. Et il le couvrit d'or pm, son toit' et ses parois alentour, et 
ses cornes,' et il lui fit une bordure d'ol' alentour. 

XVI. 30. 
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27. Et deux anneaux d'or il iui fit au-dessous de sa bordure, 
sur ses deux côtes, sur ses deux côtés, pour réceptacles aux barres, 
pOUf le portel' par elles. 

28. Et il fit les barres en bois de Schittim, et il les couvrit d'or. 
29. Et il fit l'Huile d'onction sainte, et le parfum d'aromates 

pUl', ouvl'age d'onguentier. 

CONTENU. 

1.0767. Comme dans ce Chapitre il s'agit de l'AI'che, du Chan­
delier, et de l'Autel du pal'fum, et que la descl'iption, qui en est 
faite ici, est semblable à celle qui est dans le Chapitl'e XXV, où 
toutes choses, en général et en particuliel', ont été expliquées quant 
au sens interne, il ne sel'a pas donné d'autre explication. 

CONTINUATION SUR LA Cli~QUIÈillE TERRE DANS LE ClEL ASTRAL. 

10768. Outl'C ce qui a été rapporté, je vis aussi sur cette même 
Terre quelques objets, ce qui se fit par communication avec les 
anges qui y étaient et appal'aissaient comme des hommes de cette 
terre, car 10l'squ'ils se pl'ésentent comme hommes, de la manière 
qui a été exposée ci-dessus, ils y voient de leurs yeux les objets ab­
solument comme les voient les habitants; mais quand ils ne sont 
point dans cet état, ils ne voient rien de tel, ils voient seulement 
les choses qui sont dans le ciel. 

10769, Je vis les demeul'es des habitants; c'étaient des mai­
sons basses, dans la forme des tentes qui existaient chez les an­
ciens, s'étendant en longueur, avec des fenêtres sur les côtés selon 
le nombre des logements ou chambres qui en constituaient les divi­
sions; le toit était rond, et il y avait une porte de chaque côté à 
l'extrémité; ils me dil'ent qu'elles étaient faites de telTe et couvertes 
en gazon, et que les fenêtres étaient en fils de gl'amen, formant un 
tl'eillis, de manièl'e à laissel' passer la lumièr'e. J'y vis aussi des en­
fants; les habitants disaient que les voisins viennent vers eux, prin-
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c.ipalement à cause des enfants, afin qu'ils soient en société avec 
d'autres enfants sous la vue et sous l'auspice des parents. 

'10770. Je vis encore des champs auxqucls la moisson pres­
qu'en maturité dounait alOI'S une couleUl' blanchàtl'e; on me montra 
les semences ou -les graines de celle moisson, ils étaient semblables 
aux grains du froment de la Chine; on me montra aussi les pains 
qu'ils font avec ce blé, ils sont petits en morceaux car(-és. Je vis en 
outl'e des prairies émaillées de /lem's, et aussi des arbres chargés 
de fruits qui ressemhlaient à des gl'enades; puis des arbustes, qui 
ne sont point des ceps, mais qui cependant portent des baies dont 
ils font du vin. 

10771. Leur Soleil, qui pOUl' nous est une étoile, y apparaît 
d'une couleur de /lamme, et de la grandeur à peu pl'ès du quart de 
notre Soleil; leur année est de deux ceuts jours environ, et le joUI' 
de quinze heUl'cs rcspedivement à la durée des jours SUI' notre 
Terre: celle Terre-là est du nomlJl'e des plus petites dans le Ciel 
Astral; il peine a-t-elle en CÎI'confél'ence cinq cents milles d'Allc­
magne: j'ai eu ces détails pal' les Anges d'apl'ès une comparaison 
faitc avec les choses scmblables de Botre Terre, qu'ils voyaient en 
moi ou dans ma mémoire; ils les déduisaient au moyen des idées 
angéliqucs, pal' lesquelles sont aussitôt connues les mesures des es­
paces et des temps dans un juste rapport avec les espaces etlcs 
temps ai!leUl's; les idées angéliques, étant spirituelles, surpassent 
immensément dans ces sortes de choses les idées humaines, qui 
sont naturelles. 

10772. A la lin du Chapitre suivant, il sera parlé d'une Sixième 
'l'cne dans la Ciel Astral. 
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CHAPITRE TRENTE-HUlTIÈMB. 

DCCTRINE DE LA CE,~RIT1 ET DZ L.~ fol. 

10773. Le Gouvernement dl(Seignelll' dans les cieux et dans les 
terres est appelé Providence; et comme tout bien qui appartient à 
l'amour et tout vrai qui appal·tient à la foi pl'ocèdent du Seigneur, et 
qu'il n'en vient absolument rien de l'homme, il est bien évident que 
la Divine Providence du S(!igneur est dans toutes et dans chacune 
des choses qui contribuent au salut du Genre humain: le Seigneur 
l'enseigne ainsi dans Jean : (1 M.oi, Je suis le Chemin, la Vérité 
)) el la Vie. l) - XIV. 6: - et ailleurs: (1 Comme le sarment 
l) ne peut pùrler du fruit par soi-même, s'il ne demeure dans 
)) le cep, de même vous non plus, si vous ne demeurez en Moi; 
)) sans Ll1 oi 1)OUS ne pouvez faire rien. l) - XV. lJ, 5. 

1.077lJ. En outre, la providence Divine du Seigneur existe quant 
aux plus petits singuliers de la vie de l'homme, car il n'y a qu'une 
source unique de la vie, c'est le Seigneur, d'après Lequel nous 
sommes, nous vivons et nous agissons. 

10775. Ceux qui pensent SUl' la Providence Divine d'atitès les 
choses mondaines, en concluent qu'elle est seulement universelle, 
et que les singuliers dépendent de j'homme; mais ceux-là ne con­
naissent pas les arcanes du ciel; car ils ne tirent lems conclusions 
que des amours de soi et du monde et de lems voluptés; lors donc 
qu'ils voient les méchants s'élever aux honnelll's et acquérir plus de 
richesses que les bons, et qu'ils voient aussi les méchants réussir 
dans leurs artifices, ils disent dans leur cœur qu'il n'en serait pas 
ainsi, si la Divine Providence était dans toutes et dans chacune des 
choses; mais ces hommes ne considèl'ent pas que la Providence 
Divine a en Yue non pas ce qui passe en peu de temps et pl'end fin 
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avec la vie de l'homme dans le monde, mais ce qui demeure éter­
nellement, par conséquent ce qui n'a point de fin. Ce qui n'a point 
de fin, cela Est; mais ce qui a uue fin, cela relativement n'Est point. 

10776. Quiconque est judicieux peut sa\'oil' que la Prééminence 
et "Opulence dans le monde ne sont [loint de réelles Bénédictions 
Divines, quoique l'homme, pal' l'agrément qu'il y trouve, les ap­
pelle ainsi, cal' elles passent; el même elles séduisent beaucoup de 
personnes et les détoul'llent du ciel: mais que la Vie dans le Ciel, 
et la félici,té dont on y jouit, soient de J'éeHes Bénédictions qui [11'0-

cèdent du'Divin, c'est même ce que le Seignem' enseigne dans Luc: 
« Faites-vous un trésor dans les cieux;qui ne s'épuise pas, où 

)) le voleur n'approche point, et où la teigne ne corrompt 
)) point; car où est votre trésor, là aussi sera votre Cœur. l) 

- XII, 33, 36. 
10777. Si les méchants réussissent dans leurs artifices, c'est 

parce qu'il est de l'ol'dre que chacun fasse d'après la raison ce qu'il 
fait, et aussi d'après le libre; c'est pourquoi, s'il n'avait pas été 
laissé il l'homme de faire selon sa raison d'a[lrès le libre, et [lUI' 
conséquent aussi si les artifices qui en pl'oviennent ne réussissaient 
pas, l'homme ne pourrait nullement être disposé à recevoit' la vie 
éternelle, cal' cette vie est insinuée lorsque l'homme est dans le libre 
et que sa raison est illustrée: personne, en effet, ne peut être con­
traint au bien, parce que l'ien de ce qui a été contraint ne s'attache, 
car cela n'ap[lartient [loi nt il. l'homme; ce qui est fait d'après le 
libre devient chose de l'homme mème, cal' d'après le libl'e se fait 
ce qui vient de la volouté, et la volonté est l'homme même: c'est 
pomquoi, si l'homme u'est pas tellu dans le libre de faire même le 
mar, il ne peut pas êlI'e pourvu pOUl' lui au bien qui procède de 
Seigneur. 

10778. Laisser il. l'homme de faire même le mal d'après son 
libre, cela est a[lpelé pel'mettl'c. 

10779. J~tre conduit aux choses heureuses dans le monde par 
des artifices semble à l'homme comme si cela provenait de la propre 
pl'udence, mais néanmoins la Divine Providence accompagne sans 
cesse en pel'mettallt et en détournant continuellemeilt du mal: mais 
être conduit aux choses heureuses dans le ciel, onl sait et l'on per­
çoit que ce n'est pas d'après la propre prudence, [lal'ce que eeJa 
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vient du Seigneur et est fait d'après sa Divine Providence en dis-· 
posant et en conduisant continuellement au bien. 

10780. Qu'il en soit ainsi, c'est ce que l'homme ne peut saisit' 
d'après la luem de la nature, car par celle lueur il ne connait pas 
les lois de l'ordre Divin. 

10781. II faut qu'on sache qu'il y a Providence et Prévoyance; 
c'est au bien qu'il est Pourvu pm'le Seigneur, et c'est le mal qui est 
Prévu par le Seigneut' ; l'une doit être avec l'autre, car ce qui vient 
de l'homme n'est que mal, et ce qui vient du Seigneur n'est que bien. 

CHAPITRE x..~XVJJJ. 

1. Et il lit l'Autel de l'holocauste en bois de Schittim, cinq cou­
dées sa longueur, et cinq coudées sa largeur, carré, et trois coudées 
sa hauteur. 

2. Et il Ot ses Cornes sur ses quatre angles; de lui étaient ses 
cornes; et il le cou\Tit d'airain. 

3. Et il lit tous les vases de l'Autel, les chaudières et les pelles 
et les cratères et les fourchettes et les pincettes, tons ses vases il !it 
d'airain. 

4. Et il fit pour l'Autel un cl'ible, ouvrage de filet d'airain, sous 
son pourtom, en bas, jusqu'à son milieu. 

5. Et il fondit quatre anneaux aux quatre extrémités du crible 
d'airain, réceptacles pour les barres. 

6. Et il fit les barres en bois de Schittim, et il les couvl'it d'ai­
rain. 

7. Et il introduisit les barres dans les anneaux sur les côtes de 
l'autel, pOUl' le porter par eux; cavité de planchers il le fit. 

8. Et il fit le bassin d'airain, et sa base d'airain, en aspect des 
administl'anls qui administraient à l'entrée de la Tente de conven­
tion. 

9. Et il fit le Parvis il. l'angle du midi vers le sud; les tapis du 
Parvis eu fin lin tissu, de cent coudées. 

10. Leurs colonnes, vingt; et leurs bases, vingt, en airain; les 
crochets des eolonnes et leurs ceintures, en argent. 
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H. Et à l'angle du septenll'ion cent coudées; leurs colounes, 
vingt; et leurs bases, vingt, en airain; les cl'ochets des colonnes et 
leurs ceintures, en argent. 

'12. Et à l'angle de la mer, des tapis, de cinquante coudées; 
leurs. colonnes, dix; et leurs bases, dix; les crochets des colonnes 
et leurs ceintures, en at'gent. 

13. Et à l'angle de l'orient vers le levant, cinquante coudées. 
Ut. Des tapis de quinze coudées à une aile; leurs colonnes, trois; 

et leurs bases, trois. 
15. Et à l'autl'e aile, de çà et de là, vers la porte du Parvis, des 

tapis de quinze coudées; leurs colonnes, trois; et leurs bases, lI'ois. 
16. Tous les tapis du Pal'vis, alentour, en lin lin tissu. 
17. Et leurs bases, aux colonnes, en airain; les crochets des 

cul onnes et leurs ceintures, en argent; et couveltes, leul's têtes, en 
argent; et elles, ceintes d'argent, toutes les colonnes du Pal'Vis. 

18. Et la couverture de la parle du Parvis, ouvrage de brodeur, 
en hyacinthe et pourpre et écarlate double-teint et fin lin tissu, et 
vingt coudées de longueur; et de hauteur, en largeur, cinq coudées 
vis-à-vis des tapis du Parvis. 

19. Et leurs colonnes, quatre; et leUl's bases, quatre, en airain; 
leurs cl"Ochets en al'gent; et cou veltes, leurs têtes et leurs ceintures, 
en argent. 

20. Et tous les pieux, pour l'Habitacle et pour le Parvis alen­
tour, en ail'ain. 

21. Voici les comptes de l'Habitacle, de l'Habitacle du Témoi­
gnage, qui fut compté SUI' la bouche de lVIosc/Jeh, par le ministère 
des Lévites, en la main d' Ithamar, fils d'Allal'on le prêtre. 

22. Et Bessaléel fris d'Uri fils de ChUl',' de la trihu de Jehudah, 
fit tout ce qu'avait commandé JÉHOVAH à Moscheh. 

23. Et avec Ini Allolial! fils d'Achisamach de la tribu de Dan, 
artisan et imaginateur et hrodeur en hyacinthe, et en pourpre, et 
en écarlate douhle-teint, et en fin lin. 

2ft. De tout l'or façonné pour l'œuvre, dans toute l'œuvre du 
Saint; et il y avait, de l'or d'agitation, vingt-neuf talents, et sept 
cent et trente sicles, en sicle du Saint. 

25. Et de l'argent des dénombrés ,de l'i!ssemblée, cent taleuts, 
et mille sept cent soixante-quinze sicles, en sicle du Saint. 
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26. Un didrachme par tête, la moitié d'un sicle, en sicle du 
Saint, pour quiconque passait sur les dénombrés, depuis le fils de 
vingt ans et au-dessus, six. cent mille et trois mille et cinq cent cin­
quante. 

27. Et il y eut cent talents d'argent pour fondre les bases du 
Saint, et les bases du voile, cent bases pour cent talents, un talent 
pal' Lase. 

28. Et des mille sept cent soixante-quinze il lit les crochets pour 
les colonnes, et il cOllvrit leurs têtes, et de ceintures il les gal'l1il. 

29. Et de l'airain d'agitation soixante-dix. talents, et deux. mille 
quatre cents sicles. 

30 . .Et il en {it les bases de l'entrée de la Tente de convention, 
et!' Autel d'ail'ain, et le Crible d'airain qui à lui (appartenait). 
et tous les vases de l'Au tel. 

31. Et les bases du Parvis aientolll', et les bases de la porte du 
Parvis, et tous les pieux de l'Habitacle, et tOIlS les pieux du Parvis 
alentour. 

CONTENU. 

10782. Comme dans ce Chapitre il s'agit de l'Autel de l'holo­
causte, et du Pal'\'is de la Tente de convention, et que les mt:mes 
choses ont été pareillement décrites ci-dessus, dans le Chap. XXVII, 
el y ont été expliqués, il ne sera pas donné d'autre explication quant 
au sens interne. 

DE LA SIXIÈME TERRE DANS LE ClEL ASTRAL. 

10783 .• Je fus encore conduit vers une autre Tefl'e, qui était 
dans l'univers hors de notre Monde solaire, et cela aussi pat' des 
changements d'étai continués pendaIit près de douze heures; j'étais 
en compagnie de plusiel1l's Esprits et dc plusieurs Anges de notre 
Tel'l'e, avec lesquels je m'entretemlis pendant le voyage ou pendant 
cette progression; j'étais porté tantôt obliqucment en haut, tantôt 
obliquement en bas; continuellement rel's le midi j je vis des Es-· 
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prits seulement en deux endroit.s, et dans l'un je conversai avec eux. 
i078h. Dans ce voyage ou dans cette progression, il me fut 

donné d'observer combien était immense le Ciel fait par le Seigneur 
pOUl' les Anges; cal' d'après ce qui n'était pas habité, je pouvais' 
conclure qu'il était tellement immense, ,que quand il y aurait plu­
sieurs myriades de terres, et sur chacune une aussi grande multitude 
d'hommes que sur la nôtre, il y aurait Iiéanmoins habitation pour 
eux dans ~oute l'éternité, et qu'il ne serait jamais rempli: j'ai pu 
le conclure d'après une comparaison faite avec l'extension du ciel 
qui est autour de notre terre et pour notre terre. . 

10785. Lorsque des Esprits angéliques, qui provenaient de cette 
Terre, villl'ent à notre vue, ils nous adressèrent la parole, en de­
mandant qui nons étions, et ce que nous voulions; nous lenr dîmes 
que nons voyagions, et que nous avions été transportés vers leur 
Terre, mais qu'ils n'avaient rien à craindre de nous: en effet, ils 
craignaient que nous ne fussions de ceux qui troublent lems idées 
sur Dieu, sur la foi et sur' d'autres sujets semblables; c'était à cause 
de ceux-la qu'ils s'étaient portés dans cette plage de leur terre, les 
fuyant autant qu'ils pouvaient. Interrogés comment ils troublen t 
leurs idées, ils répondirent que c'est par l'idée de Trois et pal' l'idée 
du Divin sans l'Humain, dans Dieu, lorsque cependant ils savent 
et perç.oivent que Dieu est un et qu'il est Homme. Alors je perçus 
que ceux qui les avaient trouùlés, et qu'ils fuyaient, étaient de notre 
Tene; puis aus~;i en ce que ce sont ceux de notre TeITe qui se 
transportent ainsi ç.a et la dans l'autre vie, d'après le désir et le 
plaisir de voyager qu'ils ont contracté dans le monde, car dans les 
autres Terres il ne se fait pas de semblahles voyages; ensuite je dé­
couvris que c'étaient des Moines, qui sur notre globe avaient voyagé 
pal' désir de convertir les gentils: c'est pourquoi nous leuI' dîmes 
qu'ils faisaient bien de les fuir, parce que leur intention était non 
pas d'enseigner, mais de s'enrichir et de dominer; et qu'ils s'étu­
dient a s'emparer d'aùord des mentais (animi) pal' divers moyens, 
et ensuite a se les soumettre comme esclaves: que, de plus, ils 
faisaient bien de ne pas souffriI' que leur idée SUI' le Seigneur t'Ctt 
troublée par de tels Esprits. 

10786. Ils ajoutèrent qu'ils les troublent aussi, en ce qu'ils pré­
tendent qu'ils faut avoit' la foi et croire ce qu'ils disent j mais qu'ils 
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leur répondent qu'ils ne savent point ce que c'est que la foi, ou ce 
que c'est que croire, puisqu'ils perçoivent en eux-mêmes que telle 
chose est de telle manière; en effet, ceux qui nous parlaient étaient 
du Royaume Céleste du Seigneur, où tous d'après une perception in­
térieul'esavent les vrais qui chez nous sont appelés vrais de la foi, car 
ils sont par le Seigneur dans l'illustration; il n'en est pas de même 
de ceux qui son t dans le Royaume spirituel du Seigneur: que ces 
Eprits fussent du Royaume Célestc, c'est aussi ce qui m'a élé donné 
de VOil' par l'enflammé d'où pl'océdaient leurs idées: quand ceux 
qui sont du Royaume Céleste ùu Seigneur parlent des vrais, ils di­
sent seulement: Oui, oui; ou : Non, non; et jamais ils ne l'aisonnent 
pOUl' savoir si la chose est ainsi ou n'est pas ainsi; c'est en parlant 
d'eux que le Seigneur dit : « Que 1:otre discours soit oui, oui; 
)) nOI1, non; ce qui est en sus de cela vient du mal; )) c'est pour 
cela que ces Esprits dirent qu'ils ne sa l'aient pas ce que c'était qu'a­
voir la foi ou croire; ils considèrent cela comme si quelqu'un disait 
à son compagnon, qui voit de ses yeux ùes maisons ou des arbres, 
qu'il doit avoir la foi ou croire que ce sont ries maisons et des ar­
bres, lorsqu'il voit clairement que cela est ainsi; tels sont ceux du 
Royaume céleste du Seignclll', et tels étaient ces Esprits angéliques. 
Nous leur dîmes que sur notre Terre il y en a bien peu qui aicnl une 
perception intérieme; et cela, parce que dans leur jeunesse ils 
apprennent les vrais, et ne les font point; car il y a dans l'homme 
deux facultés, qui sont appelées Entendement et Volonté; ceux qui 
n'admettent pas les l'l'ais plus loin que dans la mémoire, et qui par 
suite ne les admettent qu'un peu dans l'Entendement., et non dans 
la vie, c'est-à-dire, dans la Volonté, ne pouvant être dans aucune 
illustration ou aucune vue intérieure pal' le Seigneur, discnt qu'il 
faut croire les Vl'ais ou avoir la foi, et raisonnent aussi SUI' les vrais 
pour sayoir s'ils sont ou ne sont point des vrais; bien plus, ils ne 
veulent même pas qu'on les perçoive d'après quelque vue intérieure 
ou pal' l'entendement; ils parlent ainsi, parce que chez eux les vrais 
sont sans la lumière provenant du ciel, et chez ceux qui voient sans 
la lumière du ciel, les faux peuvent apparaître comme des vrais, et 
les vl'ais comme des faux: de là plusieurs y ont été saisis d'un si 
grand aveuglement, que, quoique l'homme ne fasse point les vrais 
ou ne l'ive point selon les vrais, ils disent qu'il peut néanmoins être 
sauvé par la foi seule. 
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10787. Ensuite nous lem parlâmes du Seignem, de l'amoul' en­
vers Lui, de l'amOlli' à l'égard du pl'ochain, et de la régénération; 
nous leur dlmes qu'aimer le Seigneur, c'est aimer les préceptes qui 
viennent de Lui, ce qui est vil'l'e par amour selon ces préceptes; 
que l'amour à l'égard du prochain, c'est vouloir du bien et pal' 
suite faire du bien au concitoyen, à la Patrie, à l'Église, au Royaume 
du Seignem, non pour soi-même afin d'être vu et d'avoir du mé­
rite, mais par l'affection du bien: que quant à la régéné,'ation,'ceux 
qui sont régénérés par le Seigneur, et mettent aussitôt les vrais 
dans la vie, viennent dans la pel'ception intérieure sur ces vrais; 
mais que ceux. qui reçoi\"ent les vrais d'abord dans la mémoire, et 
ensuite dans l'entendement, et enfin dans la volonté, sont ceux. qui 
sont dans la foi, car ils agissent d'après la foi, qui est alors appelée 
conscience. Ils nous répondirent qu'ils percevaient que cela est ainsi, 
et par conséquent ce que c'est que la foi. 

10788. La continuation sur cette Sixième Tene dans le Ciel 
Astral est ù la fin du Chapitre suivant. 



EXODE. 
CHAPITRE TRENTE-NEUVIÈME. 

DOCTRINE DE LA CHARITÉ ET DE LA FOI. 

10789. Il ya deux SOI'tes de choses qui, chez les hommes, se­
('ont dans l'ordl'e, à savoir, les choses qui appal'tiennent au Ciel, 
et celles qui appartiennent au Monde: celles qui concernent le Ciel 
sont nommées Ecclésiastiques, et celles qui concernent le Monde 
sont nommées Civiles. 

10790. L'ordre ne peut être tenu dans le monde sans des chefs 
chargés de sUl'veiller tout ce qui se fait COnfOl'nlément à l'ordl'e, et 
tout ce qui se fait contre l'ordre; de l'écompenser ceux qui vi vent 
ConfOl'nlémenl à l'ordre, et de puni!' ceux qui l'enfreignent. 

10791. Si cela ne se fait pas, le genre humain pél'il'a ; cal' tout 
homme d'après l'hél'éditail'e naît avec le penchant à vouloir com-

o mande!' aux autl'CS et posséde!' les !'ichesses des au tl'es , d'oü dé­
coulent les inimitiés, les envies, les haines, les vengeances, les 
fourberies, les cruautés, et plusieurs autres maux; c'est poürquoi, 
si les hommes ne sont pas tenus dans des liens pal' des Lois, et par 
des récompenses convenables à leUl's amours, c'est-à-dire, par des 
honneurs et des pl'ofits pour ceux qui font des hiens, et pal' des pu­
nitions contt'aires à leurs amours, c'est-il-dire, pal' la pel'te des hon­
neurs, des possessions et de la vie, pour ceux qui font des maux, le 
Genre humain périrait. 

1.0792. II Y aUl'a pal' conséquent des Chefs qui tiendront les Réu­
nions d'hommes dans l'ordl'e; ces Chefs sel'ont expel'ts dans les 
lois, l'emplis de sagesse, et auront la crainte de Dieu: il y aura 
aussi parmi les Chers un ordre, de peul' qu'aucun d'eux, pal' bon 
{llaisil' ou pal' ignorance, ne permette les maux contre l'ordre, et 
pal' conséquent ne le détruise, ce qui est évité quand il y a des Chefs 
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sl\[lérieUl's et dC3 {:tlC:'S ir.i0ri:xr:; entre icsquc,!s e~jG;e UDe wtordi­
nation, 

1.07g3, Les Chefs préposés SUI' cc qui, pa:'mi les hommes, con­
cerne le Ciel, ou sUl'les choses Ecclésiastiques, sont appelés Prêtres, 
et leur fOllction est appelée Sacerdoce, Les Chefs préposés sur ce 
qui, parmi les hommes, concerne le Monde, ou sur les choses Ci­
viles, sont appelés Magistrats, et le Premier d'entre eux, dans les 
pays où existent une autorité suprême, est appelé Roi, 

1079l!, Quant à ce qui concerne les Prêtres, ils enseigneront 
aux hommes le chemin qui conduit au Ciel, et en outre ils les dirige­
ront; ils les enseigneront conformément à la doctrine de leur Église, 
et les dirigeront pour qu'ils vivent selon cette doctrine, Les Prètl'es 
qui enseignent les vrais, et qui pal' ces vrais conduisent aux biens 
de la vie, et pal' conséquent au Seigneur, sont les hons Pasteurs des 
brebis; mais ceux qui enseignent, et ne conduisent pas au bien de 
la vie, ni pal' conséquent au Seigneur, sont les mauvais Pasteurs; 
ceux-ci sont appelés volelll's et larrons pal' le Seigneur, dans Jean, 
Chap, X, Vers, 7 à 16, 

10795, Les Prêtres ne s'arrogeront aucun pouvoir sur les âmes 
des hommes, parce qu'ils ne savellt pas dans quel état sont les in­
térieurs de l'homme; ils ne s'arrogeront pas, à plus forte raison, 
le pouvoit' d'ouvrit' et de fermer le ciel, puisque ce pouvoir appar­
tient au Seigneur seul. 

10796, Il Y aura pour les Prêtres dignité et honneur à cause 
des choses saintes qui appartiennellt à leurs fonctions; mais ceux 
d'entre eux qui sont sages attribuent l'honneUl' au Seigneur, de Qui 
procèdent les choses saintes, et non à eux-mêmes; ceux, au con­
tl'aire, qui ne sont point sages s'attribuent l'honneur; ceux-ci le 
dérobent au Seignelll', Ceux qui s'attribuent l'honneur à cause des 
choses saintes qui appartiennent il. leurs fonctions, préfèrent l'hon­
neur et le gain au salut des âmes auquel ils doivent veiller; mais 
ceux qui attrihuent l'honneUI' au Seigneur et non à eux-mêmes, 
préfèrent le salut des âmes à l'honneur et au gain, 

10797, L'honneur d'aucune fonction ne réside dans la personne, 
mais il est adjoint à la personne selon la dignité de ·la chose qu'elle 
administre; et ce qui est adjoint, cela a été séparé de la personne, 
et aussi en est séparé avec la fonction: l'honneur dans la personne 
est I~holllleur de la sagesse et de la crainte du Seigneur, 
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10798, Les PI'étl'es enseigneront le peuple, et le conduil'ont par 
lcs vrais au bien de la vie; mais néanmoins ils ne contraindrout qui 
que ce soit, puisque nul ne [leut êtl'e contraint il croil'c le contraire 
de ce qu'il a pensé du fond du cœul' être Hai ; celui qui croit autre­
merit que le prêtre et ne cause pas de trouilles sera laissé en paix; 
mais celui qui cause des t1'oubles sera séparé; cal' cela appartient 
aussi il l'ordre pOUl' lequel le sacerdoce a été étahli, 

10799. De même que les Prêtres ont été [ll'éposés pOUl' admi­
nistl'el' les choses qui concernent la Loi Divine et le Culte, de mème 
les Hois et les Magistrats l'ont été pour administl'er les choses qui 
conccrnent la Loi Civile et le Jugement. 

10800. Comme le l~oi seulnc peut pas administl'el' toutes choses, 
il a en conséqllence sous lui des Chefs, il chacun desquels a été con­
fiée la charge d'administrer ce que le Roi ne peut administl'er et 
n'a pas la faculté d'administl'el'; ces chels pris ensemhle constituent 
la Royauté, mais le Roi lui-même est le chef suprème. 

'1080'1. La Royauté elle-même n'est [las dans la pel'sonne, mais 
ellc a été adjointe il la pel'sonne; le Roi qui croit que la l\oyauté 
est dans sa personnc, et le chef qui cl'oit que la dignité de sa fonc­
tion est dans sa personne, ne sont pas sages, 

1080:2. La Royauté consiste il. administrer selon les lois du 
Royaume, et il juger selon ces lois d'apl'ès le juste. Le Hoi qui re­
gat'de les Lois comme au-dessus de lui, et se l'egarde par consé­
quent lui-mèmc comme au-dessous des lois, est sage: mais le Hoi 
qui se regarde comme au-dessus des lois, et regarde pal' conséquent 
les lois comme au-dessous de lui, n'est pas sage. 

10803. Le Roi qui l'egarde les lois comme au-dessus de lui, et 
qui se regarde ainsi comme au-dessous des lois, place la Royauté 
dans la Loi, et la Loi domine SUI' lui; cal' il sait que la Loi est la 
Justice, et que toute Justice, qui est la Justice, cst Divine: mais le 
Roi qui regarde les lois comme au-dessous de lui, et se regal'de ainsi 
comme au-dessus des lois, place la Royauté en lui-même, et cl'oit 
ou qu'il est lui-même la Loi, ou que la Loi, qui est la Justice, vient 
de lui; de là, ce qui est Divin, il se l'anoge; r,u-dessous du Divin 
cependant il doit êtl'e, 

i080!1. La Loi, qui cst la Justice, doit être établie dans le 
Royaume pal' des JUrisconsultes sages et craignant Dieu; puis, ei. 
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le Roi et les sujets "ivront selon cette loi: le Roi qui vit selon la 
Loi, qui est la J Llstice, et qui en donne le premier l'exemple aux 
sujets, est véritablernent un Roi. 

10805. Le Hoi, qui a un pouvoir absolu, et qpi crDit que s:;s su­
jets sont tellement esclaves qu'il a droit SUl' leur vie et SUI' leurs 
possessions, n'est pas un Roi s'il exerce un tel droit, mais c'est un 
tyran, 

10806, Cn doit obéit' al~ Roi selo:1 les lcis du :::ûyaume, et ne 
l'outragel' en aucune manièt'e, ni en fait ni en pal'oles, CUI' de là. 
dépend la sécurité publique, 

CHAPiTRE XXXIX, 

1. El avec l'hyacinthe et la pourpre et l'éc3\'late douhle-teint ils 
firent des habits de ministère pOUl' administrel' dans le Saint; el ils 
firent les habits de sainteté qui (étaient) pOlir i .. haron, a:nsi qu'a­
vait commandé JÉHOVAH il i\1oscheh, 

2, Et il tit l'ÉpllOd en 01', llyacinthe et pourpre, et écarlate dou­
ble-teint, et fin lin entretissé, 

3, Et ils étendirent les lames d'or, et il coupa des fils pOUl' fa­
çonner au milieu de l'hyacinthe, et au milieu dc la poürprc, et au 
milieu ùe l'écarlate double-teint, et au milieu du fin lin, ouvrage 
d'imaginaleUl'. 

li, Des épaulièl'es ils lui firent conjointes; SUI' ses deux extré­
mités il fut conjoint, 

5. El sa ceinture d'l~phod, qui (était) SUI' lui, de lui elle (fut), 
selon son ouvrage, en 01', hyacinthe et pourpl'e, et écarlate double­
teint, et fin lin entretissé, ainsi qu'avait commandé JÉHOVAH il 
Moscheh, 

6, Et ils fil'ent les pierres de Schoham, entourées d'enchâssures 
d'or, gl'avées en gl'a\'Ul'cs de sceau, d'après les noms des fils d'Israël. 

7, Et il les posa SUl' les épaulières de l'Éphod, pien'es de sou­
venir pOUl' les fils d'Israël, ainsi qu'avait commandé JÉHOVA H à 
Moscheh. 

S. Et il fit le Pectoral, ouvrage d'imaginateur, comme l'ouvrage 
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d'Éphod, en 01', hyacinthe et pompre, et écarlate double-teint, et 
fin lin elltretissé. 

0. Cané il était, double ils firent le Pectoral, d'un3 palme sa 
longueur, et d'ulle palme sa lacgeur, double. 

10. Et ils l'emplirent en lui quatre rangs de pierres; un rang: 
Hubis, Topnze et Escarboucle, le premier rang. 

11. EL le second l'ang : Chrysoprase, Saphir" et Diamant. 
12. Et le troisième rang: Lazuli, Agathe et Améthiste. 
13. EL le quatrième rang: Tharschisch, Schoham et Jaspe; en­

tourés d'enchJssures c!'or' en leurs l'emplages. 
ih. Et les pierres d'après les noms des fils d'Israël, elles, douze, 

d'après leurs noms, à gl'avures de sceau, à chacun d'après son nom 
pour les douze tribus. 

15. Et ils firent sur le Pectoral des chaînettes en bOl'dure, ou­
vrage de cordon en or pur. 

16. Et ils firent deux enchâssures d'or, et deux anneaux d'Ol', 
et ils mil'ent les deux almeaux sur les deux extrémités du Pectoral. 

17. Et ils mirellt les deux cordons d'or SUl' les deux anneaux SUl' 

les deux extrémités du Pectoral. 
18. J~L les deux extrémités des deux cordons ils mirent sur les 

deux enchùssures, et ils les mirent sur les épaulières de l'Éphod 
du côté de ses faces. 

19. Et ils firent deux anneaux d'or, et ils (les) posèrent SUl' les 
deux extrémités du Pectol'al, sur son bord qui (était) du .côté de 
de l'Éphod en dedans. 

20. Et ils firent deux anneaux d'or, et ils (les) mirent sur les 
deux épaulières de l'Éphod en bas du côté de ses faces, contre la 
jointme, au-dessus de la ceinture de l'Éphod. 

21. Et ils attachaient Je Pectoral par ses anneaux aux anneaux 
de l'Éphod par un nt d'hyacinthe pOUl' êll'e sur la ceinture de l'É­
phod, en sorte que ne s'écartât point le pectol'al de dessus J'Éphod, 
ainsi qu'avait commandé JÉHOVAH il Moscheh. 

22. Et il fit le Manteau d'Éphod, ouvrage de tisserand, tout 
d'hyacinLhe. 

23. Et l'ouverture du J\'lanteau dans son milieu, comme une ou­
verture de cuirasse, un bord à son ouvel'ture alentour, afin qu'il ne 
se déchirât point. 
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2ft. Et ils firent sur les franges du Manteau des grenades d'hya­
cinthe et pourpre, et écarlate douhle-teint, entretissé. 

25. Et ils firent des Clochettes d'or pur, et ils mirent les clo­
chettes au milieu des grenades, SUl' les franges du manteau alentour, 
au milieu des grenades. 

26. Ulle clochette et une grenade, une clochette et une grenade 
SUI' les franges du manteau alentour, pOUl' administrer, ainsi qu'a­
vait commandé JÉHOVAH à l\'Ioscbeh. 

27. Et ils firent les Tuniques de fin lin, ouvl'age de tisserand, 
pOUl' Ahal'On et pOUl' ses fils, 

28. J~t le TUl'ban en fin lin, et l'ornement des tiares en fin lin, 
et les caleçons de lin, avec fin lin entretissé, 

29. Et!e Baudl'ier en fin lin entretissé, et hyacinthe el pOUl'pre', 
et écarlate double-teint, ouvmge de brodeur, ainsi qu'avait com­
mandé JÙIOVAH à Moscheh. 

30. EL ils firent la Plaque de la cout'onne de sainteté, en or pU!', 
et ils écrivirent sur elle d'écriture en gravures de sceau: SAINTETÉ 

A ,TÜrOYAH. 

3L Et ils mirent sur ellc un fil d'hyacinthe pour mettre sur Je 
TU!'han pal' en haut, ainsi qu'avait commandé JÉHOVAH à l\'Ioscheh. 

32. Et fut ache\'é tout l'ouvrage de l'Habitacle, de la Tente de 
convention, et firent les fils d'Israël selon tout ce qu'avait commandé 
.JÉHOVAH à Mosche!l, ainsi ils firent. 

33. Et ils apporté/'ent l'Habitable à Moscheh, la Tente et tous 
ses vases, ses agl'ares, ses ais, ses bal'res, et ses colonnes et ses 
bases. 

3ft. Et la couverture de peaux de béliel's l'oüges, et la couvel'-
tme de peaux de taissons, et le voile de couverture. 

35. L'Arche du Témoignage, et ses barres, et le Pl'opitiatoire. 
36. La Table, tous ses vases, et le pain des faces. 
37. Le Chandelier pur, ses lampes, les lampes d'anangement, 

et tous ses vases, €,t l'huile du luminaire. 
38. Et l'Aulel d'or, et l'Huile d'onction, et le Parfum d'aro­

rates, et la Couvel'ture de l'entrée de la Tente. 
39. L'Aulel d'airain, et le crible d'airain qui à lui (apparte­

nait), ses harJ'es, et tous ses vases, la cuve et sa base. 
ftO. Les Tapis du Pal'vis, ses colonnes, et ses bases, et la cou-

XVI. :31. 



482 AUCANES CÉLESTES. 

verture pour la porte du Pal'vis, ses cordes et ses pieux, et tous les 
vases du service de l'Habitacle pour la Tente de Convention. 

41. Les Habits de ministère pOUl' administrel' dans le Saint, les 
Habits de sainteté pOUl' Aharon le Pl'êtl'e, et les habits de ses fils, 
pour exercer le sacel'doce. 

42. Selon tout ce qu'avait commandé JÉHOVAH à Moscheh, ainsi 
firent les fils d'Israël tout le sel'vice. 

43. Et vit iVIoscheh toute l'œuvre; et voici, ils l'avaient faite 
ainsi qu'avait commandé JÉDOVAH; ainsi ils avaient fait; et les 
bénit Moscheh. 

CONTENU. 

10807. Comme les choses qui sont contenues dans ce Chapitl'e 
ont déjà été expliquées quant au sens intel'ne, et que celles qui con­
cement les habits d'Aharon et de ses fils, l'ont été dans le Cha­
pitre XXVIII, il n'en sera point donné d'autre explication. 

CONTINUATION SUR LA S.lXIÈ~lE TERRE DANS LE CIEL ASTRAL. 

10808. Ces Esprits, avec qui je venais de m'entretenir, étaient 
de la partie septentrionale de leur Terre; ensuite, je fus conduit vers 
d'autres qui étaient de la partie occidentale; ceux-ci, voulant aussi 
examiuer qui j'étais et de quelle qualité j'étais, dil'ent aussitôt, que 
chez moi il n'y avait que du mal; ils pensaient qu'ainsi je serais pal' 
intimidation détoul'né d'appl'ocher de plus près; j'aperçus que c'était 
de cette manière qu'ils parlaient d'abord à tous ceux qui venaient 
vers eux; mais il me fut donné de l'épondre que je savais bien que 
cela était vrai, et que chez eux pareillement il n'y avait que du mal; 
et cela, parce que tout homme naît dans le mal, et qu'en consé­
quence tout ce qui vient d'un homme, d'un esprit et d'un ange, 
comme du sien ou de son propre, n'est absolument que mal, puis­
que tout le hien qui est dans chacun vient du SeigneUl'; pal' là ils 
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aperçurent que j'étais dans la vél'ité, et je fus admis à m'entretenir 
avec eux; alors ils me montrèrent leur idée sur le mal chez l'homme 
et sur le bien venant du Seigneur, et comment ils sont séparés l'un 
de l'autre; ils les placèrent l'un auprès de l'autre, presque comme 
contigus, et néanmoins distincts, mais comme attachés d'une ma­
nière inexprimable, de telle sorte que le bieu conduisait le mal, et le 
refrénait afin qu'il ne lui fût pas permis d'agir a son gré, et que le 
bien faisait ainsi pliel' le mal où il voulait, malgré que le mal en 
eût connaissance; ils l'eprésentaientainsi l'empire du bien sUl'le mal, 
et en même temps l'état libre dans lequel le mal est conduit par le 
bien vers le bien, ainsi vers le Seigneur, cal' d'après l'idée du bien 
ils avaient l'idée du Seigneur, parce que le tien vient du Seigneur. 

10809. Ells!lite ils deman<lèrent comment le Seigneur apparaît 
chez les anges de notre Tene : je leur dis qu'il apparaît dans le So­
leil comme Homme, elltouré là d'un Igné solaire d'où vient toute 
lumière aux anges dans les cieux; que la Chaleur qui en procède 
est le Divin Bien, et que la Lumièl'e qui en procède est le Divin 
Vrai, venant l'un et l'autre du Divin Amour, qui est l'Igné appa­
raissant autour du Seigneur dans ce Soleil; mais que ce Soleil ap­
paraît seulement aux Anges dans le ciel, et non aux Esprits qui 
sont 3l1-dessous, parce que ceux-ci sont plus éloignés de la récep­
tion du hien de l'amour et du vrai de la foi, que les l ... nges qui sont 
dans les cieux. Quant il ce qui concerne le soleil du monde, il n'ap­
paraît tt aucun de ceux qui sont dans l'autre vie, il se présente seule~ 
ment à leUl' idée comme quelque chose de noir non-visible, situé à 
l'opposite du Soleil du ciel qui est le SeigneUl'. Il leur était donné 
de me faire ces questions sur le Seigneur, et sur son appal'ilion 
devant les anges de notre 'fene, pal'ce qu'alors il plut au Seigneur 
de se rendre pl'ésent chez eux, et de l'emettl'e en ordre les choses 
qui y avaient été mises en confusion d'après les mauvais Esprits 
dont ils s'étaient plaints; ce fut aussi pOUl' que je visse ce rétablis­
sement de l'ordre, que j'avais été conduit vers cette terre. 

10810. Je vis alors vers le levant descendre d'en haut une nuée 
obscUl'e qui, en s'abaissant, apparut par degl'és lumineuse et en 
forme humaine; enfin cette forme humaine appal'ut dans une splen­
dem co.uleul' de flamme, autoul' de laquelle étaient de petites étoiles 
de la même coulelll' : c'est ainsi que le Seigneur se rendit présent 
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chez les espl'its avec qui je m'entretenais. A sa présence furent alors 
assemblés de tout côté tons les Esprits qui étaient dans cette ré­
gion; et, quand ils arrivaient, les bons étaient séparés des méchants, 
les bons passaient à la droite, et les méchants à la gauche, et cela 
à l'instant mème comme spontanément; cellx qui allaient à droite 
étaient rangés selon la qualité du bien, et ceux qui allaient à gauche, 
selon la qualité du mal, chez eux; ceux qui étaient hons l'estèrent 
pour formel' entré eux une société céleste, mais les méchants furent 
.ietés dans les enfers, Ensuite ,je vis que cette splendeUl' couleur de 
Ilamme descendait dans les infél'ieurs de la terre, là, assez profondé­
mènt; èt alol's elle apparaissait tantôt dans une couleur de flamme 
tournant vel's le lumineux, tantôt dans un lumineux tOUl'nan! VCl'S 

l'obsClll', et ta/llôt dans l'ohscUl'; et il me fut dit pal' les anges que 
cette apparence était selon la réception du vl'ai d'après le bien et du 
faux (l'après le mal, chez ceux qui habitent les inférieurs de cette 
telTe, et qlle ce n'était nullement cette splendeur couleur de flamme, 
qui suhissait de telles variations; ils me dirent aussi que les infé­
rieurs de cette lene étaient habités autant pal' des bons que pal' des 
méchants, mais qu'ils étaient séparés avec soin, afin que les mé­
chants fussullt gouvernés au moyen des hons par le Seigneur; ils 
ajoutèrent que les hOllS étaient parfois élevés de là dans le ciel par 
le Seigneur, et que d'autres venaient à leur place, et ainsi conti­
nuellement. Dans cette descente les bons étaient pareillement sé­
parés des méchants, et toutes choses étaient remises dans l'ordre; 
en effet, les méchants par divers altitices et diverses ruses s'étaient 
introduits là dans les domiciles des bOlls el avaient infesté les bons; 
c'est à cause de cela que cette visite fut faite. 

108'11. Cette nuée qui, en deséendant, apparaissait pal' degl'és 
lumineuse et en forme humaine, et ensuite comme une splendeul' 
couleur de flamme, était une société angélique, au milieu de la­
quelle était le Seigneur. Par là il m'était donné de savoir ce qui est 
entendu paI' les paroles du Seigneur, lorsqu'il s'agit du jugement 
de1'lliel', dans les Évangelistes : (( Le Fils de l'homme viendra ac­
II compagné de ses anges dans les nuées du ciel avec gloire et puis­
II sance. II 

10812. Ensuite je vis les esprits-moines, à savoir, ceux qui, 
ùans le monde, avaient été Moines voyageurs ou missionnaires, 
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dont il a été parlé ci-dessus; et je vis aussi une tl'oupe d'esprits qui 
étaient de cette tene, la plupart méchants, que ces moines avaient 
entraînés dans leur parti, et séduits: ceux-ci fUI'ent vus \'él's la plage 
orientale de cette terre, d'oü ils avaient chassé les bons qui avaient 
apparu vers le côté septentrional de la terre, et dont il a déjà élé 
parlé; celle Lroupc cl ses sédtlcteul's fUl'ent réunis au nombre de 
quelques milliel's, et séparés; et les méchants d'entl'e eux furent 
_jetés dans les enfers. II me fut aussi donné de m'entretenir avec un 
esprit-moine, et de lui demander' ce qu'il faisait là ; il répondit 
qu'il les inslt'uisait SUl' le Seigllelll'. - Et ensuite, lui dis-je?­
SUI' le ciel et l'enfel'. - gt ensuite? - Sur la foi en toutes les 
choses que je dirai. - Et ensuite? - SUl' le pOllvoil' de l'emettl'e 
les péchés, d'ouvrir' et de fel'mer le ciel. J'examinai alors ce qu'il 
savait SUl' le Seignem, sur les l'rais de la foi, sur la l'émission des 
péchés, sur la salvalion de l'homme, et SUI' le ciel et J'enfer; et je 
découvris qu'il savait il peine quelque chose, et qu'il était dans l'ob­
scur et clans le faux SUI' tout, tant en général qu'en particuliel'; et 
qu'illl'y avait en lui que la cupidité de s'emichir et de dominer, 
cupidité qu'il avaiL contractée dans le monde et emportée a\éec lui; 
c'est pourquoi je lui dis que poussé il voyager jusque-lii [lar cette 
cupidité, et élant tel quant à la doctrine, il n'avalt pu chez les 
esprits de cette terre qu'enlevel' la lumière céleste, et apportel' les 
ténèbres de l'enfer, ct faire par consL'quent que chez eux l'enfer do­
minât et Ilon le Seignelll' : outre cela, il était habile dans ses sé­
ductions, quoique stupide quant aux choses qui concernaient le ciel; 
comme tel était cet esprit, il fut ensuite précipité dans l'enfel' : c'est 
ainsi que les esprits de cette terre fUl'ent délivl'és de ces étrangers. 

10813. Les esprits de cette telTe me dit-ent aussi, entl'c autres 
choses, que ces étrangers qui étaient, comme il a été dit, des es­
prits-moines, avaienL fait tout leur possible pOlll' leUl' persuader de 
vine ensemble ell société, et non séparés et isolés: Cil effet, les es­
prits et les anges habitent et cohabitent de la mème manière que 
dans le monde, car la vic que chacun a eue dans le monde le 
suit; ceux qui, dans le monde, ont habité réunis, habitent aussi 
réunis dans l'autre vie; et ceux qui ont habité sépar'és pal" maisons 
et pal' familles habitent aussi pareillement séparés : ces esprits, 
(IUUIHl ils vi"aiént !lomi1lC~ SUI' leur Icne, avaienl habilé séparés, 
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maisons par maisons, familles par familles, et ainsi nations par na­
tions, et pal' suile ignOl'aient ce que c'était qu'habiter ensemble en 
société: c'est pourquoi, lorsque je leur dis que ces étmngers leur 
donnaient ce conseil dans le but d'avoit' le commandement ou de 
domine.' SUl' eux, et qu'autrement ils ne pouvaient pas se les 
soumettre ni en faire des esclaves, fis répondirent qu'ils ignoraient 

• complètement ce que c'est que commandel' et dominer: je m'aper-
çus qu'ils fuient il. la seule idée d'empire ou de domination; car 
ayant montl'é à l'un d'eux, qui nous suivait, la ville où j'habitais, 
dès qu'il la vit, il pl'it la fuite et ne reparut plus. Il faut qu'on sache 
que les esprits et. les anges, quand il plaît au Seigneur, peuvent 
voir par les yeux d'un homme les choses qui sont dans le monde, 
mais le SeigneuI' n'accol'de cela qu'a celui à qui il donne de parler 
avec les esprits et les anges, et d'être avec eux; il leuI' fut donné 
de voil' par mes yeux les choses qui sont dans le monde, et aussi 
clairement que moi, et même d'entendre les hommes qui conver­
saient avec moi. 

103ilt. Alors il me fut donné d'avoil' un entretien SUl' les Do­
minations avec les anges qui étaient chez moi: li y a deux espèces 
de Dominations; l'une, de l'amouI' il l'égal'Cl du pl'ochain; et l'autl'e, 
de l'amour de soi; la domination de l'amour a l'égal'd du prochain 
existe parmi ceux qui habitent séparés par maisons, familles et na­
tions; et la domination de l'amour de soi, parmi ceux qui habitent 
ensemble en société: pal'lllÎ ceux qui vivent séparés pal' maisons, 
familles et nations, la domination appartient au Pè.'e de la nation, 
et sous lui aux pères de familles, et sous ceux-ci aux pères de 
chaque maison; on appelle père de la nation celui dont proviennent 
les familles et les maisons dont sont composées les familles; mais 
tous ceux-là (lominent d'après un amolli' tel qu'est celui d'un père 
envers ses enfants; chaque père leur enseigne comment ils doivent 
vivre, leUl' fait du bien, et autant qu'il peut leur donne du sien; et 
jamais il ne lui vient ill'esJlI'i~ de se les soumettre comme des sujets, 
ou comme des serviteurs, mais il aime qu'ils lui obéissent comme 
des fils à leur père; et comme cet amour s'accroît en descendant, 
ainsi qu'oll le sait, il en l'ésulte que l'amour d'après lequel agit le 
père de la nation est plus intérieur que celui du pèl'C même dont les 
fils sont dn rlegré immédiat: telle est aussi la domination dans les 
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cieux, puisque telle est la domination du Seigneur, car la domina­
tion du Seigneur procède du Divin Amour envers tout le Genre 
humain. Mais la domination de l'amour de soi, qui est opposée à la 
domination de l'amour à l'égard du prochain, a commencé quand 
l'homme s'est détourné du Seigneur, cal' autant l'homme n'aime 
point et n'aùore point le Seigneul', autant il s'aime et s'adore, et 
autant aussi il aime le monde de préférence au ciel: alors par la 
néce3sité de se mettre en sût'eté, les nations avec les familles et les 
maisons se réunirent en un, et établirent des gouvernements sous 
diverses formes; en effet, autant cet amoU\' s'accrût, autant s'accru­
rent aussi les maux de tout genre, comme les inimitiés, les jalou­
sies, les haines, les vengeances, les fourberies, les ct'uautés contl'e 
tous ceux qui formaient obstacle à cet amour; et en outre cet amour 
est tel, qu'il s'élance selon qu'on lui lâche les freins, au point que 
chacun, qui est tel, veut enfin dominer sur tous les autres dans le 
monde entier, et que chacun veut posséder tous les biens des autres, 
et même cela ne lui suffit pas, mais il veut encore dominer sur le ciel 
entier, comme on peut le voir d'après la Babylonie d'aujourd'hui: 
telle est donc la domination de l'amour de soi, de laquelle diffère la 
domination de l'amoul' Il l'égard du prochain autant que le ciel dif­
fère de l'enfer. Mais quoiqu'une telle domination de l'amour de soi 
existe dans les sociétés, il y a néanmoins une domination de l'amour 
à l'égard du prochain, même dans les Royaumes, chez ceux qui sont 
sages d'après la foi et l'amour envers Dieu, car ils aiment le pro­
chain: que ceux-ci, même dans les Cieux, habitent distingués en 
nations, familles et maisons, quoique ensemble dans les sociétés, 
mais selon les affinités spirituelles qui appal'tiennent au bien de l'à­
mour et au vrai de la foi, é'est ce qui, d'après la Divine Miséri­
corde du Seigneur, sera dit ailleurs. 

La continuation sur cette Sixième Terre dans le Ciel Astral est 
à la fin du Chapitre suivant. 

---=>ca---



EXODE. 
CHAPITRE QUARANTIÈME. 

DOCTRINE DE LA CHARITÉ ET DE LA Fol. 

10815. 1/ Y a un seul Dieu qui est le CréateUl' de l'uni\'ers et 
le ConservateUl' de l'univers, par conséquent qui est Dieu du ciel 
et Dieu de la terre. 

10816. II Y a deux choses qui font la vie du ciel chez J'homme, 
le Vrai de la foi et le Bien de l'amour; celte vie vient de Dieu en 
l'homme, et il n'en vient absolument rien de l'homme: c'est pour­
quoi le principal de l'Église est de reconnaltl'e Dieu, de croire en 
Dieu, et de L'aimer. 

10817. Ceux qui sont nés au dedans de l'Église doivent recon·­
naître le Seigneur, son Divin et son Humain, croire en Lui et L'ai­
mer; car du Seigneur procède tout salut: c'est ce qu'enseigne le 
Seigneur dans Jean: (( Celui qui cl'oit au Fifs a la vie éter­
» neUe; mais celui qui ne croit pas au Fils ne verra point la 
» vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. )) - III. 36:~ 
dans le Même: (( C'est la volonté de C etui qui 111' a envoyé, 
\) que qUl~conque voit le Fils, et croit en Lui, ait la vie éter­
Il nelle; et je le ressusciterai au dernier jour. )) - VI. [10: ~ 

dans le Même: (( Jésus dit: i1loi, je suis la résurrection et la 
)) vie; celui qui croit en Moi. bien qu'il meure, vivra; mais 
» quiconque vit et croit en Moi, ne mourra point durant l'é­
) ternité. )) - XI. 25, 26. 

10818. Ceux donc qui, an dedans de l'Église, ne reconnaissent 
point le Seigneur, ni son Divin, ne peuvent être conjoints il. Dieu, 
ni par conséquent partager en aucune .manière le sort des Anges 
dans le Ciel; en effet, personne ne peut être conjoint il Dieu que 
par le SeigneUl' et dans le Seigneur. 
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Que personne ne puisse être conjoint à Dieu que pal'le Seigneur, 
c'est ce que le Seigneur enseigne dans Jean: « Dieu, personne 
)) ne le vit jamais; l'Unique-Engendré Fils, qui est dans le 
» sein du Père, Lui L'a exposé. )) - I. 1.8; - dans le Même: 
« Ni La voix du Père vous n'avez entendu jamais, ni son as­
» pect vous n'avez vu. » '- V. 37 : - dans Matthieu: « Per­
l) sonne ne connait Le Père que Le FiLs, et celui à qui Le Fils 
» aura voulu Le révéLer. )) - XI. 2i : - et dans Jean: « 1I10i, 
» je suis le chemin., la vérité et la 'oie; personne ne vient au 
l) Père que par Moi. » - XIV. 6. 

Que personne ne puisse être conjoint à Dieu que dans le Sei­
gneur, c'est aussi ce qu'enseigne le Seigneur, dans Jean: « Comme 
» Le sarment ne peut pOl'ter du fruit par lui-même, s'il ne de­
)) mell1'e dans le cep, de mfime VOllS non plus, si vous ne de­
» meurez en j}[ oi; parce que sans ill oi vous ne pouvez (aire 
» rien. »-XV. IJ, 5. 

Si personlle ne peut être conjoint à Dieu que dans le Seignem, 
c'est parce que le Pè.re est en Lni, et qu'ils sont un, comme II l'en­
seigne aussi dans Jean : « Qui 111 e voit, voit C etui qui jJ1' a ell­
» voyé; et t'Ous avez connu mon Pàe, et dès à présent vous 
)) L'avez connu; qui me Toit, voil le Père.' Philippe, ne crois­
» tu pas que Je (suis) dans le Père, et que le "père (est) en 
» Moi? Croyez-Moi que Je (suis) dans Le Père, et que le Pere 
» (est) en Moi. » - XII. !J5. XIV. i, 9, 10, 11 : - el dans le 
Même: « Le Père et Moi 110118 sommes un. - Afin que vous 
» connaissiez el que vous croyiez que Je (suis) dans le Pere, 
)) et que Le Pcre (est) en Moi. »-X. 30,38. 

10819. Puisque le Pèl'e est dans le Seigneul', et que le Père et 
le Seigneur sont un, et puisqu'il faut croire en Lui, et que celui 
qui croit en Lui a la vie éternelle, il est bien évident que le Sei­
gneUl' est Dieu. Que le Scigneut' soit Dieu, c'est ce que la Parole 
enseigne partout, par exemple, dans Jean: « Au commeilcement 
)) était la Parole, et la Parole était chez, Dieu, et Dieu elle 
)) était, la Parole! toutes choses par Elle ont été j'aites, et 
)) sans Elle n'a hé (ait rien de ce qui a été fait. Et la Parole 
)) chair a été faite, et elle a habité parmi nous, et nous avons 
1) ru sa gloire, gLoire comme de!' Unique-Engendn l du Père. )) 



490 ARCANES CÉLESTES. 

- l. 1, 3, 1ft : - dans Ésaïe: « Un Enfant nous est né, un 
II Fils nous a été donné, sur son épaule sera la princllJauté, 
)l et sera appelé son lYom, Dieu, Héros, Père d'éternité, 
Il Prince de paix. ) - IX. 5: - dans le Même: « Une vierge 
Il concevra et enfantera un fils, et sera appelé son Nom, Dieu 
)) avec nous. » -- VII. H. l\!Iatth., I. 23 : - et dans Jérémie: 
« Voici, les jours viendront, que je susciterai à David un 

)) germe juste, qui règnera Roi, et prospl:rera; et roid son 
» Nom, dont on L'appellera: Jéhovah notrè Justice. )) -
XXlII. 5, Ü. XXXIII. 15, 16. 

10820. Tous ceux qui sont de l'Église, et dans la lumièr'e pro­
cédant du ciel, voient le Divin dmJs le Seignem, et ils le voient 
dans son Humain; mais ceux qui ne sont point dans la lumière 
procédant du ciel, ne voient que l'Humain dans le Seigneur, tandis 
que cependant l'Humain et le Divin ont été tellement unis en Lui, 
qu'ils sont un, comme l'a enseigné le Seigneur; et aussi ailleurs, 
dans Jean: « Père, toutes chosesmiennes'sont tiennes, et toutes 
)) choses tiennes (sont) miennes. )) - XVII. 10. 

10821. Ceux qui ont de la Divinité l'idée de trois personnes, 
Ile peuvent avoir l'idée d'un seul Dieu; si de bouche ils disent un, 
toujours est-il qu'ils pensent trois: mais ceux qui ont de la Divi­
nité l'idée de trois dans une seule Personne, peuvent avoir l'idée 
d'un seul Dieu, et ils peuvent dire un seul Dieu, et anssi penser un 
seul Dieu. 

10822. On a l'idée de trois dans une seule Personne, quand Oll 

pense que le Père est dans le Seigneur, et que l'Esprit Saint pl'O­
cede du Seigneur; alors le Trine dans le Seigneur est le Divin Même 
qui est appelé Père, le Divin Humain qui est appelé Fils, et le Di­
vin procédant qui est appelé Esprit Saint. 

10823. Tout homme tient de son père l'Être de sà vie, qui est 
appelé son Ame, l'Exister de la vie qui en provient est ce qui est 
appelé Corps; de là le corps est la ressemblance de son âme, cal' 
par le corps l'âme dil'ige sa vie à son gré; de là vient que les 
hommes naissent à la l'essemblance de leurs pères, et que les fa­
milles sont distinguées. D'apl'ès cela on peut voil' quel a été le C.orps 
ou quel'a été l'Humain du Seigneur, a savoir, qu'il a été comme le 
Divin Même, qui était l'J~tre de sa vie ou l'Ame prOCédant du Père; 
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aussi a-t-il dit: {( Qui il{ e voit, voit le Père. )) - Jean, XIV. 9. 
1082lJ. Que le Dirin et l'Humain du Seigneur soient une seule 

Personne, c'est aussi ce qui est admis pal' la foi reçue dans tout le 
monde Chrétien, laquelle est celle-ci: « Quoique Christ soit Dieu 
Il et Homme, cependant il n'est pas deux', mais un seul Christ; 
)) il est même absolument un et une seule Personne; parce 
)) que de même que le corps et l'âme sont un seul homme, de 
)) même aussi Dieu et Homme est un seul Christ. )) Ceci est 
til'é du Symbole d'Athanase. 

10825. Que le Seigneur ait été conçu de Jéhovah le Père, et 
qu'ainsi il ait été Dieu par conception, c'est ce qui est connu dans 
l'Église; et l'on y sait aussi qu'il est ressuscité avec tout son corps, 
cal' il n'a rien laissé dans le sépulcre; c'est même ce qu'il a con­
fil'mé ensuite à ses disciples en disant: « Voyez mes mains et mes 
)) pieds, car c'est 111 oi-LlI ême ; 10uchez-iJ-j oi, et 1JOyez, car un 
)) E,çprit chair et os n'a point, comme vous JlIl e voyez avoir. )) 
- Luc, XXIV. 39 : - et quoiqu'il fût homme quant à la chail' et 
aux os, néanmoins il entra les porles étant fermées, et apl'ès qu'il 
se fut manifesté, il devint invisible; - Jean, XX. H), 26. Luc, 
XXIV. 3'1. -II en est autrement de tout homme, cal' l'homme 
ressuscite seulement quant à l'espl'it et non quant au corps; c'est 
pourquoi quand II dit qu'il n'est pas comme un E'sprit, il dit 
qu'il n'est pas comme un antre homme. De là il est maintenant 
évident que dans le Seigneul' l'Humain aussi est Divin. 

10826. Ceux qui font l'Humain du Seigneul' semblable à l'hu­
main d'un autl'e homme ne réfléchissent pas sur sa Conception par 
le Divin Même, ni sur sa l\ésul'fection avec tout son corps, ni sur 
sa Transfiguration pendant laquelle les disciples rirent sa face l'es­
plendil' comme le Soleil: ils ne savent pas non plus et ne compren­
nent pas que le corps de chaclln est la ressemblance ou l'effigie de 
son âme, ni que le Seigneul' est tout-présent même quant à l'Hu­
main; de là, en effet, vient la Îoi en sa toute-présence dans la 
Sainte-Cène; la Toute-PI'ésence est Divine;-Matth., XXVIII. 20. 

10827. Comme dans le Seigneul' tout est Divin, de là vient qu'il 
a tout pouvoil' dans les cieux et dans les terl'es; c'est aussi ce qu'il 
dit Lui-Même, dans Jean: {( Le Père a donné au Fils pouvoir 
Il SU1' toute chair. 1) -- XVII. 2; - dans Matthieu: « TOlites 
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II choses M'ont été livrées par le Père. ll-Xl. '2ï;-etdans 
le Même: « Il M'a été donné tout pouvoir dans le ciel et sur 
» terre. II - XXVIII. '18. 

10828. I.e Seigneur est venu dans le monde pour sauver le 
genre humain, qui autrement eût péri de la mort éternelle; et il l'a 
sauvé par cela qu'il a subjugué les enfers qui infestaient tout homme 
venant au monde et sortant du monde; et en même temps par cela 
qu'il a glorifié son Humain, car ainsi il peut tenir les enfers sub­
jugués éternellement. La subjugation ùes enrel's, et en même temps 
la glol'ification de son Humain, ont été faites par les Tentations 
admises dans son Humain, et a10l's pal' de continuelles victoires; 
sa passion sur la cl'oix fut la dernière Tentation et la complète Vic­
toire. Que le Seigneur ait subjugué les enfers, Lui-Même l'ensei­
gne dans Jean: « Jésus dit: Maintenant mon âme a été tl'Oublée ; 
» Père! déli vre-Moi de cette heure; mais c'est pour cela que je 
» suis venu dans le monde " Père! glorifie ton Nom. 11 sortit 
» une voix du ciel: Et je l'ai gloriHé, et de nouveau je le gloriHerai : 
» alol's Jésus dit: C'e.yt maintenant le Jugement de ce monde, 
» maintenant le prince de ce monde .~erajeté dehors. » -XII. 
2ï, 28, 31 : - dalls le Même; « Ayez con{tance; JI oi, j'ai 
» vaincu le monde. )) -- XVI. 33: -et dans Ésaïe: « Qui (est) 
» celui-ci qui m'ent d'Édom, marchant dans la multitude de 
» sa t'oree, grand pour sauver? J1/ on bras m'a procuré le S(l­

» lut; c'est pourquoi il est derenu pour eux un Saureu/'. »­

LXIII. 1 à 8. LIX. 16 à 2'1. - Qu'il ait glol'Îlié son Humain, 
et que la Passion de la cl'oix ait été la dernière Tcntation et la com­
plète Victoire, pal' laquelle il a élé glorilié, c'est ce qu'II enseigne 
aussi dans Jean: « Après que Judas fu.t sorti, Jésus dit: Maiu­
» tenant a été glorifié le Fils de l'homme, et Dieu Le glori­
» fierll en Soi-.1lême, et à l'instant il Le glol'i{tera. )) -XIII. 
31,32: - dans le iVlème : « Plire! l'heure est vemœ, glori{te 
» ton Fils, afin qu'aussi ton Fils Te glol'ifie. Maintenant, 
» glori{te-M oi, Toi, Père, de la gloire que j'ai eue chez Toi, 
l) avanrque le monde fût. )) -- XVII. i, 5 : - ùans le Même: 
« 111 aintenant mon âme a été troublée; Pi:J'e! glol'l"{te ton 
Il Nom; et il sortit une voi:c du ciel: Et je l'ai glorifié, et de 
II nouveau je le glori{tcl'ai. l) -- XII. 2ï, 28 : -- et dans Luc: 
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« Ne fallait-il pas que le Christ souffrit ces choses, et qu'il 
)) enlrltt dans sa gloire. J) ~ XXIV. 26 : ~ glorifie .. , c'est l'endl'e 
Divin. De là, il est bien évident que si le Seigneur ne fût venu dans 
le monde, et n'eùt été fait homme, et par cc moyen n'eüt délivré de 
l'enfel' tous ceux qui croient en Lui et qui L'aiment, aucun des 
mortels n'aurait pu être sauvé: c'est ainsi qu'il est entendu que 
sans le Seigneur il n'y a point de salut. 

10829. Aimer le Seignclll', c'est vivre selon ses préceptes: que 
ce soit là aimel' le Seigneur, c'est ce qu'enseigne le Seigneur Lui­
Même dans Jean: « Si 'vous M'aimez, gardez mes commande­
JJ ments; celui qui a mes pri:ceptes et les fait, c'est celui-là 
)) qui i}l'aime; si,quelqu'un M'aime, ma parole il gardem; 
)) mais celui qui ne Lll' aime pas, mes paroles ne garde pas. Il 

- XIV. 1~, 21, 23, 2â. - Et que ceux-là soient sauvés, qui r'e­
çoivenl le Seigneul' et croient en Lui, mais non ceux qui sont dans 
~es maux ct pal' suite dans les faux, puisque ceux-ci ne Le l'eçoi­
vent point et ne croient point en Lui, on le voit dans Jean: (1 A 
Ji tOllS ceux qui L'ont reçu, il leu?' a donné le pouvoir d'être 
)) Fi/.s de Dieu, il ceux qui croient en son lYom; qui, non de 
)) sangs, ni de volonté de chair, ni de volonté d' homme, mais 
Il de Dieu, sont nés. )) - I. 12, 'l3 ; ~ êtl'e né de sangs, de vo­
lonté de chair et de VOIOlllé d'homme, c'est être dans les maux de 
l'amour de soi et du monde, et pal' suite dans les faux; être né de 
Dieu, c'est être régénéré. 

10830. Quand le Seigneur eut pleinement glol'ifié son Humain, 
il dépouilla l'Humain provenant de la mère, et l'Cvêtit l'Humain 
provenant du Père, c'est pourquoi il ne fut plus alol's le Fils de 
Marie, mais il fut le Fils de Dieu de qui il était issu. 

10831. Que dans le Seigneul' il y ait le Trine, à savoir, le Di­
vin Même, le Divin HLimain, et le Divin procédant, c'est là un at'­

cane descendu du ciel, et pOlll' ceux qui seront dqnsla Sainte Jéru­
salem. 

-------()"L"-- ----
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CHAPITRE XL. 

1. Et pal'la JÉHOVAH à Moscheh, en disant: 
2. Au JOUI' du mois pl'emier, au premiel' du mois, tu dresseras 

l'Habitacle de la Tente de convention. 
3. Et tu y placeras l'Arelle du Témoignage, et tu couvriras 

l'Arche du voile. 
ft. Et tu intl'oduiras la Table, et tu arrangeras SOli arrange­

ment; ~t tu introduiras le Chandeliel', et tu rems monter ses lampes. 
5. Et lu mettras l'Autel d'QI' pour le parfum devant l'Arche 

du Témoignage, et tu poseras la couverture de l'entt'ée à l'Ha­
bitacle. 

6. Et tu mettras l'Autel de l'holocauste devant l'entrée de l'Ha­
bitacle de la Tente de convention. 

7. Et tu mettras la Cuve entre la Tenle de convention et l'Au­
tel, el 1 u y mettras des eaux. 

8. Et tu poseras le Parvis alentour, et tu mettms la CouvCl'lure 
à la porte du parvis. 

9. Et lu Pl'endras l'Huile d'onction, et tu oindras l'Hahilacle, et 
tout ce qui (est) en lui, et tu sanctifieras lui et tous ses vases, et il 
sera Saint. 

10. Et tu oindras l'Autel de l'holocauste, et tous ses vases, et 
tu sanctifiems l'Autel, et sem l'Autel saint des saints. 

H. Et tu oindras la Cuve et sa hase, et tu la sanctifieras. 
12. Et tu feras approchel' Aharon et ses fils à l'entrée de la 

Tente de convention, et tu les laveras avec les eaux. 
13. Et tu l'evêtiras Ahal'on des habits de sainteté, et tu l'oindl'as 

et le sanctifieras, et il exercel'a le sacel'doce pour Moi. 
'llJ, Et ses fils tu feras approcher, et tu les fel'as revêtir de tu­

niques. 
15. Et tu les oindras ainsi que tu auras oint leut' père, et ils 

exerceront le sacerdoce pour Moi, et sera pOul' être à eux leur onc­
tion pour sacerdoce séculaire en leurs génér~tions. 
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16. Et fit Moscheh selon tout ce que lni avait commandé JÉHO­

v AH, ainsi il fit. 
17. Et il arriva qu'au mois pr'emier, en la seconde année, au 

premier' du mois, fut dressé l'Habitacle. 
18. Et dressa Moscheh l'Habitacle, et il mit ses bases, et il posa 

ses ais, et il mit ses banes, et il dressa ses colonnes. 
H). Et il (Iéploya la tente SUl' l'Habitacle, et il posa la couver­

ture de la tente sur elle par' dessus, ainsi qu'a~'ait commandé JÉHO­

v AH à iHoscheh. 
20. Et il prit et mit le Témoignage dans l'Arche, et il posa les 

barres sur l'Ar'che et il mit le Pl'opiLiatoil'e sur l' Mche par dessus. 
21. Et il intr'oduisit l'Arche dans l'Habitacle, et il posa le voile 

ùe couverture, et il en couvl'it l'Arche du Témoignage, ainsi qu'a­
vait commandé JÉHOYAH à MoschelJ. 

22. Et il mit la Table dans la Tente de convention, prés du jam­
bage de l'Hahitacle vers le septentrion, en dehors du voile. 

23. Et il rangea sur elle l'al'l'angement de pain devant JÉHOVAH, 

ainsi qu'avait commandé JÉHOVAH à Moscheh. 
211. Et il posa le Chandeliel' dans la Tente de convention, vis­

à-vis la table, près du jambage de l'Habitacle vers le midi. 
25. Et il fit monter les lampes devant JÉHOYAH, ainsi qu'avait 

commandé JÉHOVAH à Moscheh. 
26. Et il posa l'Autel d'or dans la Tente de convention devant 

le voile. 
27. Et il fit fumer SUl' lui un parfum d'ar'omates, ainsi qu'avait 

commandé JÉHOVAH à Moscheh. 
28. Et il posa la couverture de l'entrée à l'Hahitacle. 
29. Et l'Autel de l'holocauste il posa à l'entr'ée de l'Hahitacle 

de la Tente de convention, et il fit monter SUI' lui l'holocauste et la 
minchah, ainsi qu'avait commandé JÜIOYAH à Moscheh. 

30. Et il posa la Cuve entre la Tente de convention et l'Autel, 
et il y mit des eaux: pour se laver. 

31. Et en lavèrent Moscheh et Aharon, et ses fils, leUl's mains 
et leurs pieds. 

32. Lorsqu'ils entraient dans la Tente de convention, et 101's­
qu'ils approchaient vel's l'Autel, ils se lavaient, ainsi qu'avait com­
mandé JÉHOVAH à Moscheh. 
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33. Et il dressa le Pal'\'is autour de l'Habitacle, et l'Autel, et il 
mit la couvel'tme à la porte du Parvis; et (ainsi) acheva Moscheh 
l'œuvre. 

3lJ. Et couvrit la nuée la Tente de convention, et la gloire de 
JÉHOVAH l'emplit l'Hahitacle. 

35. Et ne put Moscheh entrer dans la Tente de convention, 
pa l'ce que demcul'ait sur elle la nuée, et la gloire de JÉHOVAH l'em­
plit l' Habitacle. 

36. Et quand s'élevait la nuée de dessus l'Habitacle partaient les 
fils d'Isl'ad dans toutes leurs traites. 

37. Et si ne s'élevait point la nuée, et ils ne pal'taient point, jus­
qu'an jouI' qu'clle s'élevait. 

38. Pal'ce qu'une nuée de JÉHOVAH (était) sur l'Habitacle de 
jour, et un feu était de nuit en lui, aux yeux de toute la maison 
d'Israël, dans toutes leurs traites. 

CONTENU. 

10832. Ces choses aussi seront passées sans explication ulté­
rieUl'c, parce qu'elles sont de nouveau les mêmes qui ont été pré­
cédemment décrites et ont été expliqnées une fois, excepté celles 
qni "ont rapportées à la fin du Chapitre, olt il est dit, qu'après que 
Moscheh eut achevé l'œuvre, la nuée couvrit la Tente, et la Gloire 
de Jéhovah remplit l'Habitacle; qu'une nuée demeurait sur la Tente 
pendant le jour et un feu en elle pendant la nuit; et que les fils d'I­
sraël partaient toutes les fois que la nuée s'élevait: ce que ces choses 
signifient, on le voit encore clairement d'après ce qui a été déjà 
très-souvent dit et expliqué sur la Nuée, SUI' la Gloire de Jéhovah, 
SUI' le Feu et sur les TI·aites. 

CONTINUATION SUR LA SIXIÈME 'TERRE DANS LE CIEL ASTRAL. 

10833. Ensuite j'intel'I'ogeai ces esprits sur diverses choses de 
la Terre d'où ils étaient: d'abord sur leU!' Culte Divin; ils l'épon-
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dirent que les NatiollS aYCc leurs familles sc rassemblent chaque 
trentième jour dans un même lieu, ct entendent des prédicatiolls j 

et qu'alors le Prédicateur, placé dan!'; une chaire un peu élevée de 
terre, leur enseigne les Vrais Di vins qui conduisent au bien de la 
vie, Je leur demandai d'où lem vi(;nl la connaissance des Vrais Di­
vins; ils répondirent qu'elle leur vient pal' llévélation; quant à la 
Ré:vélatioll, ils dirent qu'elle se fait le matin dans l'état mo)'en en­
tre le sommeil et la veille, lorsqu'ils sont dans une lumière inté-, 
rieme non encore l'efoulée par les sens du corps et par les choses 
mondaines; qu'alors ils entendent les Anges du Ciel parler des 
Vrais Divins et de 'la vie selon ces Vrais; que, quand ils sont tout 
éveillés, il lelll' apparaît à leul' lit un Ange vêtu de blanc, qui alors 
dispal'ait tout il. coup à leurs yeux; et que par là ils sayent que ce 
qu'ils ont entendu vient du Ciel: la Vision Divine est ainsi distin­
guée de la vision non-Divine, car dans la vision non-Divine il n'ap­
parait pas d'Ange, Ils ajoutèrent que les révélations se l'ont de cette 
manière chez lenl's PL'édicateurs, el parfois aussi chez d'autres, 

1083[1, Quant au soleil de cette telTe, qui pour nous est une 
doile, ils dirent qu'il apparaît aux habitants de la gl'andeur de la 
tête d'un homme, et d'une couleur de flamme j que le temps de leur 
année est de deux cents jours, et que le jour égale neuf heures de 
notre temps, ce qu'ils purent conclure de la durée des jours de notre 
Terre qu'ils percevaient en moi; qu'ils ont un printemps et un été 
perpétuels, et que par suite les campagnes sont émaillées de fleurs 
et les at'bres chat'gés de fruits continuellement: s'il en est ainsi, 
c'est pal'ce leul' année est tl'ès-courte, n'équivalant qu'à soixante­
quinze jours de notre année; et, ll3l'tout où les Années sont si courtes, 
le froid ne dure point cn hivel' ni la chalcUl' en été, d'où il résulte 
que l'humus est continuellement dans un état pl'Întannier, 

10835, A mes questions relatives il. leurs maisons, ils répondi­
rent qu'elles étaient tasses, construites en bois, avec un toit plat, 
autour duquel règne un rcuol'd cn pente j et que le Mari ct l'Épouse 
habitent le devant, les enfants la pal'tie attenante, les sel'I'iteurs et 
les servantes le derrière, Quant à la Nourriture, ils me dirent qu'ils 
se nourrissent de fruits et de légumes, el boivent du lait avec de l'eau; 
et que le lait lcur vient de l'a clICS qui ont de la laine comme des 
IJrehis, 
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t0836. Pour ce qui est de leur vie, ils me dirent qu'ils vont en­
tièrement nus, et n'ont point de honte de leur nudité; et qu'ils ne 
fréquentent que ceux qui sont de leur famille. 

10837. Quant à ce qui concerne les Fiançailles et les Mariages 
chez les Habitants de cette Terre, ils me racontèrent que la fille qui 
appt'oche de son âge nubile est retenue à la maison, et ne peut en 
sortir jusqu'au jour où elle doit êtt'e mariée; et qu'alot's elle est con­
duite à une sorte de maison nuptiale, où sont aussi amenées plu­
sieurs autres jeunes filles, qui sont nubiles; et là, elles sont placées 
derrière une cloison qui s'élève jusqu'à la moitié de leurs corps, de 
sorte qu'ellcs ne se montrent nues que quant il. la poitrine et à la face: 
alol's les jeunes gens s'y présentent pour se choisir une épouse; et 
quand un jeune homme en voit une qui a de la conformité àvec lui, 
et vers laquelle l'entraîne son mental (animus), il la prend par la 
main; si alors elle le suit, il la conduit dans une maison pl'épat'ée 
d'avance, et elle devient son épouse: en effet, là, d'après les faces 
ils voient si les mentais sont d'accord, car la face de chacun y est 
le miroir du mental, elle ne déguise et ne dissimule rien. Pour que 
tout se passe avec décence ct sans lasciveté, il y a assis derrière les 
.ieunes filles un vieillard~ et sU\' le côté une femme âgée, et ils ob­
servent. Il existe un grand nombre de ces lieux, où les jeunes filles 
sont conduites, et il y a aussi des époques fixées pour que les jeunes 
gens fassent leur choix; cai' si dans un lieu ils ne voient point une 
jeune fille qui leur convienne, ils vont dans un ault'e, et s'ils n'en 
trouvent point il. une époque, ils reviennent à l'époque suivante. De 
plus, ils me dirent qu'un Mari n'a qu'une Épouse, et jamais plu­
sieurs, parce que cela est contre l'ordre Divin, 

FIN. 
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